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Ainsi que le lecteur en verra les motifs à la fin de l’Introduction, 
le grec biblique ne doit plus s’étudier isolément, Quoiqu'il revête 
des concepts souvent étrangers au reste du monde hellénistique et 
des notions religieuses nouvelles, cet idiome appartient en général 
à la lan gue pratiquée aux environs du 1°’ siècle. Son véritable carac- 
tère ne ressortira qu’à la condition d’être confronté avec le grec 
littéraire et avec les témoins de la Koinè. Aussi bien trouvera-t-on 
dans le présent ouvrage un souci constant de comparer la termino- 
logie et la phrase de la Bible à celles du grec profane des diverses 
époques. 

Ce traité suppose évidemment une certaine connaissance préalable 
du grec chez l'étudiant qui voudra en aborder la lecture. Néan- 
moins, l'exposition des paradigmes du classique et les exemples 
tirés des bons auteurs le dispenseront de recourir à chaque instant 
à la grammaire des classes. Le rappel des formes et des construc- 
tions littéraires lui permettront de mesurer du premier coup d’æœil 
la conformité ou l'écart du style des auteurs sacrés. 

D'autre part, les documents de la Koënè, papyrus et inscriptions 
surtout, se trouvant condensés dans des collections dispendieuses 
que beaucoup n’ont pas sous la main, nous avons pris à tâche d’en 
fournir de nombreux extraits afin de donner une idée suffisante 
du langage employé dans lambiance des traducteurs et des 
écrivains bibliques. Aux exemples insérés au cours de la grammaire 
sont venus se joindre une vingtaine de spécimens en appendice, 
tirés de la correspondance gréco-égyptienne sur papyrus. 

À la disposition logique qui répartit l'exposé de la ‘syntaxe 
suivant les fonctions que les éléments sont appelés à jouer dans la 
construction, nous avons préféré le plan traditionnel qui passe 





VI AVANT-PROPOS. 


successivement en revue chacune des parties du discours. Si maté- 
rielle qu’elle soit, une telle ordonnance a l’avantage d'éviter le 
morcellement et de faciliter les recherches, car une grammaire de 
langue morte reste toujours un répertoire où le studieux vient 
chercher la solution des difficultés qu'il rencontre. Au point de vue 
biblique, cette recherche a été encore facilitée par l’addition de 
deux index dont on saura gré au P.C. Lavergne d’avoir diligem- 
ment colligé les fiches. 
‘Éviter une prolixité décourageante tout en visant à ne rien omettre 
d’essentiel, tel à été le but poursuivi dans ces pages que nous 
dédions aux étudiants de l’École Biblique qui ont assisté au cours 
de grec qu'il nous fut donné d’y faire durant une quinzaine 
d'années, laps de temps propice à l'acquisition d’une certaine 
expérience. S 


Jérusalem, le 23 avril 4927. 
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INTRODUCTION 


LA KOINE ET LE GREC DE LA BIBLE 


Définition et origine de la Kewt. cu 
+ 


Ce n'est pas sans tâtonnement que les modernes sont arrivés à 
_ préciser ce que les anciens grammairiens comprenaient sous le terme 
de à xowh diähenros qu'ils opposaient aux dénominations des autres 
dialectes grecs !. S'appuyant sur les conclusions de Sturz et d'Hatzi- 
dakis en particulier, Thumb, Le plus hardi défricheur de ce domaine, 
propose cette définition à laquelle les hellénisants contemporains se 
sont ralliés : la Kows est l'ensemble du dé m u gre 
usuel depuis Alexandre le Grand jusqu’à la fin de l’antiquité?. 
Par usuel s'entend la langue de la conversation et des relations 
commerciales. La fin de l’antiquité est fixée vers l’an 500 de notre 
ère qui marque une séparation entre la phase de la langue commune 
et celle du néo-grec. Quoiqu'envisagée surtout comme idiome parlé, 
la Kowr embrasse également la littérature qui s’est greffée sur elle 
avec retours au classique de sorte qu’elle s'étend aux diverses formes 
de la production littéraire hellénistique : inscriptions?, lettres pri- 
vées, œuvres historiques, Polybe et Josèphe par exemple, œuvres 
bibliques, lesquelles ne sont, au demeurant, qu'un compromis entre 
la langue parlée et la tradition des anciens auteurs, entre la vie et 
_ l’école, comportant des dosages i inégaux de la langue de la conver- 
sation et du langage savant, point de vue excellemment déterminé 
par Sturz appelant cette coutume vulgarisée ea qua Graecri omnes et 
indocti in vita communi sermonibusque quotidianis et docti etiam 


1. HÉRODIEN II, p. 338, 432 etc. (voir index éd. Lentz, p. 1212); on y trouve aussi les 
formules nov ouvhôeux, p. 279, à uetépa diékentos; EUSTATHE, I, 9, 24; Elym. magn., 
760, 20 : à xouvñ ouvhlerx xat di&hextoc. 

. 2, Die griechische Sprache im Zeitalter des Hellenismus (1901), p. 7. 

3. Des études spéciales ont été consacrées aux inscriptions de Magnésie (NACGHMANSON, 
Taies), de Priène (RourriAc), de Pergame (ScaWEIZER). 
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in scriptis uterentur!. Les Atticistes eux-mêmes, en dépit de leurs 
efforts à ressouder la langue littéraire à l’attique, sont des témoins 
de la Kew4. Ils se montrent, en effet, impuissants à se dégager tout 
à fait de l’hellénisme dans lequel ils se trouvaient comme plongés. 
L'hellénisme s'entend ici de la civilisation grecque en train de devenir 
ou devenue la civilisation mondiale. Sa langue, l’hellémistique n’est, 
en somme, que la Ke, la langue estropiée des Barbares aussi bien 
que celle des ignorants et des instruits d'Alexandrie, d'Athènes, 
d’Antioche ou de Pergame. 

La Korvé est le langage qui a remplacé les anciens dialectes lorsque | 
la Grèce, tout en ayant perdu son indépendance, octroyaitson parler 
au monde conquis par les Macédoniens. La fusion des clans de l’armée 
‘conquérante et colonisatrice, leur contact avec des populations 

allogènes devaient naturellement aboutir à un idiome mélangé. Les 
dialectes dont usaient les sujets, les alliés et les mercenaires enrôlés » 
sous le scept : d'Alexandre étaient-ils mêmes exempts de tout amal- 
game? L'histoire du grec ancien laisse entrevoir que les relations 
établies entre les républiques de l'Hellade et l'Ionie n'avaient pas été, 
sans altérer la pureté des dialectes régionaux. Le renversement des 
barrières derrière lesquelles se cantonnaient jadis les divers groupes | 
_pélasgiques avait provoqué un échange de phonèmes, de flexions, de … 
mots, de locutions qui préparait la Ko:v dont on a pu dire qu'Aris- 
tote et Xénophon furent les précurseurs. La réflexion de l’auteur de » 
« la République des Athéniens », traité écrit en 42% avant J.-C et 
attribué à tort à Xénophon, pour être quelque peu exagérée, n’en | 
reste pas moins suggestive : « Tandis que les Hellènes gardent de : 
préférence leur langue, leurs usages et leurs costumes, les Athéniens | 
usent d’un mélange de tous les Hellènes et les Barbares?. » 
Du fait de son hégémonie et de sa prospérité commerciale au 
v° siècle, Athènes ne se faisait aucun scrupule d'emprunter un peu 
partout, je dirais libéralement. Son langage s’ouvrit à cette influence 
ionique qui supplantait son alphabet et pénétrait l’art et la litté- 
rature de l’Attique. Épigraphes des vases, inscriptions lapidaires, | 
libellés des traités, formules de serments adoptent, au 1v° siècle, des 
mots étrangers, surtout ioniens dans le parler courant et les compo- … 
sitions littéraires, doriens pour l’épigraphie. Dès lors, des formes 
devenues communes remplacent celles de l’attique pur telles que 


jé 


1. De dial. maced. et alex. (1808) p. 29 d'après Tauws, .0p. L., p. 7, note 2. | 
2. Athen. Reipubl., u, 8 : ’Aünvator d xexpauévn à éndvtey toy EXvuy rai Bapédpeov. 
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à. Basikiooæ, vaôc, 40° dia, impérat. plur. en -woav, sîrac pour try, 
| oùbeic, -dpyns pour -apyos. Ainsi comprise, la Kow4 revendique un 
_ fondement attique qui n’est ni le vocabulaire ni le style des lettrés 
_ mais l'usage populaire, vivant à côté de la langue classique et admis 
_ parfois dans les comédies avant de s'imposer aux littérateurs à 
partir du rv° siècle. L'influence dorienne tient si peu de place dans 
cette éclosion du dialecte commun qu’elle est considérée comme 
nulle tandis que la contribution de l’ionien s’y manifeste avec abon- 
dance : ainsi la contamination de la déclinaison + par n (molonc), les 
formes Evexev, Émeurev, tpstoxandénaros et similaires, AM6avos, Tù pÜros, 
dponv, dpsoc, ps pour pp, os pour +7, etc. ‘Quelques particularités 
attiques ont persisté à côté de celles que l’Ionie avait répandues, 
. non par l’effet de la protection des grammairiens mais par le phéno- 
_ mène linguistique concernant les irrégularités. Certains mots 
Le _garderont par exemple le double :- ou le double ee; om la voyelle æ 
2 … à pour € comme xbabos, Üxhos, puén. RE 
Ces exceptions apparentes rentrent cependant sous les lois d’unifi- 
. cation auxquelles la Kowÿ soumet ses emprunts, conservant la 
tournure ionienne à tel groupe de mots, la tournure attique à tel 
LE autre, car nous ne devons pas perdre de vue que la langue commune 
est plutôt une combinaison d’idiomes que la substitution d’ un 


dialecte aux autres dialectes. Son point de départ, c’est de l’attique 
_ parlé imbu d'ionisme et mêlé de quelques autres éléments spora- 


__diques. 
_ Devant une langue hellénistique parvenue à l’apogée de son évo- 
_ luton, des esprits cultivés auront de la peine à distinguer ce point 
_ de départ obnubilé par le recul du temps et l'accumulation des -- © 
apports étrangers. Galien se posera ce dilemme trop nettement 
- tranché à propos de la row diéhenros qu'il adopte pour ses écrits : ou 
elle est de l’attique, ou un dialecte tout à fait différent !. La véri- 
_ table investigation à exercer en vue d’élucider la genèse de l’Aellé- 
_ nistique est celle qui a pour objet les éléments constitutifs du 
_ langage préhellénistique. Cette opération aura pour résultat tangible 
de montrer que pour le choix de «et den, pour le vocalisme de mots 
| _ tels que xépn;, QT Eévos (ionien xoHpn, 0bAoc, Éeivoc), pour les cas 
de l’aspiration, pour les lois de la contraction, de la déclinaison et 
de la conjugaison, la Kow# suit, à peu d’exceptions près, les règles 








1. Hepi dropopäs couyu@v 1, 5 : muets Hèv oùv fpñuela Thv xouvAY didAextoy, elte pi Tv 
… ?Axbldewy... etre xat GXn tic 6lwc. THUMB, 0p. L., p. 203, note 6. - 
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de l’attique. Quant aux vulgarismes de la langue populaire de 

-l'Attique qui ont pu se perpétuer dans la longue phase de l'hellé- 
nisme, la confrontation présente plus de difficulté parce que nous 
connaissons assez mal cette langue populaire. En tout cas, il est 
certain que l’ionien n’a pénétré qu’accidentellement dans.le voca- 
lisme et la flexion de la Koiv4. Mais où l'ionisme joue un rôle 
important, c’est dans le vocabulaire. Le fait se remarque déjà dans 
les œuvres de Xénophon qui use de mots empruntés à l'ionien et 
passés dans la vie courante. Thumb cite &dpivw, ëmisarrw, m6y0os qui 
appartiennent aussi à la grécité biblique, äpaécs, O4Arw, Aenhard, 
&y0os employés par des écrivains postérieurs. On relève chez 
Aristote éraprilu, Extirpoonw, xomd£w, vw0péS, xwvwY, autant de traces 
.du parler de l’Ionie. Rien n'empêche de conjecturer qu’à l’époque 
de ces gens de lettres, la littérature tirait une partie de son voca- 
bulaire ionique dans la langue parlée autour d'eux!. 

L’intrusion des vocables ioniques, encore à l’état embryonnaire 
chez les auteurs de l’Attique, fait partie de l'organisme de la langue 
commune une fois constituée. Le grec biblique abonde en termes du 
domaine ïionien : ainsi aiperlo, Gixoaiorue, émitupà, Cuuso, dbéw 
xafvorep® rien que dans le Pentateuque; £xrowuax, xopmilu, érapriouéc, 
xomdCw, BAuv0os, rrôoux, cavèghioy dans le N. T. et en partie dans les 
LXX. Est-ce à dire que les auteurs sacrés se soient pénétrés de la 
littérature de l’'Ionie? Non; ils ont tout bonnement puisé dans le 
vocabulaire de La Ko:v, tout comme Polybe, Josèphe et les gens 
qui griffonnaient sur les papyrus en Égypte?, dans ce vocabulaire 
riche d’ionisme devenu celui de la langue hellénistique. Ces mots 
condamnés par les grammairiens atticistes, stigmatisés par ‘Exàr- 
vxüc, le pourraient être bien souvent par ’laxdc, car ils paraissent 
foncièrement ioniens et se recommander d'Hérodote et d’Hippo- 
crate. Toutefois leur incorporation dans la Kouwv4 est si évidente 

. qu'un bon nombre ont persévéré dans le grec vulgaire parlé de 
nos jours. 

Battus en brèche par cette sorte de langue internationale, si 
commode pour les transactions et l'administration, les anciens 
dialectes du monde grec eurent du mal à prolonger leur existence. 


1. Cf. TauMB, p. 208-215. 

2. Voir Mayser, Grammatik der griech. Papyri; P. 9-24, sur l'influence ionienne 
dans la Kouvf des papyrus au point de vue duvocalisme, de la flexion et du vocabulaire. 
Pour les traces de dorisme et d’éolisme, voir p. 5 ss. 
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Éoliens et loniens furent les premiers à abandonner leur façon 


propre de parler. Dès le m° siècle avant J.-C. l'Ionie grave des 


inscriptions en hellénistique, et c’est des îles ioniennes que commence 
à s’opérer la diffusion de la Kow4 qui gagne d’abord l'Asie Mineure 
ionienne etéolienne, puis la Béotie et la Thessalie avant l’ère chré- 
tienne. Au 1° siècle après J.-C. les Rhodiens parlent encore dorien, 
mais l’épigraphie témoigne qu’à partir de cette date ils sont envahis 
par le dialecte commun. En raison de l’isolement et du peu d’acti- 
vité extérieure de sa population, le Péloponèse demeura plus 
longtemps attaché à ses dialectes d’où provenait surtout en Arcadie 
une langue commune achéo-dorienne en usage encore aux premiers 
siècles de notre ère, sans être une langue littéraire. Polybe de 
Mégalopolis ne s’en est pas servi, lui préférant la Kow4 qui devait 
afteindre la Morée sous l'empire romain. Seul, le Laconien s’est 
maintenu sous sa forme actuelle, le Zakonique, dans la région de 
Sparte. 

Les pastiches composés par diverses corporations en mal de dilet- 
tantisme ne prouvent rien en faveur de la survivance des anciens 
dialectes. Quand les médecins imitaient la langue d’Hippocrate et 
que les néopythagoriciens écrivaient en dorien par déférence envers 
Pythagore ou pour lui endosser leurs productions, ils usaient non 
d’un idiome vivant mais d’une adaptation souvent maladroite du 
style et du vocabulaire des maîtres puisés dans les livres. Une telle 
archéographie n’a pas plus de valeur pour l’histoire du grec que les 


contes drôlatiques de Balzac ou de Léon Daudet à la manière de 


Rabelais pour la connaissance de l’évolution du français. Autrement 
instructive est l’épigraphie qui permet de suivre la pénétration pro- 
gressive des dialectes locaux par la Kow jusqu’au jour où celle-ci 
finit par les supplanter!. Le grec moderne, qui par son fond tient 
à la Kows, a conservé si peu d’anciens éléments dialectaux qu'un 
hellénisant de l’'envergure de H. Pernot a pu affirmer qu’il n’y a pas. 
traces d'anciens dialectes en néo-grec. Suivant l'opinion plus 
nuancée émise par Thumb, le grec moderne n’a pas maintenu toutes 
les formes dialectales jadis entrées dans la langue hellénistique, 
mais il en a gardé quelques-unes?. Au reste, même en fait de 


1. Le détail de la progression de la Koivñ dans le style épigraphique est fourni par 
Thumb avec des statistiques, p. 44-52. 

2. Op. L., p. 77 ss. Que sr attique ait persisté dans quelques formes vulgaires du 
langage parlé, c'est ce que montre le maintien de xurrépt (Crète), mirrdur, Tétrapec 


L 2 
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dialectisme le grec moderne reste strictement tributaire de la Kawt, 
ce qui revient à la position prise par H. Pernot contre les survi- 
vances dialectales dans le néo-grec préconisées par Hatzidakis !. 


“+ 
. Les influences étrangères dans l'élaboration de la Kowi. 


Si, du monde grec où notre observation s’est volontairement 
confinée jusqu'ici, nous passons à l'élaboration de la Kaw parmi 
les peuples étrangers subjugués et colonisés par des éléments hel- 
léniques d'origine diverse, une question surgit spontanément, à 
savoir jusqu'à quel point ont réagi sur la langue des vainqueurs 
les idiomes variés et de génie si différent en usage chez les vaineus. 
1 n'y a pas à insister sur un lot d’appellations, s'appliquant surtout à 
des denrées véhiculées par les Phéniciens, déjà naturalisées dans le 
grec ancien avant l'expansion de l’hellénisme et dont la désinence 
grecque dissimulait la provenance étrangère, telles que appaéwv, 
BÜosoc, wvvduuwmov, xbmivov, Abavos, V4, aäxxoc, oÉyAoG, ouxmVoS, 
rumdpuasos, %éwnhos2. Les Attiques n’hésitaient pas à parler de 
rapddeusoc, de rapacéyyns, de mavdbac, un peu d’exotisme n'ayant 
jamais déparé une belle langue. À cause de sa situation dans les 
milieux hétérogènes où il devait se développer, le grec hellénistique 
se trouvait plus exposé à céder au courant des emprunts, et pour- 
tant nous devons dire que malgré cela le caractère de la langue n’a 
pas été modifié. Les modifications n’ont porté que sur des points 
secondaires et encore furent-elles assez localisées pour laisser intacte 
l’unité de la Kowr et ne donner naissance qu’à des provincialismes. 

ASIE MINEURE. — Le phrygien, Le lycaonien, le lydien et autres 
parlers de l’Asie Mineure ayant totalement disparu, il est difficile au 
linguiste de préciser le contingent qu'ils ont pu fournir au grec. Les 


(Chio). N'y aurait-il pas un reste d'ionisme dans Béñpaxo:, 009%, xolox dl, xMEGvev, 
_voccièa, récoepiç? Des formes en « au lieu de » rappellent le dorien, mais il faut se garder 
de les traiter toutes comme des dorismes, car des patois actuels dérivés de la Kouvñ 
offrent aussi ces particularités. 2 
1. PERNOT, Études sur les subsistances dialectales en néo-grec; les inscriptions de 
Paros, dans les Études de philologie néo-grecque publiées par Jean Psicnant, p.45 ss. 
Toutefois on ne saurait refuser à M. Hatzidakis la persistance d'anciennes formes 
dialectales dans quelques provinces reculées. Le parler populaire, nous le voyons encore 
en France, reste plus attaché qu'on pense à ses origines, et personne ne soutiendra que 
la langue d'oc encore en usage a emprunté au latin par l'intermédiaire de la Kotvñ 
française. 
2. Cf. V. Béraro, Les Phéniciens et l'Odyssée, I, p. 45 ss., 402-467 ; BocHART, Geo- 
graphia sacra, 1 cap. 14 el 15; H. Lewy, Die semilischen Fremdwôrter in griechise ken. 


à 
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< _ quelques termes de ce cru se sont tellement fondus par suite de 
leur adaptation à la phonétique grecque que l'on ne sent plus leur 


origine étrangère. Plus facilement que toute autre, la population de 


l'Asie Mineure fut gagnée à l’hellénisme auquel lait préparée le 


voisinage des brillantes colonies ioniennes!. Il s’opéra en cette 
contrée, non pas une simple juxtaposition comme ailleurs, mais 


une véritable fusion de l'élément grec et de l'élément indigène sur 
£& gè 


le fond commun de la civilisation hellénique. Quoique peu consi- 


__ dérable, l'influence des Asiates a eu pour effet de modifier le système 


vocalique en introduisant : au lieu de :, &, v, n, en enlevant à » 
son articulation labiale, et d’adoucir certaines consonnes après une 


nasale. On leur a Sprache surtout de ne pas tenir compte des 

longues et des brèves et de préparer ce nivellement de la quantité 
_ aboutissant au procédé du grec moderne qui donne à la syllabe 
_ accentuée plus de durée qu’à la syllabe non accentuée. Le degré de 


prolongation, indépendant de la nature même de la voyelle ou de 
la diphtongue, a tout simplement remplacé Le ton. La prothèse de 


. à dans des cas tels que iorfan, eioroarpuwrne, ’Iorepaviwy est regardée 


comme une particularité issue de Phrygie *. 

_Écvpre. — L'abondance des documents relatifs à la vie privée et 
émanant de gens ordinaires de tous degrés de culture permet de 
suivre en Égypte mieux que. partout ailleurs l’évolution de la Kowv4. 
Entre les pièces des chancelleries ptolémaïques et l’attique, il y a 
un accord assez étroit pour le lexique, la morphologie et la syntaxe. 


_ Quant aux documents privés, lettres, pétitions, récits de songe, 


rapports, qui s'écartent si fréquemment du style et de la phoné- 


_ tique des actes publics, Mayser? les considère comme des témoins 


de la langue écrite en ce sens que leurs auteurs tendaient à repro- 
duire cette langue; ceux-ei toutefois, en raison des lacunes de leur 
instruction, atteignaient de plus ou moins près le but envisagé par 
eux. Si leur dessein n'était pas d'écrire en dialecte populaire, 
l'ignorance ne les obligeait-il pas d'y recourir souvent? C'est du 
parler vulgaire que relèvent ici comme ailleurs les cas d'extension 
vocalique (anaptyxis) tels que pehrycpoov pour mehryoéou, Ebivüv 


: pour é6vüv, ou du phénomène plus fréquent d’haplologie tels que 


ÜrOxIVOS pOur Droxoxmvos, They POUT mAcoywy, Tà yñxov pour T2 


1. Cf. G. Raper, La Lydie et le monde grec au temps des Mermnades (687-546). 
2. TauMB, 0p. L., p. 143-150. 
3. Grammatik der griech. Papyri, p. 3. 
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xabguov. Ces singularités comme tant d’autres, appartenant au 
terrain d'évolution du grec vulgaire, n’ont aucune relation avec 
l’idiome des autochtones. Il est frappant, du reste, à quel point la 
Kaw4 égyptienne s’est tenue en garde contre les éléments étrangers. 
Les noms égyptiens qu’elle rencontrait inévitablement, elle ne 
manquait pas de les soumettre aux lois de la phonétique et de la 
flexion hellénistiques. Rares sont les noms conservés indéclinables. 
À l’occasion, le mot indigène se trouve traduit : mhoîoy mamüpuoy, 6 
xakeïrar Aryurrioret bwb. À part les noms de mois et de personnes, le 
vocabulaire demeure essentiellement grec même en ce qui concerne 
le culte, la milice, les poids, les mesures et les monnaies. Si l’on 
vient, plus tard, à y rencontrer des termes étrangers, ce seront des 
termes latins. Les mois macédoniens n’ont pas disparu subitement de 
l'usage ptolémaïque. Un certain nombre de vocables d’origine … 

égyptienne avaient depuis longtemps pénétré dans la langue clas- 
sique, comme 7ôros, rémupoc, xix, de même que les mots sémitiques 
trouvés dans les papyrus. Quelques termes rappellent la domination 
perse sur les bords du Nil 'éyyacoc, apTabn, yara, LOVÔL, mapadersoc, 
reinepu Comme mots étrangers nouveaux on ne signale guère aux 
temps ptolémaïques que 0ï6x et trois ou quatre autres à l’époque 
impériale. À ce point de vue et encore plus au point de vue de la 
construction, l'influence indigène apparaît donc insignifiante. Pour 
la phonétique, elle est plus accentuée. On considère comme parti- 
cularités coptisantes < pour à (£ravrec), e: pour & (ëcreiv), « pour « à 
la fin des mots (aiooëua), x pour y (&pxvpiou), y pour x (éyupoc), # 
pour  (èraku&) et inversement, l'emploi arbitraire de 3, +, 6 l’une 
pour l’autre, l'insertion d’un » devant + et à (rmlimoivrwv, [To)by- 
duxoc), x6 pour E (ëx£ovota), la disparition du + entre deux voyelles 
(&Ai(y)o<). L'insertion d’un y par un phénomène contraire (5yryatvnc), 
et le développement de la nasale devant une labiale (XA4uvouo), 
qui sont fréquentes en Égypte, appartiennent également à l'Asie 
Mineure. 

En dépit de ces anomalies de prononciation, il reste avéré qué le 
grec de la colonisation ptolémaïque s’est imposé aux indigènes 
comme une langue bien supérieure à la leur comme richesse de 
vocabulaire et aptitude à rendre toutes les nuances de la pensée. 
La Ko égyptienne s’est développée à l’intérieur des villes et bourgs 
de population hellénique, la démarcation entre Grecs et Égyptiens 
n'ayant jamais cessé sur les bords du Nil. Quand les autochtones 
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voudront remettre en honneur leur idiome national, ils composeront 
leur copte avec l'alphabet grec, et une foule de mots de l'usage 
hellénistique mis en cours par la Ko:v#, ou simplement extraits 

d'ouvrages grecs soumis à la traduction, voisineront avec les éléments 
d’origine égyptienne. 

SÉmrrisMEs. — La réaction des langues sémitiques sur le grec 
n’a-t-elle pas été plus efficace que celle de l’égyptien ? Question 
longtemps disputée surtout pour le grec biblique entre l’école 
hébraïste qui découvrait des sémitismes un peu partout, même dans 
des expressions admises par le grec de la conversation, et l'école 
puriste s’efforçant à tout ramener aux règles de l’attique!. On s’est 
frayé aujourd'hui une voie moyenne en reconnaissant dans le fond 
du grec biblique la langue vulgaire parlée par le monde hellénisé 

_ depuis Alexandre le Grand. Ce n’est ni un dialecte, ni un jargon de 
La Kowf,-mais la langue populaire de l’hellénisme élevée à la dignité 
de littérature?. Toutefois cette notion se présente-t-elle comme 
incompatible avec la teinte sémitique indéniable de cette littérature ? 
Depuis que Deissmann a réduit, à la lumière des papyrus, Le nombre 
des mots et des détails grammaticaux taxés jusqu'ici d’hébraïsmes, il 
se produit une tendance à ramener à zéro l’élément sémitique des 
livres bibliques. Ce résultat, avouons-le, est encore lointain car les 
plus acharnés à revendiquer le bien de la Kew# dans la Bible, comme 
Thumb par exemple, confessent que la grécité biblique ne peut être 
complètement soustraite à l'influence hébraïque attendu que les 
Septante sont une traduction de l’hébreu et que la langue néotesta- 
mentaire exprime des concepts araméens. Seulement le sémitique se 
manifeste plus dans le style et dans la tournure de l'esprit que dans 
la langue prise au sens strict. Ni le parallélisme des LXX, ni l'emploi 
des paraboles, ni la pensée du bilingue Paul ne sont helléniques, 
mais grecs sont assurément le lexique et la grammaire de leur 


1." On trouvera dans WiNER-SGHMIEDEL, Grammatik des neutestam. Sprachid., 1, 
p. 14, une ample documëntation sur cette controverse devenue oiseuse aujourd’hui. 

2. Berger de Xivrey disait déjà en 1856 dans son Mémoire sur le style du N.T., alors 
que la connaissance de la Kotvñ était encore restreinte : « Un langage vulgaire, commun 
‘aux Grecs de basse classe, dispersés sur tant de points de l’empire romain, commencait 
déjà à modifier l'antique grécité dans le sens des langues modernes; maïs il serait sans 
doute resté encore longtemps sans servir à la rédaction d'aucune œuvre susceptible de 
traverser les siècles pour arriver jusqu’à nous, si les Évangélistes ne l’eussent employé à 
exprimer ce qu'il peut y avoir de plus sublime dans ce monde.» Mémoires de l'Institut.…., 
.. t. XXIIL, p. 6. 
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textel. Nous verrons s’il y a lieu d'apporter quelque tempérament 
à une affirmation aussi tranchante. 

Sous peine de nager dans l’équivoque, il est nécessaire de faire 
la part du caractère spécial de la littérature biblique, quoiqu’elle se 
rattache à l'ensemble de l’hellénisme. Ce serait commettre une 
méprise que de la tenir pour un témoin d'un idiome judéo-grec que 
rien n’établit par ailleurs, et qui se trouve ruiné, suivant la remar- 
que de Thackeray, par le contraste frappant existant entre les écrits 
grecs d’origine juive et les traductions comprises dans la Bible 
grecque. Il est d’une importance capitale de relever la dif'érence 
de style qui saute aux yeux lorsque nous passons de la préface du 
Siracide à la version de l’œuvre de son grand-père, contraste ana- 
logue à celui qui se rencontre entre la préface de Luc et son his- 
toire de l'Enfance. La même opposition se remarque entre les 
expositions de Philon et les citations des Septante qu’il incorpore 
dans ses ouvrages. Josèphe comme Philon représente, il est vrai, 
la Koiv littéraire, mais s’ilavait existé un dialecte judéo-grec, il est 
probable qu’il eût laissé dans leurs écrits plus d’une trace?. La 
version des LXX aurait pu, en réalité, se rapprocher davantage du 
génie hellénique puisqu'elle s’adressait à des Juifs qui ne savaient | 
que le grec. Mais elle fut gênée par un respect exagéré de la lettre. 
de l'Écriture; de là ses obscurités et ses non-sens. Ses s hébraïsmes 
sont bien souvani des péchés conscier conscients contre le grec dûs à la. 





théorie que théorie que les mots i inspirés ispirés doivent être e rendus au point qu ei E 


chaque détail ait son équivalent. Encore peu opérante dans le Pen- 
tateuque LXX, cette théorie du servilisme est allée en «’accen- 


tuant jusqu'à produire les bizarreries outrageusement ba barbares 
_d’Aquila. k 
L'élimination d’un certain nombre de Proeude hébraïsmes par 

les linguistes modernes, tout en modifiant nos idées sur l'étendue et 
la nature de l'influence sémitique, n’a pas réussi à effacer les - 
marques profondes de cette influence dans le grec de l'Ancien ga du 
Nouveau Testament. Thackeray n’a pas hésité à faire sienne la 
formule pleine de tact du D' J. H. Moulton : il y a hébraïsme dans 


1. THUMB, 0. L., p. 1218. | 

2. THACKERAY, 4 grammar of the Old Testament in Greek, p. 27 s. On n'a guère 
trouvé chez Josèphe qu'un hébraïsme : xpootidecôo "D avec l'infinitif signifiant con- 
tiruer. Le plus clair représentant de la langue vulgaire parlée par les Juifs est, dans la 
Bible grecque, le livre de Tobie. 
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_ l'emploi immodéré d’une tournure, d’une locution, d’une phrase Res. 


_ qui peut à la rigueur être grecque, mais dont la fréquence ne ascencte 


s'explique que par sa coïncidence avec l’hébreu!. Ainsi ivértey, 
non absent des papyrus à partir du n° siècle av. J.-C., est une 
traduction favorite de ‘125 et de nÿ2. Le sat i3où est vraiment trop 
fréquent dans saint Luc pour n'être pas regardé comme une tour- 
nure biblique. Cette théorie de l'accumulation rend un compte exact 
de la couleur hébraïque du Pentateuque et des autres parties les 
plus anciennes des Septante. Pris individuellement, ces tours de 
langage peuvent avoir des parallèles dans les papyrus, mais dans 
aucun autre cycle que la Bible et ses dépendances on ne les rencon- 
_ tre avec cette profusion. « La Kay, ajoute Thackeray, était carac- 
_ térisée par une tendance à la simplification. Le grec était en voie 
de devenir une langue analytique plutôt que synthétique. La 
tendance se trouvait dans la direction du parler oriental d'une 
simplicité plus primitive et plus enfantine. 1l arriva ainsi que les 
_ traducteurs du Pentateuque trouvèrent à leur portée beaucoup de 
_ phrases et de locutions du langage courant qui ressemblaient aux 
phrases hébraïques qu'ils avaient à rendre. Ces phrases, ils les 
adoptèrent, et, ce faisant. leur donnèrent un cours beaucoup plus 
large qu'elles n’avaient eu jusqu'alors : les interprètes postérieurs 
prirent le grec du Pentateuque pour modèle et de la Bible grecque 
ces hébraïsmes passèrent des maintes pages du Nouveau Testament, 
dans Luc en particulier qui fit une étude des LXX?. » 

A côté de ces hébraïsmes secondaires ? il y a les hébraïsmes 


1. Mourron, À Grammar of New Testament Greek, 1 Prolegomena, p. 10, 72. II 
(édité par Howard) General introduction, p.14 ss. 

2. FHACKERAY, 0D. l., p. 29 s. : 
3. À cette classe se rattachent les mots grecs recherchés à cause de leur similitude 
avec les mots hébreux plus ou moins correspondants, tels que äpuovia 27, Géacox 
ñYn, x} VE N52, Ra Y{GVELV 72), l'emploi de ua pour res, les expressions composées 
… de dpOañués, ToéGwTov, cTépx, yeto etc., l'usage de &vp, Gvôpwnos pour Éxaotoc, tie, nûc 
… mc, et de certaines prépositions comme ëxé, ëv, éni après certains verbes, les différentes 
_ manières de rendre l'infinitif absolu : Bpwoer o&yn, mANn0VEY rANDuvE, émoxalvpleic ne. 
— xaXobnv. 
On doit classer parmi les hébraïsmes proprement dits uépai désignant une année ou 

une autre période de temps, etpñvn dans les diverses expressions où entre ovvw, viés avec 

_ l’âge ou une autre caractéristique (viès &duias) pour rendre l'idiomatique T2 éyévero NAGE 
“ et éyévero xai 7)0e c’est-à-dire l'essai de rendre %1%1 suivi d'un verbe fini avec ou sans 
. copule, moooruféyas dans le sens de zékuw ou d'un adverbe similaire, ÈRLOTPÉPEL (av) 
. avec un sens analogue, nAn0Vvev pour rendre davantage. THAGKERAY, 0p. L., p. 31-55. 
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proprement dits que produisent les cas où le grec est violé ou 
sérieusement forcé. L'emploi de &yw ei avec un verbe fini (ëy eips 
xabioouai), parce que la forme ‘33N équivaut d'ordinaire à 7e suis, 
constitue une violation indéniable de la syntaxe grecque. L'usage 
de #1 dans les formules d’adjuration (6j Küproc, Oruuadis eîmey éué- 
rhno) n’est guère plus admissible. Adapter à ài3éva le sens de 
ruéva par suite de la double signification du verbe fn, c'est forcer 
l'acception du verbe grec. Nous sentons un hébraïsme dans la phrase 
Joow ce ürepdvw, je l’élèverai au-dessus comme nous percevons un 
arabisme dans ces expressions qui frappent couramment nos oreilles 
«tel fonctionnaire prend quinze livres par mois » (c’est-à-dire : 
reçoit comme salaire), « j'ai frappé un télégramme », « j'ai apporté 
mon camarade avec moi ». Thackeray fait à propos de ces écarts 
de style une distinction entre les-traducteurs du Pentateuque qui 
ont cherché la plupart du temps à accommoder la locution hébraïque 
suivant l'esprit de la langue hellénistique et les traducteurs des | 
autres livres, du 1v° livre des Rois en particulier, qu'un respect 
superstitieux de la lettre a conduits à sacrifier Le style et à introduire 
quantité de tournures dont la Ko ne fournit aucun équivalent. 
Il y a loin de la bonne Kow4 de la Thora, d'Isaïe et de 1 Mach. au 
grec vraiment inférieur de la seconde partie de Jérémie et des Juges. 
Il ne saurait être ici question de la Sagesse et du II Mach. témoins 
appréciés de la Ko:v# littéraire. 

Les sémitismes proprement dits du N.T. sont de deux sortes. Les 
premiers, dits hébraïsmes, sont des imitations conscientes ou non du 
littéralisme de la version grecque des Septante. Les seconds nom- 
més aramaïsmes, sont des traductions serviles de sources sémitiques 
orales ou écrites, y compris les pensées conçues suivant la tournure 
d'esprit sémitique de l'écrivain et rendues par lui en grec avec plus 
ou moins de succès. « On peut, en effet, très bien admettre qu’un 
écrivain incapable de réagir, faute d’une culture supérieure, contre 
telles ou telles habitudes de langage, a écrit un grec qui laisse 
reconnaître un sémite; et si l’on peut soutenir que ce n’est pas le 
cas de Paul, de Philon, de Josèphe, c'est du moins celui de 
Marc {. » Le grec de Marc doit son cachet sémitique à ce fait qu'il 


1. LAGRANGE, Évangile selon saint Luc, P. xCvI; sur le caractère sémitique et spé- 
cialement araméen de saint Marc voir Évang. selon saint Marc, Introduction, chap. V. 
Pour les sémitismnes de Luc, voir Évang. selon saint Luc, Introduction, chap. IV. Nous 
nous contenterons d'insérer ici un aperçu général des sémitismes secondaires et des sémi- 
tismes proprement dits (hébraïsmes et aramaïsmes surtout) répandus dans le N. T., en 


| 
| 
Î 
| 
Î 
| 
| 
| 
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| edit une catéchèse araméenne. Fondé sur des conversations et 


des récits qui n'avaient rien de figé ni de définitivement arrêté par 
l’autorité, son grec a beaucoup plus de souplesse que celui des 
Septante réduit à traduire une série de livres connus depuis long- 
temps et s'imposant dans ses moindres détails, comme une autorité 
incontestable. Que Luc ait beaucoup plus d’ Débraines que Marc, ce 
qui est évident, cela vient de la connaissance approfondie qu'il avait 
de la version des LXX et du dessein formé par lui de traiter la 
tradition évangélique d’après le style de la Bible grecque et non 
suivant les procédés de la prose élégante, ce qu'il eût, certes, été 
capable de réaliser comme on peut en juger par les parties de son 
œuvre où le sujet l’entraîne hors du pays et du peuple bibliques. 


. Son souci de conserver à la catéchèse palestinienne son caractère 


original laisse apparaitre chez lui un tréfonds araméen assez 
reconnaissable, ce qui, vu le procédé de Luc, n’est pas incompatible 


_avec l’opinion extrêmement probable que cet évangéliste ne con- 


naissait pas l’araméenf. 

Traduction d’un orginal araméen exécutée avec assez de liberté, 
notre premier évangile n’est pas exempt de l'empreinte sémitique 
quoique son grec soit meilleur que celui du second. Ce qui accentue 


prenant pour cadre les listes de Winer-ScamEpez, p. 21-30 : Vocabulaire : Béroc, x6poc, 
oixepæ, yeëvvæ, Beshte6ot), ‘esovoadiu dans Le. qui pourtant évite les termes indigènes ; 
Boxvnoyes, Taaxoum, xopBav, epoala, a66x, eut, pa66e. dans Mc., oabaw, pavva, papa 
af, uauwväc, äuwhv, mots grecs pris avec nuance de sens différente : 6peümux, péché ; 
“eis, premier, Etouoroyeïodat ti, louer qqu'un, ebloyetv, benir, uriow, créature, àvvéuers, 
prodiges, avec le sens métaphorique : morñptov, oxävdxdov, YAGoow, nalion, xetko:, langue, 
évonuoy Toù 000, au regard de Dieu, nepunaretv, Se conduire, 6d6ç, doctrine. Expressions 
calquées sur l’hébreu : mpéownov AauGdvev, Enretv buyñv, moeïv Ëeos, m. xpatos, Gvolyerv 
mobs OpldAmous, &y. To otôma Tivôc, Éprov payely, aa Éxyéev, dvioravar oméptua TiVL, vide 
Bayarou etc.,xaomoc 6opVoc, näca o&pé, èx xou\ias umrpôc; yebecat Oavarou, dpeAnpa Gpuévau 
talm. Verbes dérivés d'hébraïsmes : onhayyvitecbor de onkdyyva DM, oxavdadteuv, yauvi- 
teuv de 2yxaivix Heu &valeuaritetv mpocwmohnnretv. Syntaxe : xai ëvévero xxi et un verbe 
fini, fréquence de xx i006 et de ëv r® avec l’infinitif, ei — DN avec le sens de certes non, 
fréquence de la construction périphrastique (le verbe étre et un participe) évitée par Mt., 
ämonpulelc eimev (aram.), &oyesda: pléonastique évité par Mt., épxeoôat, mopeteodat pléonas- 


. tiques, &vacrés, ka6wv pléonastiques, ériôumix énebdunoa, qui est une manière des LXX 


de rendre l’infinitif absolu, redondance des pronoms personnels possessifs aux Cas obli- 
ques, xaf, avec le sens de lorsque, alors ou marquant une sorte d'apodose : TL HotÂGw, 
Et... «ai oùx énoinox : indices de traduction de l’araméen dans Mt. cf. LAGRANGE, Év. 
selon saint Matth., xa ss. 


1. Mouzron-Howarn, IL, Part 1, p. 20 s. On ne saurait passer sous silence la toute 


récente et consciencieuse étude de M. des dans la 4e section de l'Introduction à son 
Comment. sur les Actes des Apôtres (p. exo ss.) touchant les sémitismes dans les Actes. 
Voir aussi, p. excvu, l'emploi des LXX dans les Actes des Apôtres. 
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cette empreinte ce sont les nombreuses citations de l'A. T. faites 
tantôt d’après les LXX tantôt d’après l’hébreu. Pour ce qui est de 
l'influence des citations de la Bible grecque sur le grec du N. T., nous 
avons aussi à faire le départ entre la somme des textes de la bonne 
Kow du Pentateuque et ceux du grec inférieur des Psaumes et des 
Prophètes. Sur cent, la proportion des textes cités est de vingt-cinq 
pour le Pentateuque, trente pour les Prophètes, vingt pour les 
Psaumes et cinq pour les autres livres. La version défectueuse avec 
ses mésintelligences et son mauvais grec n’a pas cependant trop 
affecté la langue néotestamentaire, car, sauf Luc et l’auteur de 
l’épitre aux Hébreux, les écrivains du N. T. connaissaient trop bien 
l'original hébreu pour être à la merci d’une mauvaise traduction. 
Aussi trouve-t-on rarement des citations qui violent sérieusement le 
grec. 

Le quatrième évangile et les épîtres johannines sont l’œuvre d’un 
écrivain dont le grec n’était pas la langue maternelle, appréciation 
que Moulton déduit non d’écarts grammaticaux mais de la simpli- 
cité excessive du style et de la pauvreté de son idiome. En dépit 
d'indications superficielles qui sembleraient orienter vers le sémi- 
tisme, le style de Jean n’est pas sémitique mais un spécimen de la 
Kows rédigé par un auteur de médiocre culture. La marque 
sémitique de l’Apocalypse, en tout cas, à frappé la plupart des 
exégètes, qui voient dans l’auteur un homme ayant parlé araméen 
la plus grande partie de sa vie et dont l'esprit concevait à l’ara- 
méenne !. 

Né dans la Diaspora, saint Paul sut le grec aussi tôt que l’araméen. 
Sans être littéraire, son grec n’est pas non plus proprement vul- 
gaire; c’est la langue dans laquelle on échangeait ses idées, et qui 
pouvait, par le choix des expressions, s'élever aux questions 
abstraites?. Aussi éloigné de l'affectation atticiste que de la 
recherche poétique, Paul sut se garantir aussi du servilisme sémi- 
tique. Les sémitismes chez lui sont secondaires et n'avaient rien 
qui püt choquer une oreille hellénique. Deux fois dans l’ép. aux 
Éphésiens se rencontre TAG 0Ù OU 6 pour obdeis où pnèets; avec cette 
expression (v, 5) on trouve lose Jivwcxovres qui parait moulé dans la 
phraséologie biblique de laquelle relèvent les locutions « fils de 


1. Voir ALxo, L’Apocalypse, sur l'ensemble des sémitismes de ce livre, p. cxLix. 
2. NAEGELI, Der Wortschalz des Apostels Paulus, P. 13; voir LAGRANGE, Épitre 
aux Romaïns, p. xzur. 
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D iue », « fils des hommes, » « fils de lumière » (Ephés.) et 


_ deux autres analogues dans I et II Thessal. Où 4 et ièci, de même 


que le participe avec # ne sont pas employés avec une telle fré- 
quence qu'ils dépassent Les limites de la xouwñ ouvédaix. L'expression 
ëv pd6èw #00 de 1 Cor. 1v, 21 a-t-elle trouvé de bons répondants 
dans les papyrus? C’est probable!. L'épitre aux Hébreux, qui 
se distingue par son grec soigné, fourmille de sémitismes parce 
que l’auteur, non content de citer les Septante, s’est ifprégné de 
leur langue. On pourrait dire de cette œuvre ce qu’on a dit de 
quelques parties de saint Luc : elle est un produit de ce judéo-grec ? 
forgé sous l'influence des LXX et qui se reconnait parce qu’il accepte 
toutes sortes de biblismes. 

Si le vocabulaire et la grammaire de la Z Petri a des accoin- ‘ 
_ fances avec ceux des livres littéraires de l’A. T. tels que la Sagesse, 
_ et IV Machab., les citations des LXX et quelques réminiscences 
_ de cette version FER ARR par endroits à cette épître une teinte 
sémitique dont elle est exempte par ailleurs. Les prétentions litté- 
raires de la Z!° Petri écrite avec un grec appris dans les livres l'ont 
garantie de toute intrusion sémitique. Elle se place, du reste, 


au-dessus de la Kowr parlée. L’épitre de saint Jacques qui a peut- 
être le meilleur grec du N. T. garde quelques traces de l’idiome 


sémitique maternel de l’auteur : la fréquence de id, rpoosuyà 
TpooniËato, mpocwroy This Yevéoewc, dxpoarhe émimAnomoyñc, et encore 
ces deux derniers génitifs de définition n’ont rien de décisifs. Par 
l’opulence de son vocabulaire et son goût pour les mots sonores, 
l’épitre de saint Jude se rapproche de la langue littéraire, quoique, 


en réalité, ses emprunts aux LXX et aux épîtres paulines et le choix 


_de ses mots n’excèdent pas le niveau de l’usage ordinaire. Mais 1l 
se meut comme chez lui dans la langue hellénistique. Pourquoi 
n'aurait-on pas parlé un grec convenable dans cette Galilée 
des Nations où l'élément juif était, pour ainsi dire, noyé dans la 
multitude des païens? Suivant le degré de leur instruction, des 
bilingues comme Josèphe et saint Paul étaient capables d'écrire un 
grec exempt d’idiotismes, tandis que d’autres éprouvaient plus de 
difficulté à s’en here les limites de leur connaissance les 


[ 


1, Mousron-Howar», p. 21 ss., qui note la substitution de 6dvare à &ôn des LXX parce 
que ce dernier mot n’avait pas cours dans le grec quotidien. 
2. Idiome artistique ou artificiel confiné dans le domaine littéraire et propre à un 


… nombre restreint d'ouvrages. 
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contraignant parfois à revêtir littéralement de mots grecs leurs 
concepts sémitiques au lieu de les transposer dans le génie de la 
langue. à | 

Rival du grec dans l'Asie Antérieure, l’araméen regagna du 
terrain à partir du début de notre ère qui marque le point d'arrêt 
de la marée montante de l’hellénisme. Le noyau de la catéchèse 
de Jésus était araméen, ses dépositaires furent des esprits de for- 
mation plutôt sémitique, elle se reliait à l’Ancien Testament : autant 
de raisons qui expliquent le caractère particulier de la littérature 
qui en dérive. Mais on ne peut conclure de là à l'existence d’un 
dialecte judéo-grec de Palestine pas plus que la version des 
Septante ne prouve la réalité d'un dialecte judéo-grec égyptient. 
La grécité biblique, qui tire son originalité de sa condition de 
traduction et de la nature de l’enseignement dont elle est le 
véhicule, n’a pas à être invoquée comme témoin d’une influence 
étrangère sur l’ensemble de la Kow#. Quand nous voyons les 
écrits rabbiniques donner à des mots comme Gafñxn, Aettoupyia, 
&yärn un sens qu'ils n’offrent pas dans le N. T., nous ne sommes 
pas tentés de croire que les apôtres ont usé d’un jargon en usage 
autour d'eux. Et enfin, comparé aux emprunts innombrables faits 
au vocabulaire grec par le Talmud, les Midrasch et les Targums, 
le total des mots araméens entrés dans le grec biblique paraïtra 
une quantité infime ?. 
_La part faite au sémitisme qui est indéniable, les écrits scriptu= 

raires sont dans leur ensemble des monuments de la Kowx, où 
leurs auteurs mirent en œuvre la langue de tous les jours, cette 
langue qui leur permettait d'atteindre le peuple de l’hellénisme 
qu'ils avaient en vue. Le Nouveau Testament s’adressait à un 
public beaucoup plus mêlé et plus étendu que l’Ancien Testament 
grec qui lui aussi était avant tout un livre populaire. L'un et 
l’autre forment, suivant l'expression de Moulton?, la plus 
grande protestation contre l’artificialisme que l’on connaisse, 
contre cet artificialisme qui essayait de jouer des airs avec l’ins- 
trument mélodieux du passé sans avoir cette réalité qui lui 
donnait jadis son vrai ton. De là cette unité de la grécité biblique 


1. Voir Vireau, Étude sur le grec du N. T. comparé avec celui des Septante ; 
Psicuarr, Essai sur le grec de la Septante, Rev. des Ét. Juives, avril 1908, p. 161-208. 

2. Voir les listes de S. Krauss, Griech. und Latein. Lehnwürter, p. 623-653. 

3. II, Introduction. 
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devant laquelle s’effacent les divergences personnelles. Plus 

capable de subtilité et de précision que les langues des Sémites, 
ce grec du monde hellénistique pouvait en Avoir la simplicité, 
la force et la vie, tout en restant plus apte à l'exposition doctrinale 
et à la prédication. Par la simplification de ses formes, il avait 
un avantage marqué sur l’attique en ce qui concerne la narra- 
tion. Les premiers écrivains du christianisme n’avaient que faire 
des ornements et des nuances antiques disparus de la Kow#, ou 
de ce vocabulaire savamment élaboré qui eût été incompris de 
leurs lecteurs. Essayer de gagner au royaume de Dieu des gens 
frustes et des Barbares à l’aide d’une langue trop relevée aurait 
abouti à un échec lamentable. La Kaw4, voilà l'instrument incom- 
parable, providentiellement adapté à l’œuvre poursuivie par les 
premiers missionnaires de la foi nouvelle. 

LATINISsMEs. — L'extension de la Kaw4 est regardée à bon droit 
comme l’une des causes opposées à l'implantation de la langue des 
Romains en Orient. « Le latin eût pu venir à bout des dialectes bar- 
bares ou grecs restés isolés : la Kay1, les enveloppant et les baiï- 
gnant pour ainsi dire, formait autour d’eux une sorte de ceinture 
protectrice. L'action du latin en Orient cessa donc de pouvoir être 
comparée avec son rôle en Occident. Là-bas le champ lui était 
ouvert; ici la place était déjà prise, et il fallait engager une lutte 
où le grec avait, entre autres avantages, celui du premier con- 
quérant. » Que Rome ait tenté d’infuser aux pays grecs sa popula- 
tion et de substituer le latin à leur langue, c’est ce qu'a montré 
Lafoscade à qui nous empruntons les lignes précédentes !. Si la 
fierté du Grec et les qualités de sa langue résistèrent à cet envahis- 
sement, on peut se demander pourtant s’il n’est rien résulté d’un 
contact militaire, d’un contact officiel et particulièrement juri- 
dique qui se sont exercés depuis la conquête et d’une pénétration 
littéraire de toute époque. Les destinées de l’Hellade et de l’Ionie 
se trouvant désormais liéés à celles de Rome, pour bien parler des 

_ Grecs, force était de recourir aux sources romaines sous peine 
d'être incomplet et inexact. Polybe, né vers 200 av. J.-C., fut le 
premier des Grecs à comprendre que, par suite de la prépondérance 
de Rome, l’histoire du monde civilisé devenait une et que la puis- 


“ 


{. Influence du latin sur le grec dans Étude de philologie néo-grecque publiées 
par J. Psichari, p. 83-158. 
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sance et la grandeur romaines, sources de cette unité, s'imposaient 
à la considération des esprits cultivés et même des Grecs. Dans ses 
Histoires il n'hésite pas à adopter des termes officiels tels que 
moalpenros, duréruwp, où à traduire avec une telle exactitude d'anciens 
traités que l'expression latine transparait sous le grec : w/tra sous 

| éréxewva, publica fide debetur sous Snuosig isre: bpeukéshuw. Le mème 
procédé $e manifeste dans maint papyrus et dans quantité d’ins- 
criptions où l'on parle de xnvstrwp, de novafsrws, de ywprn, de 
rowurdlis, de xevrupia mpiux, de rzétpwy!. 

Visant à un hellénisme plus pur, Josèphe se défend contre cette 
influence, non sans céder parfois. S'il évite Aeyewv, xeyruplwy, novo- 
ruda, rouTupuoy, orexoulärwp que nous rencontrons dans les évan- 
giles, il emprunte à la Ko:v4 des termes tels que owäpros, rüy 
10 kovadv nat pouvnurlwv, rù ILlakdriov, dixréruwo, et transcrit des décrets 
où les dates sont exprimées d’une façon analogue à la romaine 
suivant un usage assez répandu (par exemple xp dudexa xxhavdwv Kour- 
vriiwy) et où l’ablatif absolu est rendu par le datif : Asvxiw Aéyrhw 
L'oiw Mapx£kw drérex?. En puriste, Plutarque tient à l'écart les 
mots étrangers, ou, s’il les transcrit, c’est en Les faisant précéder 
de xahoüpevos ou de toute autre formule analogue pour bien marquer 
leur origine non-hellénique. Comme il lui arrive cependant d’écrire 
Aeyewv, Onvdptov, iloy sans cette précaution, cela montre combien 
ces mots étaient enracinés dans la langue d’alors?. 

Un lot assez considérable de termes latins étaient donc entrés en 
circulation en Orient à la suite de la conquête romaine, de même que 
le turc a doté l’arabe d’un vocabulaire officiel et militaire assez 
étendu. Le peuple adopte assez facilement ces termes qui répondent 
mieux à la situation réelle dans laquelle il vit. Quant aux écrivains, 
ils en font un usage plus ou moins limité suivant leur goût, trou- 
vant plus distingué de se servir d’équivalents conformes au génie de 


leur langue. Ainsi Luc a évité les mots latins qui se trouvaient dans … 


Marc #, et il en aurait encore moins eu s’il n’avait suivi ce dernier. 


1. Voir surtout la collection Fnscriptiones graecae ad res romanas pertinentes 
publiée par l’Académie des Inscript. et B. Lettres, et P. VieRECK, Sermo graecus quo 
SPQR usque ad Tiberii Caes. aelatem in scriptis publicis usi sunt examinatur. 

2. ScamDT, De Fi. Josephi elocutione, p. 512 s. 

* 8. Tuaums, Die griech. Sprach…., p. 159 s. AE 

4. LAGRANGE, Év. selon S. Marc, p. xGvur : LEVTUPIWV, ÀEYIDV, GTEXOUAGTWP, Onvéprov, 
XOÔpavTns, Ééorns, ppayel donc, mpatTwoprov, L6dtoc; Luc a trois des mots précédents, 
plus äcodprov, et souë@prov; Matth. a en propre uiov et xovorwdl«. Équivalents employés 
par Luc : nyeuwy, énitponoc, procurator, Exatévrapyoc, centurio, &moyoavñ, census, 
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Matthieu, à ce point de vue, occupe une position intermédiaire 
_ entre Marc et Luc. 

La question devient plus délicate en ce qui touche le latinisme 
_des constructions grammaticales. Pour Thumb elle n'existe pas. 
_ Omission de l’article, fréquence de la construction périphrastique 

(participe parfait passif ou actif avec le verbe eut), emploi du 
subjonctif au lieu du futur indicatif ou de l’optatif, emploi du 
. Subjonctif sans ôrws dans une proposition dépendante, marquant 
un ordre, une invitation, usage du parfait historique, rien dans 
tout ceci qui n’appartienne au développement intime du grec dans 
_ le cyle de la Ko:v4. Les latinismes de la correspondance d’un Romain 
ou de la traduction d’un document officiel latin n’affectent pas 
plus le caractère général de la langue que les sémitismes parti- 
culiers relevés plus haut. Toutefois les grammairiens s'accordent à 
trouver une saveur latine à Me. v, 43 <imey Dove adtn oxyeiy 
comme duci eum jussit, xV, 15 7d ixavèv motfou salisfacere, XI, 
32 ciyoy.… or habere; à Le. xIr 58, Dùc Eoyaslav da operam, XIV, 18 
. Eye pe tapninuévoy habe me exrcusatum et à d’autres expressions qui 
avaient déjà cours dans la langue hellénistique . 

Thumb ne voit d'influence sérieuse de la latinité que dans les 
formations nominales en -16, -1 pour -106, -10v (Atovoic, 26douw) qui 
commencent avec notre ère et se sont développées dans le byzantin 
et le néo-grec, sans parler de Laraméen talmudique. Dans la Kowx 
les noms latins en 2us ont deux formes ‘Toÿlos et ‘Toi ainsi que 
les mots en ensis alis, aris (nastpioios et où, paueläpuos, mpuurt- 
Kders) ; de ce thème sont nées les formes Asôvrs, xbouc. L'élément 

. primordial des finales du grec moderne en éxec, (va, oÿka, oûpa, de 
même que le participe parfait'en -érxo proviennent, à n'en pas 
douter, de l'influence latine. E 

En somme, l'apport de la langue des Romains n’a pas entamé 
sensiblement l'intégrité de la langue hellénistique. « Pourquoi, se 

demande Lafoscade, le latin a-t-il échoué en face du grec? C'est 


xodtioroc, egregius. Cf. JacquiEer, Latinismes dans le livre des Actes, Introd. au 

Comment. sur les Actes des Apôtres, p. GxCvI. 
- 1. Ainsi dans Luc: dftéc éoru © mapétp roro (vir, 4) dignus est cui hoc praestes, 
… Guéraéey aûr dobñve (vin, 55) jussit illi dari et x1x,15, xx, 2, xx, 20. Matth. ouuéoühov 
>  Aau6dve, consilium capere (cinq fois), donetév, sufficil (vi, 34 et x, 25), aitia, causa 
… (xix, 10). Chez les Aïiticistes, Schmid (Der Atticismus, IV, p. 616) relève comme 
. latinismes onovôdtw tué, Éxouai tuva, l'emploi du datif de qualité et du datif absolu, 
à aÿrés — idem dans la liaison des propositions. 
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que le grec avait une force de résistance supérieure à la force 
d'attaque. Fiers, et non sans raison, d'eux-mêmes et de leur langue, 
les Hellènes ne voulaient ni devenir romains, ni parler latin. Lom 
de se laisser romaniser chez eux, ils allaient helléniser Rome, et les 
diversions lointaines, dans lesquelles la religion du Christ leur 
prêtait son concours, contribuaient avec le plus grand bonheur à 
leur défense. » Il est, en effet, frappant de constater que c'est à 


2 


l’aide de la Korv4 que le christianisme pénétra dans Rome, qu'il s’y 
développa et qu'il se répandit le long de la vallée du Rhône. 


CONCLUSION. 


La Kw, en définitive, se donne comme un dialecte pourvu d’une 
unité organique, ayant une phonétique et une syntaxe propres, 
n'offrant guère de divergences locales que pour le lexique. Il ne 
pouvait pas en être autrement puisqu'elle est l'aboutissement d’une 
tendance dirigée contre la variété des dialectes, vers l'unification de 
la langue. Maïs cet idiome moyen, compris en tous lieux et servant 
aux transactions d’un bout à l’autre du monde civilisé, s'est-il main- 
tenu sans altérations? Ce que nous savons de la destinée d’une 
langue parlée par des populations différentes nous interdit de le 
penser. Une province, une ville même peut mettre son empreinte 
particulière sur sa langue quotidienne. De là, non pas des dialectes 
proprement dits, mais des tournures et surtout des manières de 
prononcer qui diffèrent de celles des voisins. Strabon signale des 
divergences d’une ville à l’autre. Quintilien parle de ce riche 
Crassus, gouverneur de l'Asie, qui rendait ses décisions « dans cinq 
différences du parler grec » selon le langage de ses clients!. 
Il est naturel qu’en Ionie la Kotv4 fût teintée d’ionisme, en Pélo- 
ponèse de dorien, et que l’Attique ait conservé quelque chose de 
ses habitudes antiques. 

Pour ce qui est de l’alexandrinisme, on devra se garder d’une 
équivoque. Des grammairiens anciens et modernes ont tenu pour 
alexandrins des phénomènes communs à toute la Ko:v4, laquelle, 
de ce fait, a reçu de plusieurs le nom de dialecte alexandrin. C'est 
un hommage rendu à la capitale intellectuelle de l’hellénisme. 


1. Inslitutio oratoria, xt, 2, 50 : Crassus ille dives, qui cum Asiae pracesset, 
quinque graeci sermonis differentias sic tenuit, ul, qua quisque apud eum lingua 
postulasset, eadem jus sibi redditum ferret. Taums, op. L., p. 167. 
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Mais les linguistes, en traitant sous cet angle restreint rep rc 
"AXc£avdpéuy dixkéxrov, ne prenaient pas garde que les différences 
qu'ils notaient entre la langue courante d'Alexandrie et les anciens 
dialectes littéraires étaient le cas de la Kow4 répandue sur tous les 
bords méditerranéens. Ce malentendu dissipé, il devient légitime 
de constater l’existence d’un provincialisme égyptien qu’on pourra 
nommer, si l’on veut, al/exandrinisme dont les idiotismes se réduisent 
à un petit nombre, une fois comparés avec ceux d'Asie Mineure. 


L'origine égyptienne des mss. K et À qu'indique la paléographie 
se trouve confirmée par quelques détails orthographiques, tels que 
la mutation de certaines consonnes, considérées comme des parti- 


cularités de la prononciation égyptienne. D'autre part, cette pro- 
nonciation subissant des violences plus ou moins graves dans la 


bouche de Coptes ou de Nubiens devenait une sorte de patois 
analogue à ceux dont on rencontre des traces en Asie Mineure. 

La version des Septante a un caractère trop spécial pour témoi- 
gner en faveur soit de l’idiotisme égyptien, soit d’un usage judéo- 
grec. Peut-être serait-il permis de tirer du matériel accumulé par 
von Soden pour constituer les groupes de témoins I H K, des 
particularités appartenant respectivement à l'Égypte, à la Syrie et 
à la Palestine. Quelques mots se sont vu naturaliser par la grécité 
biblique avec une acception spéciale : xxrpyo99c, Satan, rävdoros, 
courtisane, Bhasgnuix, blasphème. Ge procédé parait assez étendu 
dans le cercle rabbinique : f#aov, velum : le ciel; orparnyss, soldat, 
cyohaszuès, versé dans la Loi, réwoc, livre de la Loi, etc. De ces 
fantaisies y a-t-il lieu de remonier à l’existence d’une Kc:v4 palesti- 
nienne? Le plus sûr est de s’en tenir à un provincialisme de 

caractère surtout religieux ?. ; 

Le grec du N. T., jadis stigmatisé comme un monstre surtout par 
-des esprits ne jurant que par l’attique, a été tiré de son isolement 
depuis le dépouillement des papyrus et des inscriptions. Au point 
de vue purement linguistique il relève de la Kav4 générale, ce qui 
n'empêche pas de reconnaître qu'il a enrichi la langue de nou- 
veaux concepts et pourrait offrir une certaine teinte dialectale. 





1. Les listes de Diereriom, Unters. zur Gesch. der griech. Sprache von der hellen. 
Zeit bis zum 10 Iahrh. n. Chr., p. 259, 263 sont utiles à consulter. On signale surtout, 
les confusions entre n « « v, les mutations de = et 5, x et y, et le nu parasite : énerray 
&ovwv. Cf. Taackeray, Grammar of. O. T., p. 100 s.; Tuums, 0p. L., p. 172 8$. 

2. L'étude d'ensemble de cette grécité tnatique à laquelle S. Krauss consacre le 
1e volume de ses Griech. und. Lalein. Lehnwürter n’en reste pas moins fort instructive. 


m2 /// mais que tous les Grecs connaissent et qu'ils parlent naturellement, 


ce 
\@ 


PE RE PP TE D SEP IT M 


XXXVIII INTRODUCTION. 


Façonnant la langue courante suivant son propre génie, selon que 
l'exigeait l'expression de son enseignement, il à fait jaillir la 
source d'un fleuve nouveau qui est La littérature chrétienne. Par 
son intermédiaire s’est répandu sur la Ko: des Pères, des inscrip- 


tions chrétiennes et de la prédication un coloris sémitisant qui s’est 


étendu jusqu'à nous !. : : 

Les provincialismes en s’accentuant ont créé les dialectes néo- 
grecs qui se sont développés entre le v° et le x1° siècle, dialectes du 
nord (Eubée, Thessalie, Macédoine, Propontide), dialectes du sud 
(Péloponèse, Attique, Cyclades, Crète, Chio, Chypre), auquels 
Hatzidakis a donné son attention 2. D'autres comme K. Dieterich 
se sont occupés de la transition entre la langue hellénistique et le 
grec moderne, esquissant ainsi une période importante de la vie de 
la Kows, féconde en ressources pour la connaïssance de la période 
antérieure. Le grec moderne lui-même n’est pas à dédaigner avec 
l’ancien fond de l’idiome parlé autrefois et que les philologues récu- 
pèrent sous de multiples altérations. Contrairement à ce que les 
puristes de l'Hellade contemporaine prétendent, « la multiplicité 
des dialectes et même leur emploi exelusif chez certains individus 
n’impliquent en rien le non-existence d’une langue commune 


grecque moderne. Cela prouve qu’elle ne s’est pas encore ni 


partout imposée. En regard des formes dialectales xionc, roipne, 
&oévrnc, àséyxne, il existe une forme xaréoas, père, comprise ou 
pouvant être comprise de tous. Le paysan tsakonien qui dit &vre 
(pain, äoros), do (eau, Üwb) n'ignore pas que les termes courants 
correspondants sont wi et v:05; ce sont les termes qu’il emploie 
lorsqu'il parle grec. Ilzrépac, Vwyf, v:98 sont donc ce qu’on peut 
appeler des formes communes 5. » 


A côté de ce grec usuel (ÿ Smporuwx) qui n’est enseigné nulle part, 
on à forgé une langue savante ou puriste (xxfapeiousa) qui est la 


langue écrite par excellence. On n’enseigne qu’elle dans les écoles, 
on s’en sert dans les revues, Les journaux, la correspondance et les 
délibérations publiques. Aucun peuple ne présente un cas de 


1. Voir en particulier H. ReiNnoLv, De Graecitate Patrum Apostolicorum libro- 
rumque Apocryphorum Novi Testamenti quaestiones grammaticae, Dissertationes 
philologicae Halenses, x1v, P. 1. (1898). 

2. Einleitung in die Neugriech. Grammatik (1892). L'influence étrangère a été 
beaucoup plus prononcée dans le néo-grec que dans la Korv. 

3 H. PERNOT, Grammaire grecque moderne, Introd., p. xxiv. 
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- diglossie aussi tranché que la Grèce, car entre le grec usuel et 





celte langue artificielle, où l’imitation de l'antique Do aller de 
Platon à saint Jean Chrysostome, il y a un tel abime qu’une même 


phrase, suivant qu’elle est dite dans l’un et l’autre dialecte, 


devient méconnaissable avec ses différences de phonétique, de 
vocabulaire, de morphologie et de syntaxe. Ce n’est pas dans cette 


langue dite aussi scolastique qu'on ira chercher les vestiges de 


l’ancienne Kow#, du parler vivant qui a une histoire. Il n’y a pas 
de comparaison entre cette diglossie et les relations étroites qui 
unissaient la Kow4 parlée et la littéraire, toutes deux manifestations 
d’un même dialecte, ayant même phonétique, même lexique, 
même syntaxe. 

À partir du r* siècle de notre ère et surtout au u° siècle on eut 
avec les Atticistes un retour marqué à l’ antique qui, s’il s'était géné- 
ralsé, aurait abouti à ce dualisme qui pèse sur la Grèce moderne. 
Il se DIoeEN dans les cercles lettrés un curieux engouement se 
refusant à écouter une voix pleine de fraicheur et de jeunesse pour 
aimer mieux, suivant l’expression pittoresque de Moulton, moudre 
d'anciens airs sur le gramophone. Les Grecs d’aujourd’hui, 


ajoute-t-il, en font autant lorsqu'ils empaillent la momie du passé 


au lieu de cultiver les riches ressources du présent !. Les excès 


_ des lexicographes atteignirent un tel point qu'ils excitaient la verve 


de Eucien, atticiste lui-même. La plupart des rhéteurs pour lesquels 
traväillaient ces collectionneurs d’expressions attiques et pourfen- 
deurs de formes communes eurent cependant assez de tact pour 
tempérer leur style archaïsant d'éléments pris à la langue cou- 
rante plus à la portée de leur public 2. Aussi bien la monumentale 
étude de W. Schmid sur l’Atticisme, depuis Denys d'Halicarnasse 
Jusqu'au second Philostrate en passant par Dion Chrysostome, 






Lucien, Aristide et Élien, est-elle loin d’être perdue pour la con- 


naissance de la langue hellénistique. La vitalité de la Kav4 est 


__ assez puissante pour se manifester chez ces réactionnaires, dans la 
. flexion du verbe, le genre des noms, l’emploi de l'actif pour le 


moyen, le mélange des temps du passé, dans la négation et l’usage 


1. Signalons toutefois la faveur que la langue vivante a rencontrée chez une pléiade 
d'écrivains qui n'emploient plus que le roméique, de là un roméique littéraire, dont 
L. Rousser a rédigé une Grammaire descriptive (Paris 1921). 
ne CT À Bourancer, Aelius Aristide et la Sophistique dans la prov. d'Asie au 


IR siècle de notre ère (Paris 1923), p. 395 ss. Cet ouvrage, comme le précédent, fait 
partie de « la Bibliothèque des Écoles Françaises d'Athènes et de Rome ». 
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des prépositions. La lecture des notices lexicographiques de Phry- 
nieus et d’Aelius Moeris est non moins profitable au point de vue du 
vocabulaire des deux courants, le vulgaire et l’attique. Toutefois le 
commentaire de Lobeck met souvent en relief ce qu'il y a d’intran- 
sigeant et, partant, d’inexact dans Les jugements de Phrynicus, 

La conclusion qui se dégage de l’ensemble de ces considérations 
est que pour avoir une idée adéquate de la langue d’une œuvre 
hellénistique, le Nouveau Testament par exemple, il faudra tabler 
sur diverses comparaisons, comparaison avec l’attique dont les 
vestiges forment en quelque sorte la trame de la Kowx; compa- 
raison avec les autres témoins de la langue commune, Les papyrus, 
les inscriptions, Polybe, Josèphe et, en partie, les Atticistes; com- 
paraison avec les Septante qui donne la clef de plus d’une particu- 
larité;, comparaison avec le grec moderne en ce qu'il contient 
l’aboutissant des tendances vulgaires de la Kowx. Moyennant ces 
rapprochements on déterminera le degré plus ou moins élevé 
de la linguistique de l’œuvre, les caractères distinctifs qui la 
signalent dans l’unité commune et, surtout, on la fera revivre, aussi 
bien que le peut faire de son côté eu en la tee dans 
le milieu actif et dans le siècle qui l'ont vue naître. 


NES 








PREMIÈRE PARTIE 


PHONÉTIQUE 


CHAPITRE PREMIER 


.  ÉCRITURE 
$ 1. — Orthographe. 


Les grammairiens s’accordent à reconnaître qu’il est impossible de 
déterminer dans le détail l'orthographe, c'est-à-dire la manière d'écrire 
les mots; employée par les auteurs du Nouveau Testament. Obligés, 
_ faute: de posséder les originaux, de nous en référer à des copies dont les 
plus anciennes ne remontent qu’au 1v° siècle, nous ne pouvons les tenir 
d'emblée pour des transcriptions brutales des documents primitifs. 
D'ailleurs, les divergences qu’elles présentent nous: l'interdiraient, et 
l'embarras où le choix de certaines écritures plonge les éditeurs du texte 
sacré nous fait toucher du doigt la difficulté qu’il y a à décider si telle 
orthographe est génuine. Les copistes à qui l’on doit les manuscrits sur 
lesquels se fondent les éditions critiques du Nouveau Testament, n’ont 
pas réussi, malgré leur formation littéraire, à se libérer totalement de 
l'usage en cours à leur époque. Même parmi les transcripteurs les plus . 
consciencieux, il s’en est trouvé qui malgré eux ont dû sacrifier aux 
habitudes de leur temps : ce furent les scribes écrivant sous la dictée. 
L'identité de la prononciation de deux voyelles, de deux diphtongues, 
ladoucissement ou l’omission de telle lettre dans le langage parlé se 

sont naturellement reproduits sous leur plume et ont donné lieu à des 
particularités graphiques. D'autre part, lorsque nos textes serrent de 
très près les traditions classiques, qui nous dit que cette correction est 
une garantie de l’authenticité de leur orthographe? 
__ Dans l’intervalle qui sépare la composition du N. T. et les premiers 
manuscrits connus, deux courants contraires se sont produits : l’évolu- 
tion du vulgarisme en matière de langue comme en matière d'écriture 
. et une réaction puriste surtout à dater du n° siècle. Suivant qu’elle est 
vulgaire ou correcte, une forme graphique a prévalu en vertu de l’un 
. ou de l’autre courant. Quant aux variantes, elles s'expliquent par les 
_ dispositions particulières de chaque copiste et le degré de leur culture. 
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L’unanimité ou la majorité des cas avec l'appui des meilleures auto- 
rités ne sont pas l’unique critérium en faveur de l'authenticité d’une 
forme orthographique. L'usage contemporain du N. T., établi à l’aide 
des inscriptions et des papyrus, constitue également un sérieux moyen 
de contrôle. Il n'y a donc aucune impossibilité à aboutir à des lectures 
solidement fondées, quoiqu'il faille se garder en ceci de généralisations 
trop étendues. De ce qu'un mot soit écrit de telle manière dans un 
passage, il ne s'ensuit pas qu'il ait conservé la même teneur dans tous 
les autres passages. Le grec des inscriptions et des papyrus use d’autant 
de libertés que le français du Moyen Age. Nous relevons des divergences 
non seulement d'un, document à l’autre, mais à l’intérieur d’un même 
document, de telle sorte que l’on est à se demander si pour nombre de 
cas les formes orthographiques n'étaient point abandonnées à l'arbitraire 
de chacun. Ce sera l’œuvre des grammairiens et des critiques de textes 
d'imposer un frein à cette licence. En tout cas, nul ne s’étonnera que 
Marc ait des manières d'écrire autres que Luc, ou que l’un de ces 
écrivains ait écrit le même mot de façons différentes. C'est par l’en- 
semble que l’on peut juger si un auteur s’écarte plus qu’un autre de la 
tradition classique, s’il a subi plus qu’un autre l'influence du langage 
parlé. Une conclusion générale qui se dégage de la confrontation des 
Écritures et des ouvrages profanes est qu’il y avait au 1°" siècle de notre 
ère une orthographe hésitant entre la manière traditionnelle et une 
nouvelle écriture phonétique. Ce caractère d’indécision, ce compromis 
entre l’ancien usage et la nouvelle mode, les considérations suivantes 
les rendront évidents. 

Afin de ne pas avoilà énumérer constamment les manuscrits du N. T., 
nous aurons parfois recours au groupement adopté par von Soden pour 
les évangiles, à savoir K, recension commune (Kowi) originaire d'An- 
tioche qui se distingue par une orthographe plus correcte et une certaine 
prétention au classicisme; H, recension égyptienne attribuée à 
Hésychius; T, recension palestinienne (Jérusalem). Nous n’envisageons 
d’ailleurs ici cette répartition qu'autant qu’elle est fondée sur des traits 
communs relatifs à la manière d'écrire, sans rien préjuger de ce qui 
concerne la critique textuelle proprement dite. 

Le contrôle pour les LXX est, en somme, plus facile à effectuer que 
pour le N. T., car nous savons que la version grecque de l'A. T. provient 
de l'Égypte. Or, pour établir l'orthographe de ce pays, nous possédons, 
grâce aux papyrus, des moyens d’information qui se répartissent depuis 
l'époque de cette traduction jusqu’à l’époque des grands onciaux. 


$ 2. — Iota souscrit. 


a) Ce iota n'a été vraiment souscrit dans l'écriture minuscule qu'à 
partir du xn1° siècle de notre ère. Il est demeuré adscrit avec les majus- 


« 
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cules. Mais avant le Moyen Age il était écrit dans le cours du mot, même 
dans l'écriture cursive. D'où son nom de : adscriptum, TPOTYPAYÔLEVOY. 
Primitivement il faisait partie des diphtongues commençant par les 
longues %, n, w, au même titre que le iota dans les diphtongues ot, eu. 
Il se prononcçait, comme l’indiquent les transcriptions latines Z'hraex 
@paë, comoedia, xwuwdta. La désinence dérivée 1 d’un mot comme 
rarpwos est évidente !. Toutefois, le iota, étant la plus faible des voyelles, 
devait nécessairement s’éclipser devant la prolongation de la voix exigée 
par les longues &, n, w?. Dès la fin du n° siècle av. J.-C., on perdit 
l'habitude de le prononcer, aussi dès cette époque tend-il à disparaitre 
de l’écriture. Encore rare dans les papyrus ptolémaïques avant 150%, 
son omission devient plus fréquente à partir de 100. Tandis que, par 
exemple, la proportion de r pour,”", au datif et au subjonctif, est de 
4 pour 3 dans les papyrus du 11° siècle av. J.-C., elle est équivalente 
vers 100. La suppression du iota se constate encore plus souvent avec 
V'article. Il n’est point rare qu'un substantif avec iota soit précédé d’un 
article sans iota; p. ex., +% xunt, © ypdven. La disparition progressive du 
iota adscrit, quoiqu’un peu moins rapide que pour n, se constate aussi 
pour l’w du datif et du subjonctif?. 

b) Devenu un simple accessoire, ce iota fut de plus en plus négligé au 
cours du 1‘ siècle de notre ère. Strabon constatait que, de son temps, 
beaucoup écrivaient les datifs sans :, et rejetaient l'usage de cette lettre 
comme .privé de fondement dans la nature‘. Les grammairiens de 
l’époque impériale tentèrent cependant de réintégrer dans l'écriture le « 
adscrit, mais ils ne purent le faire revivre dans la prononciation. De là 
le nom de iota muet, mufum, ävexpwvnrov, sous lequel cette lettre fut 
désignée. Les plus anciens manuscrits du N. T. ont totalement omis 
ce iota, qui ne réapparaît que dans les copies du vu siècle. Il est fort 
probable que les auteurs du N. T. se sont comportés à l'égard de cette 
lettre avec la même liberté que leurs contemporains. Voici deux en-têtes 
de lettres adressées au même personnage : PTebt. 408 1, 2 (3°) : ‘Ixxo- 


1. KüBNER-BL. I., 56, 62. 

2. THÉODOSE, Bekker, III, 1187 : vo v, @obevéorepoy Ünépyov révrwy Tüv pwvnévro, 
vita edpén peta ToÙ à uaxpod À perà To n h Mer ToÙ w ëv puZ GUXaËT, oÙx ÉEuxoû- 
etat Da To LEYEBOS TOUTE. 

3. Mayser, 120 s., 131. Il faut signaler par contre l’usage très fréquent d’un : fautif 
accolé aux voyelles «, n, w, peut-être par raison d’euphonie : woos#: (nomin.), eïns 
(optat.), äno Bopp&, xup{a (nomin. sing.), éywt, ÜxoxdTur. 

4. XIV, 4, 41 : Ioddoi yèo xwpis Toÿ « ypdpouar Tùc dorixès Kai éx6G) hour ÔÈ To Eos 
puotxav aitéav oÙx Éyov. 

5. Les musiciens, les chanteurs le faisaient toutefois sentir dans la prononciation, 
comme nous faisons ressortir notre e muet dans les paroles chantées. Bekker, L.[. : oi 
‘ae uovotxoi tüc &xpuéelas opovritovres Aéyouoiv 671 Enpwveïrat uév, oÛx é£axovetar ÔÈ G1à Td 
LÉYEBOS TOY LaxpOV PHYNÉYTOY. 


: 
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Aurog Axouthde r& qurére.. PTebt. 409 4, 2 (5v) : Awplwv ’AxouarAder rüt 
Stoxnrr… Le reste des deux lettres font voir que Dorion n’est pas plus 
lettré qu'Hippolyte. Au cours de sa missive, Dorion écrira Aucwyw, 
écwrions, tandis que le premier dotera l’article seulement du iota : tt 
guhocropyiæ, ré gukrérw. Les documents officiels ne sont pas indemnes de 
ces inconséquences. Ainsi PTebt. 380 14 (67P) : rôx épomærpiw xat ôpoun- 
rolur &dehpôr, 348 1 (237) : ’Axouaidur yepiorñ. Dans plus d’un cas on 
constate que l’adresse du début est seule ou à peu près à présenter le 
iota adscrit qui semble être Ià pour ajouter à la solennité du salut ou 
comme marque de politesse!. Tel épistolier, tel scribe public assez 
fidèle à transcrire la diphtongue w:, sera brouillé avec «. Dans le contrat 
PTebt. 380, pu, deux, dxpa, dporepä sont des datifs. Vers la fin du siècle, 
l'usage du iota muet va en diminuant. Mais il est permis de constater 
le même flottement dans son emploi suivant la formation ou les caprices 
d’un chacun. Tandis que PTebt. 388 (98°) est scrupuleux observateur 
de la règle classique, 316 (99°) l’enfreint du commencement à la fin, et 
PFay. 91 (99°) en prend et en laisse à sa fantaisie?. 

Le même phénomène se manifeste dans les inscriptions. Déjà celles 
de Pergame qui appartiennent à l'époque des rois (avant 133*) offrent 
14 cas de iota non adscrit avec n et 4 cas avec w. Aux temps romains 
l'omission se multiplie : 61 cas avec m, 87 avec w?, Les textes épigra- 
phiques de Priène n’en sont pas exempts. Un texte pris au hasard, 
IPri. 417 (T°) trahit le même laisser aller que les papyrus vis-à-vis de 
cet usage : év ppôver bptouéve... x” dya06... êrt T7 dtxatocüvn…. TŸ eûvote.… et 
les subjonctifs éruypépn, émureXÿ. à 

Il n’est pas certain qu’on doive restituer le iota à tous les adverbes du 
N. T. qui se présentent avec la désinence du datif. C’est ce qui ressort 
des rapprochements suivants : 

ruvtayñ, prévaut dans les pap. ptolém. de la fin du 11° et durant tout 
le 1% s. av. J.-C. Mais au 1” s. ap. J.-C. mavrayñ est encore en usage, à 
côté de la première forme. P Brit. IL., p. 203 (95'). P Herc. 8 fois -y#t 
contre 5 fois -y%*. Act. 21 98. 

ravrn, ainsi P Grenf. 1 34 (102*), PHerc.*. Act, 24 3. 

ex, ainsi pap. ptolém. et d’une manière prépondérante dans P Herc. 
Mt. 5 22 var., Ro. 43 4 et al. 

Ad0pa, ainsi BU 4141 48 (15°); mais P Par. 22 98 (1652) Adôoæ. Mt. 4 49 
et al. Si l’on en juge par les pap. ptolém. et ceux d'Herculanum, et par 
les inscriptions, il semble que l’on respectait davantage la HnpAg at : 
ônpogtar, idlar, mépar. Act. 46 37, I Co. 42 11. 


1. Cf, P Brit., Il., p. 149 (15e), p. 168 (40). 

2. P. ex., évrixvnpio dette, Aovxlut Belfveo, T4 rom. 

3. SCHWEIZER, 66, 90. 

4. CRÔNERT, 42. Pour xpu?ñ Eph. 5 12 nous n’avons pas d'exemple à apporter. 
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Le iota muet qui se trouve à l’intérieur de certains mots, en vertu de 
leur étymologie, à été généralement restitué dans les éditions du N. T. 
Ainsi Coÿov, rapÿos. On s'appuie pour justifier cette orthographe sur les 
inscriptions attiques des 1v° et m° siècles avant notre ère!. Mais les 


_ documents de la Kowf ne permettent pas d’être si catégorique pour 


certains de ces mots. tarpüos forme ordinaire dans les inscriptions de 
Cos du 1" s. de notre ère, n° 76-98. Act. 22 3. ür:pGov deux fois dans 
PHerc. et üxepov par haplographie dans PTebt. 999 6 (99%). Act. 4 13. 
Gwov dans POxy. 1188 4, 21 (13), mais bien moins fréquent que éüvwv 
dans PHerc. et absent des pap. ptolém. qui ont toujours &ärov. Ap. 4 6. 
&uwy est plus assuré que &v dans les papyrus, de même &îütoç. Le. 41 12, 

Mt. 27 4. Ainsi qu'Hérodien le note, 1, 67, ‘Hpéôns étant le patronymique 
de fpu doit s'écrire ‘Hgwuônc qui équivaut à ‘Hpwïtôns. C’est ainsi, en effet, 
que se présente ce nom dans des pap. et des inscript. du 1° siècle av. 
J.-C. Mais à partir de ce même siècle les pap. ptolém. ont souvent 
Hpwônc. Nous relevons au 1° s. de notre ère ‘Hpotov et ‘Hopwôou dans 
PBrit. p. 177 (11°), ‘Hpwdov dans BU. 802 col. VII (42°), 4065 (97°). 
ICos. 75 concernant les Hérodes de Palestine a ‘Hpwôns. On à reproché 
à Niese d’avoir regardé ce nom comme une contraction de ‘Hpovèns?. 
Dans 1Pri. 409 (120*) on lit ‘Hewrône, ‘Hpwônç et ‘Hpwvèns. Gette dernière 
forme s'explique par l'insertion d'un y devant la dentale, due à l’eu- 
phonie*. Il dérive de ‘Hpwônç au lieu d’en être l’origine. 

A partir du r*s. av. J.-C. oétei perd son iota dans les inscript. attiq., 
p. €x.-cwtouévouc. Les pap. ptolém. -ont au présent cw- et ow-, de même 
qu'à l’aor. et auparf. actifs, mais seulementow- à l’aor..et au parf. passifs. 
Cela vient de la concurrence entre les racines cadw et cuxkew. 1 Pri. 44 
(297°) cuicavras, 17 (278) courte, Écwsev, owve. PHerc. partout la 
forme cw-. 

Les pap. ptolém. et ceux d'Herculanum ont 6véoxe et uiuvrioxer sans 
iota avec le n‘. 
_ Remarque. — Dès le début du Ha, les inseript. éoliennes ont w pour ox. Les 
anciens grammairiens relèvent comme en usage chez les Attiques ëkde, «do, #X4 
au dieu des formes courantes ëlala, xaiw et xhalw. La disparition du + se 
remarque aussi dans les formes attiques Aüov, cw&, dans rontÂs, na, stoé. Rien 
d'étonnant qu'après une longue le : adscerit ait fini par disparaître de la pro- 
nonciation commune. 


1. MeisTERHANS, 65. KüHNER-BL., 1, 185. 
2. Winer-Scum., 41. Voir plus bas 2 4 g. 
3. Cf. MaysEr, 197. 

&, MAYSER, 123, CRÔNERT, 49, 50. 


CHAPITRE II 


ÉTUDE DES SONS 


$ 3. — Les Voyelles. 
Son À. 


a) « pour e. — Le N. T. préfère les formes attiques quäAn, Üxhos, édluvos, 
Ap. 16 passim, 15 2, 21 18, à l'ionien-hellénistique gréAn, üehoc. Sauf pour 
Le. 6 38, il emploie par contre le dorien-hellénistique (une douzaine de 
fois) riétw. Par analogie duprétw Le. 12 28 mieux fondé que éuytétw au 
lieu du class. éuptévvum. À ce phénomène peut se rattacher «v pour eu 
dans épauvéu au lieu de épeuvdw, p. ex. Jo. 5 39, Ro. 8 27. 


Remaroues. I. — Ces rencontres de formes attiques et de formes dialectales 
appartiennent à ce que Thumb appelle les formations par compromis de la 
Kotvi. L’orthographe attique est respectée dans les pap. ptolém. Phrynicus, 309, 
la recommande!. Les LXX qui gardent les formes attiques xados, Üalos, otéhn, 
emploient les hellénistiques puepds, uuospés, béhuov, Vexdç. Des inscript. hellénis- 
tiques (ScxweIzer, 36) ont gén. — Les LXX se servent de r:4çw avec le sens de 
saisir, de niétw avec celui de presser, et quelquefois de äuvwtétw. D'origine 
dorienne?, rié£w est conservé par la Kowx par analogie avec les verbes en 
-dtw. Employé par Strabon, Philon, et les Byzantins tels que Callinicus, il s’est 
maintenu dans le grec moderne sous la forme riévu, je saisis, aor. Ertaca. 

II. — Les pap. ptolém. ont loujours égeuvéw. La forme épavyéw qui apparaît 
dans les pap. égypt. au 1°* s. de notre ère, dans Philon et Josèphe, dans l'ép. 
Barn. 4 1, est considéré comme une particularité du grec d’Égypte®, opinion 
qui n’est pas partagée par tous. Cf. Mourron-Howann, 11, 86. 


b) e pour «. — Les formes néo-ioniennes vreccepéxovra Mt. 4 2 et al., 
récoepes JO. 19 23, récoepa Ap. 4 6 et al., l’aor. éxa0epioôn Mc. À 492, les 
leçons Acpuatiav II Tim. 4 10 pour AcxÀ-, Fdrepa Act. 21 1 pour Ilérapa, 
montrent l'influence du bp sur le son : dans la Kowx. 

La finale commune ev dans esirev Mc. 4 98, Evexev Mt. 5 10, et efvexev 
Le. 18 29 au lieu de « (ëreca Le. 46 7 toujours dans le N. T., £vexæ 
Le. 6 22) a une origine néo-ionique. Peut-être le v final a-t-il eu pour 


1. Wüiedoc, puepôç, Üehoc, épaprévouoiv oi di To € Aéyovrec. 'ASéxuoY Yép. 

2. HÉRODIEN, I, p. 443 : Tù ei; Lo mapaanyépeva r@ € Bapdveror.… Awpreïic riétw &væ)0y- 
WTEPOV. ; 

3. Cf. Mayser, 113. CRÔNERT, 128. Le maintien de épeuvéw chez les Byzantins (Calli- 


nicus, Marc D.) et dans le grec moderne indique suffisamment que l’autre forme est un 
idiotisme. 


d'a ge + af tué [1 = né, 
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effet d’adoucir le son +, comme dans évyapebeiv pour éyyapebe PBrit. III, 
p. 107 (42) et Mt. 5 41 N (2yy-). 


REMARQUES, I. — Il est douteux que les autographes des LXX aient eu tésscos 
et ressepérovra qui se trouvent dans les mss., parce que les pap. ptolém. ont 
unanimement évité ces formes adoucies!, qui ne se présentent encore que très 
rarement dans les pap. du 1°" s. après J.-C., p. ex. PTebt. 388 40 (98r). L'ori- 
gine de cette particularité doit être cherchée en Asie : IPri. 140 45 III 45 
Tecsépuy, 87 (II:) 120 résocpas, 127 reccepénovra. Cette dernière inscript. est 
plutôt de la Ko que rhodienne. A Cos on semble préférer ressxo — sous 
l'influence dorienne?. Cette attraction de < par # est encore à remarquer dans 
_ deux inscript. d'Épidaure, Dirrens. Syl. 938 19 Épocva, 803 61 oceves pour &o — 
Les LXX n’emploient za0epifw qu'avec les temps à augment ou à bre 
ce qui fait croire à Moulton que le vulgaire a traité ce verbe comme un composé 
de zar4 avec double augment éxarspioüny. Tuacxeray, 74. Mais les exemples 
énumérés ci-dessus laissent entendre qu’il y a là un pur phénomène phoné- 
tique. 

II. — L'origine ionienne de eïrey, Éneuxey est attestée par le grammairien 
Ælios Dionysios (Ifr), qui les relève chez Hérodote. ’Evexev commence à péné- 
trer dans les inscriptions attiques à la fin du IV2, et, au Il, il y est devenu la 
forme courante. Dès le Il: il règne dans les pap. ptolém. sans évincer toutefois 
complètement £vezz. Mais #xera se trouve constamment dans les pap. ptolém. 
comme dans le N. T. Les LXX, où £yezey est largement représenté n’ont ni eïrev, 
ni éxexev. Ces deux formes regardées par Phrynicus comme extrémement bar- 
bares* n’ont pas, comme #yerev, réussi à obtenir droit de cité dans la Korv. 
Mises par les comiques de l’Attique dans la bouche des étrangers, employées 
dans des inscriptions de Milet (éxewxe), de Béotie et de Messénie (efrev, érertev)5, 
rejetées par les Atticistes, ces formes ont eu peu de vogue même à l'époque 
byzantine. Les Pères apostoliques leur préfèrent les formes en «, de même Marc 
D. et Callinicus. Le grec moderne se sert de éxerte. 


c) « pour 0. — La leçon uecavüxriov Mc. 18 35, Le. 11 5 au lieu de 
pecovürrioy Act. 16 25, 20 7, n’est due qu’à des corrections de seconde 


1. TnackerAy, 62, 73 8. Cependant B dans le Lévit. porte des corrections de réooepx 
en Téccupa. 

2, Mais des inscript. de Lyda en Lycie, de Sinope, d'Éphèse, de Pergame ont la 
forme adoucie. Scawerzer, 163. De même CIG. 2852 32, 53 de Milet. Cette forme, que 
Jon retrouve chez Clément, Hermas et dans des inscriptions de l’époque byzantine 
(CIG. III 5487 à, 8 de Cyrénaïque, IV 9886 2 de Vienne sur Rhône, 9894 b, 1 
d'un Juif d'Égine) s'est conservée dans le grec moderne : técoepaus, ticcepa, mais 

| reccépuv, capvru, recouousxootéc. Le maintien des formes en «p dans la majorité des 
cas chez les Pères apostoliques et les auteurs byzantins (Callinicus, Marc D) explique 
pourquoi l’envahissement du ionien -£p est demeuré restreint. 

3. Eusrarme, In Il, 2, 506 (1158) : Artinà pèv vo ira «al Émetta vd dè eiTev koi 
Émerrev ‘lord 16, gnc:, vai mag” ‘Hpoëérw xeïvru. Pindare en use également, 
Küaner-BL., 1, 117. 

4, 19% : cireu nai Éneutev cydrus Bépéaga: era oÙv où rai Emctta }éye. 

5. Drrrexe., Syll., 660 (IV:) 2, 540 (172°) 85, 150, 653 (91°) 28, 31 s. publiées aussi 
par Mrcuez, Recueil d'inscriptions grecques. 
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main. Au lieu de Kohcosai attesté pour Col. 4 2, le titre de l'épitre, 
postérieur à la composition de celle-ci, est xpès Kohacousïc dans les plus 
anciens mss. 

d)o pour «. — Iarpolmas, nrpokwas I Tim. 4 9 par analogie à rarpo:, 
unrooxtévos, remplace maspa-, wnrpxholas employés par les Attiques, de la 
racine &hodw, &hotdu. 

REMARQUE. — Phrynicus, 53, tient pecovbxrtov pour un terme poétique, à cause 
de sa composition et non à cause de l'orthographe qui n'est pas en question. 
Kokosoat s'appuie sur les auteurs profanes et les monnaies. 


Son £. 


e) « et e. — Que les autographes du N.T. aient parfois employé 
l’une pour l’autre cette voyelle et cette diphtongue, il n'y aurait pas 
lieu de s’en étonner. On donne généralement comme très probablement 
primitives à cause de l’ancienneté des mss. qui les contiennent et des 
analogies fournies par les documents du 1° siècle les formes orthogra- 
phiques suivantes ordinairement corrigées dans les éditions : ë\eoy pour 
ëxœtov Le. 40 34, étépyns pour #Eatpvnc Mc. 13 36, xepéa pour xcpaéx Mt. 5 48, 
xpemdAn pour xoumékn Le. 21 34, Aucéx pour Auoutx Act. 27 8, "Ekaweïrar 
Act. 29; comparez avec LXX Gen. 44 1 ‘Ehdu B, Aîldu À, wskovns pour 
pauvékns pœænula IT Tim. 4 13. Le. 49 4 K : ouxouopaix, 1 H : cuxouopéa ; 
Ap. 1813 K : éatôn, I H : fédn. 

Ici ou là on pouvait avoir aussi des infinitifs en -66e pour -cûæ. De là 
des confusions aboutissant à des impératifs dans des recensions là où 
d’autres ont des infnitifs. Voir Ro. 42 2, Jo. 45 7, Le. 22 42. Noter 
aussi les deux leçons Etépou et étaipois Mt. 44 16. ; 

REMARQUES I. — Nous relevons dans les pap. du rer siècle ap. J.-C. les . 
exemples suivants : «€ pour xat Plebt, 408 (3) 5, xeoakdo pr nepahaiou POxy. 
267 (36) 35, 248 (79) 38, Eptov pr atdptov ibid. 16, aopadeles pr àcpahetars 
POxy. 252 (19) 9, xatéycov pr xatéyatov POxy. 1105 (81-96) 9, Exépes XUpats pr 
Étépas, notñoe pr root, PTebt, 391 (99) 13,18. 

dwpatde pr ôwpeñs POxy. 280 (88) 10, su: pr o« PFay. 114 (95) 3, Tpôs tot pr 
te POxy. 241 (98) 29, yeivooxar pr yivwoxe PFay. 147 (408r) 8. Pour le Léwit., voir 
Hueer, p. 10. 


I. — Tes inscriptions attiques ne présentent ces confusions (qui affectent 
surtout le gentilis des cités Tlipesës pour Iiporcôs, "Ectxarebs pr ‘Eptxeeës) qu’à partir 
du premier quart du n° s. ap. J.-C. Meisrenn. 34. 

f) € et n. — La parenté de son de ces deux voyelles a donné lieu à 
des lectures diverses. Ainsi Mc. 3 17 K : Bouvepyéce, IH -noyés, D -epy#c ; 
ACt. 20 4 Bepotsños; K : Bno-; Mt. 5 21 éppéôn malgré le constant Énbste, K! : 


1. Muisreru, 19, Cf. THackEBAY, 20, SCHWEIZER, 47, Mayser, 64s. Pour le Lévit. voir 
HUBER, p. 12. 
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épptôn; Le. 6 28 érnosalovrwv Tischend., émepeat- À et al. ; Le. 24 5 éviteua 
hellénistique (NK A D) pour l'attique ävétnue (B L etc.). 

De là aussi des hésitations dans des flexions : Jo. 10 38 misxebere N À, 
mioteumre B; Mc. 41 25 Grav ormxere ACD, otxnte BE; Jo. 44 15 vnpñoere B, 
enpñonte N; Le. 44 2 rose AC, mpoosüynofs NB; et pour l’augment : 

Mc. 44 61 érnporu, À reporte. 

REMARQUES. 1. — L’équivalence de + et de n comme son se constate dans les 
inseriptions attiques jusqu'en 250 après J.-C.1. Plutarque se sert de ln pour 
transcrire le 6 du latin : fñyt, régi, xapñoe carere, ‘Pñvos Rhenus. Quant à 
l’itacisme de r, voir plus loin (m). 

I. — Les exemples de confusion entre « et n ne sont point rares dans les 
pap.ptolém. : rv rerdptev, alelelas, ele pour en, ué pour 1 sont des exemples 
assez caractéristiques. Il est évident que la Kouv# a une tendance à abandonner 
ln si familier aux Attiques. C’est ce qui se dégage aussi des nouvelles formes 
eboeua, Déua et ses composés dvéleua, Exifeua etc., au lieu des formes avec n que 
les grammairiens essayaient de remettre en vigueur. ’Av#ünua ?Atrixot, 
dav&ôeux “EXAnves dit Mæris, 1488. Phrynicus, 445, porte cette autre décision : 
Ebonue yon Xéyew Où t08 -n, oùx ebpema. Et encore : brodnomofur Aéyermt xat 


097. brodésacat. 

HI. — De la lecon nôn de B, Lc.:9 12, pour à: DE il faut rapprocher PTebt. 
391 (99r) 26 nôn pour fès. Noter POxy. 285 (vers 50P) 2 dyaneté pour dyarnté, 
PFay. 409 (IP) 4 ävévraw au lieu de &véyxnv, 48 (196P) 9 roémaifav pour tpd- 
_ relav. Ces deux exemples pris entre un grand nombre montrent que le :peuple 
ne faisait pas grande distinction entre +, n, at. 

g)o pour :. — On conState l'emploi de o pour e dañs le verbe (ét)olo- 
Pose Act. 3 23 (plusieurs mss.), Heb. 14 28, dans le dérivé éhobpeirns 
1 Cor. 10 40 pour êke-, formes regardées par Buresch tant dans les LXX 
que dans le N. T. comme résultant de corrections. En tout cas, le N. T. 
a constamment dXepoc. : 

Remarque. — L'usage chez les Attiques de 86sh6ç et de 460X6 indique une 
certaine équivalence entre les deux sons. De même ’Opyres supplante Epyreÿs, 
’Opyouevés, “Epyouesvés dans les inser. attiques. Des finales de participes en 
-ovzos au lieu de-ovtes, yelxovos pour yeiroves, Ümop pour ëxep, les formes xpos- 
6brov, rposébreoo relevées dans les papyrus montrent la tendance populaire à 
prononcer € comme o. Mayser, 96. Le grec moderne use de la forme £olobpeiw. 

h) « pour o. — Il n’y a à signaler à ce propos que les leçons éreAdbevro 
pour -ovro Mc. 8 14, cette dernière fréquente dans les LXX (Jug, 8 7, 
Jerem. 3 21 etc. Tuackeray, p. 89), Boëc Mt. 1 5 préféré à Bocs et Bodt 
de Le, 3 32. 

Remarque. — Les Doriens affectionnaient des vocalisations telles que £6èepos, 
Aréwyt. Les noms propres ’Axeÿs, Arellxwy, AxeXiuwv, se trouvent aussi 
en dehors du dorique?. ’AxeX& pour ‘AroAk& est assez fréquent. Les pap. 


1. HÉRODIEN., II, p. 418 : oi yo (les Doriens) rov ’AnéMwva ’Anél\wvo Eimovres na 


&vÔpopOvoy RS ee 
2. Küuner-BL., I, 118. ro BENSELER, Eigen. s.v. 
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ptolém. présentent les doubles formes ’Ocopäriu — ’Oseparie el Hoxvozaios — 
Zoxveratos, et des génitifs singuliers en -e4 au lieu de -os!. 

î) e et «. — Le second élément de la diphtongue « disparaît devant 
une voyelle dans les mots ôwpéx, mhéov, Apeomayirns conformément à un 
usage que l’on constate chez les Attiques dès le 1v° siècle avant J.-C. 
Hypswôncav Ro. 3 12 de dypedu dérivé de &ypeos moins usité que dypetos 
est un exemple du même usage, de même que dypeobv, dypeooat, dypedrne 
‘ des LXX. Des deux formes classiques zéheo; et véleos, le N. T. ne pré- 
sente que la première. 

Devant une consonne et perd le iola dans elsw qui devient ëcw sans 
exception dans le N. T. et les LXX lesquels, en revanche, n'ont jamais 
è&ç pour sic. Mais sivexev Le. 4 18 (citat. des LXX) II Cor. 3 10, et fréquent 
chez les LXX dans la locution oÙ eïvexev (pour l'attique oÙvexa), n'apparaît 
que comme une exception dans le N. T. à côté de ëvexev le seul usité 
par les papyrus ptolémaïques. 

Remarque. — Les inscriptions attiques présentent de nombreux cas de cet 
emploi de e pour « sans abandonner cependant les formes avec la diphtongue. 
Exemples : rolitéa, 4péx, &vdoéos, mAëovos, mkcôvwy, zhtova. Dans le N.T. l'emploi 
de la diphtongue est beaucoup plus fréquent : rAsïov, mhslova, nhstouç etc. Dans 
les papyrus le neutre singulier est plus souvent rhstov que xAéov. À cause de la 
double valeur de et (1 et 6) on cherchait à éviter toute confusion en le rédui- 
sant à s devant une voyelle. 

j) set — L'i latin est rendu tantôt par « : Troc, Tiééptos; tantôt par 
£ : Aeyewv legio (leçon assez répandue, Mt. 26 53, Le. 8 30, mais moins 
fondée que Asywv), Aévriov linteum Jo. 18 4; l’e latin est, par contre, 
rendu par : dans ommuxtvôtov semicinclium, Ilotioho Puteoli Act. 19 149, 
28 13, dans la terminaison de Aévriov; le pluriel dde pour &hMeïs pré- 
sente une particularité analogue produite par la dissimilation. 

REMARQUE. — Tebépros ?, Kaxetwluov, Aopérios se rencontrent plusieurs fois dans 
les inscriptions. Un texte épigraphique de Jérusalem porte Aouetila, RB., 1892, 
572. Les inscript. de l'Orient grec ont plus souvent Xsyewy que Xeywsv, DITTENS., 
Ind., 678; les papyrus offrent les deux formes, v. g. : BU. 455 5, 10, 378 2, 


12. Comitium est couramment transcrit par xopérioy dans les inscriptions. Syll., 
Ind., 186. 


Son Î. 


k) « pour et. — Les formes récentes davi£w Mt. 5 42, Saviorne Lc. 7 41 
de IH sont plus appuyées que davei-tw, -stns de K. De même ypeoprhérnc 
Le. 7 41, 16 5 IH est préférable à xpsopa- qui semble une correction de 
K. On relève également dans des mss. importants ädtäimros Ro. 9 9, 


1. MAYSER, 95, p. ex. Toù xupwévrec. 
2. SCHWEIZER, 46. DITTENS., 0.c., 660, 1. 
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’Aptos méyos At. 17 19, dediyuévos Act. 2 29, Æaxhp0%var Act. 3 19, Auroup yo 
Le. 1 23, vnotius Le. 2 17, éXeïvés, oxovivéc, purivde, épiv etc. 

La finale tx pour six apparaît dans plusieurs paroxytons dérivés de 
verbes en eûw : &utovia, âpecxia, xohaxla, webodla, papuaxla, Oonoxlæ, TOpvÉx, 
eldwholarpla, &yvix, et dans quelques noms propres ’Arrahie, Katcapla, 
Auodtxiæ, ZEauapia, Zeleuxix, Diadekota, que Winer-Schm. accentue en 
proparoxytons : ’Arr&luw, etc., le iota n'étant ici qu’un pur équivalent 
graphique de «, car avec la diphtongue nous pouvons avoir ’Arrédetx, 
Zapaipern…. 

La finale tov pour £tov, toç pour ets se relève dans eidwAtov I Cor. 8 10 et 
dans des variantes telles que ravôoyiov Le. 10 34, ueyalia Act. 2 11, &oxios 
Act. 7 20; de plus Gavwov pour dévetov Mt. 48 27. Act. 46 34 ravouxt dans 
K, -xet IH, mais partout tavrinbet Le. 23 18 etc. à 

L'incertitude de l'orthographe peut amener le doute sur l'emploi de 
tel temps verbal. Ainsi les variantes w I Cor. 43 2, tônre Mt. 9 6, 
Eph. 6 21, ouey I Cor. 2 12 opposent un aoriste 2 à un parfait eid&, 
eidnre, eluey soutenu par d'autres témoins et par la grammaire. Inver- 
sement sw s'oppose parfois à dw Mc. 12 15. Mais l'écriture ïdov pour 
eldoy si fréquente dans certains onciaux ne relève plus que d’une ques- 
tion orthographique. 

La syntaxe est de nouveau engagée dans le choix qui s'impose entre 
les formes drékemov et dméumov (K) Tit. À 5, xuréleunev et xatélimev Lc. 
40 4, Ro. 41 4, éyxarélines et éyxuréheuxec. Mt. 27 46, Heb. 13 5!. 

Signalons enfin tornxet pour eior- Mt. 42 46, Jo. 18 5 etc., ainsi écrit 
même dans des mss. qui aiment par ailleurs à transcrire : par «. 

REMARQUES. I. — Dans les LXX le son du i long représenté par un simple iota 
est surtout le fait de N et de À : ëxivos, &meotila, Eluva, ylo. B écrit les datifs 
sing. en ec : dot, pilou, duvéu. Les formes äyvia, àopañia, Aatoia, nopvix el 
d’autres semblables sont attestées par les onciaux. TaHacxeray, 86 s. HUBER, 

AT: 

À IL. — La conjonction st est écrite ? dans PPar. 47 (1532)?. Parmi les cas 
fréquents de cette façon d'écrire qui se rencontrent dans les papyrus, conten- 
tons-nous de signaler comme les plus caractéristiques : £yt plusieurs fois 
PTebt. 316 (99r), yaiouwv 348 2 (23P), xaraltpÜnowpévov 880 30 (67), rpoxluevos 
plusieurs fois 383 (46P), loodos, nÂxis — miypets, mepiretiytopévou, &vuEt — dvoiker, 
ibid. rooxuévny PFay. 29 8 (37P), érohehtuuéva PAmh. 86 6 (78P), Aroupysias 
BU. 1201 7 (2e). PTebt. 891 (99p) : { tue, éxtiar, L td Onpdoiv, à gie, anairrou. Les 
exemples ne manquent pas non plus dans les papyrus d'Herculanum : ëxu” aÿ, 
éxivov, ythos, TamvÔv, oÙdis, miCova, yuméCouatvy CRÔNERT, 26. 

III. — Voici quelques cas remarqués dans les inscriptions : IPri. 114 13 
(E) äkwouévwy, 113 78 (12) iréluux et dans les mêmes textes anoûty0eic, ëmudtha- 
uevos, dinva, Oimvious ; 109 33 rooun0{x. IMagn. 157 (34P) arodedtyuévor, 359 6 


1. SODEN, 1368 ss. 
2. Dans le même document nous relevons encore nipdoetau, dpivar, ivat, miv@v (metv&v)- 





os 
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Eruauévoy, 417 9 lépux, 98 53 iOrauéva, 118 12 is. DITTENS., 0G., 46 412 ypapioy 
pour ypagsiov cf. la note sur cette orthographe au temps des Ptolémées, 669 48 
(IP), 483 160 à rpodorua. Syll., 2538 53 ([*) xpsoprhétas, 228 37 (Le) wow — 
sid@iotv, 246 9 aiuvnotov. Les inscriptions d’Antiochus de Commagène (69-342) 
ont Aussi ixdvas, yitvlav. Celles de Pergame, ‘HeaxAlou (II+), et des cas plus 
nombreux à l’époque romaine. SCHWEIZER, 53 8. 


1) & pour &, — L'emploi de « au lieu de + varie beaucoup suivant les 
recensions et les manuscrits, mais les éditions classiques en ont diminué 
les cas. Tischendorf cependant en a conservé un bien plus grand nombre 
que Nestle. Oixrelpo Ro. 9 45, capéc II Pe. 2.4, vaystov Jo. 43 27, rpanebeirns 
Mt. 25 27, guovexta Le. 22 24, gukôverxos I Cor. 41 46 sont des leçons que 
l'on est autorisé à tenir pour primitives. 

_B affectionne cette orthographe au point d'écrire xpetoriavés, Landis que 
N l’évite souvent. C’est dans B et D que l’on trouve Eixévov, Zetluc, 
Zeuvy, Zohouetv, Auetvaddé. 

Zauaoeirne, Niveustenc, maoyapeirns au moins une fois dans Ap. 24 2 sont 
des leçons plus répandues que ‘lepocoluuetrnc, ’lapanheirns, Asvstrne, Eda- 
metrns etc. 

Les recensions s'accordent en général à représenter par « le à long 
dans ’Ayelu, "Ehaxelu, ’luoeiu, Nepudeiu, ’lwaxeitu; mais elles ont toutes | 
Kaiv. IH ont 5x66ei, cafaydavet, Ahei (Mt. 27 46), "Het, Asuet, Melyet, Echei, | 
Nes etc. que K termine par un simple «. H a ‘Ispayw, IK ‘Tepryw. Il 
faudrait écrire l'edonuavet d'après Mc., -w ou =vn d'après Mt. 1 

La transcription de iibref par «, beaucoup plus rare que celle de à … 
long, se trouve dans sidéa Mt. 28 3 et les variantes ‘HAciag, luoelas, Oteixe, 
AvrTelrac 2. 


Remarques. I. — Chez les Attiques, la diphtongue e avait une prononciation. 
intermédiaire entre e et à, se rapprochant le plus souvent de e-que de i, mais 
se trouvant parfois plus près de à que de e. A l’époque alexandrine, le sont 
finit par prévaloir au point que et en arriva à perdre sa valeur de diphtongue. » 
C'est en Égypte que l'équivalence de «& et de : s'établit le plus rapidement. Dès 
le milieu du 1e siècle avant notre ère Les papyrus en donnent un grand nombre … 
d'exemples, surtout, naturellement, ceux qui émanent du peuple. Au ue siècle, 
tandis que le style des chancelleries conserve encore en partie l'orthographe 


1. Cependant N en présente des exemples assez caractéristiques qui, étant donnée la 
tendance opposée de ce ms., sont à prendre en considération comme yeivouar, yeryooxo, 
Aiav, qui ne sont pas absents de B dont les leçons Gxpeô@c, déelvn, Émetée, xpetvetv, 
petyua, peloetv, modeîrar, Teuäv ont recu droit de cité dans certaines éditions. Pour 
évetéu, il est d'ailleurs reconnu que telle était l'orthographe classique attique. 

2. B offre d'autres équivalences : düvauewv, èmel, éoteiv. Quant à Eixéwov, qui.est aussi 
employé dans les monnaies, il est probable qu'il provient d’une fausse dérivation de 
eixwv. WinEer-Scum., 44, note 29. Dans le Lévit. B présente les lecons Aeveirne, Zalw- 
metô, Éeuva, eïéic, xpoxéderdoc, et d'autres analogues, HUBER, p. 12. 
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classique, les. particuliers même cultivés semblent avoir perdu le moyen: de 
dislinguer entre «&, t et *. Voici quelques exemples caractéristiques tirés de 
_ papyrus du me siècle av. J.-C. : yelvovrau, fueïv, xapelvous, xpoxodeiAuwv, "Ooslpuos, 
meinroy, nel, BasetherxG, oùnéter. Au re et au. rer siècle cette façon d'écrire est 
courante en particulier devant les voyelles; peut-être le son à avait-il subi en 
ce cas quelque altération sous l'influence du copte : #Asros, Deraxovet, elepcd, 
 Onoyepelous, elderov (ldtov), stadeluv, ravvéyetos. Aussi voit-on les scribes embar- 
rassés devant certains mots et tomber dans des fautes en voulant éviter des 
formes vulgaires seulement en apparence : ainsi en.écrivant tlow, Etui, Aube, 
au lieu de rsicw, éxretots, Euafa qui sont les vraies formes classiques attiques. La 
distinction de « et de t était donc devenue, du fait de l’équivalence de leur 
prononciation, une véritable crux orthographica suivant l’heureuse expression 

de Blass. Cf. Mayser, 87,58. 

I. — La fusion de e: et t fut plus lente dans le reste du monde hellénistique, 
comme on peut s’en rendre compte par les inscriptions. A Pergame elle 
n'apparaît guère qu’à partir du milieu du n° siècle avant notre ère.: érefunoav, 
dyeiv, Aueiv, éhaos, 'Erappodertos ; on se sert aussi de & pour transcerire le : long 
des latins : Ilavsivos, Pavoreivos, eilios (Cf. Mt. 27 2 var. Iléroc). À Magnésie 
nous relevons fueiv, oonoheïtat, érelunsev dans des inscriptions de Ia seconde 
moitié du m° s. av. J.-C. Les inscriptions attiques n'offrent que des cas très 
rares de t transcrit par « avant l’an 100 (yetvecdau, gulotetuoÿvra), mais de 
100 av. à 100 ap. J.-C., les exemples sont plus nombreux. Quant à l’équiva- 
lence de « et de t, on ne la trouve dans les inscript. att. qu’à partir du nes. 

_ après.J.-C., de même dans les inscriptions dé Pergame elle est rare et de basse 
époque, tandis que dans les papyrus d'Égypte elle se trouve dès le re s. avant 
notre ère et devient courante dans la suite. 

III. — A l’époque de la composition du N. T., les exemples de ces diverses : 
confusions fourmillent soit dans les papyrus égyptiens : ouetdit (vid), telune, Ouoelas, 
eludriov, tpelrov, Atos, Elotdcbpas, yetvéuevos, Katoapeiwt, Aoyyeivod, soit dans ceux 
d'Herculanum : repvetrns, BéAtetoy, Aelav, uerxods, nelrtuw, beuAds, Netxdotparos, soit 
dans les textes épigraphiques. En parcourant les tables de la Revue Biblique, 
on constatera que cette particularité ne s'est point perdue en Palestine, ni en 
Arabie, ni en Phénicie : xpnxedépart, ’Atwvelvou dans une même inscription de 
Gérasa; OeueXclwy, yetdoyou, MapxeXAelvou dans un même texte de Naplouse 
RB., 1909, 450; 1902, 318. Ailleurs xeias, Duddwe, ’Avroyelns, Eikapiou, Eiou- 
AMavvos, Neuxdvopos, ‘Poupelvou, Zabeivos, elc. 

Il est évident qu'au r siècle de notre ère cette graphie était fort répandue ef 
qu’elle ne fut point absente des originaux du N. T. On comprend aussi qu'elle 
fut plus ou moins fréquente dans les livres inspirés suivant le degré de culture 
ou l'arbitraire de chaque auteur. Quant aux LXX, il est permis de présumer que 
les premiers livres traduits furent d’une orthographe plus correcte que les 
derniers, composés ou traduits, qui complètent la bible grecque. 


. m)uet n. — L'emploi de n au lieu de : ne parait guère que dans xpns- 
muuvot Act. 44 96, I Pe. 4 16, d’après (N! — 1"° retouche du Sinaiticus), 
forme qui peut être primitive car les païens comprenaient mieux pnovs 
_ que xpuotés; dans Kupñvos Quirinius Le. 2 2 mieux fondé que la leçon 
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latinisante Kupivuos, Vg Cyrinus; xpwroxAncias Mc. 12 39 soutenu par À 
et quelques autres mss. 

pour n se trouve dans yuuvredouev I Cor. 4 11, cuptxoù Ap. 18 12, 
ouuxivôuov — semicinctium Act. 49 12. — Noter les leçons M#auros, M#ntos, 
’Ioaias, Xakyuwv, Mirudivn. La substitution de xéwdos, le câble à xéundos, le 
chameau Mt. 19 24 est venue assez tard et a une origine exégétique. 

ner et n. — ävérepos, estropié, Le. 14 13, 21 orthographe considérée 
comme vulgaire par Phrynicus, au lieu de ävérnpos; el wiv au lieu de à 
uv certes! Heb. 6 14. 


Remarques. I. — En somme, la confusion entre n et :, « est fort rare dans le 
N. T. D'ailleurs les inscriptions attiques ne commencent à confondre n et t que 
vers 150 après J.-C. ; quant aux papyrus ptolémaïques, ils donnent peu d’exem- 
ples certains de cette confusion. Les pap. d'Herculanum qui offrent quelques 
cas d'équivalence entre et et n (surtout devant une voyelle : xAñov, &\f@nav) n'ont 
qu'un ou deux cas certains de « égalant n!. Les onciaux des LXX sont générale- 
ment corrects à ce point de vue, de même que les inscriptions de Pergame qui 
commencent à affecter cette particularité à l’époque où elle envahit le monde 
hellénistique, c’est-à-dire au nes. de notre ère. 

IT, — ’Avéreuos qui est la lecon des onciaux dans les LXX Tob. 14 2, 
II Mac. 8 24 appartient à la Ko:vf. Les puristes réclament n à la troisième 
syllabe : ävaxnpià 1x Toë n rhv toftnv, où du tie eu OipOdyyou, ds of auabeis. TO uèv 
oÙv dvérnpos xa0wutlntar, to D’ avarnpla oxévwov?. Quant à la formule affirmative 
ei iv pour à uv elle se trouve dans les papyrus dès le 1e s. avant J.-C. PTebt. 
22 13, 78 15, BU. 548 3 et devient commune au r® s. de notre ère; elle est 
fréquemment attestée par les LXX. Taacreray, 83. DeissmanN, Neue Büibelst., 335. 


0) et et n. — hevroupyix pour Ant-, Boule pour Bon sont des formes 
adoptées déjà par l’attique récent. Mais l'emploi du futur indicatif (tv 
émioxdoer, 0 dv dmohéce, vixfoes après duxawônc, éèv ui ris Édnyhoet, À 
rameuvwoet eds, où ph Sdxise) pour le subjonctif aoriste ne doit pas être 
expliqué par cette évolution de l'orthographe attique. (BLass). 


REMARQUE. — À cause de la parenté du son des deux diphtongues # et «, 
depuis le 1v° s. avant J.-C., e: remplace souvent nt dans les inscriptions attiques 
au subjonctif, au datif de la 4e déclinaison, à l’augment : &yaei rôyer, rei Boudeï, 
eipén, mais cette orthographe cesse vers 30 av. J.-C. pour laisser, au temps de 
l'Empire, la. place à n et à n. Quant aux mots #Afs, Anvoupyeiv, vos, etc., ils 
apparaissent avec e: dès le 1ve s. av. J.-C. Les papyrus égyptiens et les inscrip- 
tions de Pergame se sont assez bien gardés contre la terminaison « pour » du | 
nouvel attique, mais pour & au cours des mots, ils suivent le courant général. 
D'abord représentant le son &, «, mt, n finissent par passer insensiblement au 
son 1°, \ 


1. CRÔNERT, 25. 
2. Bexker, Anecdota, 1, 9. 
- 3. Cf. MristTeru., 39, MAYSER, 127 ss. 
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Son 0. 


p)oetw. — L'emploi de rpdiuos Jac. 5 7 pour rpéiuos (class.), Zroïxés 
Act. 17 18, pour Erwixés, môua I Cor. 40 4 pour rwux montre une cer- 
taine tendance à ne pas distinguer entre la longue et la brève. C’est ce 
que manifeste aussi la concurrence de certaines leçons dont le choix 
intéresse la syntaxe : joue et éjouev Ro. 15 1, oopécouev et popésousv I Cor. 
15 49, Gwxwouey et diwxouey Ro. 14 19, va yuwwoxouev et yiwooxwuev I Jo. 5 20, 
Îva Evpfoovrar Act. 24 24, va dvarañcovru. Cf. les leçons êàv érobvfoxouev 
Ro. 14 8, zt nouñoouev, Le. 3 14, diépyouo Jo. 4 15. 

REMARQUE. — PFay. 111 (95P) est à citer pour ses fautes : &è0ÿ pour 6008, &ze 
pour ët, rù pour rè, xdun pour xëun. BU. 975 (45P) peroro aptotepo. POxy. 296 
(IP) roy Bi6Aioy, 254 (20P) do adekgov, 252 (20P) Éovnuévos, 241 (98P) dpyctras- 
Twpugou pour &pyeractopdpou. La distinction entre la longue et la brève s’efface 
dans les papyrus depuis Le début du ze siècle av. J.-C. Rares au 11e s., les cas 
de w au lieu de o montent à 70 aurr s. et les cas de o pour w à 70 aux me etres. 
avant notre ère, d’après Mayser, 98 s. Les pap. d’Herculanum n’échappent point 
non plus à ce défaut (CRÔNERT, 19) qui se manifeste d’ailleurs dans les inscrip- 
lions attiques, quoique rarement, dès le Ill:, et se multiplie surtout depuis 
l’époque d'Hadrien. Meisrerx, 24 s. Une inscript. de Magnésie du I2 présente 
véorepos et plusieurs génitifs de noms propres en -ovos au lieu de -wvos. La confusion 
de o et de w est relativement rare dans les principaux onciaux des LXX. 

q) wet ov. — À ce propos on remarquera les formes pote xuraratioouaiv 
Mt. 7 6, va xaraBouhwoououv Gal. 2 4, va cpdéouoiv Ap. 6 4, va toooxuvécouaiv 
9 20, & &v dnukebcouau Act. 7 7, va oravpwoouoiv Mc. 45 20 etc., qui s’expli- 
quent grammaticalement, et les leçons +o vexoëvrt Ap. 2 17, îvæ roépouciv 
12 6 va yiwooxouar Jo. 173, la cwppoviçououw Tit. 2 4. 

REMARQUE. — Aüvar pour doëva (par analogie avec yvüva) se trouve dans les 
LXX d’après B et dans les pap. du IP. PPar. 84 22 (1572) ärodwswa pour -cousr. 
PBrit. I p. 20, 29 (4612) &£iGuev pour &£toduev. Les confusions de w et de ov dans 
- les inscript. de Magnésiesont dues à des influences dialectales (crétois, sicyonien). 
Cf. Dirrens., OGr. Index : Iovoroumiov, Koup6oÿlwy où où — 0, 

r)ovet u. — L’orthographe oû pour of Mc. 4 24, fvue pour fvotée Jo. 
9 14 ne doit pas nous étonner dans des mss. d’origine égyptienne pas 
plus que les leçons évôyew (— dvoiyew), «û pour oo, gbvé pour soié dans 
les LXX, étant donnée la fréquence de cette confusion dans les papyrus 
d'Égypte. 

Remarques. L — Dès le II: les papyrus présentent des formes telles que aviyw, 
rôyor (— roïyor) et au [2 les cas se multiplient. Les documents contemporains de 
la composition du N. T. offrent des cas tels que meptenünss pour reptenoinoe PFay. 
1119, yvoidee pour yotgidta PFay. 115 4, éE Üxou pour &€ oëxou PFay. 97 30, oixép 
pour rés PTebt. 409 6, &w5ë& pour évot£e: PTebt. 383 29, & pour oi PFay. 25 3, 
uso pour uisous PFay. 100 10, daxrolhou pour daxtéor. PTebt. 388 9. Les 
papyrus ont également des cas où » devient ot, o: devient t, et: par contre, devient 
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ot. H pour vest beaucoup plus rare. Les pap. d'Herculanum sont exempts de con- 


fusion entre v et o. 
I. — En dehors de l'Égypte l'emploi de v pour ot ou.vice versa fut plus lent à 


entrer dans l'usage. Le premier cas des inscript. at. n’est que de 240P environ, 
et l’on ne rencontre guère de trace de cette confusion dans le vulgaire ionien qu’au 
cours du n° s. après J.-C. Une inscription de Magnésie, émanant de Béotiens offre 
comme idiotismes : to xuvdv (xorvôv), dxeudtata. On sait que les Béotiens écrivaient 
Foxia pour olxlx, xa6 pour xæhot, uv pour êpof ete. Le son ot passa d’abord à u 
avant d’en arriver à à: 


Diphiongues avec: v.. 


s) Pour le cas de épauvéw au lieu de épeuvéw, quelques-uns ne le consi- 
dèrent dans le N. T. que comme une singularité de scribe. Mais il est 
évident que pour ce mot et ses dérivés il y a eu une tendance vers le son 
av, laquelle se manifeste dans une inscription des Cyclades du 1°’ siècle 


av. J.-C. et dans les papyrus au siècle suivant. Chez les LXX, les formes 


en épæu- balancent celles en épeu- 1. 
À côté de xoXoüprov Ap. 3 18 on trouve la leçon xopoy plus usitée 
chez les profanes. De même Ap. 45 Aoavrravec var. Joboavm, qui lavit. 





Dans les papyrus du II* on lit fuxolos pour Bouxdhos, Seutépu, Avrupyauc, . / 


Oncavpu, dtlobovra pour dtxtovra. Il faudrait croire que la prononciation 
de ov à cette époque tendait au son t par l'intermédiaire de w. 

Dans Philem. 9, npeo6eürne pour npsc6ürne est dû à une confusion de 
scribe, ainsi que dans de rares passages des LXX. 

Mouse offre une apparence de diphtongue ionienne (Gwuu, swvrou), qui 
s’est affaiblie en Moo%c, forme plus proche de l’hébreu rw. 


Particularités touchant les voyelles. 


t) Voyelle prothétique. — Les LXX et le N. T. ont toujours l’attique 
éxevos? au lieu de xeïvosionien et poétique; toujours l’attique éy0é au lieu 
de l’ionien y0é; mais 6ékew et non é6£euw usité chez les classiques. Dans 
les inscriptions attiques, 6£kew, destiné à devenir la forme hellénistique, 
paraît depuis 250%, s 

u) Contraction. — Neounvia Col. 2 46 n’est pas contracté suivant un 


usage qui ne fait son apparition qu’à l’époque romaine dans les inscrip- 


tions et les papyrus. Les pap. ptolém. et les LXX préfèrent vouunvie 
préconisé par Phrynicus (p. 148). 

Ayadospyeiv de I Tim. 6 18 n’a pas la contraction comme äyaboupyév de 
Act. 44 17 sur le thème xaxoÿpyos II Tim. 2 9. Elle manque aussi dans 


1. Cf. Mourron-Howrann, II, p. 86. | 
2. Voir cependant les exemples de xsïvoc commandé par l’euphonie chez les Attiques 
dans LOBECK, Phrynicus, p. 7. 
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revpadpyns Mt. 44 1. Le phénomène contraire à la syncope se remarque 
dans les LXX, N : oûpaë pour odpé, ävaydovres pour “évdyoyrec. THACKERAY, 
98. Les cas recospaxovruerñe, rerpæeriu et autres composés d’éros s'expliquent 
par la vertu du digamma Féroç, veus. Comme on le verra à propos des 
déclinaisons contractes, la Kow ne répugnait pas à la concomitance de 
plusieurs voyelles. 


v) Syncope. — La forme vosoc, veasié du N. T. est aussi celle des LXX, 
sauf dans Job et Prov. qui ont le classique veocoés. La forme xauubev du 
N. T. et des LXX pour xarauveuv est du domaine de la Kotw# d’où la défense 
de Phrynicus (339) ne l’a pas chassée. Tapsiov Mt. 6 6 au lieu de rapusiov, 
meiv Jo. 4 9 au lieu de ruiv s’expliquent par la prononciation t de &, d’où 
aussi rapiov, miv. Ainsi le class. Afpuocs pour Atforoc, le datif ionien réx 
pour rôhu, POxy. 265 14 doxheiv — dmoxdeteuwvt, 

REMARQUE. — Noter l’haplographie occasionnelle de certains noms propres dans 
les LXX : ’Apuv, ’Iséx et leur passage au grec ’A6pdutos, ’Iodxtos etc. 

æ) Élision. — La suppression de la voyelle finale d’une particule devant 
un mot commençant par une voyelle se pratique à toutes les époques 
avec un arbitraire surprenant. Ex. d’inscript. attiq. ôc à” &v, où9’ ëmer à côté 
de vù dE spa, oùdè épyw, Un pap. de 259° contient 58 élisions contre 
85 cas de scriptio plena, un du IF 32 élisions contre 50 script. plen. Les 
inscriptions de Pergame ont plus d'élisions au temps des rois qu’au 
temps romain et plus dans la poésie et les actes officiels que dans les 
autres documents. La scriptio plena l'emporte dans les LXX sur l’élision. 
Les observations relatives au grec biblique sont les suivantes : Sauf de 
très rares exceptions, les prépos. dé, xard, rapé ne s’élident pas devant 
un nom propre, en dehors de ce cas, dmd, did, ënt, mupd, meta, xard SON 
les prépos. qui s’élident le plus souvent, mais dans des expressions 
stéréotypées : dr” doyñc, xar” ofxov, dvd” Ov, 4x’ émoë… ; sur les 345 ad du 
N. T., il y a 215 cas d'’élision, toujours réalisée devant 1, la plupart du 
temps devant o et w, souvent devant € et n, presque jamais devant & et v; 
le N. T. et les LXX élident rarement oùdé; nos éditions écrivent plene 
due, &pa, yé, va, bots, élident à devant &v, ailleurs à peu près jamais. 

L’élision forte qui porte sur la terminaison d’un verbe ou sur la 
 diphtongue de xai (épeher” aûroïiç, x’ êv 6æhdson) n'existe pas dans le N. T. 
même dans la citation I Cor. 15 33 4pnorù épuikiur. 

y) Crase. — Cette fusion de la voyelle (ou diphtongue) finale d’un mot 
avec la voyelle (ou diphtongue) initiale du mot suivant en une seule 
émission de voix est restreinte dans les LXX à diverses combinaisons 
de xaf : x4yw, xäxeïi etc. auxquelles on ajoute quelques cas des Machab. 
avec l’article révdpds, TéAn0éc, téuvayriov, et une fois avec xpo (rpoupdvnoav). 
A part voïvoua Mt. 27 57, roëvavriov II Cor. 2 7 et al., radra pour +à aûré Le. 


1. Cf. Mouzron-Howarp, II p. 90. 
GRAMMAIRE DU GREC BIBLIQUE. 2 
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6 23, 26, 17 30 d’après W.-H., le N. T. s’en tient aux élisions de xt : xdv 
Mc. 46 18, xépoi Le. À 3, xâué I Cor. 16 4, xäxei Mt. 5 23, xéxeïlev Mc. 9 30; 
voir Le. 248, Act. 18 19. 

Remarque. — La crase est allée en décroissant dans les inscript. att.; les 
papyrus ne présentent guère de crases qu'avec l’article et avec «xt, et les exemples 
de non-crase y sont beaucoup plus nombreux. En grec moderne xa«l devient xt 
devant les voyelles «, o, o etx? devant e et v. 

z) Hiatus. — La rencontre de la voyelle finale d’un mot avec la voyelle 
initiale du mot suivant ou hiatus a été évitée non seulement par l'élision 
et la crase, mais aussi par la construction de la phrase, comme cela se 
vérifie dans certaines revisions du N. T. et par des formes secondaires 
telles que Gr: pour ôx. On disait, par exemple, etpnua Giér (Isocr.), 
yéypxpa dirt (pap.) ce que les LXX ont souvent observé. 

Dans le même ordre de faits, &tas est employé au lieu de rà pour 
éviter le heurt de deux consonnes : ei; tv dravra ypôvor (LXX), Le. 8 37 
aûrov dmav, 9 15 xatéxkAuwvay Gmavrac, Jac. 8 2 nralouev énuvrec. Mais dwort se 
trouve dans le N. T. avec le sens de propterea quod, nam et non comme 
synonyme de ëx quod. Cette recherche de l’euphonie ne doit pas, 
d’ailleurs, être érigée en règle générale et din se trouve plus d’une fois 
à la suite d’une consonne, et &rac à la suite d’une voyelle : Le. 8 2 
Bartiobnvar dravta. 


$ 4. — Les Consonnes. 
Echange des consonnes. 


a) Gutturales. — L’affaiblissement de l'ancien xvagelc en yvageis (Mc. 
9 3 et pap. ptolém.) est le seul cas que Thackeray considère comme 
appartenant aux autographes des LXX. Une inscription attique du IV° 
présente déjà yvæpetov. 

Remarque. — Les confusions entre y et x considérées comme une particularité 
égyptienne (elles existent dans le copie) commencent avec les pap. illettrés du 
TP (yvpiov, ratpcyis, ôpoloxG, &pxvetou) et s’étalent dans À des LXX : vien, 
raprüv, 47%, fxobuevos. Les inscr. att. en ont quelques cas isolés : dyoérok, 
Koptévus et l’on a parmi les var. du N. T. éxeydioa Col. 2 14, éÿAdou Heb. 12 5. 

b) Dentales. — L’échange entre r, 5, 6, caractéristique du grec d'Égypte 
dont les habitants ne percevaient pas la différence de ces sons est 
relativement peu fréquent dans les LXX ; pour le N. T. il est restreint à 
odte-oûdé, wire-unde. Exemples : Pap. étododrur — éror. (ALL), Sédoç — rédos 
(437). LXX B* mavôec, aidés. 

Tpépaxros pour épépaxros, incript. de Jérusalem (XZ., 1924, pl. IV 


Les mss. du N. T. ont beaucoup d'incertitude relativement à l’ortho- À 


1. HÉRODIEN, IL, p. 595 : tpUpaxroc" Évior à vod à Dpc yap ro Elhov. 








TES 
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_ graphe oùôé-oùre, und£-unre (Act. 23 8, Jac. 3 19, texte reçu de Mc. 5 36, 
_ Gal. 1 42, Ap. 9 21). Cette permutation peut remonter aux originaux 
_ eux-mêmes. | 
Quant à oùbeis (unes) on en compte pour le N. T. 11 cas assez assurés 
contre 220 de oùôets et 80 de unôeis. 


Remarques. I. — Cette prépondérance de 095. und. s'accorde avec l’histoire de 
ce composé négatif telle que la retrace Thackeray, 58. Contenue dans une 
inscription de 378a la forme oÿbeés (nel) est pratiquement la seule en usage 
jusque vers 1502. En 132: les formes en à font leur apparition et, à partir de 
cette date, on les trouve côte à côte avec les formes en 8 dans les mêmes 
documents. La progression de oùèek est telle qu’au r°* siècle de notre ère il a le 
dessus et qu’à la fin du u° les formes en 8 ont disparu sauf dans l'expression 
un0èv Asso qui se maintient jusqu’au bout de ce n° s.1. L'usage des papyrus 
confirme cette déduction tirée des inscriptions. Et ceci a son importance pour 
dater les diverses parties de la version grecque des LXX. Le Pentateuque et des 

. portions des Nebüim et des Kethoubim ont été traduits quand oÿteis était pra- 
tiquement universel. Oÿôsk commence à être réhabilité vers le temps du 
Siracide. D'autre part, le codex B fut écrit lorsque oûbek n'était plus en usage. 
IE. — De oc provient #Æoubevéw et dérivés, préférés par les écrivains: litté- 
 raires y compris le traducteur des Proverbes, S. Luc et S. Paul. Oùèek a produit 
Æovèevéw qui se trouve dans les derniers livres des LXX et éfovdevéw, Mc. 9 12 et 

- quelques cas dans LXX et Sirac. Dans Plutarque é£ovdevitw. 

c) Labiales. — « et x. A orupk, corbeille, les meilleures éditions pré- 
fèrent covpic Mt. 45 37, Mc. 8 8, fréquent dans les papyrus. La leçon 
spévèuhos IV Mac. 10 8 (attiq.) est adoptée par Swete de préférence à 
GxôvÔ. N. | 

Au lieu de ’lwongos forme hellénisée de ’lwo#p, Josèphe emploie 
ocnros. Noms de mois égyptiens dans les pap. : éneig, velp — pauevwl, 
TAUEVHO — pad, ra, rawn1 (ostraca). 

d) Liquides. — À et p. KAGavos Mt. 6 30, Le. 12 28 comme dans LXX et 
pap. (dorien pénétré dans la Kowf), condamné par Phrynicus qui se 
place au point de vue aftique : xM6avos oùx épsic, GAXX xptbavos d1ù ro5 p et à 
cause de l’étymologie, instrument où l’on fait cuire l'orge, xp (p. 179). 

I Mac. 6 35 qéhayyac est à préférer à oipayyac À ; 9 33 ’Acodp à ’Acpé}; 

9 42 £os rod Jopèdvou à pos Tr. ’L. 
e) Sifflantes. — A l’époque hellénistique le £ avait passé de l’ancienne 
- prononciation zd, dz à celle de notre z; il se substitue parfois à s. Par 
- exemple dans le pap. 76 de Zénon êu Maptsnt, ue Mopien: (259) ?. Surtout 
devant 6 et y : Cuvove Cant. et Sirac. et var. d’Ap. 4 11. Asdod transcrit 


+ 


1. C£. MouTon-Howanp, IL, p. 111. Phrynicus, p. 181, veut qu’on revienne à l'ancien 
… usage : Oùbeic, du voù 8, el oi Xodcimmoc wi oi aus’ adTèv oÙtu Xéyouct, où OË &motperou 
| Jéyewr où yàp dpyoñot dià To à Réyouaiv, obdeis. 

2. Annales du Serv. d. Antiq. de l'Égypte, t. XXUI, p.97. RB., 1924, p. 567, 569, n. 4. 
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quelquefois par ’Acedd a comme répondant grec "Atwros qui n'est pas 
une transcription mais la substitution d’un nom hellénique connu à un 


nom sémitique approchant. 


Insertion de consonnes. 


,) L'insertion de la nasale 4 devant une labiale qui se manifeste dans 
le class. miprAnu rac. ma, miurpnut rac. mpa, est surtout le fait de 
AfuYouar pour Afpoua et des formes apparentées éiugônv, évélnubts etc. 
qui sont à maintenir dans le N. T. 

Remarque. — S'appuyant sur les récapitulations de Mayser et la collation des 
onciaux des LXX Thackeray établit trois périodes relatives à cette orthographe : 
10, Du mre s. av. J.-C. au 17, Afbouar conserve une certaine prépondérance sur 
le nouveau Au. 20, Du 1°" s. ap. J.-C. au 1v° Les formes en AruŸ. ont évincé les 
autres. 3°, La réapparition des formes class. An. dans les onciaux de l’époque 
byzantine et dans certaines corrections de mss. suggère que l'insertion de y 
disparut de l’usage entre Le vi* s. et le vire de notre ère. 

g) L'insertion de la nasale y devant une dentale paraît dans quelques 
pap. ptolém., exemple : meptmarvoüvre. ; dans N des LXX, ex. : ävôixou; dans 
les inscr. att. ex. : yAwvras pour yAwrra. Notons le cas ‘Hpwyôns pour 
“Hpwône, Bnoavdouxi pour Bnoxddouxn (Bnrosaddoûx) ?, 

h) L'insertion de x entre u et « est claire dans Éaubov — Ju, Zaha- 
mhw(v) = jy ojvi (Josèphe et ossuaires, RB., 1913, p. 269), comme 
dans le latin sumo, sumpsi. 

i) L'insertion de 8 entre & et p a comme exemples caractéristiques 
Mau6pi — NON, Zaubpei NT, ’Au6oëu ny (cf. camera-chambre) 3. 

J) L'insertion de 3 avant P se constate dans opuôpév, cheville du pied, 
Act. 3 7 pour le class. coupév, dans "Ecdpas N91Y, ’Ecdpanlev, ONym, 
Asdrubal 5ya15%. 


Omission de consonnes. 


k) La chute du y entre deux voyelles à cause de sa prononciation y se 
vérifie avec &Al« pour ékiyos, cas assez répandu dans le monde grec à 
partir de 300*; avec dyéoyx, éyeloya (LXX, pap. ptolém., inscript. de 
Syrie et de Pergame) au lieu de éyfyoyæ, forme commune remplaçant 
l’att, ya. 

La chute du y devant y dans yiyvoua et yryvooxw est générale après 
300? dans l’attique des vases, les papyrus et les onciaux des LXX. 


1. Var. de Le. 8 27 Zopou6aéer, 48 11 évoxoupo. Ailleurs Ap6axoûu, ôxtépépos, etc. 

2. RB., 1924, p. 440 s. Autres exemples dans Mayser, p. 197 : TnALxoUVTwV, ILoXGyOtxoc. 

3. Voir RIÈMANN et GOELZER, Gramm. compar. Phonétique, p: 130, 147; CL.-Gan- 
NEAU, RAO., II, p. 209 ss. 
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T{e)vouar y(e)wwoxw sont les formes du N. T. Les Atticistes et les épi- 
graphes de l’époque impériale ont tenté de remettre en vigueur les 
formes en }. 

REMARQUE. — Nous avons d’autres omissions de consonnes dans les pap. 
ptolém. (reauatetais), les inscript. att. (varpia, suuxpéedor), les LXX, surtout N 
(pépaf pour odpayé, Alyuros), dans le N. T. (&cxos, ours, comme dans LXX pour 
&pxtos Ap. 18, 2, l'olyol& pour l'okyoAé, Beste6ouk NB pour Bsd-.) La lecture 
buxés pour puxpés fréquente dans les inscript. att. à partir de 3902 n’est pas 
absente de N des LXX. 


Simplification des consonnes redoublées. 


1) La liquide À au lieu de A\se rencontre dans les inscriptions attiques 
assez fréquemment dès le IIT* {’AxrAdèwpos, Kaktorw), dans les pap. ptolém. 
surtout avec &os et dérivés (PPar. 63 6 réha, 65 5 ouvthayua, 63 9 u%hov) ; 
BaAkdvrtov de Lc. 10 4 est aussi la lecture des LXX sauf Tob. 8 2 N B2hdv- 


TLOY. £ 


m) Le redoublement du p fait souvent défaut dans les papyrus ptolé- 
maïques et les LXX pour ce qui concerne les verbes composés; exemples : 
énupirtelv, éropipévra, moins souvent avec les verbes simples. Les meilleurs 
mss. du N.T. présentent également dpavos Jo. 19, 23, émipdnrer Me. 2 21, 
Gapnoowy Le. 8.29, Empthavres Le. 19 35, éropipavres Act. 27 43, rapapiwuev 
Heb. 2 1, éparioav Mt. 26 67, épa6dioônv II Cor. 41 95, etc. 

Remarque. — C’est une infraction à la règle classique qui, selon Blass, veut 
que le p passant du début dans le corps du mot garde sa prononciation forte 
du commencement, laquelle se marque par le redoublement de la consonne. 
Cette infraction se manifeste aussi dans certains mots tels que raonsiæ PPar. 
63 8 (1652), ‘Avtipntos inscr. att., xarapéxrns LXX. 

n) Le redoublement du v amène la question de la distinction entre 
yévnua et yéwnue. Le premier, nouvelle formation dérivée de ivouu, 


désignant les fruits, les produits de la terre se trouve abondamment dans 


les papyrus dès le rmr° siècle av. J.-C., dans les LXX et le N.T. Mt. 26 29, 
IL Cor. 9 40. Le second, dérivé de yewdw, signifie rejeton, descendant 
comme Mt. 3 7, 12 34, que les class. emploient pour désigner la progéni- 
ture des animaux. Font exception à cette règle I Mac. 1 38, 3 45 où 
véviuara remplace yevuarta!. 

Malgré évvéx on a Évaros Ap. 24 20, évevfxovra Mt. 148 12 qui sont corrects. 


Redoublement des consonnes. 
o) Il y a des cas de redoublement accidentel de consonnes simples 


dans les pap. ptolém. par exemple : rposoréyuaotv, Aïyvrnvov, dué\hoyov, 


1. Phrynicus, 286, ne se leurre-t-il pas quand il prétend entendre partout yevvñpata 
pour xapxoÿc? Il est vrai que la parenté des sens explique assez bien la confusion entre 
les deux manières d'écrire. 


‘a re LS Le ET EUR ER rt Ont FÉ 
NT TEE UT LT NINIES ES MERE EEE IR 
: SE ze TE rŸ 
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xx, surtout avec les liquides et les nasales ; des variantes des LXX ont 
RodAÛv, vhococ, rdconc; rAnuuüpa Le. 6 48 mieux attesté que rAnwipa qui est 
tenu pour classique. Quant à xpdBarros Mc. 2 4, Jo. 5 8, il est parfois écrit 
xpd6avoç dans B ce qui répond au latin grabatus, et devient dans la Kotvf 
xp#66uvos, attesté indirectement par Phrynicus (62) et de nombreux mss. 
postérieurs. 

p) Le redoublement des aspirées qui n’est pas complètement absent 
des inscript. att. (Meisterhans, p. 76) apparaît dans les onciaux des LXX 
(Zaypdv, Bayy{ônc), dans la var. "Asia pour ’Axylx Philem. 2, éppaôd — 
nnonn Mc. 7 34, Mafôaioç Act. 4 13 et d’autres noms propres analogues, 
au lieu d’une forte et d’une aspirée +6, xo, xx. 

q) Redoublement dans certains noms propres : Mürpx Act. 27 5 et 
aussi Müpe d’après inscriptions et Étienne de Byzance. ’Adpauurrnvôs Act. 
27 2 d'après Étienne de B. qui disserte sur les six façons d'écrire le 
nom de cette ville et son gentilice, var. -rnvés, vrnvôs. TowyÜhov Act. 
20 15 text. vulg. Grimm TooyéMuwv, Étienne de B. Towyéuov, “Assoc 
Act. 20 13 distincte de “Ac de Crète. Déyshos II Tim. 4 15 mieux attesté 
que Aa. Pour les noms sémitiques voir $6 c, d. 

r) La géminée co remplace chez les écrivains hellénistiques l’attique 
rt sauf pour certains mots empruntés directement à l'attique, par 
exemple #rräo0a (ion. écooïcôu). Dans les pap. des IIT* et II° on rencontre 
à côté des formes en cc : ékdrruv et dérivés, Arroy, rétrapes Et puAgrrew MOINS 
souvent que recc-, gulacos-. L'usage de +r est restreint chez les LXX à 
éérrov, frruv, xpeirruv et dérivés et à quelques formes littéraires des 
Machabées. Nous relevons dans le N.T. #rräcôm II Pe. 2 19, #rnua Ro. 
11 12, mais ñcoov II Cor. 12 45. Earroùv Jo. 8 30, dér. II Cor. 8 15, 2larrov 
Heb. 7 7, mais #kdocuv Jo. 2 10, Ro. 9 19, xpetrtwv 1 Cor. 7 9 et al., mais 
xpelcowv Heb. 6 9 et al. 

s) L’affaiblissement en pp (attique récent) de ps (ionien et ancien 
attique) se manifeste tardivement dans les papyrus et se restreint dans 
quelques parties littéraires des LXX aux mots &ppnv (Sirac.) 6xppeïy (Prov.), 
ruppôs, môppw; le N.T. a partout pp sauf &ponv Ro. À 27 et al., O4o00c 
Act. 28 15, et l'impér. de Gapoéw : Gdporr, Oupocire Mt. 9 9, 44 27. Bopoûs 
(pe —pj) Le. 13 29 qui paraît dans les inscript. att. depuis 400° est 
universel dans LXX et pap. Le vieux terme Bopéx est adopté par Prov. 
et Sirac. 


$ 5. — Modifications des consonnes finales. 
Esprit rude. 


a) L'esprit rude modifie, comme on le sait, la dernière. consonne des 
particules soit séparées soit en composition. La Korv4 a la tendance 


“> 
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d’aspirer certains mots qui n'ont pas l'esprit rude en attique, surtout 
êhnls, Eros, ideiv et dérivés, troc et tooc, probablement en compensation de 
la chute du digamma ; cf. vetus, videre. 

 Pap. : xa9’Ëroç depuis 225%, &o ”abptov (105%), épeuxooréc (258*), épropxodvr. 
LXX : ép’£Aiot B, épériov Dt. 15 18 BAF pour ëmérewv, dgueiv fréquent de 
même que oùy iè06, xu0”lDlav, Éprooc, xa0’Emaurov etc. | 

N.T. : Phil. 2 23 doiôw et des var. telles que 2p’£irià Ro. 8 20, épearitoy- 
rec Le. 6 35, oùy 906 Act. 2 7, oùy 6huyos Act. 12 18, éotopxfoec Mt. 5 33. 

Remarques. I. — Thumb explique évwpxeiy fréquent dans pap. et inscript. 
delphiques, messéniennes et pergaméniques comme une contamination de 
ëpopzsiy. ’Egtopzos qui appartient à la Ko est condamné par Phrynicus (308) : 
Toûto èt2 TOÙ TZ Xéys à Èr10gxovs. 

IL. — La disparition du H lors de l’adoption de l'ionien amena des hésitations 
sur l'aspiration de certains mots. Les anciens Attiques aspiraient des mots qui 
ne le furent plus dans la Kow% tels que axobotos, eAnis, éyw, 1oyôs, mais non {dt0$ 
ni 4505. Affaibli progressivement sous l'influence des dialectes de la côte d'Asie 
Mineure à l’époque alexandrine l'esprit rude cessa d’être prononcé dans le grec 
récent. 11 semble que pour ex il y ait eu une réminiscence de l'antique 
prononciation. : 

b) La disparition de l'esprit rude ou psilosis se remarque surtout avec 
le verbe îcrnu dans les LXX et le N.T. Ex. : xatioraxu, Émeornxwc, émiotatar. 
D’autres cas ont été relevés dans les pap. ptolém. et les inscriptions 
auxquels s'ajoutent xur'fuciv (228), dmiépwcav etc. B est coutumier de cette 
omission : oùx fytécure, obx éxév et devant le verbe etploxe. 

Remarque. — Comme la chute de l'aspiration a lieu de préférence avec le 
nouveau parfait £staxe, j'ai placé, il est probable qu’elle soït due à l’analogie 
avec l’aor. 1°" Esrnsz qui est transitif. Jo. 8 44 avec l’autre pf. oùx Éormxev, var. 
ÉsTnxey. 


Combinaison euphonique des mots et des syllabes. 


c) La chute d’un sigma final ou d’une autre lettre finale devant un 
mot étroitement uni au précédent est une conséquence de la scriptio 


continua que l’on relève dans les inscriptions attiques : eiaréhnv — ei 


othÂnv, rhotoüs — Thc oroûc, Taomovdde — vùç ox.; dans les pap. ptolém. : 
dpecaurôv — des caurôv, ThdxNV — TA À. ; dans les LXX : TO0OTOUX, EiTXOTOS. 

Noter aussi la combinaison +-0 en Ë : &xhauivos (inscr. att.) pour êx Zo., 
tvuvwvou pour êx ouuy, (pap.), #0ù pour x ooù (pap. et LXX B), éfaéx 
êx Zaub (B). 

d) Aussi bien que l’haplographie, suppression que l’on vient de voir, 
l'assimilation de x à y et de v à p et à Ÿ relève de l’euphonie, par mple 
8yhéyet, 3 Muxedoviac, Thu éd, vou. uév des incr. attiq., éy Prac ou 
Boédnrar, êu Mapiont, Thu duxñv des pap. ptolém., y yaorpi, ëu méow des 
LXX A et var. du N.T. 
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Remarque. — La plupart de ces formes, auxquelles on pourrait en ajouter de 
plus singulières comme +6X Adyov, top ‘PoGtov, roy xpuxe, mAny yñs des IVa et Va, 
ont disparu après 4504. L'assimilation de èx-éy a persisté dans quelques expres- 
sions jusqu’au Ir. Dans des mss. du N.T. on trouve ès rokëuw, op. Mapidu, ëy 
Kava. 

e) La disparition de l'assimilation, qui marque une tendance de la 
* langue hellénistique à isoler non seulement les mots entre eux mais 
aussi les diverses parties d’un composé, se manifeste avec le v final de év, 
aûv, näv, éxarév, rékv etc. en composition. Exemples : cuvuéywv, évoavitet 
et même Auvédvew dans inser. att., évuévovras, cüv6okov dans pap. ptolém., 
évypdperv, cuvoetouos des LXX. 

Remarque. — Les formes non assimilées se multiplient à partir de 1504 
surtout avec les gutturales (ëvxa«&), tandis qu'avec les labiales (suuépeiv) 
l'assimilation persiste davantage, constatation tirée des pap. qui vaut pour 
les LXX dont les plus anciens témoins assimilent ëv et oiv devant les labiales 
mais non devant les gutturales. D’après Westcott-Hort, pour le N.T. ovyyewfs et 
séyyvsts seraient les seules formes assimilées avec certitude et constance. 
Quant aux composés de èv, 7 sont avec assimilation contre 7 non assimilés avec 
ëy —; 26 assim. contre À non assim. avec ëu —. La pratique usuelle des 
meilleurs onciaux est la non-assimilation devant les labiales, les gutturales, les 
sifflantes et devant X et p. Mourron-Howanp, Il, p. 104s. 

f) Le vù épelxvoruxév « attiré à la suite » ou de liaison se voit dans les 
inscript. attiq. de 500° à 30° inséré beaucoup plus souvent devant les 
consonnes que devant les voyelles, ce qui prouve que jadis il n’avait pas 
pour fonction d'éviter l'hiatus. Sa multiplication à l’époque hellénis- 
tique peut cependant être attribuable à l’euphonie. Il devient dans les 
pap. l’appendice presque inséparable de certaines formes, éort(v) par 
exemple etles formes verbales en e(v) tant devant les consonnes que 
devant les voyelles, de même dans les .LXX. Avec des formes verbales 
ou nominales mowÿot(v), MaxeGoo1(v), le v paraît avoir été facultatif. L’omis- 
sion de ce nu éphelkystique dans les éditions se fonde sur l’accord de 
quelques bons onciaux. 

Devenu forme ordinaire de la Kowx après avoir pris place dans l’attique 
à côté de Évexa depuis le III*, Évexev s'emploie indifféremment devant les 
consonnes et les voyelles dans les inscriptions, les papyrus, les LXX et 
le N.T. Ex. : Evexev dixmooüvns Mt. 5 10, Évexev uoù 16 25. On emploie Evexæ 
de préférence devant les consonnes, mais non exclusivement. 

Les LXX et le N.T. conservent la finale 6ev: Éuroooûev, ômofev selon l’usage 
de la Kow, quoique quelques auteurs soient signalés par Choeroboscos 
pour supprimer le nu devant les consonnes : oüpavdle ro püx !. 


g) Le sigma final demeure dans otws tant devant les voyelles que 


1. Logeck, ad Phryn., 248. Sur le nu superflu, affectant par exemple des datifs (èv 


?AXetavOptav) et ÿv subj. de eut voir MoucroN-HowaRp, u, 113. 
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devant les consonnes (pap., LXX, N. T.). Oürw moins usité se trouve à 
peu près toujours devant les consonnes; ainsi obrw ce Act. 23 11, oùrw 
mepimaroüvras Phil. 3 17. 

"Axet et éyo sont les formes attiques employées devant consonnes et 
voyelles. Les écritures &ypis et méypu, qui n'apparaissent qu'à l’époque 
romaine dans les pap., servent aux auteurs de la Kowi (Polybe, Diodore) 
à éviter l’hiatus, de même N. T. au moins dans Mc. 13 30, Gal. 4 19, 
Heb. 313, mais I Cor. 44 26 dpt où et ailleurs. Les formes avec sigma 
sont fort rares chez les LXX. 

Avrwæous class. directement, ouvertement, est employé avec le sens local 
en face de dans Act. 20 15, par Josèphe, Pausanias et Plutarque, quoique 
ce sens soit selon les grammairiens réservé à &vrixpô ou à xaravrixpù !. 


$ 6. — Transcription des noms sémitiques. 


a) Équivalence des lettres. —_ Les gutturales Kñny ne sont pas en 
général exprimées : 2N Tu6, DTTAN AGpaa., pus ’Ioutx, 22? ’1axw6, 
de même ’Louôt, "EupavouñX, ’Eos6wv ?. 

Par exception, les gutturales se trouvent transcrites : 

N rendu par x : Nan Nubavañl, él var. de Mt. 27 46 — Y5N; dans 
(LXX) Jia ’Acpuwv, ANT Ty ’Aevôwo, « sert à rendre d’autres gutturales. 

. . nn “Pay#à, FIN ’AyäE, au Xappav. NTIDE nécya, PAGE, (phcex, 
poux) 2177 ‘Payéé Mt. 4 5, mais ‘Padé Jos. 2 3, Heb. 11 31. Josèphe : 
‘Padén var. ‘Paytôn. 

y par y : m1 l'éuoppa, n1y l'ata, 19% Zéyopx, Josèphe Zwzpa; mais 
n21ÿ ’Apaéd, épuéét plur. 

2 pour N ou * rend le mot indéclinable : ’Axelaudy NT 05, Zerpéy 
transcrit NYD, luoiy Di Le. 3 26; Eupaddx Num. 34 8 — 771% samarit. 

b) Les demi-voyelles * et fondues en diphtongues avec la voyelle 
précédente deviennent 1e) et v : fn2v22 Beviauiv, 717 Aavetd, nn Edw, 
5 Aeulc. 

> est rendu par x : 912% ’leyoviac, n1127 Zayapiacs sauf lorsqu'il avoisine 
une aspirée : 17722 Kaeipé Éte Le 

D par o : O1] DE Kapapvaouu, Josèphe Kepapvouüv ; KDV2 Knpäc, Zarypeipa 
Act. 5 1 (Zuggstoa), ZEupydy, Dapioxios NU12. 

1. PHRYNIC., 443. 


2. Renpatu, Supplément I à a Concordance to the Septuagint. 
3. Cf. pourtant Xapapoalaud I Mac. 7 31. 
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npar 6 : Nm Mapôa, MDINT Oupäc, Malais ‘m2, palmyr. NN —= 
Mabôäc. Cf. les noms débutant par B0-, le0-. Parfois sans aspiration : 
cd66aroy nav aram. Nn1w. Il arrive aussi que 0 ou 7 remplace une gut- 


turale finale de l’hébreu : Naëbxpé® -per 7Y3, EXerod6er -6:0 aus. 

p par xavec des variantes en x : N2p Kaïdgus, Np)1 éaxa et Sax, Axc}da- 
dy et'Ayel-,caéayhavelet cabuxravel v1npav. Cf. LXX Xerroupé : ALP, Zopry 
pa | 

Les sifflantes hébraïques se rendent par sigma, 5 par €. 


= 


c) Redoublement dans la transcription des noms sémitiques !. 

äppxéwv (héb. Jia1y, aram. N1117ÿ emprunté aux Phéniciens par les 
. Grecs) II Cor, 4 22 et al. Gen. 38 17, 20; pap. éppa6üva PMagd. 26 4, 8 
(IT), dox6üiva PPar. 58 44 (160°). Le mot se trouve déjà dans Isée et 
Aristote. 

Le redoublement du b est dû à une analogie avec les composés où « 
est suivi d’un p. Cf. Zéppa mnt, L'époopa HYDY, Kappa YA. 

’luévme hellénisation de Tin — ’lwavév Le. 8 27, prononcé sans doute. 
j2nŸ* d’après la transcription de S. Jérôme in s. 8 11 Joannan. Nestle 
adopte ’Iwévns qui est à comparer avec on du midr. d’Esther n1, 11, et 
s’'abrège aussi en ‘laws II Ti. 3 8 — Exod. 1 15 ox". Schmiedel suppose 
la syncope de ’luavévns?. La finale ns est à comparer avec celle de ’luvdônç 
dans Josèphe. 

“Toévva Le. 8 3, Kintt Talm. peut dériver d’une forme 27 ou Rs 


à une forme féminine ñ2n d’où l’abréviation ; nan "Avvx, Nestle ’luava. 
Josèphe, Vie 131 ’lavvaios — ’Avvaios Guerre 11 597. 

l'evvnoapér Mt. 44 33, Tevvnoép I Mac. 11 67 et Josèphe Guerre m1, 506, 
Vie 349, tandisque Talm. 7033. 

mapuväç Mt. 6 24, (lucrum punice mammon dicitur selon S. Augustin) 
de FAN argent mis en dépôt. 


d) Bapoa6eas Act. 4 23 de Raw aram. et LL à avec l'équivalence 
Zaë%s et Zä6uoç des inscriptions. Dans Josèphe Xéfaç, Za66aios (NIESE, 
Index, T1). Ouôdaios Mt. 10 3, Talm. 1NTn comme Mevwvaïos Antiq. x1v, 307, 
Mevv Le. 3 31 de \1yn Nivn. 

’Lorrn LXX, Act. 9 36, monnaies, $21 : Étienne de B. : ‘Tôxn, ro 20wxèv 


Torirns, fait dériver le nom de ’Iéxn fille d’ Éole, femme de Céphée. 
“Iooui LXX, Mt. 4 5 vu. 


1. DALMAN, Grammalik des jüd.-palästin. Aramäisch (1905), P. 175, 179, 170, 180, 157 
2 RCE une et ’Ayvac. 
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Mecoias Jo. À 1 aram. KmwY, heb. nus. 
_ Docwroc LXX, Jo. 49 29 2$5x cf. LXX ‘Elewais, Elerooaïe vus 


| 


Remarque. — Cette réduplication, qui peut parfois s'expliquer par la compen- 
sation d’une lettre disparue comme dans mammon, Menna, est régie par les lois 
_ de la phonétique grecque. Pour conserver sa force à l’intérieur du mot, le & du 
_ début compense la perte de l'esprit rude par la gémination. L'ampleur de la 
prononciation des liquides et des nasales ne se maintenait qu’à la condition 
d’être figurée à l’aide d’une lettre doublée. On évitait le son v et le son z en 
redoublant le £ et Le os. En général il semble qu'est intervenue la répartition des 
syllabes : une lettre ne risquait plus de rester isolée après la dissection du mot 
comme dans Iw-a-vns, a-pa-6wv; on se garantissait contre la succession des syl- 
labes ouvertes par exemple Ie-oa, Îo-xn, tandis que le redoublement amenail 
une certaine alternance entre syllabes fermées et syllabes ouvertes : l'ev-vn-sup, 
Iw-av-va. : 
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SECONDE PARTIE 


MORPHOLOGIE 


CHAPITRE PREMIER 


LES DÉCLINAISONS 


$ 7. — Première Déclinaison. 


a) Le singulier des noms et des adjectifs féminins de la 4"° déclinaison 
se présente sous ces trois formes : 


Le zx | 
FE Il III 
N. ñ Oüpx ñ  PiÇu ñ  govi 
G,. rñc Opus rÀs biens TA puvAs 
D. +7 Güpa FA ler TA puy} 
A. Tv Obpav Thv bay TAY vovhy 


Le pluriel commun aux trois thèmes est N. af fuépu, G. rüv fuecüv, 
D. vais fuépauc, À. vaç fuépuc. Le vocatif sing. et pl. est semblable au 


nomin. Sur le thème I se déclinent oixia, xabap&, &yla (finale en s4 ou en 


« pur); sur le thème II péhaiva, Abcaca (part. aor.); sur le thème III xzvr, 
dyaôr. 

La Kow applique parfois les désinences du thème II à des noms ou à 
des participes du thème I où l’« est précédé d’un p ou d’une voyelle : 

oretpns ACt. 40 1 BU 447 12 (173P), rAnuudpnc Le. 6 48, rowons Act. 
27 30, Zxrgsipn 5 1. 

uaxaipns Heb. 11 34 PTebt. 112 45 (112*), pœyuion Act. 12 2 PTebt. 
16 44 (114), épobpns, keïtpns, motions dans pap. du début de notre ère. 

ouvetduins Act. 5 2, eiduins PAmh. 104 16 (1257), xabnxuins PBrit. I 
p. 29 (16°), ém6c6mxvins L Regn. 25 20, rercheurexuin B Lev. 24 11, xuvo- 
uuins Exod. 8 21. 

REMARQUES. I. — Caractéristique de la seconde période de la Ko:vi (à partir du 
1 s.) cette flexion ne se trouve qu’à l’état sporadique dans les pap. ptolém. et 
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les LXX. Bien que certains y voient un reste d'ionisme (moïpæ gns en pœy, hp.éen 
ons...) d'autres l'attribuent à la tendance du vulgaire à simplifier. C'est ainsi 
que le grec moderne en est arrivé à puxpn, Haÿpn en passant par les formes 
byzantines telles que doxpn, YXlszens, yau6e#. En Crète on entend encore raatt, 
Sixaun, à Corcyre Bé6am. Par contre le grec mod. a conservé la déclinaison uépæ 
ac, Vhwrra as et la terminaison « pour les adjectifs en «, ex déclinés sur Yhvxetd 
par analogie. Hapzmakis, p. 84 ss. Mourron-Howar, Il, p. 118. 

Il, — Font exception à la forme II Mépôas Jo. 14, 1. ASddaç Act. 9, 38 et dans 
les LXX ‘Pebérras a av, Dovodwva (gén. ns var. ac), ‘Ava, etc. Les Attiques eux- 
mêmes gardaient aux noms étrangers la flexion « qui se rencontre ainsi avec le 
dorien dd£a xs et le grec moderne. Noter aussi Nipçav Col, &, 15. 


b) Le singulier des noms masculins de la 4"° déclinaison présente la 
double flexion suivante : 


IV V 


N. 6  veuviac ô  deondrns Même pluriel 

VS veavia déoTrota que les féminins 
G. vod veaviou to deoxotou 

D. + veavia To decrôtn 

A. rdv veayiav rov deoroTr y 


- Fidèle à ces thèmes, le N. T. emploie les vocatifs émioréra, xapdoyvéioræ 
et quelques autres. Le génitif en « au lieu de ov déjà usité dans le class. 
(’Avviéas 62, Boppäs poù, Kalixc ou et x) se maintient dans la Korv4 
’Jouda, 'Aypirna, Bapvé6a, Kno%, Bopp& sont des génit. du N. T. Les noms 
en «ç pur suivent le thème IV Zaœyæplou, ’Avôpéou, Aucaviou; "Has ov 
et «. | 

REMARQUE. — Hérodien (11, 636) dit à propos de ces génitifs : Dans les barytons 
en as pur ou en pas tels que Nrixias, Æevaydpas le génit. «, s’il se présente, est une 
déclinaison dorienne passée dans la langue commune — Awords Ecru à #Aais 
guvüns yeyowia 1 rotvÿ dixhéxtw. Quant au génit. « que nous trouvons dans les 
périspomènes (N. T. Ztepavä, ’Exagpä) nous ne l’appelons plus forme dorienne 
mais forme commune, comme +0 M8. Kühner-Blass, I 386, fait remarquer 
qu’à part certains noms étrangers, les barytons nôh furs des inscriptions attiques 
et les noms les plus fameux de la Grèce Helozidas, Aswvidace, ’Exauervydas el 
même ILôéyoea ont le génit. en ov. Josèphe fait preuve en ceci d’une grande 
fluctuation. Scamipr, Jos., eloc., p. 489 s. * 


c) Sur Ise déclinent les mots latins xokwvix, xouorwdla ; sur LL mew6pavé ; 
sur V xododvrnc, gehôvns, pænula. Voir $ 10 noms propres. 

Sur II le sémitique yéevva -vns; sur IV avec gén. dor. auüvas -&, sara- 
vas -G, xopOaväç ACC. -äv. 
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$ 8. — Deuxième Déclinaison. 


a) Le thème de la 2° déclinaison est double, Fun commun aux mascu- 
lins et aux féminins, l’autre s’appliquant aux neutres !. 





IL, COR RE PT UE 3 
I He 
Masc. Fém. Neutre 
SING. N. ê  vouos ñ  6doc T0  CGpoy 
Ne VÔUE (634) ÔGpe 
G. Toù vyomou ris 600Ù Toù  Owpou 
D. +5 vou 1 66 Tù  dwpw 
À. Toy vouov tv 600v T0  Düpov à 
PLur. N. o  véuo ui 6001 Ta Copa 
V. vauLot 600 dopæ 
G. rüv vapov  rov 606 rüv dopov 
D. rois vomotc rate 60oûc rois dwpatc 
A. vos voyous très 60oûc Ta Duwpa 


Le class. fait le vocatif de 6e semblable au nomin. sauf pour les 
composés, par ex. guhdbes, Tiuobee. Les LXX, le N. T.ies Pères Aposto- 
_liques, les Byzantins et le grec moderne ont 6cé. Cf. Jug. 24 3, Mt. 
BTAG. | © 
La forme à 6e6c, la déesse, usitée chez les class. au lieu de 6e & 
employé par Homère et les épiques, tend à céder le pas à cette der- 
nière. Act. 19 27 5%5 ueyähns 0e, mais 37 tv 0e6v. Dans les pap. la forme 
- flex est la règle générale. PPar. 51 24, 15 17 et al. 
Remarque. — Des inscript. de Priène usent de 0e pour désigner l’Athéna 
locale et aussi de # 6e (12). Rourriac, 25. À Magnésie on semble avoir réservé à 
Oeds pour l'appellation de l'Artémis locale. De même à Éphèse à Üeds devait être 
la forme traditionnelle pour désigner Artémis, tandis que 0e aurait, comme 
partout, désigné les autres déesses. Tuigme, 10. 
b) Il est des noms du thème I qui ont varié de genre : 
6 duv6oc Ap. 8 11 au lieu de ä &ÿ. parce que c’est le nom d’un astre. 
6 Béros (attiq.) Mc. 42 26; à Bros (hellénist.) Le. 20 37. 
6 Môoç, pierre précieuse Ap. 17 4, LXX; Class. à tumix Ados. 
ñ huds Le. 15 14, Act. 11 98, qafois LXX et pap. PPar. 42 22, PBrit. I 
p. 25 forme dorienne et hellénist. À Sparte, Limos était représenté sous 
les traits d’une femme ?. Attiq. 6 Audc, ainsi PPar. 22 21. 
# Xnvés class. Ap. 44 20 (19 avec rov péyav), 6 À. Gen. 30 38 var. 


41. Suivent cette déclinaison les mots latins xñvooc, tirlos, mloÿ, mparréptov et les 
_ sémit. Bros, x6pos, aérov; pour oéééarov voir ÿ 9 u. 
_ 2, Lorecx, Phrynitus, 188. Pour cette liste et les suivantes cf. le Thesaurus d’Estienne. 
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ñ otéuvos attiq. Heb. 9 4; 6 ot. péloponn., Exod. 16 33, qques papyrus. 

ñ Ghd6aotpos Mc. 14 3 (var. 6 &À.) qui paraît plus conforme au class. 
lequel use de la f. &\&6xoros considérée comme plus correcte par les 
anciens grammairiens.) Le neutre employé par les modernes n’est pas 
absent des papyrus". 

c) Sur le thème I se décline le masc. de certains adjectifs comme 
ruoros et &yuws dont le fém. est de la 4'° déclinaison, et aussi les adjectifs 
qui n’ont qu'une seule terminaison pour le masc. et le fém. A cette 
dernière classe appartiennent quelques adj. simples tels que #uepos, 
érupos, Bép6apos, des adj. simples ayant des terminaisons dérivées vo, etoç, 
Los, et en général les adj. composés sauf ceux en txoç. 

Ainsi sont réguliers 1 Tim. 2 9 ëv xaracro\ÿ xoouiw, Le. 2 13 oroutiäs 
© oùpaviou. I Tim. 4 8 à youvasia @péluos, Mt. 25 À ai poovmo, Jac. 4 27 
Opnoxela xafapa xat aulavroc, Tit. 2 4 tùc véuc pthdvôpouc, @LAOTÉXVOUS. 

af Etouor Mt. 25 10, étoiun II Cor. 9 5, mêmes fluctuations chez les 
class. 

pnuos fém. toujours employé par le N. T. et les pap. et le plus sou- 
vent en class. qui use aussi de épiun. 

œiwvios fém. ordinaire du N. T. sauf II Th. 2 16, Heb. 9 12 aiwvix qui est 
également rare en class. ä 

pévatos À Opnoxelx Jac. À 26, puraix  miori, les deux sont classiques. 

Bé6aioçs fém. forme préférée des Attiques ne se trouve pas dans N. T. 
mais Be6aia Ro. 4 16, Heb. 3 14, 9 17, comme dans les pap. des Fr et 
suiv. ?. 

écious xeïpas | Tim. 2 8 à comparer avec Platon Lois VIII 8344 rpELv 
ôctov, mais class. et LXX ont régulièrement ôote. | 

äpyés (comp. de a-epyos) fém. régulier d’après Phrynicus 404 : &oyà 
vuvh uh Aéye, 4 épyès yuvh quoique les profanes emploient aussi äoyn de 
même que Jac. 2 20, I Tim. 5 13%. 

aromates fém. class. quoique -rn se trouve chez Aristophane et Hip- 
pocrate , 4. Mc. 4 98. | 

rapañaldasuos et -coia (Mc. 4 13), sont tous les deux class. 

rh mapallou Le. 6 17, class. également à mapalia. 

REMARQUE, — Les adj. fém. en os ont disparu du grec moderne à la suite de 
la tendance à user des désinences en n 1« en concurrence avec os os. Outre les 
les formes ci-dessus, on relève dans les inscript. atl. dDdxua, ayyévn et chez des 
classiques àvaËla, ävaitia, dAryogoovia, afàn. IL reste cependant des vestiges de 
fém. en os notamment à Rhodes et dans le Pont : ñ Diotuuos, opdvuos. Mayser 
$ 68 : dixauos ydprs et drxaia uétenors, Beéaia (LR), addsia 06oa (III), Giddun, évywpta, 
prokla (IR), Svp, Emilalaoia (II), etc. Les Atticistes ont parfois cédé à ce 


1. Preisicke, Wôrterb. der gr, Pap. $. v. 
2, Ibid., 5. v. 
3. Exemples pour Josèphe, Philon, Plutarque dans Scawpr, Jos, eloc., 502. 
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mouvement puisque Philostrate emploie ävouoia, uiooyeia, rayxdan. Les LXX ont 


les trois terminaisons avec &ypos, Bééaros, Olxaroc, EAebOepos, Evraboros, et d’autres 
où l’attique hésite entre deux ou trois terminaisons. 

d) Les noms composés avec un dérivé du verbe épysiv ont une termi- 
naison soit en -apyos (th. IS 8 a), soit en -æpyns (fh. V 8 7 b). 

“Exerovrapyos Mt. 8 5, Act. 22 25, PRei. 26 4, 30 2, Inscr. de Syrie 
WADDINGTON-CHABOT constamment ; éxarovrépyns Act. 10 1, Mt. 8 13 et 
plus souvent chez Josèphe que la forme précédente, deux ou trois fois 
seulement dans les LXX qui ont -xpyoc. XiMapyoç toujours dans le N. T. 
v.g. Jo. 48 12, Ap. 6 15. Josèphe, LXX v.g. Exod. 18 21, yuiaoyous xat 
Éxatovrépyous xTtA. Ep. Clem. 37 Enapyor, yi\iaoyor, Exatévrapyor, Inscript. de 
Syrie, Papyrus. La forme en x est très rare; Arrien, Anab. VII 25 6 
AUMDUUG HAL TEVTAXOGLÉPY RG. 

Zrparomédapyos Act. 28 16; -dpync chez Josèphe, Denys d'Hal., Lucien. 
TFerpadpyns Mt. 14 1, Le. 3 19, Josèphe, Inscript. de Syrie 1880. De même 
eOvéoyns II Cor. 41 32, Josèphe; rokrépyns Act. 17 6, 8 CIG II 1967, 
narotäpync ACt. 7 8, 9; dorépyne Act. 19 31. 

Remarque. — De l'étude des anciennes inscript. att. Meisterhans, p. 125, con-- 
clut que jusqu'à l’époque impériale les noms de charges civiles et militaires 
dérivées d’apyeiv étaient en -apxos. D'aberd dialectale (ionienne) et très employée 
par Hérodote : otpardpyns, voudoyns, xyidpyns, etc. la désinence -épxns finit par 
pénétrer chez les Attiques pour se répandre de là dans la Kow, Entre le III: et 
le Ia Mayser $ 59 relève dans les pap. innépyne, xwudpyns, tondpyns, peptddoync. 
Mais, comme le N.T., les pap. réservent -apyos aux composés d’un nom de 
nombre. Sur l’envahissement de la désinence -dpyns voir W.-ScamieneL, I, p. 82, 
n. 4. Scaminr, Jos. eloc., p. 485 ss. Les formes attiques conservées par les LXX 
sont dexddapyos, Énapyos, UOvapyos, Ünapyos, mevtmxovt=, yuiapyos; autrement 
xwudoyns, LepDdpxns, ratpépyns, Tondpyns, Ékspavrépync, etc. THACKERAY, 156. 

e) Quelques noms masculins ont un pluriel neutre (de sens collectif en 
général), phénomène appelé métaplasme et abondance (th. I et II)". 

‘O Seouds Mc. 7 35, of deouot Phil. 4 7, 13, rù deoua Le. 8 29, Act. 20 23. 
Les deux sont classiques, le masc. considéré comme abstrait (la capti- 
vité), le neutre comme concret (les liens, les fers) ce qui peut se soutenir 
pour le N. T. mais non pour les LXX qui emploient ôeouoi dans les deux 
sens. . 

‘O Gepéhoc (s. e. AMGos) I Cor. 3 11, où feuélior Heb. 11 10, rà Oenéhra 
Act. 46 96, celui-ci communément dans les LXX. Les deux sont 
employés dans la prose attique quoique le neutre rù 0e. rà 6e. soit par 
quelques grammairiens regardé comme attique. Des pap. ptolém. ont 
aussi le neut. sing. et pl. 

‘O voros Ro. 41 10, Ps. 68 24. Xénophon £q. 3,3 se sert de rov vorov 
qui est une forme de la langue commune. Le class. est rù vürov. Phryni- 


1, Cf, W.-ScamrepeL, I, p. 84 s. Moucron-HowaRn, Il, p. 125 ss. 
GRAMMAIRE DU GREC BIBLIQUE. 3 
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cus, 290 : 6 vüros aposvixüe heyouevos duæpréver, Le pl. rù vüvæ, absent du 
N.T., se trouve deux fois dans LXX ; ailleurs of vor. 

‘O oiros le blé Mt. 3 12; rà oirtx Act. 7 12 du class. vd orréov; des mss. 
ont và oiru les vivres, pl. class. de 6 oiroc, usité dans Job et Prov. 

‘O Guyds Mt. 41 29 le joug, admis dans la Kowx depuis Polybe au lieu 
du class. rù Cuydv; Cuyos avec le sens de balance Ap. 6 5, Os. 42 7, Prov. 
41 1 est classique. 

To ovidiov, pl. crédo Mt. 44 24, Le. 24 13. La lecon otadta Jo. 6 19 est 
pour Soden un pédantisme de copiste, car ce neutre avait la préférence 
des Attiques. Meisterh., p. 144, relève orédt sur une inscr. métrique 
du IV®, Polybe use de l’une et l’autre forme suivant l’euphonie. Thacke- 
ray, 155, estime, d'autre part, que oradtous est plus littéraire (II Mac. 414 5) 
et que le neutre otiûtx paraît avoir été usuel dans la Kowr vulgaire! 

f) La déclinaison se veu, VE, veD, veuy Où veu est très rare dans la 
Kotvi. 

Dans le N. T. nous rencontrons le nomin. fhsws Mt. 46 22, Heb, 8 12, 
PPar. 51 25 {stleuwc); Anoluç -Mé Act. 19 1; Kô acc. de Kôx Act. 24 1; 
’Avoyewv Mc. 44 15, Le, 22 12 est moins nearé que dvéyaov; évoyeov selon 
Etym. magn. S. Jérôme, in Dan., vi 10 : évoque id est cænacula. 

“H Sov -wvos Mt. 3 12, Le. 3 17 et LXX remplace le class. &lw -w, l’aire, 
conservé dans quelques passages des LXX et dans les pap. Voir PReI- 
SIGKE, Wôrterb. s. v.1 

“O veu, rdv veov et vew II Mac. 10 5, 6 2, 43 93. 

g) Dans les moms et les adjectifs contractes &« devient n ou «, eo 
et o deviennent cv, « et o sont absorbés par une longue ou par une 
diphtongue. 

SING. TAO-06 -OU -& -0V 2 
PLUR. ypuos-ot -wy -o1 -ouc 

Masc. se contractent en 
SING. mA où rAG mhoùv 
PLUR, xpvoot ypuoüv ypuooïs ypuooc 
SING. GUXE-& —"n6 -1 -QV 
PLUR. yovce-at -wy -wiç -aç 

FÉM. se contractent en 
SING. Gouxÿ cuxñc ouxÿ ouxv 
PLUR. xpvoai ypuoüv ypuoais ypuste 
SING. GGTE-0Y -OU 4) —0v 
Prur. XPUGE-ù —WV -otç -œ 

NEur. se conitractent en 
SING. Ootoûv Goroù doté orodv 
PLUR. Youc® ypuotwv ypucoic ypuoä 


1. Alwy se trouve dans Aristote (Barzy) et dans qques papyrus (MAYsEr p: 287). 








mia LES DÉCLINAISONS. 35 


£a précédé de « ou de p devient à : êpe&, dpyuo de pee, dpyupex. 

_ La Kotvi usa assez souvent des formes ouvertes, d’origine ionienne 
probablement, ôcréa Le. 24 39, Lam. 3 4; ôotéwv Heb. 41 22, IV Regn. 
13 21; êoréo Num. 19 16; ypuséwv -Éouc -éaç y&lxex dans des onciaux 
Ap. 2 4, 4 4, 5 8, 9 20. PGrenf. II 24 13 verpayow de 4 conges, et plus 
d’une fois pelæygpsou G de mehdyypouc, melyodou G de meXiypouc. 

Par analogie avec &pyvo&v Ap. 413 youcûv ; les deux associés PBrit, I p.122 
(EV-VP) zpuoäv À dpyvpäv rapprochés par M.-Howard, p. 120 de ypuoñv à 
aprophr d'un pap. de Leyde. 

Remarques. I. — Les Attiques ont employé les formes ouvertes dans certains 
mots, en particulier 8stéoy, ypvséos et leurs cas, x#lxeov, ropoipeov, eüpoov. Inscript. 
att. Micuez 199 (2342) ràç ppucéas. I Pri. yevséur (III+, T2) Rourriac Rech., p. 26. 


Dans les mss. de Josèphe les formes ouvertes balancent les contractes, Scaminr, 
Jos. eloc., p. 491 5. 


II. — Les mots dirkoë, neut. dixhoëv PI. dixdof, neut. dirA&, yalxoës, yñ suivent 
cette déclinaison; uv& sur th. I $7 & avec l’accent circonflexe. 


$ 9, — Troisième Déclinaison. 


a) Les radicaux terminés par une muette prennent ainsi les désinences 
06, Là AU SiNS.; Ec, Wy, 61, àç au plur. 


nr. Î: # Ÿ, Ce, Le 3 .% 
RC el Ill IV 
Gutt. guhux=- Lab. ’Apa6- Dent. quya- Dent. cuuar- 
SING. N. QÜÂ&Ë "A pad qUydS. - cœuLa 
G. güXaxos *Apa6oc guysdoc SUaTOG 
D. gÿhext 'Apaër quydù CUpETL 
À. qÜhaxa . "Apaba quy&da où 
 Prur. N. qUhxES *Apabes quyddec - GUMLATE 
G. quhdxuv ’A paGwv guydduwv CULÉTEV 
D. qéxaët(v) “Apart (v) œuyaor (v) coat (v) 
A, qÜhaxac Apabas puydôus . CHUATE 


La langue vulgaire emploie assez souvent au lieu de l’acc. en « un acc. 
en ay par analogie avec la 1" déclinaison. Quoiqu’elle apparaisse dans 
quelques onciaux, une telle incorrection n’est pas acceptée dans nos 
éditions du N.T., étant considérée comme un caprice de copiste, Les 
papyrus qui la produisent sortent d'un milieu trop inférieur pour que 
l’on étende cette particularité aux originaux du N.T. et des LXX. On la 


rencontre après une liquide aussi bien qu'après une muette : odpxav Jo.-> = 0 | 


F 6 52, sole Mi. 5 36, copayidav Ap. 9 4, Ho Act. 214 7, yeïouv Mc. 
* 732, dépuy Act. 22 23, va Act. 22 2, sixdvay Ap. 18 14. Dans les LXX ce 


4 
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phénomène se rencontre surtout dans À et N qui représentent ici une 
mode égyptienne postérieure aux autographes !. 

Remaroue. — Rare dans les pap. ptolém. cette anomalie devient fréquente 
dans les pap. de l'époque impériale : yfoay el Epav pour xstpa, untépav, Duya- 
réoav, ete. Des inscriptions attiques de cette époque présentent Auévav, rarpidav, 
xéerrav et les cas sont nombreux chez les Pères Apostoliques et les Byzantins, 
v. g. Marc Diacre dpdxav, véxtav, arvolbav. 

-  b) Au thème en vr (yépwv -ovruc) appartiennent &pywv -ovro6 -ovrt -0vræ 
- PI. dpyovres -dvruv =ovot -ovræ; /éDous -0vr06; tue -avroç; Kpñoxns -evtos, 
Cf. S 107, S11 c. 

c) Les radicaux terminés par une liquide se déclinent comme les précé- 

dents, tout en subissant parfois une modification à la dernière syllabe : 


a . 5 . nT 
Ÿ VI VII VIII 
(LH PTUp- GWT p- TATEP- VE p- 
SING. N. mapruc cute TaTp ave 
V. uaäpruc GÜTEP RATER dveo 
G. paprupos GWTTPOG TATPOG av3ps 
D. mapruot cuThpt HOTEL avèpt 
À. äprupa GUTHpAX naTÉpa dvOpa 
Pur. N.V. péprupec GUTAPES TOTÉPES dvÔpes 
G. paprüpov CUT pu TATÉEUWV avopov 
D. papruot (v) cuthpot (v) noatpäot (v) ävôpéot (v) 
À. paprupuc cuTHouG TOTÉPAS avopns 


Sur V se décline le class. &Xç &hos (6) le sel. De l’acc. plur. la langue 
vulgaire a tiré un nomin. rù &Xaç (thème IV) : &haroç, dure Mc. 9 50, Col. 
4 6. Chæroboscos, ad Theod. : + &huç, vd oûderépus Àsyomevo v Ti ouvnleia, 
omaviws ebperar èv pñoet, signale ensuite chez Lycon &uros méduuvov?. Si &Ac 
domine dans les pap. ptolém. et les LXX, on trouve &aç II Esd. 7 29, 
Sir. 39 26 et PPetr. 140 2, PPar. 55° 29. La var. &kx nomin. Mc. 9 50, 
Mt. 5 13 des recensions égypt. et palest. (antioch. &\aç) semble provenir 
d'une analogie avec y&la, yéhuxros. L’acc. uépruv est formé d’après le th. XII. 

Sur VI se décline orarip Mt. 17 27. 

Sur VII se décline uñrnop, Ovyérnp, yaorp. 

Au thème VII le à qui fait la transition entre n et r remplace & (&vépo, 
ävépt)./On peut en rapprocher dfp, dépoc, déoa; dorp dotépos, dotépec. 

Les noms en wp font -opoç : Act. 24 1 Snropos T'epréddou, Mc. 6 27 omexou- | 
Xaropa. Kariywo Ap. 42 10 transcription de l’araméen "0h qui lui-même 
vient de xarñyopos (Act. 23 30) et fait le pendant du ouvnywp des midraë 3. | 


Î 1. TACKRERAY, 147. 
2. BEKKER, Anecd. 1314. 
3. ALLO, AD. p. 164. 
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d) Au thème des radicaux à nasale qui prennent les mêmes désinences 
que précédemment (fyeuwv -6vos -uôve -uôva : -uôves -uvwv -u0at -dvac) appar- 
tient le Comparatif en wv, ov, avec cette particularité que ce comparatif 
a une forme contractée à l’acc. sing., aux nomin. vocat. accus. pluriels. 


Masc. et Fém. Neut,. Masc. et Fém. Neut. 

SING. { ov ov PLUR. {/ ovec ouG ! CNT) 
metG= Ÿ ovos oVoc ueit- \ ovuv dvoy 
ot ovt 061 061 

oVa 0) ov ovac ous ovx 0) 


S. Paul a constamment uefova, de même Jo. 5 20, 44 22; mais Jo. 4 50. 
D 36 uetlow ; melloves II Pe. 2 11. 

mheiova JO. 15 2, Act. 18 20 ; rAetoves Act. 28 23, I Cor. 15 6, Heb. 7 23; 
mdelovac Jo. 4 1, Act. 27 20 ; rhelova Jo. 7 31, Ap. 2 19. Formes contractées 
Jo. 4 41, Act. 13 31, 19 39, jamais dans $. Paul. 

xetpova Le. 41 26, IT Pe. 2 20; xopeicoova Heb. 10 34, 6 9. 

_LXX : I Regn. 17 13 peiçovec, II Paral. 32 7 mAeloves, Sap. 15 18 yeipove. 

REMARQUE. — La contraction de ces comparatifs s'explique par un radical pri- 
mitif en s :BeAtio — BeArlo(s)æ, Beatious — Betio(s)ec. Les formes non contractées 
apparaissent pourtant à toutes les époques. Les contractées sont rares chez 
Homère et les Doriens. Hérodote ne les emploie guère qu’à l’accus. sing. et au 
neutre pl., tandis qu’il écrit souvent duelvoves, mAedves (mAeioves) xpéoooves, Ekdogoves, 
etc. Comme le remarque Meæris, les Attiques préfèrent la contraction : éusivo 
Atuuxds, auetvova EXAnwxds, quoiqu'on trouve chez Xénophon xpeftroves, yefpovas, 
Beïtiovas 1. Avant 1002, à peu d’exceptions près (rAdova, ueiCova), les inscr. att. 
offrent exclusivement les formes contractes. Après cette date les formes en » 
sont assez fréquentes 2. Mayser, p. 300, relève dans les pap. tAéova ypdvov, rAciova 
cupata, mAciovas deouds au [I[2; uelova, Ékdocova, uetKoval et plusieurs fois rhsiova, 
_mAgiovas aux Il2 et Ie. 

e) Certains de ces radicaux à nasale gardent la voyelle longue aux cas 
obliques : awv.aîGvos, &div @tvos, “EXAnv EXnvos, meytorév peyrorävos, Le 
latin Aeyiwv -Gvos, le sémit. dppaëüv -Gvos, CF. 2 10 7. 

f) Les radicaux terminés en « perdent cette caractéristique chaque 
fois qu’elle devrait se trouver entre deux voyelles, ce qui provoque des 


contractions. V4 L_ 
\ LE X 
YEVES GUYYEVES ; 
SING. N. yévos GUYYEVAS 
G. yévous (yevecoc) ouyyevobs (eo0ç oc) 
D. yéver (yeveot) ouyyevet (eat eu) 
À. yévos auyysvn (eow ea) 


1. KüNER-BLASs 2? 122 An. 10. 
2. MeistERH., 151. 





38 MORPHOLOGIE. $ 9. 
PLur. N. yévn (yeveoa) ouyyeveis (ecec se) 
G. yévov (yevecwv) ouyyevhv (ecwv ewv) 
D. yéveot (yevecot) ouyyevéotv (exo eat) 
À. yévn (yeveou) ocuyyevets (souç exc) 


Er : 

Sur IX se déclinent les neutres en o : #ôvos, mélos, yetloc, éroc, Ehxocç etc. 
mais nous avons le génitif pluriel sans contraction Ap. 6 45 ôpéwv et 
70 fois dans les LXX; Heb. 13 15 yeéwv et 40 fois dans les LXX où 
reyéwv est usuel. Cette désinence ouverte affectait certains mots spé- 
cialement. Chez les Attiques on trouve vetyéwy, épéov, dv0éwv, xepdétv. 
Josèphe est fidèle à épov. 


g) Par analogie avec le thème V de la 1° déclinaison les noms propres 
en =yévns, -xpdrns, -cdévns etc. font parfois l’accus. en nv et le gén. en ov. 
Ainsi à côté de Zoxpérous, Zwxpétn on à Zwxpdrou et ZEwxpérnv qui sont 
_ également attiques. Donc Ewoôévnv dans Act. 48 AT est correct. Mais ce 
qui ne l’est pas, c’est l'addition d’un v aux noms communs où aux 
adjectifs du thème X, comme se le permettent des mss. du N. T. &o:6v, 
ouyyevav, dyunv, movoyevav, modfonv, Marc D. dcteviv. PBrit. Il p. 8 KaluxXyv, 
PFay. 12 29. Aux. au lieu de xex. Ces accusatifs en nv comme ceux en 
av relèveraient du phénomène du »u superflu qui dans les pap. affecte 
même des datifs de la 4° déclinaison. 

Le datif Mc. 6 4, Le. 2 44, I Mac. 40 89 par analogie avec la 
déclinaison en st dont les autres cas du plur. sont, dans la Kotwr, sem 
blables à ceux du thème X. Voir th. XV. 


i) Ajoutons au th. X l'observation suivante : lorsque la terminaison est 
précédée d’une voyelle, s« se contracte en « : ebpuñs sûpu (uex), dyus y 
(1x). Toutefois sègur, by qui apparaissent. même chez les Attiques ont 
prévalu dans l’usage hellénistique, Jo. 5 11, 15, Tit. 2 8. Lev. 43,15, 
Tob.142 de 

j) Le thème suivant appartient aussi aux radicaux en ç: 

SING. N. Kpsa G. xpéws (œoc) D. xpéx: eu) À. ia 

PLUR. N. xoé (ax) G. xpéwv.(dwv) D. xpéaot À. xpéx (ax) 

L’accus. pl. pa se trouve dans. Ro. 44.24, L Cor. 8 13. 

Le. 4 36 à yipet pour dat. pa de yñpx, ionisme ou assimilation: au. 
th. IX. . 

Képora Ap. 13 1, xepétmv 9 13 comme répac, véparos, Q’ après un radical 
xepar-, sOnt usités aussi chez les class. à côté de xéps et de xeoüv, xépus etc. 

REMARQUE. — Des inscript. att. des Va et IV « ont zéoaxe dio et xéoara et même 
une fois #péatos. Tépara, forme employée par le N. T. et les LXX, se rencontre 


chez Xénophon, Platon et Polybe, bien que Mœris dise, p. 369 : épa at repüy 
ArruxGe, tépata rai tepétov EAXnxGe. 


1. MouLToN-Howanp, If, p. 113, 139. 
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_k) Radicaux en et: &, eu: u etu 
SEE 7 7 =odi _ha 
XI XII XIÏI XIV 
mohet- TNYEU= dEEU- {Ou 
SING. N. xokc ThAUc " dEve tLOÙS 
G. Tédewc TÉYEUG doc txÜvos 
D. role TAKEL dbet ty0ûr 
. À, ok TAXUV EUv t400v- 
PLur. N. mode TAYEL der (xOVEG 
G. rohewy TÂ(EUWV CI 1x 000y 
D. rokec TÉLEOL dEéot tyOUar 
A. mohetc TAHELS déerc ix0Ùc 


ER 


mt LS 


Ont un accus. en w comme le th. XI les mots en «w dont le radical est 
terminé par une dentale, s'ils ne sont pas accentués sur la dernière 
syllabe (barytons). Ainsi you (rad. yapir-) fait ydpiv, éoiç (rad. épu5-) fait éouv. 
Si les mots de la même catégorie sont oxytons, ils suivent le th. II : 
EArts éhrtdæ, TpisTnpés Torernptæ. 

Il existe une tendance à ramener certains none au th. III. L’acc. 
Xorru Jude 4, Act. 24 27, 25 9 (A) contre 40 fois ydow dans N. T. se trouve 
dans quelques inscriptions : DiTTENBERGER, Syll. 278 13 (194*) yépiva 
xat quhooëlav, 349 7 (45%) ydoura, quhiav, cuuuayiay évaveboaodar, 307 18, 60 
(150%)! Mœris donne cette forme pour hellénistique : Xdow, ’Arnxüs. 
Xéputa, “EXAnvec. ÈÊ 

l) Au lieu de l’hellénistique xAeiôx (Mœris, Le. 41 52 et LXX) nous 
avons l’attique xAciv Ap. 3 7, 20 1, PPetr. Ï 43 (2) 7 et chez Philostrate. À 
l’accus. pl. la forme commune est xhstôas (th. III) Mt. 46 49 et Philostrate ; 
l’'att. est xAeïs Ap. 4 18, POxy. 502 24 (164). 

m) L’adj. vioris,à jeun a deux thèmes : ynort- d’où gén. sing. véorios et 
accus. pl. vaotiuc; vnortd- d’où voriôoc, vnorièec. Chez les écrivains posté- 
rieurs, accus. pl. vñoteus (th. XI) Mt. 45 32, Mc. 8 3, Polybe IX 22, accus. 
qui pourrait venir de vécrns (th. X) employé par de rares auteurs et 
contre lequel proteste Phrynicus, 326, vécrns Bip6xpov, td 0 dpyatov vioris 
QuX Toù L. 

n) Le gén. pl. de XII rfyewv a la faveur de Phrynicus et de Mæris 
comme aftique, déoy riyeuv, à l'encontre de xnyüv (th. X), forme hellénis- 
tique envahissante et reçue constamment par les pap. et par Jo. 24 8, 
Ap. 21 17 sauf K : rÂyeuv forme dominante dans les LXX?. Le gén. sing. 
rÂxeos constant dans les LXX avait pénétré dans la Korn. 

4. Cf. Rourriac, Recherches..., p. 25 s. Les Anciens employaient "Aprepuv el’Aprémtèc 
Sur XI se décline le neutre oivant oivémewc. Le nomin. {y 1 Th. 5 3, Is. 37 7 est 


hellénistique pour Fatt. oôtc. ’Axric et pic sont employés par les LXX. 
2, La forme contracte est plus fréquente dans Josèphe, suivant Scammr, Jos. eloc., 


- 
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o) Le gén. sing. du th. XIII est quelquefois en £wç (au lieu de l’att. éoc) : 
Le. 24 1 Baôlws, L Pe. 3 4 mpaëws avec des variantes en -6oç, fluctuation dont 
les LXX ne sont pas indemnes. Il arrive que la Kotv remplace la finale 
ouverte ‘dl äuiseos par la contraction fuicovs Mc. 6 23 PTebt. 5 177, BU. 
993 III, 2 etc. Aristée, 57 : riyeos xaÙ fuicous. LXX Exod. 25 16 .Ô0o rngewv 
xal fioouc, 22 néyeoc «a fuiaouc, 80 15 B fuicews À fuicuc. 

Le plur. neut. (éëéa) est chez les class. fuisex et parfois fuion. Pour 
Le. 49 8, K a fuion, HI ont fuioux, fuioeta, fuionæ!. La var. Bdôn de Ap. 2 24 
n’est que l’accus. pl. de Bébos (th. IX). 

p) Comme accus. sing. du th. XIV Hérodien connaît vnda, époux, doux, 
formes rares. Comme accus. pl. (au lieu de iyfüç — ixäuxe) le N.T. a 
toujours iy0ac (th. 1) Mt. 44 17, 19, Le. 9 19, Mc. 6 38 forme fréquente 
chez Élien et Philostrate qui ont aussi mas et oréyuac; de même dans 
les LXX. 

Le neutre du th. XIV Oéxpux, OuxpÜwv, Géxpuow à pour nomin. sing. 
Séxpvov Ap. 7 17, 21, 4, Is. 25 8 au lieu de ôdxpu tombé en désuétude. 

q) Les radicaux en ev et en ou se déclinent de la façon suivante : 


Fire 3 4 


XV XVI 
BactAeu- Bou- 
SING. N. Baoreëc Bodc 
V. Baothed (Boù) 
G. BaorAées Booc 
D. Baothet à to 
A. BacrÂtæ Boùv ( 
PLur. N. V. Buorheïc Boec 
Ge Baorhéwv Bocwv 
u D. BaotAedou(v) Bouot(v) 
AS Baothéac Etc Boës Bouc 


L'accus. pl. contracté en ei qui fait son apparition chez les Attiques 
postérieurs est très répandu dans la langue hellénistique. Aucune trace 
! de-éaç dans le N.T. vos dpyupets Mc. 14 10, PTebt. 5 62; vobs Baouheïc Mt. 
10 18, IPri. 48 2 (LIT) ; roc pauuureïs Act. 4 5, PBrit. I p. 17, 15; vobc yoveic 
Le. 2 27, PPar. 45 38; robs tspeïs Me. 2 26, IPri. A1 34 (III); vobc imreïc 
Act. 22 23 PGrenf. I 42 13, 16; vob &hesis Mc. 1 17 pour (&léas) &hueïc 
Élien. L'orthogr. de Mc. est due à la tendance alexandrine de substituer 
e à d’autres voyelles. Les LXX ont la même forme. 


498. MouLTonN-Howarn note, p. 141, l'effacement de e du mot xnyewv dans PFlor. 
262 6 (Ir). 

1. Sauf au nomin. et à l’accus. Sing. 6Ëv, PI. dtéa, l’adj. neut. suit le thème du mas- 
culin (XII). 


$ 9. LES DÉCLINAISONS. Al 


r) L'accus. pl. Bôxç (th. XVI) usité dans la Kotww4 : Jo. 2:14, 15, Élien, 
Philostrate, est conforme à l'usage ionien. A ce thème est adapté voÿc, 
50ÿ vooc [I Th. 2 2, r& voi I Cor. 44 15 au lieu de voÿ et de vü $ 8 g. De 
même Hermas Sim. IX 17 2. Toù xlodc Act. 27 9. 


REMARQUE. — Dans le grec hellénistique zhoës, 6oùs, voës, yoùs suivent parfois 
le th. XVI, ce qui ne s’est produit à l’époque classique que pour quelques com- 
posés : ot ebvous, duwdexdmloas. Küxner-BLass, I, p. 516. 

Au th. XVI se rattache vaÿc, acc. vaüv Act. 27 41, gén. vnôç Prov. 24 54, 


vies III Regn. 22 49 A. 

s) Th. XVIL Rad. eno : N. reuûw G. meufoùc D. mefoi À. xe106. 

Accentué #yous Le. 21 25, ce gén. suppose le nomin. #yos th. IX, tandis 
que la leçon äyxoùc vient de äyw th. XVII. À ce thème se rattache la lecon 
meuboi coplas de I Cor. 2 4 soutenue par quelques versions !. 

t) Noms hétéroclites, qui appartiennent à la 2° et à la 3° déclinaison : 

‘O Ekeos, G. 2kéov (th. I S8 a) class. ; rù kcos, G. 2kéovç th. IX toujours dans 
le N.T. et presque toujours dans les LXX, p. ex. Mt. 23 23, Num. 14 19, 
Polybe I 88 2, et toujours chez les Pères Apostoliques. Voir GoopsPEED, 
Index patr., p. 76. 

‘O rAoëtos -ov class. 12 fois dans le N. T, dont 5 dans S. Paul v.g. Ro. 
9 23 ; ro xAodroc 8 fois dans S. Paul v.g. Col. 4 27 et une fois dans les LXX, 
Act. Philip. 3, et les nouveaux Grecs qui font aussi Bios et 6pñvos de l’un 

et l’autre genre. 

‘O sxôros et rù oxôros sont également class. Les LXX et le N.T. ont tou- 
jours le neut. Heb. 12 18 var. xù oxôtw attribuée à la rec. K. Les Pères 
Apost. ont le neutre, GoopsPEED, p. 215. 

‘O Chos class. sept fois dans N. T. v.g. Ro. 43 13; ro Choc -ouç II Cor. 
92, Phil. 3 6, Eccle. 4 4, I Clem. 441. 

: ‘O 6au6os et ro Odu6oc class. et LXX; neutre dans N. T. sauf. var. Act. 
3 10 6xu6ou. 

u) Td od66urov, ta od66ata, dat. ca66droux LXX, Josèphe Ant. III (294) 
42 Get al.; ot66aciv d’un inusité o466at (th. IV) toujours dans le N. T. 
1 Mac. 2 38 et quelquefois dans Josèphe v.g. Ant. XIII (337) 42 4?. 
Méléagre Ant. Palat. V, 160 £v buypois od66ast, Ainsi Bailly 1629 cite le 
dat. pl. hétéroclite xp66uo de xp66avov. 

v) Appartiennent à la 1"° et à la 3° déclinaison : à Gba et rù dipos class. 
Neutre dans II Cor. 41 27 avec var. Sin, PTebt. 272 17 (IP). 

H véxn class. I Jo. 5 4 ; rè vixos Mt. 12 20, I Cor. 45 54, BU 1002 14 (55°). 
Job 36 7, Herm. Mand. XII 2 5. 

æ) Indéclinables. — Appartiennent à cette classe quelques noms 


1. Cf. MourTon-Howanp, II p. 143. 
2. ScmipT, Jos. eloc., 499 s. 
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d’origine sémitique ca6aut, pévva, récya, clxepa, xop6äv. Josèphe décline 
uévve et, en latin, Pline. Se classent parmi les vocatifs 466%, babbei, puxé, 
Éx66ouvet. La construction éxù à dv al 6 Av xx Ô &pyôuevoc AP. 4 4 est voulue 
pour conserver l’immutabilité et l’absolu du nom divin‘. 


$ 140. — Déclinaisons des noms propres. 


a) Les uns sont indéclinables n'étant que la transcription de l’hébreu 
v.g. vov Loxdx, rov Lxx56, rdv Zaluov Mt. À, où ’Iwsfo Jo. À 46, riv Elouéér 
Le. À 4, ei Bnôdeéu Mt. 2° 8, èv Aivov éyyds Toù Zxhaiu Jo. 3 23. De même 
dans les LXX pour les noms qui en hébreu se terminent par ure con- 
sonne. 


REMARQUES. I. — On verra plus loin que le N. T. hellénise les noms de l'A. T. 
portés par des personnes du 1°" siècle. La statique de M. Howard, p. 144, relative 
aux noms sémitiques du N. T. donne pour les personnes (y compris les mots 
du $ 9 x) 144 indéclinables, 69 déclinables; pour les localités 33 indéclinables, 
23 déclinables sans compter les gentilices dérivant de noms sémitiques. 

IT. — Josèphe hellénise des noms de personnages de l'A. T. : "Adauoc, ‘Povün, 
Auvydda6os, Aavtôns, "Ioazxos, AGtd0aococ. 

III. — La rec. K nomme Mapia toutes les Marie à l'exception de la mère de 
Jésus qui est Maotdu (sauf Ro. 16 6 où K a Maptdy). La distinction est moins 
tranchée dans les rec. I H. Le. 2 49 a certainement Mosta; souvent Mapréu. pour 
Madeleine. Jo. 18 1 roù K<douwv corrigé en 10ÿ xdowv et toÿ xé5oov. 

‘Tecovsakiu se trouve 26 fois dans toutes les recensions de Le. ; très fréquent 
dans Act. et S. Paul % 


b) D’autres suivent les thèmes de la première déclinaison? : . 

Fém. vis Maoius Act. 12 12, IlpioxiAhav 48 2, êy Brüavia Mt: 26 6, Tétay 
Act. 8 26, AdGdac 9 38, ëv Karoapio 10 1, èv ‘Poun Ro. À 7. Cf. S 7 a. 

REMARQUES. I. — Parmi ces noms les uns sont des transcriptions du latin ou 
des noms grecs, les autres des noms sémitiques grécisés. Pour ces derniers il 
suffit tantôt d'une simple transcription Mépôa — nn la maîtresse, Zanrveiaa — 
N9'ov, la belle, LE de —= Ni (cf. $ 6 b), tantôt il a fallu ajouter une désirence 
grecque : Zakun — BE comme Mspréun chez Josèphe équivaut à RM, Zou- 
aévva à FUN. Darmax, Aram. Gramm., p. 155, 179. Maptod indécl. II Mac. 12 
35 fait Mapelons LXX, Maoton pap. 76 de Zénon (III). 

IT. — Dans les LXX le génitif et le datif des noms féminins en « sont -« et -@, 
que le nominatif soit pur ou non, sauf Zovsdwne. 


c) Masc. ’Hoxiou, ’Houtx, "Howtx Mc. 4 2, Act. 8 30: Hacéov, "Hietx, 
"Hketov Mt. 474, 10, Le. 433, Toy Oslav, rdv "Etexixv $ $ Tbth. IV. 


1. M.-Howann, II p. 154. ALLO, AP. GXLVMI. 
2. Les LXX ssoinilenl aux noms de la 1'° déclin. lés noms que fériine une voyelle 
et La ñ en hébreu. 


3. TovXo, KaavBiæ, ’Ayaia, ‘Italia, At60n, Bepvian, XX6n, "Avr, Kokoooai, Keyypeat. 
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 Assimilés aux noms en « pur, les noms sémitiques en {xçsont le voc. 
en « et le gén. en ou! (sauf Le. 117). Les autres ont le gén. dorique en a: 
’Avva xoÙ Kaïdpu, Bapvaét Act. 21 30, de même Apéro, Knpäc, uv, 
(Ztas), Zaraväç et les noms grecs abrégés (hypocoristiques) ’Eraypoä 
Col. 4 7, Zreouvä I Cor. 4 16 dont plusieurs à l’acc. dans les épîtres 
’Apreuäv, Znväv, [luroo6üv, “Epuäv, "Ohuuräv Tit. 8, Ro. 46. Cf. S 7 b Rem. 


Remarques. I. — Parmi ces noms, les uns sont des sémitiques grécisés : 


"HAsias, ’Awvas, transcription de nn abréviation de #53n, dont l'équivalent est 


Avavias Act. 5, 1. Une forme intermédiaire fn — ’Avavos existe chez Josèphe. 
. Zarav&s transcrit N30D des Targums. Les autres sont des hypocoristiques 
gréco-romains de noms plus étendus, suivant l'usage post-classique. Ainsi ‘Epuäs 
— ‘Epuddwpos, Znväs — Znyddmpos, Aornuas — Apteuidwoos, Aovxäs — Lucanus, 
Erappäs — ’Enavpoddtos. 

IL — D’après les listes établies par Schmidt, Jos. eloc., 478 ss., des gén. en ta 
comme A6la, Awvyls, ’HAia, Mryaia, ’OCia, Oÿoix sont à maintenir en face des 
gén. en tov : Auattou, Zæyæotou, etc. Pour les noms en « impur, l'a est générale- 
ment adopté : Apéra, Zfa, AXES, ’Iobdz2, mais Aypirro balance Ayolxræ, 
Depwpou Pepopa; AoaË£kkæ, ZÜAla gén. de noms latins comme Axÿks de ’Axÿkus, 

III. — Cette flexion annonce déjà la déclinaison en & du grec moderne : 6 
Joue, toù bout le boulanger thème de raräc, xepad&, elc. PERNOT, p. 72. à 

d) Masc., ‘’Iodwnc, ‘ludvvou -vn -vnv Act. 3 3, 4, 4 13; ’lopddvns -vou -vn 
-vny Mt. 3 6, 13, 4 15. De même ‘Hpoôns, Edppérns, ‘loxdowrnc, Aceutrnc, 
Zanagetine S 7 b th. V. | 

A cette classe appartiennent des noms sémitiques hellénisés : ’Tudvvns 
$S 6 c, (Le. 7 22 ’lwdve est tenu par Soden, 1389, pour un caprice de 
copiste); des noms grecs : ‘Hpéôns, Zushévns, ‘Auôns et des gentilices : 
’Topanhetrns, Nivevetrnc. 

e) Appartiennent à la seconde déclinaison {$ 8 a th. I) : 

quelques noms sémitiques hellénisés en -a0s -oç et des noms grecs 
de même désinence : ’Eloaïtos -uiou Le. 4 27, Zefedatos -œiou Mt. 4 21, Zax- 
yatos voc. -ate Le. 19 5, @xèdaios, ‘’Idxw6os, ’Ideupos, Aulupoc, Axpaoxde, 
Tüpos, Toépuoc, [ladhos, À “Accos, À "Epecos; Dino; des neutres ($S8 a 
th. II) ’Exdviov, "Ehvprxdv, ‘Lepocéhuux -uwv -uouç 63 fois dans le N.T. contre 
T4 fois ‘Ispoucaltu?, Féoppa -wv Mt. 10 15, Xédoua -wv -oc Mt. 10 15, 
A1 93, Ilétapa Act. 21 1. , 

Remarques. L — ’Ekootoc (LXX ‘Ekeraie indécl.) est une hellénisation de 
vuon comme Papraios de NID. Z:6edaïos de 1727, Zaxyaïos de INDT abrév. de 
” 71925 Zayapias, Mablaños de +n9 abrév. de ñnn Marrulius, Oaôdaios de \NTN. 


s 


4% 


1. De même dans les LXX conformément à l’attique et aux pap. plolémaïques. Le gén. 
en « est postérieur et vulgaire. 

2. Les LXX ont la déclinaison Iovdus -ô& -0x -dxv, pays et patriarche; dans I et 
… II Mach. on a ’Ioéôov pour J. Mach. Parfois le nom reste indéclinable. 
3. M.-HowaRp, II, p. 148. 


C2 
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Dazman, Aram. Gram., 179. Les inscriptions bilingues palmyréniennes offrent 
les équivalences suivantes : 

AGDatos 172Y, Za6Batos N27, Zd6das abrév. de Ze6edaios et de Zabadalas I Esd. 9, 
35, ‘ladaios V7, ‘Idzov60s 31pY*, Mab0äs abrév. de Mab0aïos, ’Augatos 1791, Masvatos 
“y Wappiweron-CHaor, 22. La lettre d’Aristée (c. 2002) hellénise ‘ÆEktoouïos, 
A6oaïcs, Dabbaraios, Zauovnhos, etc. 

Il. — A ces thèmes appartiennent naturellement les gentilices : ’Jouèaios, 
Xadaïos, l'adapnvés, NaGapnvés et la transcription des noms latins Marcus, Titus, 
Lucius, etc. 

f) Des cas de métaplasme s’observent (cf. $ 8 e) : Avôda acc. pl., 
Addaç gén. sing. Act. 9 32, 35, 38, Auddwv II Esd. 2 33 A; I Mac. 11 34 
Av354 indécl. Pépoppa n. pl. Ro. 9 29, gén. l'oudppwv Mt. 10 15, l'oudppus 
Il Pe. 2 6, Is. 4 10! ; acc. l'ôuoppa Am. 4 11. 

‘Teposéluua (râox) Mt. 2 3 traitée comme un fém. sing. 

AGotpa, acc. av, dat. o, variations analogues dans I Mac. pour B:0- 
coupé, latéou, "AG. Mapioi indécl. IT Mac. 42 35 fait -on pap. 76 de 
Zénon, -ons dans les LXX. 


g) Déclinaison attique ($ 8 f) ’AroXkw Act. 18 24, G. & I Cor. À 12, À. © 
Act. 19 1; wv I Cor. 46, Tit. 8 13. nv Kû Act. 21 1?. 

h) Sur ndoùç (2 8 g) Incoùe, V. ‘Incoù, G. ’Inooù, D. ’Incoù, LXX, Dt 2 
Jos. rû ’Incot, A. ’Incoùv. Par analogie Asueic, où Aeuet, Aeueiv. 

i) Suivent la troisième déclinaison : 

des noms latins ou grecs tels que Dh -ixos, Aiôloh -omoç, EXnvic -(d0c, 
Zauapeiris -180ç, Kms -rés (S 9 a); Kaïcap -xpos, Nixdvwp -ogoc (c); Kiñuns 
-evros, Kpñoxns, obôns (b) 5. 

REMARQUE. — Devant s, n avait un son faible, aussi est-il parfois omis dans 
les anciennes inscriptions latines : cesor pour censor, Cresces pour Crescens, cosol 
pour consul, scies pour sciens. De là les transcriptions OôäAns Valens, Koons 
Crescens. Plutarque pousse l’acribie jusqu’à calquer la finale d’adjectifs tels que 
potens, sapiens : xoTNYs, Sans. 

j) des noms grecs en wv : Zluwv -wvos Le. 4 38, Act. 10 5, 6; Falliov 
-wvos Act. 148 11, 17 qui se déclinent sur IlAdrov -wvoç; mais Duiuwv 
. -ovos ($ 9 d); des noms étrangers hellénisés : Zudwv -üvos Mt. 45 214, Act. 
27 3, Zuxpuv 9 35, Babvkv Mt. À 12, Eluuv &voç Act. À 12 qui se décli- 
nent comme Mapañwv, üvos. Cf. 8 9 e. 

Zolomwv Gvos Mt. 12 42, &vros Act. 8 11 suit par analogie les deux 
formes des noms en üv contractés de awv : Ioce:düiv -Gvos, Æevopüiv -Gvroc, 
ou, si l’on veut, deux formes usitées en Égypte : ’Auuüv -üvos, Ilereyév 


-HytocÀ, 


1. Cf. Gen. 10 19 : £ws Zodouuwv xai Touéppac, 44 2, Dt. 32 32. 

2, ÉTIENNE DE B. : Réyerar xai Kôos à ÔVo 0. 

3. Act. 23 24, Mt. 22 21, Phil. & 3, II Tim. # 10, 21. 

k. MAYSER, p. 275, 284. Eolwu@y -wvtos -&vra paraît dans les Prov., mais on trouve 
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Remarque. — Restent indéclinés Zvuewv, Mayeddy, Aivbv, Eusv, parfois Kedowvt, 
Pour ‘Eluwv voir Vincenr et Agez, Jérusalem, II, p. 374 s. Un usage répandu en 
pays sémitique était d'associer à son nom d’origine un nom greco-romain appro- 
chant comme assonance : Eluwv à Duuebv, ‘Idowv, à ’Incoëc, "Akxuos à Ehaxty, 
(Dia à Desukès NOINU WADDINGTON-CHABOT, 22). 

-k) des noms composés de mdke : v ‘Leparéher Col. 4 13; LXX Ilevrardheue, 
Atoonoder. Zdodeç acc, Sdpdeor dat. Ap. 4 11, 31, Züpri -ewc Act. 27 17; Zrayus 
Ro. 169, Zeÿs Au Alu. CE. S$ 9 4. LXX : Méuotç -ews-w, de même Téve, Sd. 

des noms en -{ç -{0oç -10a : [rokeuæis, Daonkis, Tiyoi -1805 (acc. -1y). 

l) Parmi les hétéroclites on compte Movwoñ dont la double déclinaison 
est Muvoéws -oei -céa (S 9 q th. XV) Mt. 17 4, Jo. 9 98, Le. 16 29. 

Movoÿ -0n -cÿv LXX, Act. 7 35, 44. 

Movacoñs G. ñ À. var. %v. 

Lwoñs G. à Mt. 27 56 var., ‘Iuoÿros Mc. 6 3. 

Remarques. |. — Le cas de Muvosñs peut être comparé à celui de ’Agns qui fait 
Aocws et Apñs, Age et Aon, ’Apea et ’Aonv. Le gén. en n se trouve dans les noms 
en ns de l’éolien et du dorien récent. Küaner-BL., I, p. 492 An. 1. Dans les pap. 
le nomin. Mapoeis aussi Maspñs a des mélanges aux cas obliques. Pour Mavaooñs 
les cas en n peuvent être l’indécl. Mavasoi des LXX, cf. cependant Küaner-BL., I, 
p. 494 db : 6 Aofs G. roù Apñ. 

II. — A propos de ’Iwoñros il est bon de rappeler Hérodien I, p. 60 et LI, 
p. 639 : Tôyns G. Tüyou et Féyntos; Kouns G. Kiuov et Kôunros, etc. La seconde 
forme qui serait plutôt de la Ko: se relève dans les pap. : Iarÿs, [arñtos, 
Mappñs, Maopoñtos Mayser, p. 274. 

IT. — ‘px indéclin. N. T.; dat. ‘Tepryoi B. J. IV, 9, 1, ’Ecryol[t] pap. 71 de 
Zénon ($ 9 s), mais ordinairement dans Josèphe ‘Ispryoës -oùvtos. 

m) Les noms de lieux sémitiques paraissent dans les LXX tantôt sous 
la forme indéclinable v. g. ‘Eôww, Zvyéu, tantôt sous la forme hellénisée 
V. g. Idouuaix, Ztxua, et celle-ci prédomine et se décline : l'éta l'étne, 
Zaprapeiu -uc. 

Les noms de villes qui finissent en -« sont déclinés comme des noms 
de la 2° déclin. avec des passages occasionnels à la 1%, en particulier 
où le nom finit en -{p)po. 

L'article se met au féminin (s.-e mohw). Ainsi parmi les exemples 
réunis par Thackeray, p. 167 s. rv “Adôa, vhv B:6ooüpa (ou -oûpav) 
G. -coÿpwv, D. covooi (ou -x), 

Bocoppa, -as, l'fapæ -wv -otç, ACC. -xpa (Ou -xpæv), 

Zddoua -wv -ouç -x, ‘Leposokuux -wv -oiç -x Mac. et Tobie. 

Quelques noms en -« sont indéclinables comme Aout, Aoëva, Pau, 
Dacyd. 


surtout X«lwywy indéclinable comme forme habituelle dans les LXX. La graphie Eor- 
qui est postérieure vient d’une assimilation à l’autre voyelle flanquant la liquide. 
1. Dans les LXX ‘Acpuwv, ’Auuwoy, ’Apvov, Taëawy, Kedpov, Ketowv, Eupov, Eetwv. 
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$ 11. — Les Adjectifs. 


Une simple récapitulation suffira pour rappeler les flexions étudiées 
précédemment et les appliquer aux adjectifs et aux participes. 

a) La 1 classe comprend les adjectifs qui suivent la 2° (masc. et 
neut.) et la 1" déclinaison (fém.) : &yroc &yia dyov; miorôs mor mtotév) 
& 7 a, 8 a!; ceux qui ayant une même désinence pour le mase. et le 
fém. suivent la 2° déclinaison : évdoëos évdobov $ 8 c; et des contractes 
S 8 g- 

b) La 2° classe comprend adjectifs et participes suivant la 3° et 
1% déclinaisons ainsi répartis par Moulton-Howard, Il D: 158 ss. : 

Thème des radicaux en vr : 


Rad, avr-, S. rûc mûox  rùv PL. mévres mäcar müvra 
TAVTOS TÉGNS TAVTO TAVTWV :TAGÈV  TAVTUV 
TAVTÉ  TÉON  TAVTI x rûct mécalc mot 
mévra mücav räv TAVTUS  THAGUC TAVTX 


Sauf les particularités du nomin. et de l’acc. neutre nous avons ici 
la déclin. tudç iudvroç (masc. et neut.) et Le th. II du $ 7 a pour le fém.?. 
Appartiennent à ce groupe les participes en a v. g. Aoac, lots, atds. 

Rad. evr-. Adj. en eu tels que papier -eooa -ev absents du N. T. et par- 
ticipes Aubels, ruelc, Oelc, tels (-eiox -év G. évroc). 

Rad. ovr-. Adj. éxtv, Gxuv -oucx -ov (G. -ovroç et participes Adwv, Adowv, 
y oùox dv, Gdoûs, Doûc (Cf. 29 D). 

Rad. ovvr-. Participes “ contractes en -éw et en -du : pv quhoïax 
puaodv G. guhoïvros ; OnAüv OnAcdcæ Ênhoëv G. Anhoüvrac. 

Rad. wvr-. Participes des contractes en du : muy tuüoa nuüv G. uu- 
&vtos. CF. $ 10 7 fin. 

Rad. vvr-. Participe Jewxvs SerxvDoa demvév G. Serxvévroc. 

Relèvent aussi de cette classe les partic. parf. luxe hehuxvia heluxde 
G. Aehuxôros fém- xuias et-xvins $ 7 a, de même sic; Éorbc Écrüon Éoréc 
G. Écrüros Écrwonc. Cf. substantifs oû curés, XEUS LPWTÉS. 


RAD. v. — péhas péhaiva mékav G. péhavosS 9 d. 
N. méyas eydAn méyae 
V. uéyx meydAn péya 
À. péyav ueydAny Léya 
1. A cette classe se rattachent les participes passifs et moyens comme }véyevoc, \v5nog- 
mevos, helouévos, ruépevoc etc. 
2. Tackeray, p. 175, réunit un certain nombre de cas où les LXX emploient le neutre 


räv en apposition à un substantif masculin p. ex. xäv {vôpe 1 Regn. 44 8 B, xûy oïxov 
+ / ; ? 
mäv mévov etc. 
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Le G, et le D. et la flexion du plur. se font sur un rad. eyalo- qui a prévalu 
dans toute la flexion du grec moderne. $ 8 th. I. 


Rap. v. N. moe mo mo 
A, moy mov mo 


Le G. et le D. et la fiexion du plur. se font sur un rad. roXo- & 8 th. I. 

Les adjectifs assez nombreux comme faôie, yAuxds, edûdc, mpabc, rpæye. 
qui se déclinent sur 6füç G£eia 6ëu $ 9 X 0. Noter dans les LXX l'apparition 
d’une nouvelle forme edbñe -é sur &hr@ñs au lieu de sd06c. THAGKERAY, 177 5. 

c) La 3° classe comprend les adjectifs de la 3° déclinaison tels que 
coppuv masc. et fém., cüppoy neut.; dponv dposv et les comparatifs comme 
metguv meïlov S 9 d. 

Les adjectifs avec rad. en 6: ouyyevis ouyyevés n. sing., ouyyevñ n. plur. 
$ 9 f sur lequel se déclinent edo:6#s, dArnfic, &cevñc. 

REMARQUE. — [lñons a dans la Kow1 une tendance à devenir indéclinable. 
D'après quelques mss. on a Act. 6 5 &vdoa mArpns, Me. 8 19 xoplvous rAtpne. 
Ainsi dans BU 81 27 & rapadücu mens, 873 20 Éoyov tv ty rAtpns, PPar. 
18is 9 coù vailou... rAnonc, du naulage en entier. Souvent dans les LXX ‘cet 
adjectif est indéclin. ce qu’on altribue aux copistes, v. g. Lev. 2 2 B rAfons tv 
dpdnav, mais décliné 5 12, 16 12. Le plus ancien exemple de cette anomalie, 
d’après Mayser, $ 10, serait donné par un pap. de 460 av. J.-C. Cf. THACKERAY, 
177. 

d) Adjectifs à une seule terminaison : érérup, duntwp, dpmaë, adrôyep, 
vou, mévnç. Le neutre pluriel de rerpérouc (ouv G. odoç) terpamoda wv est 
seul employé dans le N. T. 


$ 142. — Les Adverbes, 


a) Les adverbes en ws encore très répandus dans la langue hellénis- 
tique se forment, suivant la règle classique, en changeant en «x la 
terminaison du génitif pluriel des adjectifs et des participes, v.g. : 

xauh6c, xaAGV, xahGG 3 MÉVOG, HEYAAWY, EVA. 
Ünep6G) A, btepéalovrwv, brepôa} AO vTES. 

Un tiers du total des adverbes du N. T. est en set la forme est fré- 
quente dans les papyrus ptolémaïques. Ex. érotuuws Act. 21 13, getdomévec 
IL Cor. 9 6, dûtarcimrws Ro. 4 9, PTebt. 27 45, xaxoroômux PTur. 6 3, 
&puolovrws PPar. 63 3 (II°). 

Remarques. [. — De l’adj. vouwxeys, circonspect, vient vouveyäxs Mc. 12 34, 
Polyb. I 83 3, qui remplace vouwxydvrus des class. Mowrus (Polybe et Aristote) 


ne se rencontre guère que Act. 11 26, beaucoup moins usité d’ailleurs que 
re&toy. Nous trouvons tayéws Le. 14 21, Gal. 1 6 et al. (Homère) et ay 


: Mt. 5 25, Jo. 11 29 class. Kak&< a supplanté « en maint endroit (pour aboutir 


au grec moderne x«hd) dans le N. T. comme dans les pap. Cf, Mayser, p. 459. 


Li 
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II. — Noter l’envahissement de ws dans les compar. oxoudatotéows Phil. 2 28, 
reptogotéous Heb. 2 11 et al., dans la nouvelle forme ôAfyws II Pe. 2 18. Le 
grec mod. a perdu à peu près complètement cette terminaison. Des cas comme 
alkMG<, duéows Sont très rares. 

b) La tendance populaire à user de l’accusatif neutre comme adverbe 
est assez marquée dans le N. T., ce qui était courant chez les classiques 
avec les degrés de comparaison : copwrepov coporare. 

p- ex. éEdmiva Mc. 9 8, no Mc. 9 26, névra, oùdév, mécov, évortov, d'où le 
grec mod. en est venu à former la plupart des adv. de manière avec le 
plur. neutre des adjectifs : Axuroë, magnifiquement, doxnua, mal. 

c) Avec d’autres terminaisons de l’accusatif on trouve ôwpedv, gratis, 
Mt. 10 8, Ex. 2111, PTebt. 5 187, 250 (118*) et Polybe; dxuwv, à l’instant, 
Mt. 45 16, Théocr. Zd. 1v, 60. Pol. 1v 36 8, Plutarque, Strabon; uaxpay 
(s.-e. 6d6v) Le. 45 20, class., rAñv Le. 6 24. 

Remarque. — Le class. à aussi ropwnv pap., &yav, népav, d'ixnv, rAnstov, oÂuecov, 
adptov, et des adverbes de manière en -d6v -ônv -dx. N. T. : foï£nèdy, éuoluuadoy, 
syed6v, ces deux derniers dans P Tebt. 40 8, 58 58 (II2) et dans LXX. 

Certains accusatifs neutres prennent un < comme ëyyôs, eds, dvrixoûs, addi- 
tion qui se remarque aussi avec obtws, uéyou, &ypts, mo Adrt. 

d) Les autres cas obliques donnent, Génitif : éExtovns Mt. 143 36, PPar. 
51 7, aèroù Act. 21 4, mavrayoù Le. 9 6, mavroù PPar. 5 1, 10; 

Datif-locatif : æpwt Mc. 4 35, ravouxst Act. 16 34, dei et chez les class. 
ravouihel, dvwvupel, adroyapi auxquels on peut joindre les nombreux 
adverbes en -ort commun à toute la grécité : EAnvuort, ‘Pouaïott, Suptort, 
Datif instrumental : A6oa Mt. 4 19, ret% Mc. 6 33, xpup7 Eph. 5 19, ainsi 
que six, xouvÿ, Onuooix, idia. Les formations en w, wç sont regardées 
comme des restes d’ablatifs, ainsi que les adverbes en -6ev, éxeïdev, TOppwWÔEv, 
ma0@ev, révrofev, finale que prennent volontiers les adv. en w : ävfev, 


ÉEwev, 


$ 13. — Les degrés de comparaison. 


a) Le N. T.et les LXX appliquent les règles classiques dans la forma- 
tion des comparatifs en repos et des superlatifs en tatos, Cependant avec 
quelques exceptions dans certains mss. 

Avec adj. en os : dvæyxmdtepos, rovnpôrepos (pénultième longue) ; 

copuTepos, &yiwbraTos, ruuuwbraros (pénultième brève). 

Avec adj. en ns : dxpt6éorepos, dxpi6éoturoc, ed yEvéoTEpo6, SAnbEctaroc. 

Avec adj. en vs : Bupôrepoc, éyyütepoc. 

Avec adj. en wv : detoudaumovéotepoc. 

Sur la confusion orthographique entre o et w cf. $ 3 p. Les superlatifs 
en -raros Sont plus nombreux dans les LXX que dans le N.T. 


x 
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b) Les anciennes désinences en =wv 160; n'ont pas nos du grec 
biblique où l’on relève : 

éhäaouy JO. 2 10, Eldyrovos Mt. 5 19 (comp. et sup. de hyos), fréquents 
dans les LXX. 

fiaawy Is. 23 8, rd. facov I Cor. 41 17 (comp. de puxode qui est aussi 
puxpôtepos Le. 7 28). 

xpeireov Heb. À 4, xpérioro Le. 4 3 (comp. et sup. de äyabds), I Regn. 
45 15, Am. 6 2. Les LXX ont en plus Bekriwv, Béhrioroc, et var. duewvov. 

uziov Jo, 5 36, wéyioroc IL Pe. 1 4. (de uéyas) et LXX. 

mhelwy JO. 7 31, réov Le. 3 13, rhcioros Mt. 11 20 (de ol) et LXX. 

4=lpwy Mt. 27 64 (de xuxdc), Übioros Act. 7 48 (de épée, üli)!. 

et les neutres employés adverbialement : &scov {de äyy1), Brio [de 
ed), Shurcov, Hoiore (de #Û<), Aacov, x4AMov (de xxddc), xoeïocov, uX MY, PLANTE TS 
(de péha class., beaucoup), petkov, mheïov, mhéov, réyuov, réyetoy (de rayüc) 
hellénistique au lieu de 6%cc0v, 6%rrov et de rayürepov ionien et récent?. 


c) Régulière aussi est la formation de comparatifs d’adverbes : 

étuwrepos Mt. 8 12, écurepos Act. 16 24, xuruwepos Eph. 4 19 devenus 
adjectifs; évorepoy Le. 14 10, xarurépw Mt. 2 16; roppwreoov Le. 24 98 restés 
adverbes; éwrirw PBrit. III p. 107, 42, 

De même LXX : évérepoc, évéruroc, écwrepoy ; Eusèbe : roppurdr, write, 
et dans le classique : évoraros, xatératos, moppétepos, écurétuw, &yyotére, 
TROGWTATU. 


d) Comme double comparatif noter weitérepos III Jo. 4, #hæyiotorecos Eph. 
8 8; aucun exemple dans les LXX. 


Remarque. — Les formes doubles se répandent de plus en plus dans la Kour 
comme on peut en juger par les pap. PLeip. 28 8 ueCdrepos, P Brit. I 434, 49 
ueycotéraroc, II, 169, 3 à xpcévrepwrépa et les Byzantins : xpezrôtecos, meKovétepos, 
rhs1Tepos, res Déjà Hippocraie yerpotépn, Aristote et Xénophon écyares- 
tépos, -tuxos. Odyss. éssotépw de &ssov comp. de äyy:. Le GixAdrepos de Mi. 23 15 
qui se trouve dans Appien (au lieu de erhobotepos si la forme existait) vient d’un 
dir dc isité en grec moderne et se rattache au même phénomène. Il est arrivé 
un (ce où le vulgaire n’a plus senti la forme comparative des suffixes «wv 
-1970c, pour ne l’attribuer qu’à -7ep0s -taxos qui les ont supplantés en grec mod. 
sauf pour z#liov, wékiora, Le grec mod. renforce aussi parfois le comparatif 
d’une particule comparative à l'instar d’un simple positif. S'il permet xakdrecos, 
meilleur, ou riù xahds, zaxfrepos OUunid xaxds, pire, il admet yetpÜtepos, md ak 
repos, ñ10 peyahñrepos. PERNOT, p. 89. 


< 


1. Voir déclinaison des comparatifs 2 9 d. Les LXX ont en plus yeéproros, éyüuoros, et 
18 fois é)syoorés. 

2. Cf. Mourron-Howanp, Il, p. 164 s. Noter tayürepoy PTebt, 410 16, Bétetoy, POxy. 
1148 ; cicyoôrepos Gen. 41 19, &yabérepos Jug. 11 25 B. 
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$ 14. — Les noms de nombre. 


a) Les unités avec leur valeur, leurs signes et l'adjectif ordinal corres- 
pondant : 


À « etc mpéTOc 6 &ë Exroc 

2 B do deUte pos 7 & Emré E60ouoc 
8 y rocic eue 8 n éxrw yô00c 
L Ô vrécoupes Su 9 @ évvéx Évatos 
D € mévte TÉUTTOS 10 « déxa Déxartoc 


L'unité ec plu Ev G. Evés est régulièrement déclinée dans le N. T. 


b) Le N. T. n’emploie que le G. ào v.g. Mt. 18 16, 20 24 (jamais Gvv 
ni dueiv ni dvoiv) et Le datif Suot Le. 42 52, Act. 12 6 (jamais Ovoiv) confor- 
mément à l'usage qui domine dans les pap. à partir de Il° v.g. PGrenf. 
45 2, 10 ralävrwv 80, 23 19 mhotwv do, 23 a col. 2, 7 èv cppayior dvot, PTebt. 
105 21 ëveot Ovot, et dans les LXX v.g. Dt. 3 8 do Bacihéwv, 21 Guot fsaor- 
ÀedoL. 

Remarque. — Le génit. et le dat. indéclin. se manifestent déjà chez des 
Attiques tels que Thucydide, Xénophon et Démosthène (d6o nAëüpuwv, dio uépear, 
vavot Oo). Le dat. dvsi d’origine ionienne est employé par Hippocrate, Polybe, 
Josèphe. Küaner-BLrass, [, 633. Scaminr, Jos. eloc., 507. Les inscript. att. se 
servent de ôvoiv (gén. et dat.) jusqu'en 3292, de dueiv (gén. et dat.) de 329 à 
2292, du datif dvol depuis II, du gén. Ô6o depuis l’époque romaine. MEISTERHANS, 
157. La forme duetv n’est pas absente des LXX, ni de Josèphe. Aud, d'ordinaire 
inyariable, dans le grec moderne. 

c) Le N. T. est fidèle aux déclinaisons zpeïiç voix G. voëiv D. votot; 
técoupes récoupa (. reccdpwv D. récoxpor. À. récoapac -pu. 

La variante véooupes accusatif Ap. 4 4, 7 1, 9 14, Act. 27 99 est à 
prendre en considération vu l'extension de cette forme dans la Kotwi. 
Técospa Jo. 19 23 pour vécoupa (cf. $ 3 b) s’est maintenue dans le grec 
moderne. La déclinaison usuelle des onciaux des LXX est récoupes, récospa 
à l’accusatif. 

REMARQUE. — Formé d’après le nominatif (cf. 9 q) l’accus. técoacss pullule dans 
les quittances sur ostraca. PTebt. 110 4 äpré6as elxoot téooapec, Dittenb. Syll., 
420 17 tàç nuépas Tpiéxovra técoapes. On trouve des accus. à désinence nominat. 
PPar. 50 21 (rc) yuvaixes, 18 15 (rod<) ndvres, PTebt. 778 14 Oeobs quhoufropec. 

L'épigraphie et les Byzantins offrent nombre de cas similaires (robe uüve, 
gthodvres Harzinaxis, 139, 179) qui sont les manifestations d’une tendance générale 
qui aboutira à la Aaron du grec moderne: of et obs ratépes, of et tic YOVAÈRES, 
Tégoepels nom. et acc. 

d) Entre dix et vingt l'usage le plus répandu chez jen classiques est de 
placer le chiffre de la dizaine en second lieu. La Kowf manifeste une 
tendance opposée. 


RE PRES 1 ? 


$ 14. 


Classique 


AL 1x Évôexe 


12 18 dodexa 


413 y tpeic xal Oéxe. 


14 10 téooupes xat déxa. 


AS ve revrexatdexe 


16 15 éxxuldexe 


17 10 Enraxaldexa 


18 un dxtwxaidexa 


A9 10 évvexxatdexe 
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ainsi N. T. par ex. Mt. 28 16; Gexauta Ostr. 
736 3, 6 (II*) POxy. 248 (1°) est un cas isolé. 
ainsi N. T. sauf. var. Sexadto Mt. 49 28, Le. 9 
17, qui est la forme ordinaire des papyrus, 
Barnab. 8 3, Inscr. Délos (Il*) Dirrens. Syll. 
914 56. Un texte de Cos, Paron-Hicxs 193 à 
voôexe. Attesté pour Polybe et Arrien, Sexzêvo 
n’est pas assuré pour Josèphe; mais a de 
bonnes autorités pour I Paral. et Judith. 
dexatpets dans les papyrus, Gen. 47 98 et déjà 
dans les inscr. attiq. en 408. 

dexarécoupes Mt. À 17, Gal. 2 1, Ostrac. 724 Le 
735 6. Polybe, Josèphe ; à. xal résosoo Gen. 34 1. 
dexanevre Jo. 41 18, Act. 27 5 PTebt. 4414 6, 
Ostr. 704 5, Inscr. de Teos (IV*) Drtrens. 
Syll. 477 195; 314 57 (Paros 117°), moins fré- 
quent dans Josèphe que le class. revrexa{dexe. 
dexaët forme despapyrus,Inscr. de Thèbes (IV:), 
d'Olympie (135*), de Rhodes, Dirrens. Syll. 
120 11, 314 70, 746 8. 
ôexxenté BU. 993 III 5 (127*); Inscr. d'Orope 
(78°) Syll. 334 60; 587 117, 141 (389°). Josèphe 
emploie les deux formes; Gen. 37 2. : 
déxa ôxrw Le. 43 4, 11, Barnab. 9 8, Inscr. du 
Pirée (IV*) Syll. 537 47 Sexaoxrw; Gen. 14 14 
Séxa xat dxrw et Antiq. XX 231, 
dexxevvet Diod. Sic. XII 71, XIII 108; Josèphe 
Ap. 197; Ô. xat évvéa III Regn. 7 40 À, I Paral. 
AT AS 


REMARQUE. — L'usage de mettre en tête le chiffre déxx, si en honneur dans la 
Ko, apparaît dans des inscer. att. du IV2 pour quinze, dix-sept et dix-huit, et 
devra aboutir à la longue au grec moderne : dexatpia, dexatéosepa, dexdnevre, 
derdEr, derxaoté, deroytu, Dexavviæ. 

e) Pour les nombres ordinaux le classique dissocie les deux éléments 
du composé et les décline séparément, par exemple : quinzième, méuntoc 
xal déxutos de mevrexaidexx. La Kowñ traite souvent le premier élément 
comme un indéclinable, se contentant du chiffre cardinal : 

spetoxaèéxaros PPar, 38 4 (162%), PAmbh. II 43 5 (173°), I. de Délos (180). 


1. Cf. Mayser, p. 316, Scaminr, Jos. eloc., p. 508 s., MouzTon-Howarp, IL p. 171 s. 


THACKERAY, p. 188. 


É | 
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recoapecxaudéxatoc Act. 27 27, 33, Gen. 145, PTebt. 106 4 (101°). 

mevrexoudéxaros Le. 3 1, Ex. 16 1, Num. 29 12, PTebt. 105 17 (103:). 

Exxaudéxaros I Paral. 24 14, PPetr. I 24 (2) 4 (249). 

Erraxadéxatos III Regn. 22 52, I Paral. 24 15, Inscr. att. de 35° environ. 

éxrwxadéxaros I Paral. 24 15, Jug. 2 1, BU 993 II 8 (127°), 9414 2 (18r). 

Évveuxadéxaros I Paral. 24 16, 25 26, BU 912 1 (33). 

Remarque. — Cette construction qui n’était pas inconnue aux Ioniens (Héro- 
dote, I 84 teosapeoxaidexärn KüanEer-BL., I 629) n’a pas réussi à supplanter l’or- 
dinal à double déclinaison qui se retrouve dans le grec moderne sous cette 
forme : déxatos toitos, déxatos térapros xté. Le vulgaire pourtant emploie de préfé- 
rence le nombre cardinal précédé de l’article : à dexdnevre, le quinzième; PERNOT, 
93. Pour 11°, 12e les pap. emploient Evdéxaros et dwdéxarov qui sont classiques. 


f) À partir de vingt les nombres s’écrivent ainsi : 


20 x elxoot Eixootoc 200 © duaxdotor 
DA x elxoot etc Eix. TpÜTOs 300 + TOLAXOGLOL 
22 xB elxost OVo eix. deutepos 400 0 verpaxdoiou 
30 À rotdxovra TOLXXOGTUE 300 ® mevraxéouor 
40 m TETTAPÉ=XOVTE  — XOGTOS 600 1 Étaxootor 
50 v  zevréxovtax  mevrnxostéc 700 Ÿ énraxoctot 
60 Ë éE4xovra ÉEnxootds 800 w dxruxoctot 
70 o É6douH-xovra — xoctds 900 æ évaxdovot 
80 +  8ydo4-xovra — x00TdG 10007& xfhor 

90 © évevh-xovra  — xootdc 2000°8 Gtoythtor 
100 p Exarév ÉXATOGTOS 3000". Touoy {hot 


Les ordinaux à partir de 200 se forment par la substitution de -00réc à 
la désinence-ot : diuxoot-o070ç6, yuAto-otûc, 

Outre la construction avec l’adverbe en-xç à partir de 2.000, on trouve 
l'emploi de yuudc : xuiddec mévre 5.000, yaliddes émré 7.000, déxo x'Addes 
10.000 (au lieu de püprot), doôexx yuudôes 12.000; de même pmuptédes mévre 
50.000 (au lieu de mevraxtopaüpor). 

REMARQUE. — Les yiddes que le N. T. emploie à partir de 5,000 sont rentrées 
dans la construction du grec moderne à partir de 2.000. dvd yrMddec, Exaro 
xouddes 100.000, de telle sorte que pôptot et puptés en ont disparu. Les expres- 
sions pour le quantième du mois terpds, eîxds (v. g. Zach. 1, 7) et sptaxés II Mac. 
11 30 sont conservées dans les LXX, mais ne sont pas familières à Théodotion. 

g) Pour ce qui est de l'arrangement des nombres, le N. T. suit les 
constructions facultatives du classique : 

les gros chiffres en premier lieu joints aux chiffres moindres avec ou 
sans xat et précédés des objets nombrés, v.g. Jo. 21 41 iLOVwV Éxardy 
revréxovre toy; AG. 13 20 Éteouw reroaxociots xai meyrxovre. 

Au-dessous de cent les objets nombrés peuvent suivre le chiffre, V.g. 


PULL 
Lier me 
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Jo. 5 5 rpéxovra xol ôxtd tn. La construction plaçant le chiffre moindre 
en tête est délaissée, mévre xal slxoot. 


REMARQUES. 1. — Les pap. ptolém. suivent cette règle, v. g. P Grenf. IT 27 7 
dpayus revrarsyrhlas Exatév; Ostr. 882 3 do. yrktas nl eluogt mÉVTE, MAÏS 
avec l’article PPetr. I1 47, 16 (1922) rüy tpraxootwy toéxovta dpaypôv. Ils omet- 
tent le plus souvent xal dans les nombres au-dessous de cent : ëx&v REvTLOVTE 
TÉVTE. à 

IT. — Des formes classiques par soustraction comme vds Géovra mivrkovra Ëtn 
on peut rapprocher II Cor. 11, 24 tesoapérovra rapà uiav. 

ITE, — Pour les nombres au-dessus des dizaines il n’y à aucun ordre fixe dans 
les LXX, sauf une certaine tendance à écrire d'abord le nombre le plus grand. 
Le livre littéraire de II Mac. emploie zxpbs avec le datif pour les gros chiffres, 
p. ex. 5, 21 dxtaxdoux xpôs tois yuAow, ce qui est employé par les poètes clas- 
siques. THACRERAY, p. 188. 


$ 15. — Les pronoms. 


a) Le pronom personnel se décline ainsi : 


SING. N. ëyw je, moi cû tu, loi adtos il -À =0 

= G. éuoùd pou coù aÙToÙ = -0ù 
2 la # Là ce Due © 2 æ 

D. égoi quoi ot aÜTE À _-à 

À. êué dé cé aÜTOV -#v  -0 

Pzur. N. fete NOUS ÜRE VOUS aûtot ds ur  Ù 
G. Auov OpAGV aÜTÉV OV . =üv 

D. Suiv épiv aÜToic ais -0iç 

A. huüc CET HÜTOUC dc 4 


b) Le pronom démonstratif obroç se décline ainsi : 


SING. N. odros aœbrn toto PLUR. obror œbrar Tata 


G. voÿrou tabrns Toûrou Tobtwv 3 g. 
D. voûtw +abrn roûtw TOUTOLS TAUTAIC TOUTOLS 
À. moDrov Taütnv Toro TOUTOUG TAUTUC THÜTE 


c) Le pronom relatif se décline ainsi : 


SING, Nc © © PLüR:-@ «al à 
G. ob À où by 3 g. 
D. ® ñ ss oic ac oic 
A. ôv #v 6 oÙc de & 


d) Le pronom interrogatif et indéfini se décline ainsi, avec une seule 
terminaison pour le masc. et le fém. : 
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Interrogatif Indéfini 
# 
SING. NN. té té PLUR. vlves tiva SING. N. vi 51 PLUR. TUVÉG TLVÉ 
G. rioc LANTA G. Tivos TLVOV 
D. iv rlot D. riwvi riot 
A. tiva TVA Tv A. Ti . Tic TX 


x x enclitique a l'accent sur la dernière syllabe aux cas obliques. 

RemarouEs. I. — Comme b on décline towoëtos, fel, toooüros, sù grand, rnAuoütos, 
de tel âge, qui peuvent avoir le neutre en ov. 'AAos, Exeivos, Exaoros se décline 
comme xands, motos $ 11 a. 

II. — Ode, Hde, rdde, celui-ci, se décline comme l’article en ajoutant àe à tous 
les cas. Oorue, quiconque, a comme déclinaison la combinaison de c et d. 

VOoye, Boxep sur c; oos, 6aos, émoïos sur &yuos, miotés $ 11 4, ainsi que rnAëxos et 
T0G0ç. 

e) Comme le classique, le N.T. emploie pour pronom personnel 
de la 3° personne aùrés et obroc. Aréc, «dr, «so se décline comme un 
adjectif en oç sauf le nom. et l’acc. neutre (a). Oÿroç, arn, roùro renferme 
dans sa 4° syllabe l’article-pronom 6, #, vo (b). 

Mc. 1, 8 êyd é6dmriou… adroc 08 Banrioe, Le. 1, 36 aùrh ouvelkngev, Le. 7, 44 
aütn 0 ÉGpsbev. 

f) Les pronoms réfléchis, qui sont la combinaison des pronoms per- 
sonnels avec ados, se déclinent ainsi au singulier : | 


éuautoÿ, Jo. 7 17. ceauroù Jo. À 22. Éauroù Mt. 12 45. 
épauté, Act. 269. oeaur& Jo. 175. Éauté Mt. 43 21. 
étautôv, Mt. 89. ceaurôv, Mt. 4 6. Éautov Mt. 18 4. 


Le féminin et le neutre suivent également la déclinaison de aètx et de 
adro, Mt. 12 95. 

La 2 personne a aussi une forme contractée cauroÿ, &, 6v qui, absente 
du N.T., se trouve parfois dans les LXX. 

La 3° personne se contracte aussi en abrob, abr&, abrov adoptés par 
certaines éditions pour Mt. 6 34, Le. 12 17, 21, Jo. 2 24, 19 17, etc. 
Il résulte cependant de l’étude des inscriptions et des papyrus que les 
formes contractées sont allées en diminuant du 1v° siècle au r° siècle 

_ av. J.-C. au point de devenir une exception dans la Kow# postérieure à 
cette période ; elles sont rares dans les LXX. 


REMARQUE. — Le grec moderne a pour réfléchis tov Éauté (acc.), et toÿ Eaurod 

. (gén.) qui se placent devant le génitif du pronom personnel, p. ex. toy £auté pou, 
moi-même, t0v Eauté nc, elle-même, tv Éauté oov, toi-même. Déjà on relève dans les 
papyrus des cas où aîroÿ et Eauroÿ, &, sont mis pour Épaurob, osauroë, &. 
MAyser, 304; de même däns Aristée 215, érws Éaur® (fibi) ouvioropñs, 218, rpûc 
£avrév, 2 personne. Marc D. 7,:30, ue0” Eautob, mecum, 48 tv éautoë Quynv, 
animam tuam, Callinicus, 135, Éavrov, feipsum Éowtec. Ceci justifie suffisam- 





oi 
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ment la leçon de Jo. 18 34 4p° Eavroë au lieu de éxd oeavro, celles de Job 32, 6 
éauroÿ pour épauroÿ et 10, 43 éaut& pour seavté. 

Au lieu du pluriel à deux éléments déclinés fuüy adrôv, fuèe aÜTous, 
fiv aroic, etc., la Kowi se sert de la 3° personne £aurüv, éaurois, Eœurobs 
pour les 3 personnes du pluriel : 

IT Cor. 4 2 cuviorévovres Éautous, nosmetipsos, 10 12 ouvxpivovtes Éaurobc 
Éautoïis, nosmetipsos nobis, Lc. 16 9 Éauvoïs rououre, vabis, 15 Gtxmtodvrec 
Éaurouc, VOS, I Th. 2 8 Éaurov Quyde, nostras. Ro. 16 4 rov Eaurüv rpdxndov, SUGS 
cervices. ] Tim. 2 9 éxuréc se. 

PTebt. 124 8 £aurobs émedidôvres, nos, PBrit. II, p. 13, 6 rai £aurüv 
&dehpaic, nostris. PTur. 5 25 vois xa0” Éœuroüs, rebus nostris. PGrenf. I 
30 9 émpelduevor.…. Éaurüv (— ôpüv abr@v) va byaivnre, 35 7. Les LXX 
ont toujours éæur(üv) pour la 1"° personne, et ordinairement pour la 
2°, sauf cependant l’hexateuque (II) qui retient ôpôv aôrüv et éuiv advoic 
voire üutv Éautois. 

BemarQuE. — Les Atticistes, en particulier Dion Chrysostome et Lucien, sont 
coutumiers du fait. Chez eux, non seulement £avrobs, £aurois, etc. remplacent le 
pluriel des pronoms réfléchis, mais on trouve aussi le singulier abroÿ, abr&, 
abrév pour épautoÿ, oeautod, émautév, oeaurév, etc. Scamin, 1, 82, 228. Josèphe et 
Philon n’usent pas non plus des formes composées Au@v abrüv, buGv abrüv, etc. 
Aristée emploie Eaut&v, Eaurois, éœutoës pour la 4re personne du pl. réfléchi. 
Marc D. 36 £aurGy — buüv abrüvi. 

g) Le réciproque &\fluv, &\floi, &\lmhous est fréquemment employé 
dans le N.T. Voir Mc. 9 34, 50, Jo. 6 43, Gal. 5 13. 


h) Quant aux démonstratifs, oroc, celui-ci, éxeïvos, celui-là sont aussi très 
usités, tandis que 60e, #de, voëe (article suivi de dé) n'apparaît qu’une 
dizaine de fois et, à part Le. 10 39 +ÿôe, et Jac. 4 13 révde, toujours dans 
l'expression réde Aéye, Act. 22 41, Ap. 2 1 etc. 

Remarque. — Le démonstratif 85e se raréfie extrêmement dans la Kotw. 
Encore fréquent dans les LXX et dans les pap. du n° siècle avant notre ère, il 
disparaît des pap. du r siècle av. J.-C. Mayser, 308. Très rare aussi chez les 
Pères apostoliques : 3 fois dans la I Clem., 1 fois dans l’ép. aux Philadelph. 
de Polycarpe; dans l’ép. de Barnabé 2 fois réde Aéye: empruntés aux LXX. Goon- 
speen, 164. Le grec moderne n’a conservé que aûtés, roëros (de obroc) et éxeïvos. 

Les formes avec { accentué obtost, abtnl, tourl sont absentes du N. T. Cett 
emphatique ne se rencontre qu'avec vôv, vovi Act. 21 2, Rom. 3 21. PPar. 63, 
9, 26 TAVIAGUTÉ. 


1. Schmidt, Jos. eloc., 368 écrit à ce propos : Efiam apud veleres huius dictionis 
exempla legimus, in is saepius apud Isocratem et Demosthenem, aliquotiens apud 
poetas tragicos, semel apud Platonem, permulta autem apud recentiores ut Poly- 
bium, qui pron. refl. primae secundaeque personarum genilivos incognitos habel, 
in NN. T. libris, in titulis illius aetatis, apud Dionem Chrysostomum, Lucianum. 


- Sed in numero singulari Josephus pronomen reflexivum adhibere solet velut 


ÉMŒUTOŸ, HAUTOŸ, EXLUTHG... 


56 : MORPHOLOGIE. : $ 15. 


i) Le relatif &, #, # est couramment employé dans le N.T. Du relatif 
ôoti ON y trouve : 

8oru Mt. 2 6, ru Lc. 7 37, êx1 Jo. 44 13, oïtuves Mc. 45 7, airuves Le. 8 3, 
riva Gal. 4 24, et le génitif sing. de forme attique dans les expressions 
we 8rov Mt. 5 25, Le. 13 8, &p”6rou 25 D. “Ooxep se trouve comme variante 
Mc. 15 6, et cinq fois dans les LXX au neutre sing. et plur. 

“Oorw est à peu près complètement disparu des pap., éoxep y est rare, 
tandis que dans les LXX comme dans le N.T. &orx est employé un bon 
nombre de fois. Les LXX ont les locutions £wç érou, méypt 8rov, pour obruvos 
suivant l'usage classique. 

j) Les corrélatifs motos, touoüros, mécoc, 8506, rnltxodroc, vooodros sont usités 
dans le grec biblique; maïs môrepos y est remplacé par vk, et Exurepos par 
Exacros. On trouve Mt. 26 18 l’indéfini deivæ. 


N 





CHAPITRE Il 


LES VERBES 


$ 16. — Augment et Redoublement. 


a) L'augment, signe du passé, se met aux temps secondaires de l’indi- 
catif : imparfait, aoriste, plus-que-parfait. Il est syllabique ou temporel. 


L'augment syllabique est un e qui se place devant les verbes commen- 
çant par une consonne : éyévynsev. Au plus-que-parfait, il précède le 
redoublement : Le. 46 20 #6£6\nto. 

Sauf au passif, le N. T. se pense le plus souvent de l'augment du 
plus-que-parfait : Act. = 22 yeyover, 14 93 remiorebxauouv, 20 16 xexptxer Jo. 
A1 57 Gcdoxetoav!. 


b) L’augment attique en n employé devant Boëüloum, Güvaum, uéo se 
retrouve parfois dans le N. T., Mc. 4 33 fôüvavro, Le. 8 19, Act. 13 38; 
dans plusieurs mss. Act. 28 18 6o6)ovro; Le. 7 2 fueXhev, Ap. 40 4 uehov. 
_ L'’imparfait de 60 {jamais &0£w) est toujours #%ekov dans le N.T. et 
les LXX. Mais avec les trois verbes mentionnés plus haut, l’augment & 
reparaît dans le plus grand nombre des cas. Mt. 4 19 6ov6r, II Cor. I 15 
E6ovhdunv, Ap. 14 3 Edüvaro, Jo. A1 51 EueXhev, Act. 21 27 EueXov, Les LXX 
préfèrent n pour Süvauar. 

REMARQUES, I. — La suppression de l’augment chez Homère n’est pas toujours 
justifiée par la métrique. Au plus-que-parfait, l’augment fait parfois défaut 
même chez les bons prosateurs attiques, surtout dans les verbes composés, 
phénomène qui se trouve assez répandu dans la Kow#. Les Atticistes n’en sont 
pas exempts; parmi les exemples relevés chez eux par Scemwr, IV, 591, noter 
änodedwxer, dromemtuixer, xexdwuoto, ouvaxodedmunxer. On relève en particulier chez 
Philostrate ysydver, menoixuAro, mapadedrer. Polybe et, Josèphe offrent aussi des 
exemples analogues. Outre dédwxe: PTur. 8 8, émdeduzeuey PAmh. 33 12, on 
- relève dans les pap. dtakdu6avoy PTébt. 24 50, où xpivausy 124,5, rapasroydquévos 
PPar. 63 8, 16. Mayser, 333. La suppression de l’augment syllabique est très 
fréquente chez les Byzantins dans les verbes composés, Harzi., 63; aussi cette 
_ tendance générale de la langue a-t-elle abouti à cette règle générale du grec 
_ moderne : Les verbes composés ne prennent jamais d’augment. 

IL. — L’augment qu'on est convenu d’appeler attique, d’après des grammai- 
riens grecs tels qu'Hérodien (II, 354 zd foioua n6ovAdury, dévapat Touvéuny 
Arrud: xar” Éxtaouv yho Atruwÿy toù € els +0 n yéyoys.) n'apparaît en réalité dans 
les inscriptions attiques qu’à partir de 300 av. J.-C. Avant cette date, dans les 

1. Dans les mss. des LXX l’omission de l’augment au pl.-q.-pf. est fréquente à l'actif, 
mais son insertion est de règle au passif. On la conserve à èxenaibery considéré un peu 


_ comme l’impf. de mémo regardé comme un présent. THackeRAy, p. 196. 
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temps classiques l'augment des trois verbes mentionnés plus haut est en s, 
Mesrerx., 169. 11 serait donc plus juste de considérer cet augment 1 comme 
dialectal et adopté par la Ko:wx. Les Atticistes et les pap. y tiennent encore 
beaucoup. Lenéocrétois (Hxpexe, Anebec), etle grec moderne (#0ea de kw, nee de 
Eéow je sais) usent de cet augment pour des verbes autres que àivauat et Boilouar. 

c) Généralement, les verbes commençant par un p, redoublent le p 
après l’augment : Le. 9 47 épontev, Col. 2 7 éppitwuévor. CF. $ 6 d Rem. 

Cependant II Cor. 41 25 épa6dicünv, Mt. 26 67 éparioav Act. 27 19 éprbav. 
Particularité orthographique dont les inscriptions attiques offrent 
quelques rares exemples. MEIsTERE., 169. à 

d) L’augment temporel consiste dans l'allongement de la voyelle qui 
commence le verbe; exemples : 

ñyoy de dyw, fAmibov de Eniw, buihouv de éurAéw 

pouv de afpéw, nôyéunv de eïyoua, GxiGov de oixitw!. 

Comme exceptions à cette règle le N. T. présente II Tim. 4 16, éraic- 
xÜvôn au lieu de érnoxévn. Jo. 2 20 oixodouñün pour &xod. Act. 7 47 oixoSdun- 
sev à côté de la leçon éxoSuncev mieux appuyée, I Cor. 3 14. Dans toutes 
les recensions eddoxeiv, ebloyeiv, smopeiv, ebyaproretv, edludpouety, eüvouyiçev 
ne prennent pas l’augment. 

On trouve, par contre, nüpépnoev, nôxætpouv, nüppavôn, nüxovro, nüpioxov. Les 
LXX sont soumis à peu près aux mêmes fluctuations. 

Remarque. — Dans les inscriptions attiques Meisrerx., 172, relève 4 fois la 
forme oëxodounuévor non augmentée à côté de formes avec augm. 6x0. Küxn.-BL., 
Il, 11 donnent quelques-exemples de verbes en oi sans augment, chez des Atti- 
ques. De même PPar. 50 15 ofero, 15 17 oixodounuévor. Marc D. olxnsev, oixovo- 
ptônv, oluwEav, aîtioaoûs. Phrynichus, 244, exprime ainsi sa préférence pour la 
forme avec augment : Gônxev, dxoddumrev Di Toù w-&prota êpeîs GX où Où toù ot, 
ot dnxev, oixOdÉUNLEV. 

Au-dessous de 300 avant J.-C., les inscriptions attiques ne présentent plus 
l’augment nv, ex. : edepyetxaor. En règle générale les Atticistes ne l’emploient 
pas pour ebploxw, pas toujours pour eddoxuéw, de même les papyrus. De plus 
PBrit. I, p. 30, 11 ebyaprotoëv. Hérodien II, 789, regarde les formes avec augment 
comme attiques et les formes sans augment comme de la Korvi : à eu Gfo0oyyos… 
dpeller Tpéretv td € ei n, ds rai map Attixoïs. noppdvôn yap Aéyouor ai ndydunv. AV 
érerpérnoe xatà xouvÿv Oiéhextov à eu Olployyos un toéresdar oîov sdyouat edydurv, 
edppaivouar ebppatvéunv, edyapror® edyaprotoëy xal laws ydpiv ebpowvlas. Chez Marc D. 
et Callinicus ev est invariable, ce qui est le cas le plus ordinaire chez les Byzan- 
tins, aussi dans le grec moderne les verbes qui commencent par une voyelle ne 
prennent-ils, d'ordinaire, plus d'’augment. PErnor, 131. 

e) Certains verbes qui primitivement commençaient par une consonne 
font l’augment en eu. Ainsi épyétouat eipyacaunv ?. 


1. «v devient nv, et devient n, «et v brefs s’allongent. 

2. D'abord Fepyétouu fait régulièrement éFepyacéunv; par suite de la chute du EF, 
éepyacépny qui se contracte en eipyaoéun”. D'autres de ces verbes débutaient par © éorw, 
serpo (céprw), Étouot racine oem, sequor. 
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Jo. 3 21 cipyacuéva, I Pe. 4 3 xursipyécdu; Ro. 15 18 xuveipydcaro, 
IT Cor. 7 11, 42 12. Mais Mt. 26 10, Mc. 14 6 fpyacuro, Act. A8 3 ñpydtovro. 
Plusieurs fois la leçon xarnpyéouro. Mt. 24 44, elacev de êdw, Le. 2 27 siôto- 
mévov de éitw, Act. 16 19 eflxuouv de £xbw, Act. 24 30 elAxov de £xw, Mt. 3 4 
eixev de ëyw, II Th. 2 13 elaro de aïpéouu. Le. 46 20 silxwuévos de £Axoüv!. 

; REMARQUE. — A partir du re siècle avant J.-C. on rencontre dans les inscrip- 

tions attiques fAxov de ÉAxw, Heyasua pour elpyaouaæ, hotlasa pour elctéaoa. À 
l’époque classique, épyéçouat a l’augment n à l’imparf. et à l’aor., et «au parfait. 
Meisrerx., 174. Les inscriptions de la Ko: suivent aussi cet usage, ScHWEIZER, 
170. Les grammairiens embarrassés ne font que constater ce double usage; ainsi 
Choeroboscos : épydfoua, eipya£dunv, Ünep ai Digopeïrar, rivès pèv yap Dià the & 
dp0dYyou ypépouor adto, tive Dè Did TOd n. 

Donc à ce point de vue, le N. T. n'offre rien d’anormal. De même les LXX ont 
retenu cet augment attique dans la plupart des cas, mais pour quelques verbes 
cet augment commence à être remplacé par n. TaackEeray, p. 200 5. 

[) Quelques verbes commençant par une voyelle ont l’augment sylla- 
bique ; d’autres ont un double augment. äyvuur, éxëa : Jo. 19 32 xaréaëav, 
31 au subj. xareayüoiv; Mt. 12 20 fut. xaredéer?. @ôéw, écêouy : Act. 7 47 
(qques mss. éféwoev) éEüoev, Act. 7 27, Ro. A1 1 érwoaro (pour érévc) 
dvéouat, &voiuny : Act. 7 16 dvécaro (au lieu de év-). 

épäw, Ébpwv : N. T. généralement éwpaxx. Mais leçon £dpaxe I Cor. 9 1, 
Col. 2 4, 18, Act. 2 25. xpoopouny (au lieu de mpouwp.) Lev. 5 1 B : épaxer. 
voiyw, ävéwyov, évéwta : Jo. 9 14 évéwbev, I Cor. 46 9 ävéwyev, Mt. 27 52 
&vewy0noav, Ro. 3 13 évewyuévos. Voir augm. dans les composés (1). 

REMARQUE. — L'hésitation qui se remarque ici dans l'emploi de cet augment 
n’est point exclusivement propre au N. T. Hérodote présente VI, 86 &0éero, III, 78 
oa, dvedunv, &voiËæ, GpraGov. AupouIN, 473. LXX : Ps. 85 13 éfwolnoav, Jer. 28 3 
ou, IL Paral. 35 19 ärwoéunv, Ps. 77 60 &rwsaro. Élien VH 58, 22 emploie 
doc. Lucien Nav. 264 dvnodunv. Ces augments étaient regardés comme une par- 
ticularité attique; Hérodien, IL, 170 : ‘Aünvaîor DÈ éwynuar héyouorv, oÙtus xat To 
ES0ouv.… To dE éb0ouv Goxep xai to Ébpwv rhcovaoudv yet rod € ds at to Éwpaxa, Ünep 
al Du ToÙ 6 Aéyerar « ro AOù yap adtods oùy, Édpaza rw ypôvou » Aristoph. Plut. V, 98. 

g) Le redoublement, qui est la répétition de la consonne initiale suivie 
d’un €, a lieu au parfait, au plus-que-parfait et au futur passé dans tous 
les modes : Aéluxæ, ElekUxew, LeAüowu, Aekuxws etc. Il n’a pas lieu avec les 
verbes qui commencent par un p, ou par deux consonnes dont la dernière 
n’est pas une liquide, ou par &, 4, &. 

Ex. : éportouévor Col. 2 7, épruuévor Mt. 9 36, éomapuévor Mt. 13 19, &npoupé- 
vny Mc. 3 4. On relève par contre : éepavciouévos Heb. 40 22, Ap. 19, 13 
de favtilw; repipepauuévoy Ap. 19 13 de reptpaivu; peuvnoteuuévn de uvns- 
revouar qques mss. pour Le. 4 27, 2 5. 


- 4. Ce dernier, d’un usage récent, est formé en e par analogie avec le verbe Elxw. 
2. Pour le distinguer du fut. de xaréyw. LXX : xaréaÿo Zach. 4 21, xaredyOnv Jer. 34 25 
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Remarouss. I. — Le redoublement du P n’est pas inconnu en dehors du dia- 
lecte attique : Odys. VII, 59 fepurouévo: de évréw, de même Hippocr., Moyhuxév, 
33. Choerob. (Beer, Anecd. III, 1287) note encore feplolær chez Pindare et 
éepartousva Chez Anacréon. Autres exemples dans Küener-BL., Il, 23. LXX, 
d'après A. feotuuévoy Judith, 6 13, Jer. 48 (36) 30. 

II. — Dt. 20. 7 ueuvrorevra, 22 923, 25, etc. peuvnoreuuéwn. Diod. Sic. XVIII 23 
ueuvnotevxui, formes postérieures formées par analogie d’après péuvnuor 1. 

III. — On retrouve comme redoublement attique dans le N. T. Garou, éyn- 
yeptat, EAfAuba, arohkwAuws, EAnhaxdtes, roosevnvoyev À, 

h) En règle générale les verbes composés par juxtaposition, parathesis, 
c'est-à-dire ceux dont les deux éléments, gardant leur valeur propre, 
sont séparables, prennent l’'augment et le redoublement entre la préposi- 
tion et le verbe : dro-64\lw, àm-£6akov, dno-66Ànxx ; : 

les verbes composés par synthesis, dont les éléments sont fondus 
ensemble au point d’être inséparables prennent, l’augment et le redouble- : 
ment avant le premier élément de la composition. C’est le cas des verbes 
dans lesquels entre un élément qui isolé n’est plus ou guère en usage, 
dpot-évvumu, fuplesa; et des verbes dérivant d’un nom composé, parasyn- 
thesis : uBohoyéw, &-uu0o1dyouv, de uubokdyos; éureddw, Aumédouy de Éumedos. 

Mais comme les verbes de la seconde catégorie ont souvent l'apparence 
des verbes de la première, de là vient que la position de l’augment et du 
redoublement dans les composés est sujette à beaucoup de variations*. 

Verbes formés par parathèse : Heb. 11 26 dré6%enev, Act. 2 22 drodedet- | 
yuévov, Gal. 2 12 cuvéobtev. 

Par synthèse : Mt. 11 8 fupteouévor, Mc. À 34 Aguevt (de éptnu devenu. 
pi), Mt. 25 5 éxédeudov, Mt. 13 1 éxdünto, xdOiouv Mt. 23 2, toutes formes 
employées par les classiques. 


Par parasynthèse : Act. 9 27 érappnordouto : mappnoudtouar de TAPPNOIX. 
Ro. 3 Téreploceuce  : mepicoeuw de Tépiococ. 
Mt. 7 24 éxodounoev  : oixodouée de oîxoSopoc. 


Bien que dérivé, ebayyeltouat fait eènyyeMÇero, eènyyekiouro Le. 3 18, Eph. 
2 17 etc. Pour rpopnretw (de poprnc) la leçon la mieux fondée est èTpoph- 
reucx Conforme à la composition par parasynthèse: la recension K a 
rpophreuca admise chez les classiques et par exception dans les LXX. 

Par analogie avec les composés par parathèse, diaxovéo fait dans le N.T. 
inxovouy Mt. 4 11, dimxovioauev 25 44, bien qu’il soit dérivé de Gtéxovoc et 
fasse pour cela chez les class. édtaxdvouv. 


i) Outre les formes attiques relevées plus haut où le double augmenté 


1. N dans les verbes en y empêche le redoublement : tyvéptxa, ÉYVOXQ 
2. WINER-SCHMIEDEL, p. 103. 
3. Künner-BLass, II, p. 32. 


4. ’Agiet est toutefois plus usité; c’est la seule forme que manifestent les inscriptions 
attiques. 
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suit la préposition, évoiyw fait encore dans le N.T. voi Act. 12 14, 
ävolyny Act. 42 10 qui sont des formes post-classiques. Mais diavotyw fait 
_Grivoéx suivant la règle des composés par parathèse, suivie ici par les 
Attiques. Comme double augment chez les composés il faut signaler 
Mc. 8 25 dnexutéorn, 3 5, Mt. 12 13. iveuy0naav Mt. 8 16, fvéwbev Jo. 9 17. 
Mais dvéyomo fait éveoyduny dans le grec ue chez les class. on trouve 
le plus souvent Avecydunv!. 

D'après certains mss. plusieurs verbes composés n'ont pas d' RS 
REA ANSE Le. 24 27, Gieyelpero Jo. 6 18, ävop0ôn Le. 43 13, rooopwunv Act. 
2 25 ; éveydpaca Ez. 18 16, évorioduny Jer. 23 18, commençant aussi avec àv-. 


6 17. — Formation des temps. 


a) La rencontre de la dernière lettre du radical des verbes avec la 
caractéristique des temps (s futur, aoriste actif et moyen, 0 au passif, 
x parfait actif) donne lieu aux combinaisons suivantes qui relèvent des 
lois générales de la phonétique et se classent ainsi : 


CLASSES PASSIF 


ACTIF et MOYEN 
oo 
Présent Futur Aor. Parf. 
t 0 w 


Futur Aor. Parf. 


C=UtE 





1re classe 
wo pur. 


“ 


œ-w : a, ñ 
E=02E, M 
: 0, & 





2e classe 
Labiale. 


|| 3° classe . 
| Gutturale. 


4e classe 
Dentale. 


| 5e classe 
Sifflante. 


| 6e classe 
Liquide. 


V-&, 


À-w, 


pu 


p-& . 


nt 


LXX Rapnv ONG & de mapevoy ét, GTEXATÉOTNGEV, ÉVÉMEPLETATAGAUEV. 


OW3 


_Souat, 


54, 


daUunv, 


ça, 
sou, 
ou 
E E 
His NE 
Éouar, 


ü, C2 
OÙUAt, nŒUTNY. 


SaUNV, 


Exp. 


Onsouar,  Onv, 


onsoua, on, 


JOnsouau, 


XOnv, 


sûnoouar,  oûnv, 


pat 


YU 


SU 


| 


sûnsouar,  oÛny, 
ou 


XOnsouar,  y0nv, 


Onsouar, Env, 


YEUX 
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Quelques observations s'imposent au sujet des 1, 5° et 6° classes : 


b) 4e classe. Les verbes purs, contractes ou non, allongent à partir du 
futur la voyelle qui les caractérise : 

‘et v brefs deviennent longs : unv&w, unviow ; UnvÜw, =Uou, -U04, AVEC 5. 

« s’allonge en n : tud-w, -1ow, parfois en & : édw édoto, dxpodoouat. 

< s’allonge en n : guhé-w, fou, repiAnxe ; o En w : ÊnAwow, dflwozx. 

Il ne faut pas confondre cet allongement avec les contractions que des 
verbes subissent au présent et à l’imparfait. 

Comme exception à cette règle notons les formations récentes : 

retvéow, éreivacx avec « bref, de xeuvéw Mt. 25 42, Le. 6 25, Ap. 7 16, Ps. 
49 12. popécw, épôpeca, de popéw I Cor. 45 49, Prov. 16 23, Sir. 41 5, I Clem. 
5 6. éppéôn Mt. 5 38 et LXX, de épo au lieu du class. éppñôn. 

REMARQUE. — Adoptée par Aristide Or. xxiv, 486, 545, Hermas Sim. 9 13, 15, 
17 et Callinicus 41, la forme yooéow était si courante dans la Kow que Choe- 
roboscos la déclare facultative, de même que xovéow de xovéw usitée par les LXX 
(Hérodien, 11, 807). Par contre, le grec biblique à éxtxo0ow, ëxexdünsx tandis que 
le class. présente aussi -csouat, -c04. Du reste, la voyelle brève demeure en 
classique dans des verbes en dw, surtout après À, usage suivi par le N. T. 
xakéow Le. 5 4, ysléow Le. 6 21, xléow Mt. 15 36, srécw Mc. 14 27 où « est 
bref. Elle demeure aussi dans des verbes en éw, N. T. et class. &pxéon Mt. 25 9, 
uéoat Ap. 8 16, étékeoev Mt. 7 28, dedeuévnv Mt. 21 2, xakéow Mt. 1 21, 2 15. 

c) Un certain nombre de verbes purs prennent un sigma de liaison 
entre la dernière voyelle du radical et la terminaison au futur et à l’aoriste 
passif, au parfait et au plus-que-parfait passif et moyen. 

Ce sont d’abord des verbes qui gardent brève la voyelle qui termine le 
radical : 

éxahdoünv IT Cor. A1 33, rehecfcerar Le. 18 31, éreAécôn Ap. 40 7, 45 8. 

Puis quelques verbes qui s’apprennent par l'usage tels que 

dxobw, “xouoôn ACt. 11 22, Gxouchñceror Lic. 12 3. 

pavw, tebpauouévouc Le. 4 18. 

xeebw, Exeheto@nv, xexéleucuar. 

xvAlw, &roxexuAiouévoy Le. 24 9. 

celw,  éceioûn Mt. 21 10, 27 51. 

xhelw, Class. éxAncônv, éxkeioünv mais xéxheua, de même papyrus. 

N. T. éxAcioônv, xéxheiouor Mt. 25 10, Le. 41 7, Jo. 20 19, Ez. 441. 
xplw, Class. éxpioônv, xéxpmar; LXX xéyppouæ, xeypiouévos, adj. verb. 
XPLOTOS. 

REMARQUE. — Par analogie Aekousuévot de Aoÿw Heb. 10 22 s'oppose au class. 
Aekovpévos de Jo. 18 10. B Cant. 5 12 Askovouéva, suivant une tendance de 
l’époque post-classique à insérer un sigma aux temps du passif et du moyen. 
Par rapport à Homère qui écrit yvwrév et xekeutidwv (Olya rod siyua) Eustathe 


constate que cette tendance s’accuse chez les class. qui écrivent zehsvordy et 
y'wotôv, In-Iliad., y! 195. 


$ 17. LES VERBES. 63 


d) A la 2° classe appartiennent Aéurw, #kauba Mt. 5 16, Act. 42 7, rpéqu 
EpeVa, rerpaupévos Mt. 25 37, Le. 4 16; et les verbes en #w dont la figura= 
tive est la 1 consonne + : virru, Eviba; xéunrw, éxauba; Bldrru, 26haÿa; 
Bérre, É6aba, Bééaupor; rte, fox, #pônv. 

A la 3° classe appartiennent Jéyw, &\é/ônv; nAéxw énsta; Gôxe, Ge, 
Blot, dewyua; et les verbes en xrw dont la figurative est x : tlxrw, 
êtéy Onv, rébouar. 

A la 4° classe appartiennent oxeôdw, Écrevoa; reldw, relcw, méreicueu. 

e) 5° classe. Parmi les verbes en £o, les uns ont une dentale au radical 
primitif, les autres une gutturale. Les premiers doivent faire -cw, -ca, -xæ, 
-cpat, -cûnv... les seconds -Ew, -Ex, yua etc, cf. tableau a. 

Ainsi ppétw (rad. ppad) : ppdcw, réppa -x4, -cuat, ppachicour. 

_ctilw (rad. cry) : oriw, Éoniêa, éortyOnv cf. tableau «. 

Des premiers sont cute, o4iw, cynuatitw, bavritw, épite. 

Des seconds sont orévéte, xpétw, vuoréto, opte, et, sauf mAdocw Éthuca, 
tous les verbes en cow du N.T. qui sont : 


dAÂdoow  vÜcow TAG ou TAT ou 

CA HET 2 J / 

ÉMoow  6puocw TpGT ou TLVATOU) 

UAGow  TATACOW  Tapéoow  pUhdGOw 

évruAoow, éverUAËX, évreruliymévos Mt. 27 59, Jo. 20 7. 


f) 1 s’est produit une certaine fluctuation pour les verbes suivants en 
Cup s 

otnpitw, affermir, class. Em, -Eu, -Y6nv, -yuuu de même I Pe. 5 10, 
I Thess. 3 2, Ro. 4 11; mais conformément à la Kow : éoripiox Le. 9 51, 
22 32, Ap. 32. Les LXX ont -c« pour l’aoriste, Gen. 27 37, Is. 59 16 et -cw 
pour le futur Jer. 17 5, mais -yuévos, -y@nv. I Clem. 33 3 écrépioev, 8 5 -Eev. 

cakrituw, de oéAmtyé, class. -yéx. Phrynicus, 191, réclame pour la guttu- 
rale : « Zalmxrñs s'écrit correctement avec x et non oc; n’admettez pas vd 
cadricat avec os, mais dites-le avec £. » Les temps en -cw, -cx prévalent dans 
la Kotvi : Mt. 6 2, I Cor. 45 52, Ap. 8 6, et oaAtiorns 18 22 comme dans les 
inscriptions de l’époque impériale!. Les LXX ont -cx« ainsi que Lucien, 
mais le futur cam. 

äprätw, class. dprécouut (rare -dow), fpraca (rare Ex), -c0fcouat, -c8nv, de 
même Jo. 10 28, Act. 8 39, Ap. 125, mais avec la gutturale aux temps 
seconds II Cor. 42 2 Gprayévre, 4 fpndyn, I Th. 4 17, Sap. 4 11, PTebt. 
420 119 (64°) fpraxev. 

raltw, class. raicouxt (att.), -Eu (-Eobuar, -Éouat), Éric, mératxe -ouot (rad. 
xaù). Avec la gutturale Mc. 10 34, Mt. 27 29, Le. 18 32 et LXX, ce qui 
d’après Phrynicus, 313, serait une particularité dorienne ; aussi recom- 
mande-t-il les formes en ç, tuloure, uumalorns, Comme attiques. 


1. Élien, IL, 44 éoÿptou de oupitw (rac. odptyé) att. -Éouuut, -Éu. 


64 MORPHOLOGIE. ie 





"es class. -02; Mt. 25 5 évéoratav, Ps. 75 6, Is. 5 27 —Eouarv. 

* Remaroues. I. — Selon Eustathe, in Odyss., «', 321, la gutturale de épréço et 
de zaitw serait dorienne : « Le Dorien décline ëp£, ëpwyos, ainsi que-le prouve 
Pindare, d’après la coutume dorique de changer $ en & comme cela a lieu pour 
äprétw et les cas semblables. De la conjugaison dorique raitw raikw viennent 
raiyviov et éuraryuds (jeu, moquerie). » 

IT. — Dans le grec moderne on os les deux aoristes en ça et en Ea : Aobtw, 
je qaigne, Eovoa, raltw, je joue, EratËa. Mais la première catégorie de ces verbes 
provient d’aoristes classiques comme ypitw de Eypioa (xpiw) !. Les formes en £w 
pour sw sont usitées aujourd’hui dans le Péloponnèse et l’Asie Minetre, tandis 
que la Crète et l’Archipel préfèrent osw, sauf pour des verbes qui admettent les 
deux désinences : ppéfw -cow, ouvéw, -500. Eustathe, in Iliad. x", 572, dit que 
les Tarentins mettaient ssw où les autres avaient Cw et vice versa. En tout cas 
c’est aux présents éoudto et spétw hellénistiques et non à l'attique éouérru, 
spétrw qu'il faut rapporter II Cor. 11 2, Ap. 5 6, 9, 12, ete. PTur. x1 9 (4652) 


suvæouoc0évroc. 
g) 6° classe. Les verbes liquides contractent le futur actif et moyen et 
abrègent la pénultième du radical : 
Law, balG Ro. 45 9; réuvuw, teuû, dar 
paivu, pavé ?, pavoëuar I Pe. 4 18; aïow, &po Mt. 4 G. 
h) L’aoriste 1° actif et moyen se forme du radical pur, et la disparition 
du sigma est compensée par l'allongement de la voyelle du radical. 
« s’allonge en n, mais après : et p en « long : évnva, éutava. » 
£ en et : Hyyeth, Éeuwva; t et uv sont longs dans éxptva, EN ONT 
La Kotvi préfère les aoristes en -uva, -xpa pour les verbes en -uive, -aioo. 
qaivw :  Ap. 8 12, 18 23 oévn (cl. wnvn); Act. 24 3 Gvapdvavres pour -onv-; 
Le. 4 79 émipävat (pour érigñva); Ps. 96 4 Epavav, Ez. 32 7 çévn, 
Num. 6 25 émipévar, Dt. 33 2 Erépavev. Élien, vir 132, 6 étépæ- 
vay; mais PPar. 2 col. 2, 3 ss. dreonvaro. 
Baoxaivo : Gal. 3 1 é6doxuvev, Ignace Ro. 3 1 é6acxdvare, mais les Atticistes 
ont -nva. 
Aeuxalvw : Me. 9 3 Xeuxävar, Ap. 7 14 éheüxavav, Joel 4 7 éeixave. 
onuaive : Ap. À À écmmave forme des LXX sauf I Esdr. 2 4 écunve”, 
PTur. xu1 8 (137*) écÂuavev, Aristée, 12 cuévavte. 
Enpaivew :  Jac. 4 11 énpévev, Ez. 49 12, Am. 2 9 (régul.). 
xa@aipu : L Cor. 5 7 éxxudapare, Dt. 26 13 éfexdOapa, Élien et papyrus 
en œ!. 
pwpaivo : [ Cor. À 20 éuwpavev (régul.). 


mouaivw : I Pe. 5 2 rowdvare. 


1. HarTzibakIs, 100, 400. 

2. Cf. muxpavet Ap. 40 9, mowavet Mt. 2 6, Ap. 49 15. 

3. MAyzer, p. 360, donne plusieurs exemples de cette forme tirés des pap. du 1e, et 
qui prévaut chez Josèphe, Scampr, Jos. eloc., p. 460 s. ” 

4. Les deux formes chez Josèphe, en n à l'indicatif, en « à l'infin. et au partie. 


& 


FE 
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Remarque. — Phrynicus, 25, se fait un témoin de cet usage dans cette notice 


vs 


où il donne naturellement ses préférences aux formes en n : « Enuävar, Ecfpavar, 
al Oepuävar, E0épuavav, tai xa0Goat, Exéapav: xal rabra rapù rnv apyalav peñouw Du 


t0ù a. Afyousv d dx rod n onuñvar, deouva, xabñoui. Eustathe, in Iliad. «', 42, 


déclare que l’on se sert de son temps de xdävar et de xepÜävar bien qu'Hérodien 
recommande les formes en n. Le dorien employait plus volontiers les désinences 
-avæ, -aça, et lionien -nvæ, -noa. AupouiN, 222. Aboutissant de la Ko, le grec 
moderne a les formes en « : Cestaive, je réchauffe, Céorava; onuaive, ofuava. 

ï) La désinence x+ du parfait actif s'unit au radical pur dans les verbes 
liquides Ébañxx (ba), Écralxe (arélw rac. oral), xexpixx (xpivo rac. xp1); avec 
n dans quelques verbes : Bé6hnxa, xéxunxa, tétunxa, xexépnxx. 

Les verbes en aivw et les polysyllabes en üvw ont le parfait passif en 
-cue sauf éEbve et atoyüvu qui Ont -uuat. 

paivo mepécuar; puaivo pemiacmat Mais Tit. À 15 pemiauuévos; Enoatvo Enbau- 


- pou et -owar, Me. ££ 20 Ænpauuevoc. 


$ 18. — Caractéristique des temps. 


a) Le présent a tantôt un radical identique au radical pur, comme 
Xb-w, radeb-w, 4pi-w, ypÉp-w, dunx-w, vé-0, ép-w etc. 
tantôt un radical provenant d’une modification du radical pur : 
Allongement de la voyelle du radical pur : cérw rad. oem, Aeirw rad. 


| ur, gelye rad. quy., Thé (pour rhetw) rad. ru. 


Renforcement du radical pur par un nu : 6avw rad. obe, Buivo rad. Ga, 
adEdve rad. adë, Bhacrévw rad. Bhact, Aau6dvu rad. Àx6 allongé en Àn6. 
Renforcement par ox (1x devant une consonne); forme les verbes 


_inchoatifs dont plusieurs ont un redoublement : dpéoxw rad. ape, ynpéoxe 


Fa Fos 


rad. ynpe, ebploxw rad. ebp et eûpe, yryvôoxo rad. yvo, tiuvioxe rad. uvn, rirpd- 
oxw rad. mpa, dÜdoxw pour dtdxy-oxu. 
_ Renforcement par « : yauéw rad. au, xaXéo rad. xa, «An. 

Plusieurs modifications peuvent affecter à la fois le radical pur pour 
en faire le radical du présent : Baivo rad. fa, laubdve rad. Àx6, ruyyavw rad. 
ru |. à 
b) Parmi les présents de formation récente signalons : 

yonyopéw : Mt. 24 42, formé de éypñyopa (parf. de yelpw), je veille. Avant 
l'époque alexandrine on a de rares cas de-éypnyopéw, -dw, orthographe 
soutenue par Phrynicus, 119, contre l’envahissant ypnyopéo employé par 
les EXX, les Pères Apostol., Polybe. L'Antiatticiste (BEKKER Anecd., 96) 
défend J'authenticité de éyoenyépnsav de Xénoph. Anab. 1v, 6 22. 
 orhxw : Mec. 3 31, I Cor. 46 3 formé de £crnxa pf. de iornum, ne vient que 


1. Autres modifications par +, co, insertion d'un : ou redoublement de la dernière 
consonne du radical ? 17 deg h. 
: GRAMMAIRE DU GREC BIBLIQUE. 5 
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3 fois comme variante dans les LXX. Callinicus, 100, orÂxes d’où le grec 
moderne oréxw, otéxoumat. 

duptétw : Le. 12 28, Job 29 14, au lieu de dupuévuu, se trouve dans 
Plutarque et quelques autres profanes; cf. BAïLLY. 

évdudvoxw : Mc. 45 17, Le. 16 19, IT Regn. 4 24, forme neue de évoiw 
employée pour ce verbe. Josèphe 2. J., 11 14 2 (278) éfediôvoxe, Hermas, 
Sim. 9 13 évatdvoxomevos. 

évdbve : II Tim. 3 6, Süvo Le. 4 40, II Regn. 2 24; Barnab. 4 10 évdüvovrec 
dérivés de évôe. 

äroxtévve : Ap. 6 11, IV Regn. 17 95 dérivé de éroxteivo, comme droxrévvuu 
Mc. 42 5 de -xreivouu. 

&xyovve : Mt. 23 35, Act. 22 20, ouvyüvvw Act. 9 22, Hermas, Vis. 5 5, grec 
moderne yüvo. 

Remarque. — Hatzidakis, 125, donne encore comme présents dérivés de pf. 
avwyw, dedotxw, ww. En grec mod. les finales en vw sont assez répandues : 
atékvw à côté de otéklw, délvw à côté de déklw, xAcivw et xAsw. Noter le moderne 
o6bvw, j’éteins, de chévvuut, rpéuw, je suspends, de xpeuévrou, Euxiyw, j'enfonce, 
de rdywu. Chez les Alexandrins on trouve tekéoxw pour teléw, xopéoxw pour 
40pÉw. 

c) Le futur a pour caractéristique temporelle, de même que l’aoriste, à 
l’actif et au moyen, un co ajouté au radical pur : nutded-w maideÿ-ow, &xou-w. 
&xoë-couat. Sur l'allongement de la voyelle du radical devant © et la 
combinaison de s avec les muettes voir $ 17. Ce futur est appelé sigma- 
tique. 

d) Mais il existe aussi un futur asigmatique qui se manifeste : 

1° dans les verbes à liquide : &yyékw dyyeA&, oxive gav& $ 17 9, que l’on 
explique par la chute du ç entre un e de liaison et la désinence personnelle 
V.g. xpivo xpiv-e-cw — xpivûi, xafalpo xaÜap-e-cw — xafapés. 

2° dans quelques verbes dont le radical est terminé par une voyelle que 
précède une liquide, ce qui revient à la catégorie précédente xaéw xah£ouw 
— xaXü. Cette formalion, appelée futur attique, tend à disparaître de la 
Korva : 
xakéuw (65) fut. att. xx. Mt. 1 21, Ro. 9 95, Gen. 2 19, Lev. 93 2 xadécw. 
ce (6) fut. att. yau® ; langue commune yauñouw. 
êuéw (à) fut. att. éuo; fut. ionien éuéco. 
rekéw (G) fut. att. reG; reAécw le plus souvent dans pap. ptolém., cuvrehécw 

Heb. 8 8, Gen. 6 16, Lev. 16 20. 
ämo\ UE OÙ row fut. att. éroû I Cor. 1 19; ailleurs éxokéce Mt. 10 39, 

Mc. 8 35, P Par. 50 8 (160°); Lev. 20 3 var. érotow. 

RemarQuE. — Ce futur n’est pas confiné à l’Attique puisqu'on le constate chez 
Homère et Hérodote. De plus, le classique connaît les formes en éow, qu'on 
rencontre dans des inscriptions attiques du 112. Mersterx. 180. Aipéw fait afonow 
cf. Phil. 1 22; du radical &X (efhoy) les postérieurs et non les Attiques ont fait 
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un futur asigmatique pour les composés : xadex® Le. 12 48, apeké Ap. 22 19, 
avehet II Th. 2 8. Cf. Baiczy Sur éouod. 


e) 3° dans les verbes en Kw de plus de deux syllabes (rad. à) sous la 
forme 15, 1o5ua au lieu de {cw, iooua. C’est une particularité ionienne et 
attique qui s’est répandue et maintenue dans la Kow4 malgré l’envahisse- 
ment du futur sigmatique. 
xouiGw,  xouû Col. 3 25, I Pe. 5 4; Eph. 6 8 xoutostar. 
paxapiCo, uaxapi& Le. À 48. 
äpopiGw, zou Mt. 43 49, Lev. 43 5. 
xabapitw, xabapuë Mt, 3 12, Lev. 12 7. 

Sont empruntés aux LXX : 2rwdouw Mt. 42 21, Ro. 45 12, édagrodow Le. 
19 4%, rapopy Ro. 10 19, evo Act. 7 43. Noter les variantes éyyrei Jac. 
4 8, qurier Ap. 22 5, ypovei Heb. 40 37. 

Par contre se présentent sous la forme sigmatique : Bartiow Mc. 3 11, 
épiou 42 19, xañicw Mt. 19 28, Zupaviow Jo. A4 21, ypnuatiow Ro. 7 3, Y'opiou 
Col. 4 7, yapicouu Ro. 8 32, 6epiow I Cor. 9 12, Gal. 6 7, Lev. 25 5. 


Remarques. I. — A l’exception d’un cas, du reste douteux, les inscriptions 
attiques ont toujours le futur-en «&, où, MersreRHaNs, 179. Aussi est-il conce- 
vable-que les grammairiens l’aient dénommé futur second attique, v.g. Eustathe 
in Odyss. 0’, 545 : Este à ro xopu® uw (futur) debtepos Atruxôs toù zouttetv Bworos 
+6 éyyt© xai Gañrodua. Dans les pap. ptolém. Mayser, 356, relève zou, iuari6, 
ROTI0), PLOYTIG, GUY ELpO. 4 

IL. — Moeris (156, 185) qualifie d’hellénistiques des formes telles que zabioeu 
et hoyiserar. Le fut. att. est ordinairement adopté par les LXX où les variantes 
en {sw sont considérées comme leçons postérieures. La désinence hellénistique 
paraît moins fréquente chez Josèphe que l’attique, v. g. xouuetv, Eyyretv, bépuer, 
vewtepteiv. SCEMIDT, Jos. eloc., 447 ss. Il offre à peu près la proportion du N. T. 

III, — Le futur contracte récent de quelques verbes en -é{w se présente dans 
des pap. et des inscriptions de la Kow# des III et Il2, surtout éoyäta pour 
tcyaserar, de même que dans les LXX : éoyuat (ëoydooua), éoy& (éoyéon) Gen. 29 
27, Exod. 20 9, dor% — äondocxs, Exdinarar — éxdixdoetar Lev. 19 13, 18. 

f) La caractéristique temporelle manque dans les verbes suivants : 

2clw : fut. class. #3ouar (du prés. poét. ëdw); le N. T. (Le. 44 15, Jo. 2 17, 


_Ap. 47 16) et les LXX (Gen. 27 10, 43 16 etc.) ont le futur oéyoua que 


Phrynicus, 327, qualifie de barbare (géyomar Bap£apov Aéye oùv ESouat xx 
xaréôouar, roüro yào /Arrixév) et qui est formé d’après payeiv qui sert d’aoriste 
à écôtw suivant l’analogie ërtov, riouar. 

rivu : fut. class. rioux Mt. 20 23, Mc. 10 39 et non la forme hellénis- 
tique rwduar rejetée comme incorrecte par Phrynicus et reprochée par 
lui à Dion Chrysostome qui n’est pas le seul atticiste à l'avoir employée, 
Cf. Loecx ad Phryn. 30 s. | 

xéu : fut. class. yéw, yes, xs. Futur d'apparence attique Act. 2 17 (Joel 
3 1) éxye -yesis -yeit signalé par Hérodien Il, 809 : onpeéoÿrar dE ro éxyec 
deutépou méAhovT06, io xal rd xaruxeïc. 
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Rémarque. — Le classique #oua est encore conservé dans les EXX surtout 
dans le Pentateuque, mais géyoux s’y trouve quatre fois plus fréquent. Huber, 
30, compte pour le Lévitique 14 fois &dopar et 43 fois payouar. 

g) Le futur moyen à sens actif tend à disparaître de la langue post- 
classique: 

âxobuw, fut. clas. -couat; axoücw Jo. 5 25, Mt. 43 14 = Is. 6 9. 

éuapréve, -foouar ; auaprico Mt. 48 21. Sir. 7 36, 24 22. 

éravrdw, -Acouat ; dravrécw Mc. 44 13, euvavriow Le. 22 10, I Regn. 40 5. 

JEdw, =doopat; yekécw Le. 6 21. 

xpatw, xexpdtouar; xpa&w Le. 49 40. 

eldw, eloomar ; eidiow Heb. 8 14. 

nait, ratbodmar; raie Mc. 10 34. 

béw, petcomar; feüow Jo. 7 38. 

crovddbw, orouddoomat ; cmouddou [I Pe. 4 15, 

âptdcw J0.10 28, Bhépo Mt. 43 14, &wëw Jo. 45 20, Cisco Jac. 4 15, ërawvécw 
I Cor. 41 22, suoxow Lc. 49 40, ne sont pas absents du classique, tout 
en étant moins employés que les futurs moyens correspondants ; xhaücew 
Le. 6 25 est à rapprocher du class. xkañow moins répandu que xkavoomær. Par 
contre Le. 144, Jo. 46 20 yapicouar forme postérieure pour le class. yapñau. 

Remarque. — Les verbes qui expriment une action du corps où des organes 
des sens sont ou tout au moyen ou en partie (futur moyen) : dégromor, 0p@, voir, 
ärtouat, foucher, ëoûlw, rivw, déxvw, actions de la bouche, Écyouar, BadlCow, aller, 
marcher ; de même les verbes marquant la louange où le blâme, péuçouat, airi6- 
par, xavà, éyxomdto et la série des verbes en évu : duapréve, layyévw, Aau6évu, 
pavüdvw, étc. Aux verbes marquant une opération des sens se rattachent ceux 
qui marquent l'expression Bouxouar, dd, otuétw, ou Ia négalion de Fexpression 
etyS, ctwrS. RuTHERFORD, N. Phrynicus, 371 ss. Les Atlicistes offrent quelques 
exemples de la substitution du futur actif à celui de forme moyenne dans &cw, 
Broow, Éraivéco, Gavudow, febow, Scamin, 1v, 598, et Joséphe avec Gtaprdoe, &rav- 
Tioet, pÜdoer, draxkeboev, onouddoew, Buiserv. Josèphe se sert, par contre, du fut. 
antérieur tevféoua que les Atticistes Re à vebvdéw, et de Chsonar plus 
souvent que de &fow. Scæminr, Jos. 'eloc., 445 s 

k) Outre le futur second actif et moyen qui ajoute &, oùuor au radical 
primitif, certains verbes ont un futur second passif en foouxr v. g. spéme 
rparcomar, phelpu pÜxpioouxr dont il sera question plus loin, k. 

i) L’aoriste a pour caractéristique o« à lactif et au moyen, 6 au passif 
comme le futur, v. g. ëkusx, éluoäunv, #X00nv. Pour fa combinaison de ces 
‘consonnes avec la figurative ou dernière lettre du radical voir Z 17. 

L’aoriste second que possèdent certains verbes est asigmatique ; il se 
forme en ajoutant au radical primitif ov (ou «) pour l'actif, éuny pour le 
moyen, nv pour le passif : mivw Émuwv, ruvdvomar émubdunv, rpéra étpérnv. 

j) La tendance de la Kow à remplacer l'aoriste second actif par un 
. aoriste premier se constate dans le N. T. et les Septante. 


PERS ep 4 





$ 18. : LES VERBES. | 69 


&yw : toujours fyayoy sauf II Pe. 2 5 émdtac, Le. 43 34 éricuvétat, IL Regn. 
22 35 dis IT Esd. 7 28, 8 45, usage contre lequel s’insurge Phrynicus, 
287 : iva déwor où yph Xéyeuv, AA va &yéywotv. BU 607 15 xarñkuv. 

duaprév : aor 21 employé à l'indicatif fuaprov Mt. 27 4, Le. 15 18 et 
al. ; l’aor. 1% en dehors de l'indicatif Mt. 18 15, Ro. 5 14, Heb. 3 17 et al. 
Dans les LXX l’aor. 21 est de beaucoup le plus fréquent, cependant Lam. 
3 A2 fnaprioaues, Sir. 49 16, Aristide XLV, 75, 95 & auaprout. 

Buw : l’aor. 21 lv est absent du N.T.; l’aor. é6{woa usité chez les 
anciens auteurs non attiques se trouve I Pe. 4 2 ainsi que chez les Atti- 
cistes, plus employé par Josèphe que l'aor. 2. Scnmmwr, Jos. eloc. 454. 

Blasräve : jamais 6haorov dans le N.T. mais 26kéornsev Mt. 43 26, Heb. 
9 4 avec le sens intransitif pousser; Jac. 5 48 avec le sens transitif faire 
pousser comme chez les écrivains récents. Les LXX n’ont que l’aoriste 4% 
avec les deux sens, forme, du reste, en usage chez Empédocle, Hippocrate 
et Élien!. 

düvw, Gw : l’aoriste 21 du qui a un sens intrans. ne se trouve pas dans 
le N. T. Le transitif Zvosa se trouve avec un sens intransitif Mc. 4 32 se 
coucher (en parlant du soleil). 

xpétu : Éxpayou seulement Le. 23 18; ailleurs éxpæëa qui n'est pas rare 
dans les LXX. 

Aeirw : en plus de ëkrov on relève #keupa surtout dans le composé avec 
xaxé, Act. 6 2, I Paral. 28 9, Clem. I Cor. 5 4, 40 1, Hermas, Sim. VIII 
3 5, BU. 86 7, 13 xaraheitn, 164 13 xarasibar, POxy. 488 2, forme répandue 
même chez les Atticistes, condamnée par Phrynicus, 564 : éxhelbas d56xuov- 
&AÂX To xt v. 

Gaw : Encx au lieu de l’attique £6{wv dans le N.T. Act. 26 5 et al., les 
LXX ‘et généralement dans toute la langue hellénistique. 

Signalons, par contre, un aor. 2! de formation récente évétaælov Phil. 
4 10, Ps. 27 7, Sap. 4 4 au lieu de dvebfha de dvañdhw. 

REMARQUES. I. — De même que la disparition du futur moyen constatée précé- 
demment (9), celle de l’aoriste 24 est une manifestation de l’uniformité qui tend 
de plus en plus à s'établir dans le langage hellénistique. C’est ainsi que la 
Koiv4 donna droit d'entrée à =$onox, Eyéunoa, tplasa, Éyuoa, puis à £xépônsax pour 
Extodnve, Édn£æ pour Eaxov, Érocës pour #dpauoy. Dans le dialecte pontique actuel 
om à Épeba pour Éouyov, éyaioncæ pour Eydonv, Éxvox pour Ëyex. HaTziparis, 176, 
Drererica, Unters. 238. : 

IL. — Plutôt que l’aor. 24 de xpërzw, #xgv6ov paraît être l’imparfait d’un pré- 
sent de formation récente qui a laissé des traces dans xpvéduevas IV Regn. 11 3, 
I Paral. 21 20 A et les formes suivantes relevées par Phrynicus, 317 : 4p66erat 
oedye dià To PB Aéyeuv xai xpÜGeofo, SARA Dià mt xpünretat aa xpÜrTebat pélr « éviter 
de dire avec B xov6. (ce qui suppose l'existence de cet usage) mais dites xpuxr. » 
PPar. 33 (10) 22 xp06e, xp06c; Enouées, Rev. Arch., t. 27 2° s., 151. Josèphe, 


1. Künner-BLass, II 385, Scumim, IV, 600. 
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Antiq. vur 15 4 (410) xpv6ôuevoy, Ap. 1 32 xpuéouévnv. Scammr, Jos. eloc., 531. Les 
‘Alticistes ont aussi cette forme. Drerertcx, Unters., 235. 

F) L'emploi de l’aoriste et du futur seconds passifs, au lieu de laoriste 
et du futur premiers, se retrouve dans le N.T. comme dans le langage 
post-classique. | 

évolyo : class. dvewyO6nv, (äveoyônv, Avotyünv); Mc. 7 35 âvoiynsav, Mt. 7 7 
voryicera. BU. 326 II 10 ävéyn — ävoiyn. LXX : Neh. 7 3 dvoryñoovrar, 43 19 
avoryñva. 

&prétu : class. fprdcnv, éprasôtoouar; IL Cor. 12 4 £ordynv, I Thess. 4 17 
&praynoduelo. BU. 344 12 fomdynsav DEISSMANN, A. Bibelst. 18. Sap. 4 11 
ñortyn, forme ordinaire chez Josèphe. 

xalw : prose class. éxatônv, xavüooua, ainsi Ro. 4 27, I Cor. 43 3, Ap. 188; 
épique et hellénistique éxénv Ap. 8 7, xaraxañoowat I Cor. 3 15. 

xoërrw : class. &xobpônv; N. T. constamment ëxpÜ6nv Le. 19 42, Jo. 8 59, 
I Tim. 5 25. LXX de même éxpi6nv et xpu6ñoou. D'ailleurs ne se 
trouve déjà dans Buripide, Suppl. 543. 

xatavücoowat : xurevüynv Act. 2 37, Sir. 47 21 ; xaravuyñoerar 20 21. Cave 
dant Lev. 40 3 xarevüyOn. 

rdcouw : class. éréyOnv, ainsi Le. 17 9 GiurayOeis; bmeréynv Ro. 8 20, 10 3, 
Jac. 4 7, I Pe. 2 13. ümorayfoerar I Cor. 15 28, Heb. 12 9. 

peuyw, peuyacerar Mt. 24 121, 

Remarque. Noter encore Mt. 24 43 var. dtopuyñvar de dtopbosw. Diw a dans le 
class. éguy comme aor. 24 actif; chez les écrivains postérieurs on le trouve sous 
la forme passive ëépünv (comme éppônv de ééw), d'où Le. 8 7, 8 suvueioat pour 
ouuodoar; quév pour vüv, plusieurs fois chez Josèphe. 

Par contre les aoristes premiers ärexrévôn Mt. 16 21, ëtéy@n Le. 2 11 plus 
usités dans la Kouv4 que chez les classiques sont à signaler comme opposés à la 
tendance signalée ci-dessus. Les Atticistes eux-mêmes n’ont su se garantir tout 
à fait contre cette tendance à user plus de l’aoriste 24 passif que de l’aoriste 4er. 
SCHMIDT, IV, 594. 

l) Les déponents sont les verbes moyens ou passifs à sens actif et qui 
sont peu usités ou inusités à la voix active. Pour certains verbes où le 
classique use de formes moyennes, la Kowx présente des formes passives. 

äroxpivouat : avec le sens de répondre, fait chez les classiques, à part de 
très rares exceptions, émexpivéunv à l’aor. comme le note Phrynicus, 108 : 
Emi pèv Toù dmoJobvar rhv épornouw vd éroxpivaatiar Aéye, Ent dE Toù dtaywotobtvar, 
ro éroxpôñver « s'agit-il de répondre à une interrogation, dites éroxpivachat; 
veut-on dire étre séparé, qu’on emploie ämoxp#ñva. » Le N.T. n’est que 
huit fois en conformité avec le classique, voir Mt. 27 42, Mc. 44 64, Act. 
3 12 etc. Dans l'immense majorité des cas, il se sert de la forme passive : 
drexplôn, dmoxpubetc, p. ex. Mt. 3 15, 12 38. Le. 4 19, Jo. 4 21 ss. Cette 


1. Lev. 6 30 (23) xaraxau@ñoeror, F -xañoeror; 15 12 vipfoetar BA, al. vtpfñoerau. 
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forme commune se retrouve dans les LXX, qui n’'emploient guère le 
classique érexpwéuny que dans le style solennel et poétique (TnAcKERAY, 
239), dans les papyrus ptolémaïques, d’où la forme moyenne est absente, 
Mayser, 379, dans Lucien, Josèphe, Polybe. Gal. 2 13 cuvurexp{ônoav, 
tandis que le class. érexpwdunv. éroxptôfoomu, au lieu du class. éroxpuvoë- 
mot, Mt. 25 37, 44 s., de même dans les LXX, et dans le pap. mag. de 
Leyde v, 19. 

érohoyéouar : attique àreloynoduny ; Le. 24 14 émokoyn0%var. 

(Eu)Bomdoua : class. éveéptuncdunv, de même Mec. 4 43, Jo. 1133: Mt. 9 30 
évebouôn. 

yaméouar : au lieu de éynuäunv, Eyauñônv I Cor. 7 39. 

yivouat : éyevounv regardé comme attique, éyevüny comme dorien. Phryni- 
cus, 108 : yevn0ivar mapè ’Emiydpuuw xat êoti Awptov: &A 6 ’Arrxllov Yevéchar 
Aeyérw, La Kowf emploie indistinctement les deux formes; éyev{ônv est 
toutefois considérée comme hellénistique : Mc. 6 10, 41 93, I Cor. 4 30, 
1 Pe. 2 7. Les LXX présentent souvent les deux formes dans le même 
contexte, ainsi que les papyrus, p. ex. PPar. 42 11 mapayevnôelc, aûv ook 
yevouevoc, 25 9 rd révdoç émeyévero, 22, 23 émuyeyndévros à où mévhouc, Cf. MAYSER, 
3791. 

0au6éw : Mc. 1 23 é0au60noav. 

Oxumotomat : Ap. 13 3 var. édauuxsôn comme déponent n’est pas classique; 
se trouve ici comme équivalent de é0«ümucev. Il en va de même 17 8 où 
Oauuac@ñoovrar existe comme variante à côté de Gavuacovrm. Les LXX 
n'usent de ébauuéobnv et de Oauuachñcorrar qu'avec le sens passif, conformé- 
ment au classique. 

REMARQUES. I. — Sont regardés comme formations nouvelles : xotwwn0noomat 
I Cor. 15 51, petaueAnünoovra: Heb. 7 21; (mais I Ti. 8 5 ërmmelfoerar class.). Les 
LXX ont aussi le fut. -0fsouar de même que l’aor. ueteunAfôny employé par 
Polybe. On peut ajouter comme tendance à remplacer les formes moyennes par 
des passives les temps seconds ävarafsouar Ap. 14 13, Le. 10 6, et àverénv 
(pour ävaraÿoouar et äveravogunv); à&verén est une forme fréquente dans les 
inscriptions funéraires palestiniennes, voir Revue Biblique, 1903, pp. 425 ss. 
Hérodien IT, 800, fait remarquer que dans certains verbes dont le présent a deux 
voyelles, la prentière seule de ces voyelles persiste à l’aoriste 24 {el xaiw Exaov 
&E où ro Exénv … paivw Épavoy &E où to épévnv … naiw Eraov &E où td Enény xal àverény 
y Tf ovvnbeiæ. Ces derniers mots montrent suffisamment que a&vexénv, forme en 
usage, a été créée sur le thème éxénv. 

II. — Cette préférence pour le passif au détriment du moyen, dont nous 
venons de relever des traces dans le N. T., est un phénomène qui s’observe à 
toutes les époques de la grécité; car dans le classique même on use souvent de 
formes passives là où Homère se sert du moyen. Homère emploie indistincte- 
ment des aor. tels que éduynoauny et Eduvéoünv, ëxorunoauny et ëxotun0nv, Euynoéunv 
et Euvrioônv, éxAuvdunv et ëxvünv, &yepdunv et nyépünv et de ces formes doubles, 


1. Autres exemples colligés par Dretericu, Unters., 240. 


< OR 
Ce de 
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seules les formes passives en Onv ont subsisté dans la période classique. La 
langue classique connaît cependant des doubles formes : Ayasduny et ydobnv, 
Aevnoéuny et deviôny et pour beaucoup de verbes les Attiques n'emploient 
l'aoriste que sous la forme passive avec un sens moyen : po6n0fva, Auxn0ñvou, 
ropevbävar, À l'époque de la Ko alexandrine et de la Ko byzantine cel enva- 
hissement des formes passives ne fait que s’accroitre : éxappnotéolnv pour 
-cdunv, mayeolvar pour -caslat et les exemples cité dans la règle. Les modernes 
ont un grand nombre de ces formes en On gardant le sens de l'actif ou du 
moyen. Harzinakis, 193 s. 

m) Les aoristes moyens remplaçant des aoristes à forme passive sont 
L rares dans le N.T. 

ovéouar : le plus souvent &rnowünv dans la prose attique; dans le N.T. 
(är)apvnodunv Mt. 16 24, Heb. 44 24, Jo. À 20, comme chez les LXX et 
Lucien. Josèphe se sert du passif aux modes personnels : &pvn0 Antiq., 
XV 4 1 (94), pvfôn xvt 5 4 (151) à côté de äpvcaro Antig., vr 9 7 (226), 
xx 9 7 (2292), et du moyen à l'infin. et au partic. 

taXéyouor, discuter; aor. déponent &ueXéyônv, je disculai, Mc. 934, auteurs 
et inscriptions attiques; dueXebdunv Act. 17 2, 18 19, Jug. 8 1, conformé- 
ment au futur Stakéouar qui n'est pas inconnu chez les classiques. 

REMARQUE. — Les écrivains postérieurs, selon Hatzidakis, 195, manifestent 
souvent un certain goût pour les formes moyennes au détriment des formes 
passives ou actives; c’est plutôt une réaction des grammairiens contre le vul- 
gaire qu'un effet de la tendance populaire: Scammr, Jos. eloc., 462 note encore 
chez Josèphe ryfsaro pour fyéoûn de &yauat (plus usité), Éprhortunodunv, j’eus de 
l'ambition, pour le plus fréquent -0nv. 

n) Le parfait et le plus-que-parfait actifs ont x pour caractéristique 
temporelle quand le radical est terminé par une voyelle ou par une 


dentale (y compris les verbes en & dont le radical est une dentale 2 17e) 
ou par une liquide : 


mioretw menioreuxa (é)memioreUxev. Ari AATIXX, oùbo cEcwxe. 
motéw nenoimxa (é)memorfxev. otéAw ÉcraÂxax, (LEVU pLeumÉévnxu. 

Devant le x la dentale tombe, ainsi que le v des dissyllabes en {vu : 

nellu mérema, xpivuw xÉxpux, XAVO xÉxAUE. 

Les verbes à gutturale (y compris des verbes en &w et en cou) ont le 
parfait en xx : àvolye pf. 1% dvéwya, réoow vétaya, rpdcow métpayx. 

Les verbes à labiale, en ga : rplôw rérpipa, ypdpu yéypape. 

o) Le parfait passif et moyen n’a pas de caractéristique, on le reconnaît 
par le redoublement. Il est athématique c'est-à-dire privé de {la voyelle 
de liaison (thématique) qui unit le radical à la désinence personnelle. 
Le plus-que-parfait passif et moyen se comporte de même : Xéluue, 
DOUTER 

En se reportant au ? 17 on verra les modifications qu'apporte parfois 
à la finale du radical l’adjonction de la désinence de ces parfaits. 


sé 
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- La 1" classe et la 6° ont l’adjonction pure et nn : flémuar (kcéo), 
MYyeh-par, xéxpt-ua. Plusieurs de la 4° classe ont our ÿ 17 c. 

La 2° classe redouble en guat par suite de la combinaison de la labiale 
avec pe : Bééauum: de Bér(r TJo, xexdlouuar, éoxauuor, Aélemmuar, 

La. 3° classe adoucit la gutturale en y = quart : dedoyuar de due, Fur 
de dyw, Xéeyuu de Xéye. 

La 4° classe résout la dentale en 6 et fait -cuar : réraioum de reifw 
\éAnoua de havôdve. 

La 5° classe à -ouœ ou yux suivant la finale du radical pur : éxrioux de 
xtiCw, Gptoua de épitu, Écpayuar de cpdte. À 

Dans la 6° classe, des verbes en atvo, 6vo font soit uw, soit Uuot, SOÏt 
l’un et l’autre : répacuar de puive, Eñpaupar Où ua de Enpalvo, rerhéruuuat 
de mlarüve, peulacuar class., -uuor N.T. de miaive. 

p) Certains verbes ont un parfait et un plus-que-parfait seconds actifs 
qui se forment en ajoutant a, ew au radical primitif qui subit souvent un 
allongement : 

meldw mémotfa, heimw Aéorx (rac. ru, An), oida (rac. iô), Éowa (rac. îx); 
pl. Se -pf. érenolbetv. 

CAT GÉCNTA, PEUYU TÉpEU a (rac. UT, QUY). 

ne (rac. A8) Afanûc. » 

ruyydvw (ra. ruy) réruyx où réreuyx Heb. 8 G. 

Avec le redoublement attique ou répétition de la voyelle initiale et de 
la consonne qui la suit : 

&xoûw dxÂxox, ékfAuba (rac. éXuB), émékwax (rac. 8e), évvoya (rac. êvex). 

q) L’adjectif verbal se forme en changeant la désinence du futur en -roc, 
-réos; les muettes douces et aspirées se changent en fortes devant le +. 
ÀG-ow : hurdç solutus, solubilis, hvréos solvendus. 
yedp-ow (yodbw) : youn-trôc; Àéy-ouw (Aé£w) : Àex-roc. 


$ 19. — Conjugaison des temps qui ont le radical du présent. 


a) Ces temps sont le présent et l’imparfait aux trois voix, active, pas- 
sive et moyenne. Le radical s'obtient en retranchant la désinence de la 
1e personne de l'indicatif prés. actif : miored-w rad. movev; Torn-u: rad. du 
prés. torn, Îoræ. 

Dans les verbes en w, ces deux temps unissent les désinences person- 
nelles au radical par une voyelle de liaison appelée 0éux, d’où leur nom 
de verbes thématiques. Cette voyelle est o devant & et v, et e devant les 
autres désinences; le subjonctif prend les longues correspondantes : 
wet n; l’optatif y ajoute sa voyelle propre : : Ad-o-w. Aussi prend-elle 
le nom de voyelle modale. 

Les verbes en w sont privés de cette voyelle de Lois (xide-uev, loru- 
cn d’où leur nom de verbes athématiques. 
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Les désinences personnelles et leur voyelle de liaison pour les verbes 
en w paraîtront clairement dans les paradigmes suivants. La 1" et la 
3° pers. du sing. du présent, et la 3° pers. sing. de l’imparfait ont perdu 
à l’actif leur désinence qui paraissent avoir été primitivement celles des 
verbes en pu : Aÿ-0o-ut (d’où Ad-w); Aü-e-rr Où Ab-e-01 (d'où ÀAG-eL). 

b) Les verbes dont le radical du présent est terminé en «, €, o, con- 
tractent généralement ces voyelles avec la voyelle de liaison, au présent 
et à l’imparfait actif, moyen et passif, d’où leur nom de verbes contractes. 

Dans les verbes en dw (&) 


QE EL to 
se contractent en &; en x; aou 4 EN uw; «01 EN w. 
an œn œu) 


Dans les verbes en éw (&) 

se se contracte en et; eo en ov; e est absorbé par la longue ou la diph- 
tongue qui le suit. 

Dans les verbes en 6 (&) 


0€ Cyr EL 
wo + se contractent en ov; en w; on 4 en ot. 
oou | ou) ooL 


Les exceptions à ces règles seront exposées en leur lieu‘. 

c) Conjugaison thématique à l'actif. 

Présent indicatif. 

SING. 1 Au (rad. Av) ru (rad. tua) eùû (rad. que) ÔnAG (rad. no) 


® Averc LITETS puis Onhoïc | 
3 Ave LE quÂet dndot 
PLUR. 1 ÀAdouev THEY DLAOÏLEV Onhobpev 
2 vers TiuÜTE guheite Ôndodte 
3 ÀVouot Tor pu\odot Snhoïot 


Imparfait indicatif. 


SING. À ëAvoy êtépueov épihouy 807 )ouy 
2 ëÂuec tips éplerc é0nhouc 
3 Élus tipo éplhet é0nhou 

PLUR. 1 éAdouev TIHOUEV Éprhoduev 2dnhodpev 
2 élere étuuèTe épuheite ÉdnAodre 
3 EAvoy Étipuov éplhouv éd houv 


1. La revue des conjugaisons qui suit s'inspire de l'agencement très méthodique adopté 
par Moulton-Howard ou plutôt créé par eux, II, 193-224, 
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REMARQUES. Ï. — Sur le thème de l’imparfait. La voyelle de liaison est parfois 
en « dans l'imparf. de la Kotvi : etyav Mc. 8 7, Ap. 9 8, rapeïyay Act. 28 2, elya- 
uv IT Jo. 5, ÉAeyav var. Jo. 11 56. Les LXX, B surtout, ont plusieurs cas de cette 
anomalie : Stébauvav, épepav, fyav xt£. BU. 595 9 Ékeyas, 515 5 Gyeilapev, PPar. 
48 9 frauev, PAmh. 110 18 (75P) épeuhav. Ces formes, fréquentes chez les Pères 
Apostoliques, et non totalement absentes des inscript. de l’époque impériale (fAriça, 
ävspx), subsistent dans le grec moderne : äyaxoÿoa, j'aimais, -ec, -e, -aue, -ate, av. 

IT. — La désinence -sav qui affecte plus d’une fois la 3e pers. pl. de l’im- 
parfait et de l’aoriste 24 indicatif (voir $ 21 d) dans la langue commune est fort 
rare dans le N. T. ë5oltwëcay Ro. 8 13 (tiré des LXX) pour &0oXouv; elyosav Jo. 15 
22, 24, pour etyov, formes fréquentes dans les LXX v. g. ouvslau6dvocav, Expivooay 
Jer. 5 26, 28; txlaiosav, &urhoüoav Dan. Suz. 33, 57, dveécocav Exod. 18 26 B, 
fvopoïoav Ez. 22 11, Epaivooav I Mac. 4 50 etc. Inscript. du Il? ëkéyooav, dtaxa- 
Tééxooav, Drrrens. Syll., 928 74, 87. Comparer avec l’impf. foay de etui et l’impf. 
grec moderne Éyavav ou yévave. Cf. THACKERAY, p. 213 s. 

d) Contractes. — Comme dans le classique, té ({5) contracte en n et 
en w : Eñs Ap. 3 1, € Ro. 6 10, tüuev II Cor. 6 9, Lite Ro. 8 13, Eüo. 

L’impf. Ewv (#æov) conforme au classique se conjugue ainsi : Euv, Etnc, 
En, étouev, Entre, Euv. ; 

REMARQUE. — La 1e pers. sing. impf. est Env dans B d’après la conjug. des 
verbes en px (ëtiônv) forme relevée chez Démosthène. Les pap. ont uv et Env; 
cette dernière est la forme des LXX : Num. 21 9, Jos. 4 14, II Regn. 19 6, etc. 
Hérodien, 1, 315 tient pour régulière la conjugaison Eowv, Ens.... « méktv éoty 
ECaov xai xara xpaoty & xat o yiverau ÉCuwv, eîta td Debtepov npédwndy Eorty Etaec 
a xatà xp&oty Awptxhy toB à ai € els n yivetat EEnc. » 

e) De même que &iw, reuwvdw et Subéw contractent en n et en w dans le 
class. eu égard à un ancien radical en n. La langue hellénistique ramène 
ces deux verbes au thème tmudw. Ainsi mew& I Cor. 41 21, 34, Barnab. 
10 3; éxeivas Deut. 25 18. 

REMARQUE. — Hérodien, 1, 318 reconnaît que la contraction «e n est 
dorienne. Les Doriens font la crase rà èué en tué, tandis que les Athéniens la 
font en taux; de plus, ils contractent épées en ôpñs, dubéets en dubfs, meuvdeus en 
avc, dorisme que les Athéniens eux-mêmes ont emprunté. 

f) Il arrive que des verbes en aw prennent la contraction ov de &nkôw : 

fpwrouy pour pwrwv Mt. 15 23, ëxnporouy II Mac. 7 7, 

xareyéhou var. de Le. 8 53, éreriuouv var. de Le. 18 39. 

xomuoüouwv Mc. 6 28 var. pour xomüot. 

REMARQUE. — Autres exemples : osbvouv I Mac. 9 26, tiuoüotv Is. 29 13. De 
même les Actes Apocryphes, Act. Andr. 41 xposed6xouy impf. de xposdoxdw, 12 
xate6douv, Act. Thom. nyérouv. 

g) Des verbes en éw suivent parfois la conjugaison sudo : 

&1e& Ro. 9 18 variante de ke, éewpuv var. de Jo. 6 2, leçons qui se pré- 
sentent aussi dans les LXX : éduowooüv, impf. de Gvopopéw, éfewpwy de 
dewpéw, Euicwy de puséw, Ayvowv de dyvoéo. 
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h) En règle générale les verbes en éw dont le radical est monosylla- 
bique n’ont que la contraction en et : rhkw, mheïe (mkéeuc), msi (mhéer), mAéo- 
pev, mheïre (méeure) mAéouor. Jo. 3 8 var. nvée, Sir. 43 19 xéa. Les formes 
ouvertes regardées comme ioniques par Phrynicus sont fréquentes chez 
les Pères Apostoliques. 


REMARQUES. I. — Noter les var. édéero Le. 8 38, rvéer Jo. 8 8. Dans les LXX : 
rdéerou Deut. 15 8 B, 2d£ero Job 19 16, éxyéuw Jér. 22 17, xée Sir. 28 11, dissi- 
milation fréquente chez les Pères Apostoliques. 

Il. — Phrynicus regarde ces formes ouvertes comme ioniques : éer, Géer, mer, 

lux radra Duaipoupevæ. Afye odv pet, Ce, mheï, — ’Edéero, ëmAéero: Love Taïte, 
ñ 0 Artwx ouvfÜeux ouvapet, édetro, éxheïro, éppeiro: Howard, p. 195 y voit plutôt 
une assimilation du type xAéw au type Aïw. 

IT, — La confusion entre les conjugaisons contractes semble avoir son origine 
dans les dialectes. En ionien et en dorien plusieurs verbes en -aw passent à la 
conjug. -ew : dou, yaréw, sukéw, tiuéw, ypéoua. On signale chez Homère #yxeov 
de à avr a, Did de ô0%x\dw ; Chez Hérodote gotréoust, époireoy de potréw, etpuireov 
de épuréw. DITTENS. Syll.; 438 184 0wlovtuy de fwduw (thessal.), 295 16 wxsvrots 
de wxéw, L'identité des têmps sigmatiques (otkfow, Trunou) qui de l’attique a 
pénétré dans la Kow4 a contribué aussi à cette confusion. En dorien, des verbes en 
-ew font -aow, -asa (xovéw, rovéow), s'assimilant ainsi à téw Tmdow. 

IV. — Le grec moderne offre deux conjugaisons de verbes perispomènes; la 47e 
est un mélange de tué et de ptilw : dyand, -&c, -&, -ome, -&re,-oùv; la 2e dérive 
de guéw : rarû, -eù, etc. L'usage varie d’une région à l’autre. Harzm., 428 s. 


i) Impératif. 


SING. 2 de Thu géher Snhou 

3 Avéruw TUAdTU guette Onhoërew 
PLUR. 2 Adere Tiuère puhetre : Onhore 

3 Avétuoav TULÉTO TV puhsirooav  ÔnhouTwowy 


L'ancienne désinence attique de la 3° p. pl. -ôvrwv, -wvrwv, -obvrwv a 
disparu même de l'attique dans le im° sièeleav. J.-C. 

"ENdy« Phile. 18 pour #oye, de même que £\oyäru var. Ro. 5 13 pour 
#Noysira: passif, suppose une nouvelle formation éMoyäv au lieu de l’an- 
cienne éoyeiv, imputer. Même remarque pour éeëre Jud. 22 s. Cf. S 19 9. 

’Exyéere Ap. 16 4, forme non contractée. Cf. $ 49 h. 


j) Subjonctif. 


. SING. 1 vw Tu œuAG SnÂ& 
2 ons TC pue dnhoïc 
3 AÜn mu |! qu Shot 
PLUR. 1 AVomev TULOLEV pu\GLEV ÔnAGEv 
2 Aünre TUUDTE quite Onwre 


3 ÀVwot THUGGL quAGot ÊnMoat 
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La conjug. de mu& est identique à celle de Vindic. prés. IThéw suit Aüw : 
mkéns etc. 

On regarde napatnkoèuev I Cor. 40 22 et Enhoïre Gal. e 17 comme des 
subj. à forme d’indic. au lieu de -Xäuev, -Aüre de Enkdw. CE $ 3 q. 

Pour les subj. rewv&, Gulä Ro. 12 20, Jo. 7 37. Prov. 25 21, cf. e. 


k) Optatif. 


SING. À About Pur. À Aoruev 
D Aborc ® }Âvorre 
3 Àvor 3 ÀVoLEv 


L’optatif des verbes contractes ne se rencontre pas dans le N. T. 
!) Infinitif. 
Aderv Tuuv puE‘v SnAoùv 


- Tewê Phil. 4 12 au lieu de l’ancienne forme mew. 

La contraction Snhoev donne ônlodv, pour ôndoe(c)ev. Mais e(o)ev s'étant 
contracté plus tard en ew on est arrivé à la forme assez rare d’ailleurs 
dnhoiv — Onhoev. Heb. 7 5 érodexaroiv, Mt. 143 32 xarucxnvoiv, I Pe. 2 15 

ouoiv, Tob. 42 6 B 6ÿoiv. 

_ Remaroues. I. — Les LXX (sauf B üboty) et [es pap. ptolém. ont toujours oùv. Le 
. plus ancien cas de cette forme que signale Moulton dans les pap. est de 18 av. 
J.-C. Inscriptions : stepavoiv, hEloiv Drrrens., Or. gr. 595 93. 
IE. — Phrynieus, au nom de l’atticisme, cuite contre l'usage de la eue 
recviv, dubfv Aéye, GA y Or vod a. Cf. e. 


m) Participe. 
Àd-wY =ousx -0v Tuu-EV -00x -v gth-Gv -oÙcæ -obv 
TEE — — Cou _—  — Onh-Gv — — 


À “Rp. 2 A7 vuxodvre, 5 2 vxoüvras var. de vixovr, mxovrac DITTENB. S'yll. 
270 12 (n° s. av. J.-C.) rwwoox pour rwüou. II Mac. 8 3 xara6ooüvruv, Act. 
28 6 À xpoodoxoüvruwv, I Jo. 2 26 À mavobvrwv. Par contre Ro. 9 16 ékeüivros 
pour #heoüvros, Prov. 28 8 ëksvu, Act. 43 2 Aeroupywvruwy var. isolée. C£. 9 
et k rem. III. 


\ 


n) . Conjugaison thématique au moyen et au. passif. 
Présent indicatif. 
SING. À Abouar TU ULOU puhoïprat Snhodpor 

2 Xn Le gx Snhoï 

3 Adetar tuto pueitar On\odTEE 


PLUR. À Avduea  Tmuelx  puloupeüx dnkodueo 
2 Adeote  mpäode quheicte  *  ÔnAoïobe 
3 ÀVovrar TULCDVTOL phobvrat OnAodvTat 
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Le N. T. a la 2 p. sing. en n sauf Boëke Le. 22 42, forme qu'affectionne 
B dans les LXX : Exod. 4 23, 8 9 etc. où À maintient Bo’. P.Petr. II 50 
(1) 26 Boñher. La forme oe des LXX : Esth. 9 12, Job 34 17 est absente du 
N. T. et des pap. ptolém. *Oba moins fréquent dans les LXX que &n 
qui est la forme constante du N. T. Mt. 27 4, Jo. 4 51, 41 40. Ces trois 
formes se rencontrent chez les Atticistes, mais non à l'exclusion des 
formes en ". 

REMARQUE. — Chez les Attiques on trouve géos à côté de péon, BouAeüser à côlé 
de Boukeüon. En fait c’est une double manière d'écrire un son équivalent géné- 
ralement répandue au 1ve siècle av. J.-C. Comparer les désinences du vieil 
attique réÂnt, äxpoxéAnt avec les récentes -ks, xAñs et xAck. Meisterhans, 165, 
relève xaAbnret dans une inscription du 1ve siècle av. J.-C. C’est à partir de cette 
époque que l’on a des preuves de la substitution de & à n chez les Attiques. 
CF, 3 0. 

0) La 2° p. sing, dans certains verbes contractes est en -ou au lieu de 
ñ & ot. 

éêuväcar Le. 16 25 pour 8uv& de gduvéouer. 

xavyäcat I Cor. 4 7, Ro. 2 17, 23, 11 18 pour xavy% de xauydoua. LXX : 
Deut. 31 16 xouäout À — xou& BF. III Reg. 14 6 À éoëevoüca pour &motevoi. 

De même les deux futurs à forme de présent mioua et péyoua font 
Le. 178 risou et péyeou. Les LXX ont eo et non zin, péyesat en dehors 
du Pentat. où se lit péyn. THACKERAY, 218. 

REMARQUE. — Hatzidakis, 188, cite repimoteioæ pour -noin, Avxsioau pour Avr, 
mhaväcat pour rlavä, éfopotoÿsat pour éfopoot tirés des Actes apocr. des Apôtres, 
cas assez fréquents chez les Pères et les auteurs byzantins. Phrynicus (BEKKkER, 
Anecd. 18) constate cette désinence chez les illettrés : ävaxt3.…. ot Dè apabet 
npocéoer ris out avaxtäoat Aéyouor. Act Dè, onep yeAduat yEXG..….. oÙte xai dvaxtopor, 
avaxtä. Mæris se contente de la présenter comme hellénistique : äxoo& ‘Arruëx, 
axpoäcat “EXAnwx<. L’Antiatticiste (Bekker, 77) proteste contre ce purisme : 
dxpoäoat oû, dvti tob dxpoë À axobex. Cette désinence est la seule que le grec 
moderne ait maintenue : 4évouuat je me perds, yéveou tu te perds. Qu'on se 
rappelle les terminaisons des verbes en ut : Ovaoa, +{0eoœ, ddosx et on con- 
cluera à un procédé d’unification qui a dù commencer vers le r siècle avant 
notre ère et s'étendre ensuite des verbes en -aw aux autres ho 

P) Xpéopur qui en class. a les contractions en 1 (xp%, xpñra) est ramené 
au thème en aw. Hermas Vis. III 6 7 xpäcu. Mœris qualifie ypñra d’at- 
tique et xpära d'hellénistique. Au plur. on a xpwmex, xp800e, yoûvra. Pour 
éAoyätar VOir 2. 

Aéouo, prier, fait dén, detror, dedueda, deiode, Séovrar. 


q) Imparfait indicatif. 

SING. À éAvduny : ETUAOUNV éprhoüuny édnhodunv 
2 éAdou Etuuo épthoù &ônAoù 
3 éAbeto étiuGTo éprhetro £0nAOÛTO 
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PLuR. 1 évoueba étuouelc éprhoumela 2dnhoumelæ 
2 éhveode étuuüoûe épretode EdnAoUoUE 
3 é\0ovro étuaévro dprkoüvro 20nobvto 


Le. 8 38 édeiro, var. édéero qui se trouve Job 19 16, ionienne d’après 
Phrynicus : f d ’Atrixn ouvfdeux cuvæpet, édeïro, émdeïro, éppeïro. Cf. h. 
"Expüvro Act. 27 17 sur étmuüivro. 


r) Impératif. 


SING. 2 Abou TUd ptho Snhoù 

3 Avécw rudo bu guhelolu) dnhoüGÔ 
PLUR. 2 AVecde Tuobe guheïole dnAoÜd € 

3 Avéctwoav Tiu&owoav guheichwoav Sn\obstw au 


_ La désinence de la 3° p. pl. -côwv, à peu près la seule usitée dans le 
dialecte attique, à l’époque classique, a disparu de la Kowf dont la 
désinence -cûwoav apparaît à partir du 11° s. av. J.-C. Il en va de même 
pour la désinence de l’impér. actif. 

Xoù I Tim. 5 23 d'après tu. Xpdoôw, yp4c8woay dans pap. du IIIP!. 


s) Subjonctif. 


SING. À Adour TULOAUL pour Onda: 
2 An Tu pin Snhot 
3 A0ntat Tuto puntat OnhoTar 
PLUR. À Avouebx TULOLEÔo puhouebx OnAwUEX 
2 Aurnoe ruole pt\ñcbe OnhGobe 
3 Avovtat TUUGVTOL guGvrar ôn\ovrat 


Il y a de fortes raisons de penser qu’au moins au plur. le subj. des 
verbes en -ow était identique à l’indic. prés. I Cor. 4 6 va ph... quotoÿole, 
I Tim. 4 7 Gtax6e6arodvrar (?)?. 


1) Optatif. 
SING. À Avolunv PLUR. À Avoiuelæ 
2 Aborro 2 Avorobe 
3 Àvouo 3 Àborvro 
u) Infinitif. 
Avecbat UC OUT guheicôar SnhodoôaL 


Xp%oôa var. I Cor. 9 18, II Mac. 6 21, P.Petr. II 34 10, II Clem. 6 5 
forme hellénistique qui apparaît vers 300 av. J.-C. Les LXX ont géné- 
ralement le classique xpñoûat. 


1. Mouzron-Howanp, II, 2, p. 199. 
2. Op. L., p. 200. 
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L Cor. 41 6 Evpäcat de Eupdw forme soutenue par Hérodien Il, 779 
tandis que Philoponos tient pour évpé. L'Antiatticiste (Bexker, 109) 
autorise la forme non contractée : Ebpecdat gasr Aéyeiv xai Evpuevoy. Des 
éditeurs proposent de ponctuer Ebpachu, aor. infin. de &ipw, sur le thème 
xelpacôæ. Moulton-Howard adopte avec raison cette dernière opinion. 


v) Participe. 
Avopsevog TUAOULEVOG puhoULEvOs dnAoëUEVOs 


Dirrens. Sylloge, 653 55 (I*) Saravoiueva pour BaTavouEvu. 
Jo. 44 38 éuGpruoëmevos NA, -Guevos BDL. Cf. f. 


$ 20. — Conjugaison des temps qui ont le radical du présent (suite). 
Conjugaison athématique à Pactif. 


a) Présent indicatif. 


SING. 1 tort Tiônut idopue detxvuput cit 
2 Torns rlôns Ste Setxvuc et 
3 Vornot riônot dtdwot DELXVUIL £ott 
Piur. 1 orauev tiemev didomev  Delxyumev  évpév 
2 Vorate riôete didote delxvute èTé 
3 ioräor Ttfémot Stdduot derxvüuot eiot 


Imparfait indicatif. 


SING. À Üorny ériOnv £dtOouv 29eixvuv av Aunv 
2 fornc êrtôetc é0t0ouc 80etxvus À Aoû 
3 torn êrider ëdtdou adetxvu: À 

PLur. À orauev étilbeuev 8010omev Edelxvuuev Auev Aue0» 
2 Vorare êr{0ete 201dote &delxvute ÂtE 
3 Toraoay ériOeoav 801d0o2xv delxvuouv  Acav 


6) De l’infinitif forévar il s’est formé un nouveau présent iorévw dont 
l'infinitif est icrévetv, IT Cor. 3 4, Ez. 17 14; dvôtoraveu, P. Petr. 11, 37; xadto- 
raveiv, Aristée, 280 ; uetiorévew, Hermas. La nouvelle forme ioréw, fréquente 
dans les LXX, se rencontre dans quelques papyrus du IT*, rarement chez 
les Atticistes, et simplement comme lecon de moindre valeur dansle N.T., 


II Cor. 3 1. — L'ancien form, en passant par foréve est devenu oraive en 


grec moderne. 

c) Notes sur le présent. Régulier dans le N.T. sauf Ap. 3 9 05 pour 
Ddwm. 

On a de même r0&, Hermas, Vis. I 4 3, IL À 2, Guôoic Sap. 42 49, &xoûtdoi 
Job 34 11 d’un prés. didde. 





SRE RE EN 2 
5 Rasa PAR € 
x ï 


1 7205 LES VERBES : CONJUGAISONS. 81 


“lu se trouve dans le N.T. toujours en composition et avec quelques 
irrégularités. 

dpinm, Jo. 44 27, dpt, Eccl. 2 18. 

äqeis, Ap. 2 20 irrég. au lieu de &pinc; abréviation populaire de la forme 
attique égte; ou dérivation d'un prés. &w, #w sur le thème row. Exod. 
32 32 dpeic. 

éinor, Mt. 3 15 et LXX. 
äplouev, Le. 14 4 au lieu de avteuev. 
dyiere, Mc. 7 12. 
äotoust, Ap. 44 9 au lieu de éqräot ou de épreïot. 
cuvinut, ouviets POUT ouvéns, cuviet pour ouvinst dans les LXX. 
ouvlere, régul. Mc. 8 17. 


suviouct, Mt. 13 13, ailleurs ouwäou régulier!. 


REMARQUE. — Pour nu composé avec 4x6 les formes en mt l’emportent dans 
les LXX sur les formes en w; c’est l'inverse, quand il est avec ouv, THAckERAY, 
250. Les papyrus ptolémaïques restent fidèles aux formes en pr, Mayser, 398. 
Les désinences en -{& dans les composés se trouvent chez Hérodote; teîtor est 
ionien, iäot attique. La flexion en w se manifeste dans quelques passages de 
Josèphe et d’Aristide, et fréquemment chez Hermas. 


d) La conjugaison en -vuut tend à céder la place à la conjugaison en 
vu ?. 

rapadexviw, PTur. II, 42, Sexvüw Exod. 25 8 pour Jetxvuu I Cor. 42 31. 

deuxvüërs, Jo. 2 18. i 

änoX\Ver, Jo. 12 25, éuvéer, Mt. 23 20, mais detxvuor, Mt. 4 8. 

éuvbouev, PTebt. I, 22 13, üxodexvüouev, I Esd. 2 20 B. 

éuvüouot, Heb. 6 16, Geuxvbouor, III Reg. 13 12. 


Remarque. — L'emploi de la conjugaison thématique pour cette classe de 
verbes n’est pas inconnu chez les Attiques, si l’on envisage l’ensemble de la 
conjugaison (Küaner-BLass, 1, 2, p. 194). Ouvuévrov apparaît dans une ins- 
cription du Va; &uvvoy au IVa. À partir du Il on trouve otpwvvbetv, ôuvbev dans 
les inscriptions attiques. Mersrerxans, p. 191. Les cas se multiplient avec les 
témoins de la Kotv# et les Atticistes ne peuvent résister au courant puisqu'on 
relève chez eux detxvbw, éuvbw, anoxtiuwviw, äroXio, xepavvdw, piyviw, Éwyve. 
Scam, 1V, 605. À. BouLanGer, Ael. Aristide, 403. Chez Polybe, la 3° p. pl. est 
toujours -véoust; le participe en -véwv dans les composés de Geixvu, et, par 
euphonie, l’infinitif decxvévar devant les consonnes, Gexvéew devant les voyelles. 


e) Notes sur l’imparfat. Les désinences de éxiôer, ëdiou du N.T. sont 
celles de l’attique (plutôt que ëriôn, #didw). Mais étidouv Act. 3 2, 4 35, ëd{ouv 
Mc. 15 23, Act. 4 33 3° p. pl. Dans le N.T. la désinence -ou l'emporte 
sur -oav, tandis que dans les LXX c’est l'inverse. L’Antiatticiste cite 


1. Dmué, noi, ouoiv sont les seules pers. du présent et ëpn la seule de l’impf. 
employées dans le N.T. 
2, Y compris Gp: — 0. | 
GRAMMAIRE DU GREC BIBLIQUE. 6 
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Sieridouv chez Antiphon: Bexker, Anecd., I, 90. Hermas, Vis. II 2 7 
érlbouv. 

"Houev Mc. 4 34, 11 16 au lieu de vtr. 

Verbes en -vuu : éfovvues, Jo. 24 18, üredeixvuev, PPar. 15 36, éorowvvuov, 
Mt. 21 8. 

f) Imparfait de sui je suis : #unv, forme déponente employée dans le 
N. T: (au lieu de %v, vieil attique %), dans les LXX, les pap. ptolém. et 
Hermas, et parfois chez les Atticistes. Les grammairiens en ont relevé 
des traces chez les classiques, mais fort rares, aussi en prohibent-ils 
l’emploi!. 

ñoûa, forme atfique ne se trouvant que deux fois dans le N. T. Mt., 2669 
— Mc. 44 67, mais plus souvent que % dans les LXX et Lucien. La forme 
à, prépondérante dans le N. T. et la seule usitée par Hermas, appartient 
à la Kow4 et serait un solécisme suivant Phrynicus. Hérodien en constate 
l'existence et en admet implicitement l'usage puisqu'il indique la façon 
de la distinguer de #< subjonctif dans l’écriture?. ” | 

fue0x, Mt. 23 30, Act. 27 37, Eph. 2 3 et deux cas dans les LXX, forme 
déponente moins fréquente que fu:v Ro. 7 5 etc. Un seul cas dans les 
pap. ptolém. (III*). Dans le grec moderne le verbe elua est à la voix 
moyenne : impf. Auouv... fuaote OU AueoTo. 

g) “Eu, qui reste non conjugué, I Cor. 6 5, Gal. 3 28, Col. 3 14, Jac. 
4 17, paraît dans les inscriptions attiques dès le 1v°s. av. J.-C. C'est le 
. verbe composé réduit à la préposition, comme ëxt pour Ereovuw, pa pour 
_müpeottv. Forme encore en usage dans le Pont et en Chypre. HaTzin., 207. 

REMARQUE, — En n'est pas une contraction puisqu'il remplace aussi ver, 
de même que ënt — Enetor et répa — répeuu. Hérodien dit clairement que la 
préposition signifie le verbe, aussi devient-elle baryton : al räoz 0È modeois 
Pua onpalvousa Bapbverat (485). Ce recul de l’accent constitue l’anastrophe (142) : 
Eve — Évetor, did avaotpéperou. 


h} Impératif. 


SING. 2 torn LICE dièou dctxvu lat 
3 totéro ruÔéte dudoTu .  Berxvüre ÉdTte) 
PLUR. 2 focure riere Qdore. delxvute ÊdTte 


à otétusav Tiérusay dddrwsav dsuwxvétuaav Écrwouv 


t. HÉRODIEN, 11, 840 : oravéex edpioxerar rar Tv xpñoiy tüv ‘EXkfvuv, et bid., Cuogno- 
BOSCOS : latéav Gte vo Aunv émi TaÜ Ünñpyoy amnyépeuros. PHRYMICUS (Rutherford, 240) : 
Aunv, el xoù ebpioxetar map voïc dpyalotc, oùx épais, A) Hv yo. Schmidt en conserve 
quelques cas dans Josèphe, Jos. eloc., 484. 

2. HÉRODIEN, 11, 519, qui admet que 360 vient de la dilatation de #c. Josèphe emploie 
de préférence %< et Lucien s’en sert devant les voyelles par euphonie. Cette forme s'est 
développée en foo(v) vers 400 ap. J.-C. 





# 


16 
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La conservation de la conjugaison régulière émurtôer, I Tim. 5 22, xtôére, 
I Cor. 16 2, épréru, I Cor. 7 12 s. etc. est due selon Moulton-Howard, 203, 
à la coïncidence de la conjugaison de l'impératif des verbes en mr avec 
celle des contractes et non contractes en w. 

’Amôdlue, Ro. 14 15, ôuvüere Jac. 5 12, mais o6évvure I Th. 5 19. 

"Este, 13 fois dans le N. T. et deux fois #tw, Jac. 5 19, I Cor. 46 22 qui se 
rencontre Ps. 403 31, I Mac. 10 31, 16 3, dans Hermas, Acta Thom., 
I Clem., ép. à Diognète. — "Eore, absent du N. T. et des LXX, y est rem- 
placé par yiveobe, cette, et par àve I Cor. À 10, II Cor. 43 9, subjonctif qui 
a pu occasionner la forme fo de la Koiwvi. — "Eotwoav se trouve chez les 
Attiques à côté de dvrev et de Ecrwv. 

REMARQUE. — Eustathe, in Das" …, a, 203 (1411, 22) prétend qu'Héraclide 
explique ft comme dorien : ëérw viendrait de écv comme ëA6érw de EX@wv, de là 
tr devenu ftw suivant le mode dorien. Explication peu plausible. En tout cas 
c’est une forme commune relativement récente. — Les inscript. att. ont Éctwoav 
à partir de 200%. Cf. Direrica, Unters. zur Gesch. der griech. Sprache, p. 227. 


i) Subjonctif. 


SING. À for T0 d106) detxvüe) o 
2 tornç rtÜÿs CIS detxvÜns às 
3 (ot ru07 106 detxvün à a” 
PLur. 1 iorduey vider  Gidümev emxvémme dpev 
. D'iorfre @oTmôre dore Jemxvônre Are 
3 ioroot rubüia dot  Jexvéoot Oot Fo 


Sont réguliers Me. 6 41 ruportüow, 4 12 ounwouw. Des leçons de Mc. 
41 95, Jo. 16 32, Le. 20 43 ont le présent au lieu de l’aoriste adopté par 
les éditions. 

I Cor. 15 24 8rav mapadroi (ônhoï Z 19 j). 

Mt. 40 43, Mc. 5 18, I Cor. 46 4 ont des variantes y pour à. L'iota 
adscriptum étant fréquemment omis, les 2° et 3° p. sing. sans parler de 
la 2 p. pl. du subj. prés. ne différaient pas de l’imparf. indic!. 

L’optatif n’est usité dans le N. T. qu’à la 3° pers. du sing. de 
cui : ein. 

j) Infinitif. 


fardvor  rubevar uSovat dEuxVOvEL  eivar. 


1 Cor. 13 2, uebtoravar var. -1orévew. IT Cor. 3 À, cuvioravev var. 1orä. 


Lc. 24 245, ouvuëva comme dans les LXX où d’on rencontre aussi 
2e 


GUVIELV. 


1. Moulton-Howard, I, p. 204, rapproche de cette constatation l'emploi de foû« et de 
foav après éùv relevé dans les LXX et des papyrus, ce as démontre les accointances des 
deux temps. 


4 
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Remaroue. — Polybe, Denys d'Halic., Plutarque, Aristide, Galien emploient 
la désinence vva devant les consonnes et ve: devant les voyelles. Chez Josèphe 
uvat ne paraît que devant les consonnes, vew devant consonnes et voyelles. 
Scamrnr, Jos. eloc., #76. 


Mc. 44 71 éuvévo, Mt. 26 74 éuvuew, PTur. I 8 1 xaracrpwvvbetv. 
k) Participe. 


/ LA 

fotcc mubelc duSoûc deuxvUc üy 
m CU LA Li y 
Hou Av =Etox -EV -0Ùox -0v -Dox -UV oùoa Ôv 


IT Cor. 4 2 ouvtorévovrec cf. «a. 

Act. 44 17 éurmmAüv de -x\éw fréquent dans les LXX, au lieu de éurtun- 
At de éurirAmue. 

Mt. 13 19 ouvévroc, 28 ouvres; Ro. 3 11 ouviwv plus fréquent dans LXX 
que ouviets. Eph. 6 9 dviévrsc. 

Mt. 40 16 ruwekc. 

Ap. 22 2 érobdoùv neut. Il y a une tendance de la Kowv4 à conserver ici 
le son ou au neutre et même à traiter sur le thème ôtôoûox le féminin 
tubeioa (r10oëox). MoULTON-HowaARD, II, 205. 

Act. 27 17 bxotwvwvüvres, 18 28 émideuxvüc; Ap. 22 8 ôswxvbovroc, Ap. 9 11 
äro\ Av, forme thématique Dt. 4 33 PPetr. II 4 (8) 6, PTebt. 26 8. 


l) Conjugaison athématique au moyen et au passif. 


Présent indicatif. 


SING. À Torauar idea diSouar detxvupur 
2 Voracat riôeout Stdocœt Setxvuout 
3 Totaurat rietor OtSotat Oelxvutar 


PLuR. 1 iorapeña ru0éuedx dÔOUEUX derxvÜpLEû 


D Voraoûe riôeofe Stooûe detxvuole 
3 Votavrar Ti0evtat Sdovtat SelxvuvTL 
Imparfait. 
SING. À forounv étt0éunv Edddunv édetxvÜunv 
2 Votaco étt0eco 8018060 édelxvuoo 
3 Tozato êtiôeto &0t0oto êdeixvuro | 


PLUR. À iorépeôx érubéedæ ÉdOUEX detxvoeX 
oracle êtiÜeoe 801000ûe &delxvuode 
3 Votavro &rt0evro 80100vTo édelxvuvro 


Au moyen et au passif, le N. T. les LXX, les papyrus ptolémaïques 
observent mieux la conjugaison en -u qu'à l'actif, par exemple éroAduelx 
Mt. 8 25, féyvvru, dréMuvrar 9 47. Prov. 42 17, 44 13, PTebt. 24 58 etc. 





De 
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Sur lorauar se conjuguent ôüvauat, vivauar, xpéuauat, émioragar, mipur- 
papar. 

Aüvouar Mt. 26 53, duvouex Mc. 10 39, Suvduevos Mt. 19 12 ne se trouvent 
que dans B. La 2° p. Givn Mc. 9 22, Le. 16 2, Ap. 2 2 tend à balancer 
duvacar Mt. 5 36, Le. 5 12, Jo. 13 36. 

Kaënuar Ap.18 7, xéôn Act. 23 3, xéônrar Ap. 17 9, xéônvrar 41 16 var. 

REMARQUE. — La conjugaison divoua, qui se manifeste dans PPar. 39 10, 
PBrit., I, p. 36, 22 et dans de très rares variantes des LXX, devient fréquente 
dans les pap. de l’époque impériale. A$yn qui se rencontre en poésie et en prose 
récente (Pythagore, Élien, Polybe, Hermas, Didachè), rejeté par Phrynicus 
(xeù yèe Aéyew düvacat) est regardé comme ionien par Choeroboscos : 1ù x4ûn 
za péuvn xai Düvn &ro6o1Mv nerôvlaot ’lovxGs ap. HÉRODIEN, II, 298. Aôva est attique 
et dorien. Bekker, I, p. 100 : x40n avr toë xd0noa, “Ynepetôns ünèp Koarivou. 

Keïuar Phil. 4 16, xeïrar Mt. 3 10, Gotevrar Mc. 2 5, 9 sont réguliers. 

Noter les imparfaits Guedlôero Act. 4 35, mapediôero I Cor. 11 23, ëdiôero Jer. 
52 34, mpooetifovro var. Act. 5 14, éfexpéuero Le. 19 48. 


m) Impératif. 


SING. 2 Toraco <t0ec0 St90s0 S=ixvuso 

3 iotacôu ru w 819050 deuxvUuo0w 
PLUR. 2 Totaucte rlôeoûe Ôtdo0ûe Setxvuo0e 

3 iorachwouv ETC OT A S1S060woav derxvuclwoay 


Iepictaco II Tim. 2 16, Tit. 39, raparibécüwoav I Pe. 4 19 sont réguliers. 

Kédou Le. 20 42, Heb. 4 13, Jac. 2 3 et LXX, au lieu de xéônao (cf. $ 19 r) 
se trouve chez des poètes comiques, BERKER, 1, p. 100. Hérodien, II, 299 
en fait une contraction de xé6nco. 


n) Subjonctif. 


SING. À iorouat TtOéquor douar derxvüouat 
2 for r107 LYC) detxvôn 
3 totrat Tt0ATat dot DELXVÜNTEL 


PLUR. 1 ioruuesda  môwuebx  Gidouela  derxvuwueta 
2 tornade r10%00e dde detxvÜünofe 
3 iotwvtat TuGvTat dLÔGVTA Éeuxvbwvrat 


Sauf Goua qui garde l’w et sauf la place de l’accent pour les trois 
premiers, nous avons ici la conjugaison de Xouar $ 19 s. 

Kaëïote var. Le. 22 30, dévmtat Ap. 43 17, Sévwvrar Le. 16 26 sont les 
seuls représentants de ce temps dans le N. T. 

L'optatif est représenté seulement par Guvaiunv Act. 8 31 et Güvauwvro 27 
42, 39. 


1. L'emploi de xeïuo pour vebetuar Le. 23 53 est attique. KüxNer-BL., IT, 195. 


Le 
Le 


86 MORPHOLOGIE- 18 2: 


0) Infinitif, 


Totaoüar riBecôor dt00c0at delxvuoba xa0ñoûur 
Participe. 

æ " 
ioréprevoc TiÉMEVOS dLOGUEVOG derxvôLEevos xabmevoc. 


Ces deux temps sont employés constamment avec la forme régulière, 
v.g. rapañäoctar Le. 9 44, Guvactar Eph. 6 114, xeluevos Jo. 20 7. xpemomevoc 
Act. 28 4, xatémevas Act. 10 41, 14 5. 


$ 21. — Conjugaison des aoristes seconds. 


a) Certains verbes dont le radical pur est terminé par une muette ou 
par une liquide, ont, à l'actif et au moyen, un aoriste appelé fort ou second. 
On le forme, en joignant au radical pur, au moyen des voyelles de 
liaison’ o et e, les désinences, sans caractéristique temporelle; l'indicatif 
a la flexion de l’imparfait, les autres formes modales sont semblables 
aux formes correspondantes du présent. 

Les verbes en w joignent les désinences au radical sans voyelle de 
liaison. Ils restent athématiqués comme au présent et à Pimparfait. À 
l'indicatif et à l'impératif ésrnv conserve exceptionnellement au pluriel 
la voyelle longue du singulier. Gertains verbes en w ont un aoriste second 
semblable à celui des verbes en ut: Baivo EGnv, yryvwoxe Eyvuv, düw ëduv, 
pd Épuv, c'est-à-dire sans voyelle de liaison. 


Aoriste second à la voix active. 
b) Indicatif. 


SING. À E6a)ov ÉoTnv [ÉGnxa] [édwxa] Evo Eduv 
9 é6udec ÉGTNs [Eônxas] [Édwxas] yvo £duc 
3 éGahe ÊoTn [Ëônxe] [Édwxe] éyvo du 

PLUR. À é6ahouev ÉGTUEV ëbepev £domev Épromey  Édumey 
2 ébdhete Édrnte ete doTE Éyvwre dure 
3 ébalov Écrncay Éfecuv oc av Éyvooav  Eduoæv 


L'emploi de l’aor. second thématique avec la finale de l'aor. premier 
est très répandu dans le N. T. comme dans toute la Kowx : 
hveyxa Me. 9 17, fveyxav 9 20. 
cime Act. 26 15, érac Le. 20 39, mpocirauey I Th. 4 6, éirav Mt. 2 5. 


REMARQUES, I. — Pour #veyzxa les LXX ont Les formes en x à peu près constam- 
ment à lindicatif et au participe. L'infinitif en -« ne gagne du terrain sur 
l'infinitif en -ew que dans les livres postérieurs comme Esdras. Dans les pap. 
du 11 s. av. J.-C., les formes en « sont courantes à l’indic. et au partic. ; aux 
ne et rs. les infin. en æ& et en sw y sont employés coneurremment, Avec £ixa 








EE 
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l’indic. et l’impér, en « sont employés presqu’à l'exclusion des formes en o dans 
les LXX et les papyrus. Taackeray, 210; Mayser, 334. 

IT. — "Hveyra et ira appartiennent aussi à la langue classique; fveyeæ, -auev, -av 
se trouve chez les Doriens, les Attiques et les Ioniens. Les inscript. att. ont 
fveyrav et le partic. évéyxas depuis le IVe. L'ionien use de ex à l'indic. à l'infin. 

- et au partic. actifs et moyens, formes peu ou poiñt attiques. On trouve e!nx, 
eirérw dans les inscript. attiq. depuis le IV?. 

€) En dehors des limites du classique signalons dans le N. T. 

eila pour ethov de afpéw : avellare Act. 2 23, dvethav 10 39. 

elda Ap. 17 6 (aill. l3ov), stômmev Mt. 25 37, elôuv 43 17, eïdure Le. 7 22 var. 

sôpauev Le. 232, B évedpav Le. 2 16. LXX A plusieurs fois eüpauev, B eôav. 

“EldGamer Le. 5 5 À, Zhubav Jo. 4 19 var. 

Enecav Mt. 17 6, Jo. 6 10, éferéoare Gal. 5 4. 

Comme variantes éré0avar, A\6av, ërvav, Écuouv. B peu enclin à ces aoris- 
tes dans le N. T. en présente un certain nombre dans l'A. T; : éméfavav, 
ÉhaGav, éyperréimev, Epdyauev, Éguyav. D et les mss. postérieurs’ en sont 
envahis. are ; 

BU: 423 9 Elu6x, 846 7 eio%h0x, POxy. 52 14 eldausv, BU. 451 8 ëcyx. 

REMARQUES. [. — Polybe qui a des préférences pour sïra emploie £ixov devant 
les consonnes. On relève chez lui Eresa, kimauev, éllavro, etc., chez Hermas 7A@av, 
siharo, cas qui se multiplient chez les Byzantins v. g. Marc Diacre : ebpayev, 
Erecav, änéhlate, éké]0ate, eïrauev, etc. Cette finale est une première étape de la 
disparition des aoristes forts; la seconde sera l’envahissement des aoristes 
faibles (sigmatiques) ëyéunca, tdvou, bons, EAera. De là La disparition des aor. en 
ov dans le grec moderne qui emploie Euh, Eyiva (ylvouua), Edeupa, nA0a, Elaéa, 
rélava (redaivw mourir) Éneox, Épuya 2TÀ. , 

IL. — D’après Eustathe (Odyss. & 212) cette particularité est regardée comme 
cilicienne par Héraclide : les Ciliciens, dit-il, rejettent le v et changent l’omicron 
en alpha, àrb toÿ XaGwvy al paywv Ea6a Aéyoytes xat Epayæ et font le pluriel en 
av. Celui qui dit £« pour #ov (imparf. de &dw) pèche par asianisme comme celui 
qui fait dériver #Aa6« de Xaëwv. Théodore le grammairien donne de bonnes 
règles pour éviter barbarismes et solécismes, pour empêcher par exemple, écrit 
Choeroboscos, d'employer 4Xapev, EAdéauey, épdyate, doduapev, ete., qui ont passé 
dans l'usage courant dià to «, de vives kéyouauv &v tÿ ouvndeis. Phrynicus naturel- 
lement s'élève aussi contre cette habitude qu'il trouve inconvenante : àoyn- 
povoÿor. 

d) La 3° p. pers. du pl. en -ooxv ne se trouve dans le N. T. que comme 

var. de II Thes. 8 6 à côté de rapehdéere, mupeAdéoouv, et D #Xocav Mc. 8 41, 
eldocav 9 3; plus fréquente dans LXX : Os. 12 4 süpooav, I Esd. 6 à écyoouv, 
Is. 24 6 fudprosuv, Gen. 18 8 épayosav, et dans pap. du IE #Aocav, dpihscav 
pour ayeïhov, $ 19 c rem. H. 

REMARQUE. — Aux exemples précédents on peut ajouter ceux que présentent 
des inscriptions du 1° siècle av. J.-C. soit imparfaits soit aoristes seconds : 
Eléyooav, diaxateiypooav, axHXlooav, elrasav, EAd6ooav, Dirrens., Syll., 928 74, 87, 
800 40, 51, 930 18. Familier aux Béoien aux habitants de la Chalcidique et 
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de l’Asie Mineure, cet usage jouit quelque temps d'une certaine vogue dans la 
Ko. Hérodien, II, 237, épiloguant sur édo1oüoay ($ 19 c rem. II) témoigne pour 
l’usage béotien : ot Bolwrot.…. mouüot vo toiroy T& robrw iooouAlaoy otov udlouev 
ëud0osav, edouev etôooav. Eustathe (Odyss. £ 350) témoigne pour Chalcis et 
l'Asie : mapadldmot D xat OT T0 ÉcydCooav…. To Ééyosav..… povis Xahzdéwv 
oué eiouv. 219 : 8 Dh rai oi TA ‘Actavÿ ppwpmevor uv rowodor To Épuyoy xai FABOV 
rapevhéger this av ouklaËñs ÉpÜyooav Ayovtes xat AA Boœav. Cette désinence a pu 
être influencée par l’aor. 1e" ÆAvoav, l'imparf. ët{feoav, l’aor. 24 É0ecav. En grec 
moderne la désinence de l’impf. et de l’aor. est av ou ave : Éyavav, Éyaoav. 

e) ’Apñxx, Mc. 10 30, 11 6, Jo. 4 3 remplace épñv qui, d’ailleurs, dans le 
class. n’est employé qu’au pluriel comme ëô6nxa, édwxa. 

"Ecrncav, Ap. 11 11, éréorn Le. 4 13 et toutes les autres personnes de ce 
temps sont traitées régulièrement dans le N. T. ainsi que les composés 
de -é6nv, dvéénoav Mt. 13 7, xaré6n Le. 2 51, xaté6noav Jo. 6 16, éxéénv Act. 
20 18, Ilupédore Mc. 7 13 var. de rapedwxurs. 

"Eyvov est traité régulièrement à toutes les personnes v.g. étéyvure 
II Cor. 4 14, éréyvocav Mc. 6 33, éyvo Jo. 4 1, évéyvore Mc. 2 25, éréyvouev 
Act. 28 1. 

"Eôv var. disparaît devant éôvoey Mc. À 32; mapetoéôvoay Jude 4 a comme 
var. =e0ünoav B. | 


1) Impératif. 


SING. 2 fidhe orhôt 0éc Soc yv@0L 
3 Baléro GTÂTU Oétu d0 Tu) YO TO 
PLUR. 2 fete orÂte Oêre dore vote 


3 fañétuouv ortwoav Oéruoav Odruoav . yvwtwoav 


La désinence en « reparaît à l'impératif : 

évéyrare Jo, 21 10 mais poséveyxe Me. À 44, xpocéveyxov Mt. 8 4. 

eindrw, elrute, eimérocav sans exception dans le N.T. (2° p. sing. eîxé, 
einov). — éA0ute, é\bdte. 

"Avatar Act. 8 26, 9 6, mais ävéora Act. 9 411, 42 7, Eph. 5 14. Les 
LXX ont 45 fois la 1° forme et 18 fois la 2°, Sur or se conjuge Bxû de 
Buivo É6ny : perd6n0t Jo. 7 3, xard6nût Mt. 27 40, rposavé6nût Le. 14 10, seule 
forme usitée dans les LXX avec les autres désinences régulières -Bérw, 
-Bire. Le N.T. à également dv46x Ap. 4 1, uerd6a Mt. 17 20, xara6arw Mc. 
13 15, 45 32, dvé6are Ap. 41 12 d’après tlua S 19 i. 

REMARQUE. — La désinence -6« peut s'expliquer comme une transition entre 
la conjugaison athématique et la thématique contractée (8 20 à k). Crônert, 246, 
n. 3 cite rapaota P. mag. Berl. 2 79, ävééa P Brit, I, 98 441, xarafdro P. Wess. 
mag. 3023. Quoiqu’en usage chez Aristophane et Euripide et sur les vases peints 


attiques (Küaner-BL., II, 45, KRETSCHMER, Vaseninschr., 197) cette forme paraît 
avoir appartenu à la langue populaire. 
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"Ages Mt. 5 24, dgere 19 14 à la terminaison de éc; éxôsc Mt. 9 18, ärddoc 
18 28, énodore Ro. 13 7, yvoru Mt. 6 3, etc. sont réguliers. 


g) Subjonctif. 


SING. À Balw CAT) 0@ do yo 
2 Bañnc GTÂG ic 3@ç, dois yo 
3 fé&hn TA 67 86, dot, don  yv&, yvoi 
PLuR. 4 Bahopey ovouev Oüuev düuev 'OUEV 
2 Palnre ovire fre  Ôüre Yv0TE 
3 Bdlwar  otéot üot dat oct 


Ro. 16 2 vx rapaorire, Mt. 22 44 Euc &v 06, Mc. 4 30 6üuev, Act. 28 27 
cuvüotv, Heb. 13 5 &vw, Jo. 11 48 dpüuey etc. réguliers. 

De même rapadts, dnoôcis Mt. 5 25 s., mais rapadot Mc. 4 29 (sur ôndot 
2 19 7) et dans des var. de Le. 42 59, I Cor. 14 7, forme mieux attestée 
pour les LXX : mapañoi Jos. 2 14 BF, ävraroëot II Regn. 3 39 A, aroûoi Ez. 
33 15 BA. Aïnsi yvot Mc. 5 43, 9 30, Lc. 19 45. 

Signalons encore Son Eph. 4 17, Il Tim. 2 95 et var. Jo. 15 16, ancienne 
forme ionienne. Testam. de Ruben 4 1 àn!. 

h) Optatif. , 

Béhomu  otainv Oeinv  Joënv  yvoinv 
Bahotc crains  Oeinc  Goëns  yvoins 

Act. 17 27 eüpouey var. eüpotoav. Class. yvoïev, yvoincav BILLY, 405. Awn Ro. 
45 5, IT Thes. 3 16, II Tim. 4 16, 18 pour on, se rapprochant de l'opt. 
attiq. rruwnv, se trouve dansles LXX v.g. Gen. 27 28, I Paral. 22 12, Judith 
10 8, de’ préférence à ôoin, et n’est pas totalement absent des Attiques 
tels que Platon et Démosthène, ni des Atticistes. 

REMARQUE, — La même observation est à faire pour yvon forme postérieure au 
class. yvoin : LXX Job 23 3 À, Arrien. Clément d’Al., Apsinès de Gadara, Philo- 
dème de Gadara (sôxophn, rowÿn, opown). Forme hellénistique et non attique 
comme le note Phrynicus 345. Autres exemples donnés par Lobeck, en particu- 
lier de Josèphe. Eustathe (I. n’ 81) fait dériver din de don, et doin de do%u, Cf, 
BLass, 51 n. 2; CRÔNERT, 246 n. 3. 

i) Infinitif. 


- Baheiv ovivar -Bivar Geivar dobvar yvüvar, 


vavéyxat I Pe. 2 5, ailleurs-eiv v.g. Heb. 9 28 dveveyxeiv; eimeiv, émtOeivou, 
dyeivar, . 
Participe. 
Balwv ordç Bis els doûs yvoûs 


= J. _” / nm / en , > 
-0UCX -0V {ou AV ELOX -EY -OUCX -CY 


1. Cf. Moucron-Howarn, II, p.211 et note. Dans Homère on trouve yvwôw, yv&nc, yVwns 
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Évéyras, étevéyxavres Act. 5 2, 6; imac Act. 7 37, etmacu var. Jo. 11 28 
mais en général eimwv eimoox. Cf. b, c. 
ëmtéaloy Me. 14 72, dva6ds Eph. 4 8, érioräox Le. 10, 40, rapadouç Act. 
412 4, émuyvooa Le. 7 37, émbévres Act. 13 3, vévres Act. 27 40 réguliers. 


Aoriste second au moyen. 
j) Indicatif. 
SING. À é6xounv  ébéunv  édouny 


 é6dhou lou ëdou 
3 éGaero  Éero ëdoto x 


PLUR. 1 i6xouex éfeuelx dome 
éGaleode  Eleoûe  Edoohe 
3 é6dhovro  Ébevro  Edovro 


Lo 


Formes en « (cf. b, c.) : ämeuréueba II Cor. 4 2, ävetlaro Act. 7 21, II Thes. 
2 13 ainsi que chez les LXX. Polybe eïlavro. 

Mc. 8 14 émehd0ovro, B -Ad0svro (sur Édevro) qui se trouve 8 fois dans les 
LXX'. 

"Eëédero Mt. 21 33, Mc. 12 1, I Mac. 40 58; änédero, var. ämé$oro Heb. 
42 16 sur eo. 

Réguliers érüôero Jo. 4 52, émehdfovro Mc. 8 14, diébero Act. 3 25, arwhero 
Ap. 18 14, cuve6xkero Act. 18 27, etc. 


k) Impératif. 


SING. 2 Baaod 60ù 5où 
3 Balécd 0écûw Socûe 


PLUR. 2 fBaheofe Oéade dooûe 
3 Bañacclwouv Déicfwoav ddcbwov 


Exemples : meptéaloù Act. 12 8, äxobeofe Col. 3 8, LATE II Tim. 2 2. 


!) Subjonctif. | 3 
SING. 1 Baloua Oüuar Exemples : repéalouelx Mt. 6 31, 
2 Bin 6j rept6aAnta: Ap. 19 8, âréknrar Lc. 21 18, 


3 faAntar  Oftat dro0wueôx Ro. 13 122. 
PLUR. 1 Balouelx  Ouwmebx 
2 BéAnote  Oñofe 


3 Baéhuvrar  Oüvrat 


k MouLron-Howanp, IT, p. 212. 
. Ne pas confondre la 2° p. sg. du subj. aor. 2 moyen avec la 3 p. sg. du subj. aor. 2 
ue ém0ÿ Ap. 22 18. 
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L'optatif se réduit à évatunv Philem. 20 de évivauat (sur cratury inusité) 
et à yévouro de yivouar (sur Sofunv). 
m) Infinitif. 


Bañécüar décôa Exemples : érokécûar II Pe. 3 9, àrobécéa Eph. 4 22. 
Participe. 


Bakôpevoc Oéuevos Exemples : ruûduevos Act. 23 34, droûéueva Heb. 42 1. 
Avec « ebpduevos Heb. 9 12. Polybe eiréuevos, pap. yevéuevos fréquemment. 


Aoriste second au passif. 


n) Cet aoriste se forme en ajoutant au radical pur un e, allongé en n à 
l'indicatif, à l'impératif et à l’infinitif, avec les désinences actives. 

Indic. écodmnv, -nc, -n, -nmev, -nte, -nouv. 

Impér. rpérnût, parte, toérnre, tparituoav. 

SUD. Tparé, Fc, -À, -Ouev, -Qre, -Dou. 

Optat. roueinv, -cinc, ein, -einuev, -elnre, -elnouv. 

Infin. rparñvar. Partic. roumelc, -eiox, -ev, -évroc. 

Exemples : éypdpn Ro. 4 93, xare\dynuev Ro. 5 10, xarevüynoav Act. 2 37, 
dahkdynee Mt. 5 24, xaralloyrw I Cor. 7 11, évacrpéonre I Pe. À 17, orpayels 
Le. 7 9, éroorahévr I Pe. 4 12, xatu)huyévres Ro. D 10. 


$ 22. — Conjugaison des aoristes premiers. 


a) Sur le développement de l’aoriste premier aux dépens de l’aoriste 
second voir $ 18 j. Pour les aoristes premiers non sigmatiques $ 17 4. 


Aorisle premier à l'actif. # 
Indicatif. Impératif. 
SING. À ëluou Expiva 
D Suouc Expuvac SING. 2 ÀAdoov 
3 duos Expve 3 Avcarw 


PLuR. 1 2Adoauev  éxpivauev 
2 1 


2 outre  éxpivare PLuR. 2 AVoure 
3 ÉAvoav  Éxpuway 3 Àvodruwouv 


Exemples : éxpwa I Cor, 2 2, werevénouv Mt. 11 20, élénoov 9 27. 

La désinence «ç pour la 2° p. sg. indic. se rencontre dans quelques 
variantes : Ap. 2 4 doïuec, Mt. 41 25 ämexdubec, Jo. 17 T ëdwxec, èt POxy. 
149 ënoinoes, dmévnyes, émeubes, BU 261 ypxh:ss; dans les inscriptions 
dréomaces, Élnosc, Éhuoec, Homuoec, oixoddunces. DIETRICH, Uniers., 239. A la 
2° p. pl. dofxere, Mt. 23 23 B. 
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Avcévrwv 3° p. pl. impér. régulier en Attique jusqu’en 300* est absent 


de la Kawvr. 


b) Subjonctif. 


SING. À Àdow 
2 Aons 
3 Ado 


PLUR. 1 Aocwuev 
2 Adonte 
3 Avowot 


Optatif. Infinitif. 
AVG Adoæt 
Avoate 
Àdoat 

Participe. 
AVoauLEv Adoaç, -aca, -av. 
AvoœuTe 


AVoeuxv OÙ œuEv 


Pour la 3 p. sg. opt. le N. T. a toujours la désinence où : &ytéoai [ Th. 
5 23, rapaxahéoar II Th. 2 17, xarevOüvar 3 5, mAnpwoa Ro. 45 13, et non 


la désinence attique eu. 


La 3 p. pl. opt. est en stxv au lieu de av dans ÿnaxphoeuuv Act. 47 27 
et Le. 6 11 nouoauev, var. mowjoeiuv, désinence déjà employée par les 


classiques. 


Les formes en aicav (aor. 2 -otouv 


: ÉAotcav) comme mouioutcay usitées 


par les LXX sont absentes des bons mss. du N. T. sauf de D Act. 17 27. 


c) Indicatif. 
SING. À éAuodunv 
2 &\0ow 
3 éÀvodTw 


PLUR. 1 vogue 
2 éAdonoûe 


3 éÂVGavro 


Subjonctif. 


SING. 1 Adcopar 


2 Avon 

3 Àvontat 
PLuR. 1 Avowuex 

2 Avonoûe 


3 ÀAdowvrat 


Aorisle premier au moyen. 


Impératif. 


&teletaunv Jo. 
éte}eEw ACt. 4 94 
&teAétato ACL AM 


tehctauela 
étehétuote Jo. 145 16 
&tehétavro Act. 6 5 


SING. 2 Adour 
3 Avcdoûuw 


PLUR, 2 Aouoûe 
3 Avodoclwoav 


Optatif. Infinitif. 

Avoatunv Adoacôa 

Adoato « 

Adgauro Participe. - ” 
AucuiLe0a Avcäuevos 

Adoarobe 

AdoLvTo 


Exemples : mposeviictwoav Jac. 5 14, rpoceubwuela Ro. 8 26, cdExiunv Act. 
26 29, rpayuabetoastur Le. 19 13 var., dpéduevos Mt. 44 30. 
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d) Aoriste premier au passif. 
Indicatif. Impératif. Subjonctif.  Optatif. 
SING. À 8106nv A Û Àv6G Avbetnv 
2 e\V0nç SING. 2 }Vônre Av6c Avbeine 
3 é\00n 3 Autre A0? Avbein 
PLUR. 1 éAV6muev Au0ouev Avbeinuev 
2 2)00nTe PLUR. 2 ÀVônte Avôre Avbeinte 
3 éÀVOnoav 3 AvÜftuoav AvdGiou Avfetncav 


Exemples : éxlfônre Gal. 5 13, Blfônre Mc. 11 93, rAnpw0n Jo. 18 9, 
rhnGuvoein IPe. À 2, Aoytoëein II Tim. 4 16, rnprôein I Th. 5 93. 


Infiniti. Participe. 
 Au6ñiva duaxovn0nvar Mc. 10 45 Avbetç, =Etou, -év ëyepôeis Mt. 2 13 


$ 23. — Conjugaison des futurs. 


a) Sur la formation des futurs voir $ 17 b, eg, S 18 c-h. 


Futur à l'actif et au moyen. 


Indicatif. 
Actif. Moyen. 
SING. À Aücu xptvo Adcopat xpuvobpat 
2 Abe XOUELS \don xptvi 
3 Aer xpuvet _ Aboetat xpiveïtar 
PLUR. À Adoouev XPIVOÜLEV Avcoueüx xptvobuel a 
2 Aboste XOLVELTE Aboeoûe xpivetoÿe 
3 Àoouot xpuvobot Adcovtat KpLVODVTAL 


Exemples : xahéosuw, xahécououv Mt. 1 21, 23, Yalü Ro. 15 9, Afubovrar 
Mt. 20 10. : 

Les verbes liquides sont contractés au futur actif et moyen et repren- 
nent la pénultième brève du radical, rejetant l'allongement du présent : 
paivo, paveïrat IPe 4 18. "Ecoua suit la conj. Aécouar sauf 3° p. sg. cru. 


b) Infinitif. 
Actif. Moyen. 


Adoetv  xpuveiv Aoecar Écecdar  xpuveïohat 


“es 
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Participe. 
Actif. Moyen. . 
AddwV, -oux, -0v Aucduevos  ÉGOMEVOs  XPLVOUEVO. 


XEWO)V, =0Ùca, -oÙv 


c) Futur au passif. 
Indicatif. Infinitif. 

SING. L Aubéoomot &\ayicomt Avtriasaÿet 
2 Auôon ga yñon 
3 Auôñoetat aAhuyñceTau 

PLuR. À Avônaoweûa a\ayroôuelo Participe. 
Q }uônoeoe &Nauyoeofe AvÜnodmEvOs 
3 AvOfoovrut &A\«yoovTaL 


Plus d’une confusion s’est produite dans les mss. et les papyrus entre 
la finale du futur et celle de l’aoriste, v.g. re0Eaodar pour vebéechat, Écacôœr 
pour écecôau, mapébacbat pour rapékechar. 

d) Remarque. — Eïu a le sens du futur j'irai. Les Attiques se servaient de 
#oyoua pour le présent, de fXlov et Efhua pour l’aoriste et le parfait qui man- 
quaient à efu, mais ils employaient peu ëleisouat. Aux autres modes ils reve- 
naient aux formes ékevoolunv, éAeüoeofat, Ekevoduevos. Phrynicus, 37, recommande 
dre, Enékeuu, net et défend l'usage d’ékedoouar et de ses composés. Le N. T. 
n'use que de siotast 3e p. pl. prés. ind. Heb. 9 6, de l’imparf. siofer Act. 24 18, 
26, et de l’infin. etotévar 8 3. Les LXX ont un cas correct avec le sens futur : 
&veuoiv IIT Regn. 21 22 A, et emploient des composés à l’imparf., à l’infin. et au 
participe, et une fois le verbe simple {rw Ex. 82 26. Plus tard et sera remis 
en honneur mais avec le sens du présent. 


$ 24. — Conjugaison des parfaits. 


a) Sur la formation du parfait voir $ 18 n-p. Le parfait second et le 
plus-que-parfait second actifs se forment en ajoutant un radical primitif 
a, ew, La voyelle du radical devient o ou n : olô«, Aéhoita, mémouôa, yéyovæ, 
mémovôa, mépnva, cécnra, eilngu. La voyelle du présent reste parfois : 
régeuya, xéxpaya, tétuya. Pour le redoublement et l’augment voir $ 16. 


Le parfait à l'actif. 


Indicatif parfait. Indicatif plus-que-parfait. 
SING. À Àéluxe oida &heAUxetv Deuv 
2 }éluxac otdae &)elUxerc Hdeic 


3 Àéhuxe oùde 8hehUxet Hder 


LS 
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PEUR. # leAGxauer  oldamev ékekdxemuen  Hdemuey 
® XskUuure  ofôure fe ékehüxerre  Hdeure 
3 XeUxaot  ol9mot éheküxeoav  Hdetouv 


b) Pour le changement en & de la finale de la 2° p. sg. pf. on signale 
les leçons élec Act. 24 22, Etpaxes Jo. 8 57, xexomiaxec Ap. 2 3, rérrwxes 
5, cnpes 11 17; dans les LXX : améorahxec, aides, Édwxec, etc, POxy. 742 4 
rapelle. L'accord diplomatique n’appuyant aucune des lecons du grec 
biblique, il est difficile de les tenir pour originales. Très rares dans les 
pap. antérieurs à l'ère chrétienne ces cas se multiplient à partir du 
11° s. ap. J.-C. 


c) La finale récente de la 3 p. pl. pf. en «v pour ac apparaît une 

. dizaine de fois dans le N. T. : éréoralxav Act. 16-36, éyvuxuv Ja. 17 7, 
rerñonxay 6, ÉGpaxa Le. 9 36, Col. 2 4, icckfhubav Jac. 5 4, yéyovay Ro. 46 7, 
Ap. 24 6, stpnxav Ap. 49 3, rérrmxey 18 3. 

REMARQUE, — Les exemples de ces parfaits à désinence d’aor. 4er sont relati- 

vement peu nombreux dans les LXX, ef là où ils se présentent l’accord manque 

entre les mss. Thackeray, 212, relève éoaxav, Eyvwzav, Edlwxav, rérobav, etc. 
Les pap. du IIIe n’ont encore que la finale «ot. Dans ceux du Il: et F, les par- 
faits avec av sont assez répandus : PPar. 25 17, 19 sYAnvav et composés, PTebt. 
58 39 dédwray, 72 159 xatéoynxav, PPar. 84 21 èu6£6Xnxav et autres exemples 
dans MAyser, 324. Une inscription de Laconmie du Ie présente Gtatetéleray, stoynza, 
évrétevyav, nexoënxav, DirrENs., Syll., 330. Les plus'anciens exemples connus sont 
de 2462 et 1932 et proviennent de Lydie.uette particularité se répandit assez 
vite dans le monde hellénistique; Sextus Empiricus, Adv. mathem. #, 2143 la 
relève chez les Alexandrins : Aus Gs n napàa ’Alebaydpedory EX AUD æv xt 
are VO. 

d) La conjugaison du parfait et du plus-que-parfait de *srnu supprime 
parfois le x à certaines personnes dans le grec classique où lon peut 
avoir au pluriel Écrauev, -re, -o, mais le N. T. se sert des formes avec >» : 
Éorfxute Mt. 20 6, Act. À 11, ciorhxetouv Le. 23 49, Ap. 7 11. 


e) Le parfait de riômu sous la forme réônxz se trouve dans les inscrip- 
tions attiques jusqu’au [°. La forme hellénistique védeixe Jo. 11 34, usitée 
dans les LXX, les pap. ptolém., les Pères Apostol., et les Byzantins 
serait d’origine béotienne d’après Hérodien, II, 362. Sa diffusion pourtant 
doit être due à l'influence égyptienne, car les pap. qui la représentent 
précèdent de beaucoup les inscript. attiq. qui en sont affectées. 


f) La flexion attique de ox est oîcôa, olde, loue, loxe, loust. On relève 
© Tous Act. 26 4 et taxe Heh. 42 17 si ce n’est pas un impératif. Le N. T. 
n’use pas de la conjugaison attique du plus-que-parfait : Hônoûa, fauev, 
Fars, etc. Cf. Mt. 25 26, Le. 4 41, 49 22, Jo. 6, 64. 


Remaroue. — La flexion ionienne admise par la Kouvx : ofdae, -e, ete. est celle 
du N. T. v. g. Jo. 3 8, 44, Ro. 2 2, I Cor. 8 16, et se trouve à l’état sporadique 
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chez les Attiques, ce qui a donné à penser à Hérodien, II, 559, que oïoûa et oïèxs 
étaient attiques, Éxatépus ‘Atruüx. Mœris est mieux inspiré de qualifier ofôus 
d’hellénistique et ofala d’attique. Les Atticistes emploient les deux flexions. 
Lucien a des préférences pour oîcô« et Plutarque se sert 26 fois de cette forme 
et 3 fois d’oièas, la seule forme qui se rencontre dans les papyrus. 

g) “Hxw qui a le sens parfait « je suis arrivé » prend les désinences du 
parfait au moins au pluriel dans les LXX, v.g. Jos. 9 6 fxauev, 9 #xaouv, 
Gen. 42 7 fxare, dans des pap. du II* — PPar. 48 9, PGrenf. II 36 18 — 
et dans Mc. 8 3 fxaot RAD. 

h) La 3 p. pl. du plus-que-parfait est dans le N. T. etouv au lieu de 
ecay forme attique : menowxecav Me. 15 7, eorixerouv Ap. 7 11, #0etouv Mc. 
44 40, désinence qui est aussi celle des LXX. 

REMARQUE. Les pap. ptolém. ont -nsav à cause de l’équivalence de la pronon- 
ciation noav et etsav. Philostrate use de etoav et de eouv. DiTTEN8., Syll., 800 18 
(II) éyeyovetsav, 928 57 (I[2) rexowxetcav. Phrynicus s’insurge contre cet usage : 
Mankdeoav, Éyeypépesav, êvevorxesay ëpeîs, & AN où ob tr 1, anxéetowv. Hérodien II, 
279 citant Choerob. Dict. 606, 14, regar@e la désinence eoav comme ionienne, 
adoptée souvent par les Attiques. 


i) Impératif. 

élue, =xétu, -xete, -xéruouv: Is. 14 31 xexpayérwcuv, Job 12 5 reroubérw, 

Lol, lortuw, Tote, totwoav : iote, scttote Eph. 5 5, Heb. 42 17; Jac. À 19 scitis. 

j) Subjonctif. | 

La conjugaison Àeüxw, -xne, xn est remplacée par la conjugaison péri- 
phrastique : 

remouÿôres uev II Cor. À 9, pererpds à PPar. 38 29. 

eidw I Cor. 13 2, eds I Tim. 3 15, «9% Jo. 8 56, etdômev I Cor. 2 12, 

ednre Eph. 6 21, eidüot Sap. 46 18. 

k) Infinitif. 


Aehvxévo EtOévar ÉgTavat 


Exemples : xaret\npévar Phil. 3 13, écynxévar BU. 873 5, évxex}%var P. Amh. 
66 34, éwpaxévar Le. 24 93, etdéve Tit. À 16, Le. 20 7. 

Ecrävar Le. 43 25, Act. 12 14, I Cor. 40 12, jamais £ornxévar dans le N.T. 

l) Participe. 

AEAUXUG, =Uia, -0ç id ÉoTws, -Gou, -6ç, -@Toc 

Exemples : mœpnxohouônxor: Le. À 3, 2Amhuñôre I Jo. 4 9, merpaxos BU. 
378 12, eidws Mt. 9 4, ouveuduins Act. 5 2 (cf. S 7 a), Be6knxotos Jo. 413 2. 

Etes Mt. 16 28, Le. 5 4, -eoxüoa I Cor. 7 26, éorés Mt. 24 15, Ap. 141. 

REMARQUE. — Si le parfait fort £orws se trouve plus de 40 fois dans le N. T., 


le faible éxrnxcs ne s’y rencontre qu’une quinzaine de fois, v. g. Mc. 11 5, Le. 9 
27, Ap.5 6. Des composés avec Éornxévar (Démosth., Hippocr.), Ésr{xwuey (Xénoph.) 


d 
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Égrmxus, -x0< (Platon, Sophocle) sont des exceptions chez les classiques et pour- 

tant à partir du IVa les inscriptions attiques n’ont plus que les formes en x. 
Küaner-BL., II, 187 rem. Meisrerx., 489 s. Sauf deux exceptions, les pap. ptolém. 

ont toujours éostnxws; seulement pour évisrnu, évestws est en concurrence avec | 
-xûs. Les LXX ont toujours £otdver, mais parfois -nxéva dans les composés. 
L’hexateuque a des préférences pour éotyxws, les livres postérieurs pour Ecru, bn.” 
de sorte qu’un peu avant l'ère chrétienne il paraît y avoir eu un retour atti- % 
cisant vers éotus. THACKERAY, 253. Noter rapeorürec, I Clem. 345, écrire, II Clem. % 
2 6, rapeotws, Mart. Polyc. Le maintien de x à l'indicatif (voir d) dans la Kowx 

a donné lieu à la nouvelle formation ot{xe. 


m) Le verbe 6vioxw a deux parfaits tebnxévar rebvovar, velvnxus velveus. 
Le N. T. n’a que les formes faibles : Jo. 41 44, Act. 14 19 (var. tevévu), 
Leslivres littéraires des LXX présentent des parfaits forts : Job 39 30 
rebveüres, Sap. 3 2 rebvavou. 


Le parfait au moyen et au passif. 


no) ‘Sur la formation de ce temps et du plus-que-parfait voir ? 17 a, c, 
ietS 18 0. 


Parfait indicatif. 


SING. À Aélupat YÉYeAUUat TÉRELSHLL TÉTA YO 
2 Jéhuoat yéyeaar TÉTELOQL téraËur 
8 Xélutau YÉYEATTOL TÉTELTTAL TÉTAXTAL 


PLUR. 1 ÀsAdueôx yeyoau ue rerelopela retdyLe fa 
2 Xéhuote YÉyeap0e TéTELoŸE téray 0e 
3 éhuvrat 


Les verbes dont le radical se termine par une consonne ont la 3° p. pl. 
périphrastique : meetopévor eisiv, de même zekéw PPar. 14 14 ouvrerekeouévor 
etotv, qui est assimilé au thème dental. Tit.-4 15 ueufavrai est en général 
considéré comme un sing. 


Remaroues. I. — La périphrase est employée exclusivement à partir de 410% 
d'après Meisterhans. La forme de l’ancien attique Be6ldpatar, retdyatat n'a pas 
atteint la Kowf qui emploie la périphrase même aux autres personnes. 

IL. — Agéwvrar Le. 5 20, 23, 7 475. I Jo. 2 12 (var. Jo. 20 23 doiovtai sur 
Aovræ) est un parf. passif dorien (et ionien) passé dans la Kof : Euxa, Ewuou 
pour l'attique efxe, eîper de #nur. Hérodien, II, 236, tente de l'expliquer par ana- 
logie avec sida devenu eluûa de Ëw, ou par le changement de Énxa en £uxa sur 
le thème xrértwxx de rr&, etc. Se guidant sur les apparences, Eustathe, Iliad. x’ 
589, le prend pour un subjonctif avec un € pléonastique“{pour àg&vra ou l’aor. 
ap&vrau) : y TG dpéwytar rAcovdter €, CE QUE fait aussi Suidas, 393, en citant 
Le. "7 48 : dpéuvrar.. aburéraxoy. Mais Suidas revient plus loin (394) à une 
position plus solide en donnant ce mot comme une particularité dialectale : 
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agetra, ro 'Arruxôv. to D Gpéwzxx Awpov, réponvrar dè xœi ”Iwves 6 ‘Hoddotos. On 
relève en effet dans Hérodote II, 165 &véwvraæ de &véqur. Inscript. dorienne CIG-. 
III 5774 105 avewaar. 

q) Plus-que-parfait indicatif. 


SiNG. À élehounv yeypduunv ÊRErEloUAV TETAYUNV 
2 EéAuO yéyoubo èmérerso ététako 
3 ékéhuto éyéypxrTo énrémeloro êtétaxto 


Pur. À éAsdueña . éyeypdmueôx érerelouela terdyueûx 
2 é1éluoe yéyouple êmémetole êtéray0e 
3 éAEAUVTO 


3° p. pl. périphrastique xar:yvwsuévot oav, érecrahuévor nouv JO. À 24. à 
Exemples : #646nro Le. 16 20, xoddunro Le. 4 29, rebeueXiwro Mt. 7 25, 
êrexéxAnro Act. 26 32. 


r) Impératif. 


JS 


Xéluco ÀeAdow Xéduoûe ÀEAVOOWoKY 


Exemples : rswluwoo Mc. 4 39, Écpwoûe var. éppwso Act. 15 29. 

Chez les classiques rémavco, Géde£o, memoinoo, etc. 

Avec la périphrase : reptetwouévar Ésrwoav Le. 42 35. 

s) Le subjonctif et l’optatif se traitent par la périphrase : 

à ren\npouévn Jo. 16 24, rapecxeuacuévor ce II Cor. 9 3, à Tepi\avÜpuT 
uévos PTebt. 31 21; Jo. 17 19, 23. 


t) Infinitif. 
LOVE yeyodpôa meneioüar : verayÜat 


Participe. 


Aehupévos YEYPAULÉVOS TETELTUÉVOS TETOYILÉVOS 


Exemples : cecupmpévo xat xexocunmévoy Mt. 12 44, fromasuévnv Ap. 24 2, 
rspurerunuévos I Cor. 7 18, xexAnuévor Mt. 22 8. 

tuaive fait memvaupévos Tit. À 15, Sap. 7 25, Tob. 2 9. Cf. $ 18 o. 

Remarque. — La forme ueutauuar (Dion Cassius) est appuyée par quelques cas 
isolés antérieurs à notre ère et par les cas analogues écxipuupa, ëffoauuar 
(Galien), uepépæpuar (Plutarque). Mais pour le classique, le sigmatisme des verbes 
en avw, vvo (ueptacuévos) au parfait passif est solidement attesté : Xekérruouar 
(Aristote), xexo{koouar (Hippocrate), secfuasuat (Hérodote), Aekvuaouévoc (Dinar- 
que), meudoaopar (Plutarque). Logecx ad Phryn., 35. 

u) L’adjectif verbal {$ 18 q) en réo ne se trouve que Le. 5 38 Bantéov 
pour le N. T., où celui en rs est assez fréquent : &pxerév Mt. 6 34, yvoorér 
Act. 28 29, dexrôs Le. 4 24, Gidaxroi Jo. 6 45, eûloynrés Ro 1 25, de même 
que dans les LXX, particulièrement Sap. qui en crée de nouveaux. 
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REMARQUE. — P. Par. 63 (II2) ypnotéov, vypantéov, mepuotéoy, groupement assez 
rare de ces verbaux peu communs dans la Ko:w. Dans les LXX la forme -téoy 
semble être limitée à l’épître de Jérémie qui à vouotéov, xAntéov, yvwgtéov, éxder- 
téov; II Mac. 13 13 dvohnuntéa. THACKERAY, 194. 


$ 25. — Tableau des verbes irréguliers!, 


’Ayaklidw exulter, sauf Le. 147, Ap. 19 7, usité seulement au moyen au 
lieu du class. dyélhouu; aor. fyaAliaca, -odunv, yaAoôänv. LXX impf. 
Avalon, fut. éyxlidcouu, aor. seulm. -céunv; hellénistique. 

"Ayyékw annoncer, compos. &v-, dm=, du, &-, êm-, xUT-, TAP-, TPOET-, Tpo-, 
xar-. fut. dyyehü, aor. Ayyethx, -Adunv, aor. 2 p. ñyy£kny pour l’att. 4yy£6nv, 
pf. p. #yyehuor. LXX &yyekfoouar, AyyéAnv. 17 k, 18 do. 

‘Ayvuu briser, compos. xar-. fut. ét£w, aor. xëx, aor. 2 p. étynv att. d’où 
subj. xareæyoaiv Jo. 49 31. LXX xaredyOnv. 16 f. 

“Ayo conduire, compos. dv-, érav-, àm-, auvax-, di, eio-, mupeio-, éE-, ème, 
| XAT-, ET, Tap=, EPL, TPO—, TPOG-, CYAN ôr-. fut. &w, aor. %éx, aor. 2 

AE pf. p. Ayuer, adj. verb. -Gxrde. LXX pf. act. éyeloya, éyhoy« pour l’att. 

Axa. 18 7. 

Aîvéw louer, compos. ët-, rup-. fut. ren aor. vecu, adj. verb. aiveroc. 
LXX aivectfcouar, nvéünv. 17 b, 

Aïoéw saisir, compos. dv-, d@-, di-, &5-, xa0-, mepr-, mpo-. fut. £ÀG, atofoomat, 
aor. 2 étlov, etléunv (avec a), aor. 4 p. fpéônv, pf. p. fomuar. LXX EXS Eoëpat 
pour l’att. aioñow, pf. p. -etonue; adj. verb. N.T. aiperoc. 18 d, 21 c. 

Aîpw lever, compos. àx-, &£-, ên-, mer-, ouv-, ünep-. fut. doû, aor. ox, 
pf. Apxa; pass. do0foouat, Ap0nv, po. LXX adj. verb. nouveau éovo. 17 9 h. 

Aicôdvouar percevoir (par les sens, par l'intelligence), aor. 2 äc0éunv. LXX 
noûneny à côté de fcbdunv, aicbn0foouer pour l’att. xichisomar. 

Aîsyüvouar avoir honte, compos. èx-, xur-. fut. «ioyuvO coma, aor. Acyüvônv, 
adj. verb. aioyuvrôs. LXX pf. fcyupuar. 

Axoûw entendre, compos. à-, eîo-, êm-, rup-, mpo-, üm-. fut. &xoüow réc., 
&xobooua (att.), aor. Axouoæ, pf. dxÂxou; pass. dxoucÜfoomer, fxousônv. LXX 
pf. p. fxououar post-classique. 17 c, 18 g p. 

’Akstgw oindre, compos. êt-. fut. dhelu, aor. Pet, fherbaunv pass. 
Ahetoünv. LXX pf. Aya, fkupor pour att, 2\ktpe, -uur. 

*Ahf0w moudre, LXX impf. #An@ov pour l’att. &kéow, 4kouv. 


1. Wiwer-Scnmrepez, Il, p. 124-132, Bass, p. 54-61, Moucron-HowanRn, IT, p. 225-266, 
THACKERAY, p. 258-290, Griww, Lexicon Gr.-Lat. in N.T., BAïLLY, Dictionnaire grec- 
français. k 

La présente liste n'étant qu'une récapitulation des particularités signalées précédem- 
ment laisse de côté un certain nombre de verbes irréguliers qu'il sera aisé de trouver 
dans le dictionnaire. Les numéros indiquent les paragraphes précédents. Pour plus de 
commodité le sens du verbe est donné à l'infinitif. 
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“Aoxouo, être pris, voir dvañioxw, Glass. &woouar, édawv LXX, infin. 
&hüvar, pl. ÉxAwxE. | 

’AXAdoow, changer, COMPOS. dt, di, XUT-, ÉTOXAT-, MET-, GUV-. fut. \\Ew, 
SA\æyisouat, ar. HA\XËX, pl. AMayuor. 17 e, 21 n. 

YANhouou, sauter, bondir, compos. àv-, éë-, ép-. a0r. #hdunv (avec a). LXX 
impf. f\\oUNv, aOT. hhdunv, fut. &\oduat class. 

Auxprévw, pécher, compos. xpo-. fut. auapriow r'éc., aor. AuAprnox, aor. 2 
fuaprov, pl. fudprnxx, adj. verb. éuaprrros. LXX Gpapricouat et fuaprov plus 
souvent que les formes -cw, -ca. 18 g 7, 21 d. 

>AuUvouat, Se venger, AOT. AUUVAUNY. 

Auœuvvuu, vélir, pl. p. Aupleoua, remplacé au prés. par dupétw. LXX 
Auolaca, Aupacdunv; On trouve aussi aupiétw. 16 k, 18 6. 

’AvaXoxw, dépenser, faire périr, compos. xat-, xpoo-. fut. valüow, aor. 
évélwsa et dvélwsa, pass. évnkwônv d’un prés. dvælsw. LXX prés. usuel 
ävahloxw att. Cf. &\oxomar. 

’Avolyw, ouvrir, fut. âvoilw, aor. &véwêa, fvoiba, fvéwka, pf. dvéwya; pass. 
fut. À évoryüiooum, fut. 2 dvoryñcoum, aor. À avewy0nv, AvoixOnv, AvEW4ONV, 
aor. 2 fvotynv, pf. évéoyuat, fvéwyuar, fvoryua. Compos. davoiyw. LXX item, 
plus rposotyw une fois. 16 fi, 18 #. 

’Avrdw, rencontrer, COMpPOs. àr-, xut-, ouv-, bm-. fut. ävricw. LXX ont 
aussi le class. dvrisoua. Le verbe simple est inusité. 18 9. 

Arrw, allumer, atlacher, compos. àv-, xa-, mept=. aor. Abu, AVaunv, ApOnv. 
LXX fut p. &pôfoouat, pf. fuua: avec sens moyen de toucher. 17 d. 

’Apéoxw, plaire, &pécw, ñpsoa, adj. verb. &peotos. 

Aoxéw, suffire, compos. èx-. dpxécu, fpxecu, fut. p. épxechnoomat réc., adj. 
verb. &pxetos. 17 b. 

‘Aprätw, ravir, COMpos. t-, ouv-. dprdou rÉC., Épracau, plqpf. -npréxewv; 
pass. &oprayñoouar réc., ñprtoônv. PTebt. 120 119 (1°) fpraxev. 17 f, 18 eg k. 

"Apyw, être chef, &pyouar commencer, COMpPOS. ëv-, mpoev-, bt-, rpour-. 
impf. -Ap4ov, fut. dpfouat, aor. ApEdunv. 

Aôbave, faire croître (croître intr. non class.), compos. ouv-, ÿrep.- adEñou, 
ndénox, ndEn0nv; prés. ancien aÿëw, d'usage limité comme dans LXX qui se 
sert du class. «èävoux pour l’intransitif. P. Ryl. 77 36 œdédve transitif. 

Aginu, renvoyer, remettre, prés. leçons äplouev, dplouor, impf. #grov de 
dpin, fut. äprow, aor. À égñxa, aor. 2 impér. dpec, ptep. dpek, 3° p. pf. p. 
&péwvrat, VOir inu. 16 k, 20 c, 21 e, 22 a, 24 p. . 

Baivu, aller, toujours en compos. avec dva-, do-, diu-, èx-, èu-, èmi=, xata-, 
HETU-, TAPA-, MPO—, TOOCUVE-, GUU-, GUYXATA-, GUvava-, Ümep. Bicouar, ÉGnv, 
Béénxa, fBaros. LXX manquent de l’impér. évé5a etc. 21 f. 

Bälw, jeter, COMPOS. dupt-, àva=, avrt-, dro-, dia, Êx-, Êu-, Êrt-, xaTtu=, 
UETA-, Tapa-, Tape, REpt-, UV, Ümep-, to. Bali, Ébalov, Bé6Anxe, moyen 
Baloüuat, Ébalounv (avec «), pass. Banbñoouut, 261%0nv, Bé6inuar, adj, verb. 
Bantos -téos. LXX termin. de l’aor. é6a)av -ac, &6#hooav. 21 bss. 
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Bapéw, charger, compos. ërt-, xava-. &6donca, éGapñônv, Bebapnuar, forme 
récente pour Bapivw qui subsiste Mc. 44 40 et prédomine dans LXX. 
Bapéw dans pap. du Il°; Preisigke. s. v. 

Baoxaivw, fasciner, aor. é6aoxava. 17 h. 

Baordtw, charrier, Baoriow, E6aotaca, Buoruxros. LXX aussi é6astaëx forme 
qui prévaut dans pap. du Il; Preisigke s. v. 

Blaorävw, germer, aor. 6Adarnox ; à côté d’autres présents Bhastäw (Mc. 
4 27) et Bhuctéw usités par LXX qui n'ont pas non plus l’aor. att. #6\aovov. 
18 7. 

Bérw, regarder, compos. dva-, dmo-, dia-, u-, éru-, meot-, npo-. BAïbu, 
É6keba, 86\ebiunv. LXX en général att. BAébouar, et dans les derniers livres 
BAërew — 6% comme dans le N.T. et les pap. du I au Ilfr. 18 g. 

Boëouar, vouloir, 2. p. sg. Boëker et BoiAn, é6ouk40nv. LXX impf. ne 
et 46ovAdunv 3 0, 16 b, 19 n. 

lauéw, épouser, aor. class. Éynue, éyaunca, yeydunxa, pass. 2yauñ0nv. LXX 
3 cas signifiant correctement prendre femme tandis que le N.T. l’emploie 


_aussi avec le sens de prendre un mari. Adj. verb. yeuern. Noter les dérivés 


yauioxouar et yauilw réc. 18 d L. 

Pnodoxw, vieillir, éyñpacx. LXX ynoiow et non ynodooma, les deux sont 
class. venant de yepaw. 

Livouar, devenir, compos. àmo-, duu-, mt, mapa-, cuumapa-, xpo. fut. yevnoo- 
ua, aor. À éyevrôny (dialectal et récent), aor. 2 éyevéunv (avec a) pf. yéyove, 
veyévauer. 18 L. 

Twboxw, connaître, compos. dva-, dte-, mu, xara=, po=. fut. yvésouat, aor. 
yvwv, pf. Éyvwxa; pass. yvwofoouat, éyvoobnv, Éyvooua, adj. verb. yvoctos. 
LXX yvootéov. Sur yyv- 4 k. 17 c, Abe f. 

Tvopitw, faire connaître, compos. dva-, à1-. fut. yvoptù (att.) et yvoplow, 
item LXX. 

Todgw, écrire, COMpPOS. dmo-, Éy-, êrt-, xaTa-, Tpo-, AOT. MOY. Éypapaunv, 
pass. éyodpnv; adj. verb. ypanréc. LXX fut. pass. papñoouat et non l'att. 
YEvedhopar, 

Acbxvuu, montrer, COMpPOS. dva=, &ro-, êv-, êmt-, Ümo-. Oeibw, Édetba, édetyOnv, 
déderyuu. Formes empruntées à dexviw $ 20 d. Preisigke s. v. 

Aou, demander, avoir besoin, compos. mooc-. impf. édsourv, aor. 
defônv. LXX édsero, évdsetrar non contract., fut. Senbñoouat supplante l’att. 
denoomor ; 9:0nv, dedénuar (class.) 19 À p q. 

Aécw, battre, ëGerpa, fut. p. dxproomat récent. 

Afyoua, recevoir, GOMPOS. dva-, dno=, dxEx=, ia, sic, ÉX=, ÊV=, ÉTi-, Tapa-, 
mpoo=, bmo-. Géfouat, édcédunv, dédeyuar; pass. édéyOnv, adj. verb. exrés. LXX 
confusion entre dedsymévos et dederyuévos de deixvuuar, adj. verb. éxdextéov. 

Aiw, lier, Compos. xara-, rept=, ouv-, bmro-. Êfow, dnau, dédexx ; pass, édéOnv, 


Jédeuar. LXX fut. deffoouar. 


Auxxoviow, servir, impf. Simxôvouv (att. dtux.), ar. &imxovmox; 16 À. 
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Aldwu, donner, compos. dva-, dvrumo=, dmo-, duu-, êx=; ÊTI=, LETA-, Tupa-, 
_rpo-, doow, Édwxx, aor. 2 pl. Edouev, dédwxa ; MOY. daoua, Édounv; pass. 
dobnoouar, 8060nv, didouar, 3 q, 20 à, 21 q h, 16 a, 20 a e à, 21. 

Aubdw, avoir soif, prés. à pour l'att. 7, dupiow, édibnox. LXX db, 

dubdce et ubicoma et l’att. ti, 19e n. 

Atwxw, poursuivre, COMPOS. Ëk-, xaxTa—. duEw, ÉdtwÉ, dedluryuar, Sas 
uwæ. LXX ordinairement iwéouu (att.) 17 d, 18 q. 

Abvamor, pouvoir, duvicauar, Aduvrônv, Aôuvécünv LXX éduvnodunv (poét.). 
16 b, 20 L. 

Aüvw, s’enfoncer, compos. drex-, Êx-, Êv-, Êmi=, ÊmEV-, Rapeto-. AON. ÉdUOX, 
Eduv; dbouar, Éducaunv, dédumar; formes équivalentes ôvw, àdboxw. LXX le 
prés. et l’impf. de l’intrans. s’enfoncer sont toujours formés de. ve 
(ionien); le transitif vétir, dépouiller est exprimé au prés. et à l’impf. 
par èv- ëx- didioxw. Autrement ëduv, infin. düvar, düooua, Géduxa, évdsduxev, 
partic. aor. dévævroç réc. 18 b 5, A be. 

’Edw, permettre, laisser, compos. mpos-. impf. tlwv, fut. édaw, aor. etucu, 
LXX aor. p. si&ônv, itacisme idônv, lacx. 16 e. 

"Eyyo, approcher, compos. tpoc-. 2yy1ô, fyyicw, Li LXX it. parfois 
avec le sens transitif comme chez Polybe. 

’Eyetpw, éveiller, faire er compos. à-, &6-, êm-, œuv-, éyepü), Yyepx: yet 
coma, nue) AYÉeOnv, éyayspuat. LXX nn et 2 fois seulement le pf. 
class. éypñyopa intrans. veiller 18 b. 

"EGitw, habituer, part. parf. sd eidiouévoy class. 16 e. 

"Edo, avoir coutume, pf. älwôx, pl. q. pf. siébev class. 

Elo, percevoir, COMpOs. dr-, ër-, mpo-, ouv-, rep. Ful, cidhow, aor. 2 
éidov, pf. olôa, pl. q. pf. #ôew, infin. etféve savoir, part. ed6:. 18 9; ZA c, 
24 a f. 

Eïxw, ressembler, pf. Éoxx. 24 a. 

- Elu, aller, compos. éx-, eic-, &£-, êm-, ouv-. impf. #swv, adj. verb. -eréc. 
LXX eicrévat, dvusv, érusv, émuobca etc. 23 d. 

6e être, compos. dm, év=, EE, mup-, cuprap-, ouv-. impf. Aunv, fut. écouur 
3° p. éota, 20 f h à. 

Eïpw, dire, compos. xpo-. 3pû, elpnxa, éppéônv. 417 b. Cf. mue 

"Ehaüvw, diriger, compos. én-. aor. #huca, pf. ékéaxe, LXX fut. kdo et 
non l’att. ê\&, -ehuobete, -n\dounv réc. 

"Ekcéw, avoir pitié, forme réc. &edw, régul. 19 g m. 

Ekicow, enrouler, EEw. LXX adj. verb. etluxrds de l’ionien et récent 
kiccw. 17 e. 

"Ekxdw, ulcérer, pf. p. tlxwuéves, class. fkxouévos. 

“Ex, tirer, compos. #-. £ixiow, efAxuoa, impf. sixov. 16 e. 

"Elxw, espérer, COMpPOS. ét, mpo-. SAT, AAmion, hu réc. 18 e. 

“Epauvéw, rechercher, forme alexandrine pour épeuvdw, adj. verb. épauvn= 
766 LXX impf. fpeévouv. 3 a, 49 f. 
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"Epydçouu, travailler, opérer, compos. xax-, mept- npos-. aor. aoyacdunv, 
ctoyaoünv, pf. sioyasum. LXX aor. py- et sisyacdunv class. 16 e, 18 e. 
 "Epyouu, venir, compos. àv-, évrimup=, dm, dueb-, émeus-, mupeur- ete. éleuco- 
mor, AAov, Efkuia. LXX it. avec aor. en «. 18 p, 21 c, 23 d. CF. su. 

’Eoûlw, manger, compos. xar-, ouv-, impf. Aobtov fut. péyouat 2° p. géyeour 
pour le class. édouar, aor. 2 épayov; éaôw prés: forme poétique. LXX édouœ 
rare en dehors du Pentateuque, terminaisons 3° pl. épdyosav, Aodocav, 
payotoav. 18 f, 19 o. 

EdayysMw, évangéliser, compos. xpo-. aor. sünyyélioa ; rater 
pf. eènyyéliouer. LXX fut. edayyeMobuar, -Auÿÿ annoncer de bonnesnouvelles. 6h. 

Eÿoloxw, trouver, Compos. dv-. ebpnow, ebpov (avec a), ebonxa; ebodunv, 
ebpétñv; impf. nüpioxov et ebp. LXX désin. ebpx, ebposav. 16 d, 21 c, m. 

Ebypaivo, réjouir, impf. sûppawdunv, aor. edppdvünv. 16 d, 

Eÿyoum, prier, compos. xpos-. impf. nûydunv, aor. edbaunv. LXX augm. 
ordin. rpoonvzduny et éxpoonuéqunv. 16 d. 

"Eyw, avoir, COMPOS. dv-, 4vT-, éT-, Êv-, ÊT=, XUT-, MET-, TOP, MEPI-, TPO-, 
TpoG-, Tpogav-, ouv—, Ümep-, 0m, iMpf. eiyov, fut. É£w, aor. 2 Ecov, pf. 
Écynxa; MOY. écyounv. LXX désin. Li in pass. aor. -eo<0nv, fut. -oyelñi- 
count. Adi. verb. N. T. -éxroc et -oyeroc. 16 e à, 19.c. 

Law, vivre, compos. dve-, suv-. où &ie, impf. Eev, fut. Enow, Chooua, aor. 
Etnoa, aor. 2 é6lwy de Bic d'où é6twox réc. LXX impf. nv 2 sg. impér. 
60: de fu inusité. 18 q 7, 19 d. 

Zovvu, ceindre, compos. dva-, dix, mept-, ümo-. impf. éloyvuov, fut. Cécw, 
Coçouu, aor. Éwox, éwadunv, pf. wouar. 20 4. 

“Hxw, étre venu, compos. &y-, xd0-. H£w, héx. LXX et pap. conjug. prés. 
Et, “Et, PHP “ave, aoiv; part. pf, #xux, le plus souvent fxwv; infn. 
etv, pap. âxévar : la forme et le sens sont du poele 24 g. 

Hoad, et fcrdw, vaincre, aor. p. foowônv, pf. frrnmar. 

Odlw, fleurir, compos. &va-. éfakov pour Etnax. LXX it. et dvañdhlw deux 
fois. transitif faire fleurir. 

Quart, ensevelir, compos. cuv-. aor. tuba, aor. 2 p. éragny. 

O£w, vouloir, jamais é0élw, impf. #0ekov, fut. &eñou, aor. 40éAnca. LXX 
pf. réc. rebélixe. 

Oryyéve, toucher, aor. 2. éfryov class. 

OXGw, serrer, compos. dmo=, auv-. impf. ÉGABOV, pf, p. Tébhymor. 

Ovisxw, mourir, COMPOS. éro-, cuvaro-. Oavobar, Édavoy, réüvmxa. LXX pf. 
p. infin. seôvava, part. reôvewc dans les livres littéraires, fut. parf. reûvé£o- 
par. Adj. verb. N. T. Gvnros. 24 m. 

‘lu, jeter, compos. dv-, dp-, xa0-, map, ouv. fut. fcw aor. fxa, pf. cixa; 
pass. éfoomar, Eünv pour l’att. stôrv, p£ cluar, Éwuar, adj. verb. étés. toujours 
en composition. 20 c, 21 e, 24 p. 

Tidaxoua, apaiser, aor. p. tkdoünv, LXX étre favorable fut. tdcoum, fut. 
p. éacbñcoua, être expié. 
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“Lornu, placer, compos. àv-, &v0-, &p-, émoxa0-, 1-, èv-, éb-, éÉav-, Ep-, Émav-, 
ue6-, cuv- etc. orÂow, Écrnox, Écrnxa so, nouveau pf. Écraxa s{alui; aor. 2. 
Écrnv steti; moyen orfcoux je ferai placer; pass. craôñooma je serai placé, 
ordônv Je fus placé. adj. verb. oturos. 20 a b etc., 21, 24 [. 

Kabaipw, purifier, compos. dux-, êx-. aor. éxéüdpx pour l’att. éxtônpæ, pf. 
p. xexébaæpuar, adj. verb. xaôxprés. Le verbe simple est supplanté par 
xabapitw, fut. xabapu& et xafapiow, aor. éxaflépiox, éxabepisônv. LXX Exaboipioc; 
compos. dia-. 3 b, 18e. 

Ka@nux, être assis, 2 p. xdôn réc. pour xéôneur, impér. xéfou pour xtônco, 
impf. éxabfunv, fut. inusité en class. x«0fooux fréquent dans les LXX. 
16 À, 20 [-n. 

Kadïw, faire asseoir, s'asseoir, COMPOS. dva-, ÊTI-, TApa-, MEPI-, GUY-. 
xablow, xabloouxt, éxdôiox, xexddixe. LXX ont aussi fut. att. xabt@, xæbroduar. 
De xafétouar s'asseoir, COMpos. rapa-, il reste éxabeïounv et -xabeobeis, et 
(LXX) fut. att. xxBedoduar et le réc. xxbec0foomar. 

Kaiw, brûler, compos. 2x-, xata-. impf. xatov pour l’att. Exaov, fut. xaüou, 
aor. Éxauoa; pass. xaubroouat, éxat0nv, xéxaumat; le fut. 2 xañcouar, aor. 2 
éxanv se trouvent aussi dans les LXX. 18 #. 4 

Kakéw, appeler, compos. dvrt-, eio-, éy-, ènt-, Lera-, mapa-, TPO=, TPOG=, 
cuv-, cuurapa-.xalécw,Éxéleca,xéxAnxa; pass. xAn0noomar, xAOnv, xÉxAnuat; MOY. 
réC. xah£oouat, éxa\écaunv, adj. verb. xAntéc. LXX xAntéov. 17 b, 18 d, 22 6. 

Kaguvw, cligner, xtuuvox, contracté du class. xaraubw comme xaupév de 
xaTù MÉV, xauuov de xxrauwovY. 

Kavydouat, se vanter, COMPOS. Éy-, xara=. 2 p. xavyoa, LXX xauy& class. 
49/0. 

K£w, faire aborder, compos. ëmi-. aor. éméxetla, leçon érmwxethav de 
êxéAw classique. 

Kepévvu, méler, compos. suy-. aor. Exépaca, pf, p. xéxpauar, r'ÉC. xexépacuar. 
LXX part. prés. xepawvovres, aor. p. éxepaoônv et non l'ait. éxpéônv. Adj. verb. 
N.T. xparoc. 20 d. 

Kepdaivo, gagner, fut. xepdav&, réc. xepôñouw, réc. xepnôoonat, Exépdava, réc. 
ëxépônca. 17 g h rem. 18 7 rem. 

Khaiw, pleurer, fut. xhaïcomat, réc. x\abow pour att. xAufow, aor. Exhavca. 
LXX seulement x\aboouar, réc. xlavctñoouar. 18 g. 

Kouitw, emporter, compos. ëx-, ouy-. moy. fut. xouobuar, réc. xouicomou, 
aor. éxoucaunv. LXX les 2 fut. moy. et xouû III Mac. 4 8. 18 e. 

Kômrw, frapper, COMPOS. dva-, dmo-, Èx-, xUTA-, Too, pos. xdÿuw, ÉxoUx ; 
pass. xomcomar réc. sens actif, ëxômnv; MOy. xobouar, éxobdunv. 

Kpdtw, crier, compos. äva-. fut. xexpatouar, réc. xpaëw, aor. À ëxpata, aor. 2 
éxpayov, xéxpaya. LXX aor. 1 éxéxpaëa (comme Act. 24 24) plus fréquent que 
Expaëa, 18 q 7. 

Kpétauor, être suspendu, impf. éexpéuero pour -xro ,aor. p. éxpeudoOnv. 20 L. 

Keü6w, cacher, compos. àro-, ëy-, mept-. formation réc. pour xpérte, 
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Expuba, xéxpuuuat, aor. 2 p. réc. éxpü6nv, adj. verb. xoumtoc. LXX xpÜ6u, 
éxoV6nv, xpu6foomar avec le sens moyen. Aquila : éroxpi6ewv. 18 7 k. 

Kreivu, fuer, Compos. àmo-. fut. xrevû, aor. Éxteuva, aor. p. dxexrévônv pour 
l'att. érétavov. Du class. éroxtivuur usité au prés. et à l'impf. la leçon 
| ATOXTIVVÜVTES, et du dialectal éroxtévvu la lecon àroxrévwvovres Le. 12 4. LXX 
xteivu et émoxtévvw, dnexrévônv, pf. dméxravxa pour l’usuel att. äxéxrova, d'où 
dans les Mac. drexrovñoôar, émextravuévuv, outre érexrauuévwv de éréxraxa qui 
se trouve dans Polybe. 18 b, 20 d. 

Aapbdvw, prendre, COMpos. éva-, évrt-, dno-, xutu-, LeTu-, mpoo-, cu-, ÜTo- 
et prépos. composées, comme en class. sauf l'insertion de pu : Muouar, 
Eu6ov, elAnpa; pass. AnupÜnoouar, éfupOnv, etAnuue, adj. verb. knurrôs. LXX 
désin. #Aa6av, éAd6ooav, adj. verb. dvaanurréos. 19 c, 21 c d. 

Aavôävw, être caché, compos. êx-, êmt-. aor. ëlañov, éAabdunv, pf. ÀéAnouu. 
18 p. 

Adoxw, craquer, éhaxnca (class. qui a en outre aor. 2 £Aaxov et fut. Auxn- 
soma) peut se rattacher à un prés. Auxéw Anxéw. 

Aëye, dire, compos. dvri-, dua-, ëm-, mpo-. défect. employé au prés. et 
impf. indic. actif et moyen ainsi qu’à l’aor. moy. et pass. éAcédunv, &\éyOnv, 
adj. verb. exréc. Complété par fut. où, aor. 2 erov (avec a), pf. elonxe, cf. 
clpw. LXX eîre, erocav, slpnuo, éppéônv pour l’att. éppñônv mais 6n0ñvar, Énbeis 
47 d, 18 m,19 c, 21 b, 7. 

Aëyw, cueillir, compos. êx-, émi-, xata-, mapa=, ou-, régulier Aéw, ëAcëa, 
pf. p. Xékeyuor, adj. verb. Aexrôc. LXX part. aor. p.-Xeyeis. 17 d. 

‘Aeirw, laisser, COMPOs. éro-, Éyxuta-, êx-, émt-, xata-, mepi-. Àefbw, ëeuba, 
Eumov, ÉkeipOnv, Aékeruuar. Autre prés. kurévw non inconnu chez les class. 
et dans les LXX.3 #, 18 j. 

Aoûw, laver, compos. &ro-. régul. sauf var. Aékououor Jo. 43 10 et LXX qui 
ont aussi éhodoônv. 17 c. 

Maprüpoua, atlester, COMpos. dx, mpo-. éuaxpruodunv LXX fut. Stauapru- 
pour. 

Msôtw, étre ivre dont les temps se confondent avec pebboxoua, s’enivrer, 
aor. éue00onv. | 

MéMw, étre sur le point de, impf. EueXhov et fuehhov att., fut. eXñow, 16 D. 

Méhe, dl importe et pélouu prendre soin de, compos. ént-,'ueta-. mekoomot, 
pehnôoouor, uexñünv, ueAntés. LXX émiuehoïuat prés. avec sens fut.; les 
formes passives de uerau. sont nouvelles. 

Mia, souiller, éudvônv, meutoupear (it. LXX) class. -aoçuar. 17 4, 48 0, 
24 t. 

Muuvioxw, rappeler, COMpos. va-, Érava-, Üto=. IMOY. se souvenir avec 
formes passives uvnoôioouat, éuvioônv, péuvmuat, LXX parfois avec sens 
passif étre mentionné ce qui n’est pas classique. 18 / rem. I. 

Népe, distribuer, compos. &xo-, dux-. aor. p. éveuñünv. LXX ont les temps 
sigmatiques veufow, -copat, éveuncduny réc. pour all. veut, etc. 
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Nirrw, laver, compos. éxo-, forme réc. pour vit, évuba, évubéunv. LXX fut. 
ant. Vphoerat. 17 d. 

Niccw, piquer, compos. xaru-. Evube, aor. 2 p. évéynv. LXX xarevuyGqv et 
hors du Pentat. xurevoynv, et fut. vuyñoomo, 18 X. 

Nuotéluw, s'endormir, évéotata LXX it. et vuotoëw. Le class. a aussi évécrace. 

Enoaivw, dessécher, a ÉEnodvOnv, ébépauuat rÉC. pOUr -acuur. LXX fut. 
ant. réc. Enpavôñcomar, 17 h 1, 48 0. 

Evpéw, raser, tondre, moy. Evpñooum, étupaunv (class. act. ébupa), éfupnpou ; 
Evpasôa de I Cor. 41 6 peut venir de l’ancien £ÿso plutôt que de Évpéw. 19 u. 

Oixodouéw, bétir, compos. &v-, ër=, cuv-. variations dans l’augment, 16 d. 

Oixreipw, avoir pilié, att. oixripo, fut. réc. oixrupñow. LXX oixretpéou, oixrei- 
pnsa réc. dxtevx dans les Mac. 

"Oum, détruire, compos. àr-, ouvar-. ékésw, Gheox, pf. 2 intrans. äkw«; 
fut. att. 6X5, louer, aor. oAdunv. LXX emploient aussi le pf. trans. érow- 
Aexx, et Job le poétique ékéxw. 18 d p, 20 d k. 

Oueipouu, désirer, 1 Thes. 2 8 hapazx. expliqué par les uns comme une 
prononciation déformée de fueipouar désirer, par d’autres comme un com- 
posé de mslpouar obtenir, Cf. x£X\o éxéMw. 

Ouvuu, jurer, duosa. LXX fut. re class. et non le récent ôuoow. 
conjug. 20 d h. 

"Ovivu, être utile, opt. aor. moy. évaiunv. LXX fut. évisena, et aor. À p. 
non class, évacünv, tandis qu’en dorien wvé&üny. 20 4, 214 4. 

‘Opdw, voir, compos. dy-, ép-, xa-, rpo-. dopat, eiôov (avec x), Édpaxx, réc. 
Éwpaxx, impf. émpuv; pass. épOfoowat, dpôrv, donc complété par des radicaux 
eid, ôx; adj. verb. épurds. LXX désin. eidav, eldoçuv, a0r. p. £wpdünv class., fut. 
épabñoouar réc., pf. orrat et Émpaua; nouveaux présents énrélouæ, émrévo= 
po. Remplacé au prés. et à l’impf, par Bhéro, 0ewp&. 16 fi, 19 n, 24 a b. 

"Opyito, trriter, compos. zap-. épyù, opyioünv LXX fut. épytcôiooux pour 
l’att. épytoduar à sens passif qui n’est pas employé. 18 e. 

"Oplow, dresser, compos. &v-, ëmè-. variation de l’augment œpwômy, 
avopOwOnv LXX xat-, dvopOwoônv, ‘Ratalea, 16 à. 

"Opüsow, creuser, compos. di-, &5-. épubx, HpuyOnv, oouynv, it. "LXX. 18 R. 

’Ogelw, devoir, compos. xpos-. impf. oyerhov, ôpelov (aor. 2 class. @yehov) 
devenu particule, aussi dans les LXX, utinam! 

Iaitw, jouer, compos. èu-. avec la guttur. raifw etc. de même dans les 
LXX. 17 f, 18 9. 

Ilésyw, souffrir, compos. rpo-, cuu-. Éralov, xérovba, adj. verb. xafnros: 
LXX fut. reicouut. 

Ilaiw, faire cesser, ravouar cesser, COMPOS. dva-, Émava-, ouvava=, KUTE-. 
régul. fut. 2 réc. roñoouxt, adj. verb. dxararmaaros — auoréc. 18 1, 

IL:idw, persuader, compos. éva=. nalcw, Éxeica, meémotîa intrans. ÿ’ai con- 
fiance; pass. mecbisogor, émelalny, méraiquar, adj. verb. rio. LXX nouv. 
aor. éxenoiôncx. 17 d, 18 p. 
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Teiva, avoir faim, rewvdcw, éneivasx comme dans les LXX au lieu de 
l’ancien -ncw, -n5a. 17 b, 19 e I. 

Iridw, remplir, compos. êu-. En\nca, mAnofñoouu, érhfoônv, mérAnoue : 
riurAnu absent du N.T. ne se trouve que deux fois dans les LXX à l'actif. 
20 k. 

Iron, brûler, compos. êu-. érpnoa; pass. niuroauu. LXX conjug. 
éuruu)rpéu cf. leç. murpäctur Act. 28 6. 207. 

ILËw, presser, renteouar; midtw dorique saisir, ëniaca, émitoünv. LXX miétu, 
méow elC., Var. mueléw; miubuw, nuacfiooux parfois avec le sens d’ cape esser. 
3 a. 

ILivw, boire, compos. xata-, cuu-. fut. rioux, aor. 2 Ertov, pf. rérwxe, infin. 
aor. 2 meiv; aor. pass. érébnv. LXX fut. 2° p. sg. miecur et non in, désin. 


_ a Or. émiocav, impér. mé, infin. muiv et meiv (niv poét.). 18 f, 49 o. 


Ilirrw, fomber, compos. dva-, vrt-, dno-, èx-, èu, êmt-, xuTu-, Ropu-, Tept-, 
TPOO-, GUU-. mEcouEt, Énecov (AVEC «), nértuxe. LXX Erecu. 21 c. 

IDéw, naviguer, cOMpos. dro-, dia, Êx=, xatu=, rupa-, Üro-. imp. ÉThecv, 
aor. émheuca. 49 X. 

Aiocw, frapper, compos. ëx-, ét. Emhné«; pass. (aor. 1 éxkfyünv) aor. 2 
énkfyny Où érhdynv (surtout en ro sert de passif à rurrw. 17 e. 

Ilvéw, respirer, À ar êx-, êu-, Üno-. Énveuox; adj. verb. mveucrés. LXX 
fut. rvebcouar et nveücw. 19 A. 

ITpognretw, prophéliser, rpopntetsw, émpopñreuce it. LXX, 46 h. 

‘Paivw, asperger, compos. nept-. épauuar. LXX bavo, Épxvæ pour le class. 
Éppava, Nouv. pf. duépouyxx; autres prés. bavitu, favritw. 16 g. 

‘Péw, couler, compos. rapa-. fut. réc. below, aor. 2 éppénv. LXX fut. 
éuñcouar (att.), pf. xarepoünxe (class.). 18 g. 

‘Pécow, briser, compos. Da, rept-, mpos-. sert de prés. actif à fryvupu, 
qui a dans les LXX, fut. 6féw, éponëa, éppdynv, pf. 1 ébonxa, pf. 2 éppuwye, 
réc. Épprya. 

Pire, et frxréw, lancer, jeter, compos. dmo-, ént- avec un seul p, se 
trouve dans le N. T., les LXX et les class., épuba, époiunv, fipñcomat, pouuat 
(Bepat). 16 c, 9. 

‘Péoua, délivrer, bôcoua, éppucdunv, aor. p. réc. épusünv. LXX fut. p. 
Évobioouar. 

“Powuu, étre hais pf. p. éppoua avec sens présent, épowso formule. 
20 d. 

Zxritw, sonner de la trompette, cxkricw réc. pour att. cahmë, écaÂTioX 
pour -Ëx et poét. -yÉx. LXX oxkm et -{ow, écéknioa. 17 f. 

Zééuvom, éteindre, s6écw, Ec6sou, adj. verb. obearos. LXX pass. écééobnv, 
o6ecuu; formes en y au prés. et à l'impf. 20 k. 

Xéfouu, vénérer, mais éce6do0nv et ce6asrôs de acbatouat. 

Enuaivw, signifier, écnuava. LXX aussi éciunve, -nvéunv class. pf, pass. 
gecuavtar. 17 À. 
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Exénrouar, observer, compos. ënt-. oxébouu, écxebounv, chez les Att. 
remplacés au prés. et à l'impf. par oxoxéw et oxoxeouai. De même Heb. 42 
15 et LXX qui ont aussi xareoxômnoa; mt-, cuvemioxémromar visiler pour chi- 
tier, avec sens actif et passif. 

Zrsipw, semer, Écneipa, Eorépnv, Écrapuar. LXX fut. ant. orapioomut. 

Zréxw, se lenir debout, impf. écrnxov, nouveau prés. formé de Écrnxx, 18 b. 

Zrnpitw, fixer, compos. ért-. avec guttur. -£w, £a class. ; formes récentes 
dorpiox, crnpiouw et LXX ornaë. Adj. verb. ornpwros. 17 f. 

Zxpévw, lourner, se tourner, COMpPOS. dva-, dro-, dix-, Éx=, ÉTI-, XATU-, 
era, Gu-, Ümo-. otpéluw, Écroela, pass. oroupñsouar, éctpdpnv, Écrpauuar (el 
orpeuuat I Mac. 12 50 À, pap. du IF, Mayser 10.) 

Erowvwuu, étendre, compos. xaru-, bmo-. Écrpuca, écrpwônv, Écrpouar, adj. 
verb. orpurés, impf. éorpwvvuor. LXX orpuow, orpwcouut, orpwôñooumat, Ürec- 
rpwoäunv formes récentes. 20 d. 

Zpalw, égorger, compos. xata-. pour l’ancien att. cpdTTw ; SEÉEU, Écpaba, 
Écpaynv, Écouyuar. 17 f, 18 0. 

Zutw, sauver, compos. dix, êx-. cucw, Écwoa, cécuxx, écoÜnv, cwÜicoua, 
cécuouat et att. cécoua plus rare. 2 c, 18 n. 

Taocw, ranger, COMPOS. dva-, dvri-, dno-. ia-, v=, êmt-, émidta-, Tpo-, 
Tpoo=, ouv-, bro=. Érañu, réruëx; PASS. 'ÉC. tayñoopar, éréynv; adj. Verb. raxrôc. 
LXX it. plus réfoux avec le sens de prendre rendez-vous dont un pap. 
donne un exemple en 200*, Mayser 410. 18 . 

Tekéw, accomplir, compos. &to-, dux-, x, êmi=, ouv=. teléou, étéeoa, veté- 
Aexa, éteAéoônv, etc. 17 b c, 18 d. 

TéMw, produire, toujours en compos. dva-, éfava-, êv-. Eretla, réralxa: 
MOY. Tehodwar, ére\dunv, TéTahuar. 

Tiômu, poser, placer, compos. dva-, dvridtu-, dmo-, tu=, êx-, êm-, xuta-, 
HETU-, TAPA-, TEPI-, TOO, KPOG—, TPOCVA-, GUV—, GUVETL=, GUYXATA=, ÜTo=. iMpf. 
ëtibouv, fut. 0fow, aor. 2 (£0nv) subj. 6&. infin. Geivar, partic. Oeic, pf. Tébetxa : 
pass. étéünv, vébemmar ; moy. Ofoouar, étébnv. 20 a e . 

Tixrw, enfanter, réboux et non le rare ré£w, aor. 2 étexov, pass. étéyOnv, 
fréquent dans les LXX au lieu de l’att. éyevdunv. 17 d. 

Tpéro, {ourner, COMpPos. àvu-, dmo-, èx-, Év-, rt, HETH-, TEPL=, TPO=. érpeba, 
fut. pass. réc. tparñsouar, aor. 2 class. étodrmnv, it. LXX où l’on note le 
nouveau sens d'être confus au pass. d’évrpex. comme II Thes. 3 14, Tit. 
2 8.18 h, 21 n. 

Toéqw, nourrir, COMPOs. dva-, êv-, éme. Edpeba, étpdonv, répauuar. 17 d. 

Tpéxw, courir, COMpos. eîc-, émiouv-, xatu-, TÉPI-, PO, TOO, GUV-, ÜTO-, 
LXX fut. Gpxuoduat (et ôpau& non class.), érorpéyuw remplace äreuu partir. 

Tuyyave, atleindre, compos. êv-, mt-, mapa-, cuv-, Ümepev=. aOr. 2 Étuyov, 
pf. térevyx, réruya pour le class. rerdynxæ. 18 p. 


Tércw, frapper, impf. érurrov, remplacé pour les autres temps par 
TaTRGO, Tai, T\ÂCOU. 
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Yoaive, tisser, adj. verb. bpavros. LXX Üpava pour l’att. Üpnva, pf. p. 
régul. Üpacuar. 

Paivw, faire briller, compos. dva-, ëmt-. parfois intrans. briller ce que 
les class. expriment par le passif; act. aor. épave pour épnvx; pass. 
pavcomat et pavobuar, épévnv, adj. verb. pavés. LXX item, désin. épaivoouv, 
dv paivnrat oo — éùv ÔdEn comme dans pap. 17 9 k, 18 d. 

Pavocxw, poindre avec émt-. fut paucw. LXX émipatow, Gépauosa, même sens 
que pooxw; subst. Énopauouc. Cf. pau poét. 

Dépw, porter, COMPOS. dva-, àmo=, dla, els, èx-, ÊTI-, xATa-, Tapa-, 
TOPELG-, REpu-, Tp0-, Tp00- up, Omo-. fut. oîow (class. ofsouœ), aor. À fveyxa, 
aor. 2 Aveyxov, pf. évivoyæ, aor, p. AvéxOnv. LXX fut. p. éveyffoouar, désin. 
Épepav, épépocav, évéyraicav. 18 p, 19 c, 21 D. 

Devyw, fuir, COMPOS. éro-, dia-, èx=, xuTu=. pettomar, Équyov, répeuya. LXX 
désin. éguya, éguyocav. 18 k p. 

Duut, dire, 3 p. prés. pnot, pui, impf. ëpn. LXX aor. Éprox, paca (dor.) 
part. aor. moy. voéuevos; suppléé parfois par gdsxw, Épacxov, COMPOS. cûp. 

Pôdvw, devancer, compos. too. Épôaca, épOaxa. LXX fut. oddow et non l’att. 
pOñoowar, ni épônv. Le sens de devancer, arriver le premier s’atténuant peu 
à peu en celui d'atteindre, .on se sert de xpoyôévw pour signifier devancer. 

Dopéw, porter, popécw, épôpecu, popntos pOUT popñow=. Épopnox, 17 D. 

Doudocw, hennir, frémir, récent. aor. éppüabuv; moy. ppudrrouat s'enor- 
gueillir LXX pf. p. TEPOUAOMLÉVOS. 

Diw, pousser, COMPOS. x, cuu=. aor. 2 p. épür au lieu de l’aor. 2 att. 
#ouv intrans. (partic. ee, œév). LXX quicw (trans.) pour qÜcw, mais dvagüoet 
(intrans.); &v- tpoo- épénv pour l’aor. 2 équv. 18 &. 

Porto, illuminer, purion et pur (att.), Épuriou, épwricbnv, reporter. 
LXX poricôisoua et les 2 fut, act. 18e. 

Xalpw, se réjouir, compos. ouy-. fut. yaproouar et xap& récents, éxapnv. 
LXX yapoüuar réc., impér. {apntt sans aspirée. 

XapiQoua, faire plaisir, gratifier, fut. pour l’att. -wüuat, yapioouar et 
-604couu, aor. éxapioïnv r'éc. et éyaptodunv, pf. xeydpiouat. 18 e. 

Xéw, verser et yévvw, GOMpPos. êx-, êri-, xata-, ouy-, bnepex-. fut. yeù réc. 
pour xéw, a0r. dyea class; pass. xuôfoouat, éx60nv, xéxumæ. LXX formes non 
contractées fréquentes : fut. yeûs, peste, éxyéerv, èxyee, etc. 18 D f, 19 R 1, 

Xpdouon, se servir de, COMpPOs. xata=, ouy-. éxpnodunv, xéypnuat. LXX infin. 
xpñoôa (att.) et une fois yp&côm. Adj. verb. xpnordc. 3 m, 19 p u. 

Xpiw, oindre, compos. ëy-, êrt-. éxpica, éxptodunv, adj. verb. ypuovée, LXX 
xéypioua pour l'att. xéypuor; fut. p. réc. xptobisomat. de: 

Wüyw, refroidir, compos. dva-, dro-, x, xara. Ebuêa, fut. p. réc. buyr- 
comat. LXX actif avec sens trans. et intrans., part. pf. act. dvebuyora inusité 
en classique. ; 

’Oéw, pousser en avant, COMPOS. ëx-, £-, ox pour éwox, Goauny pour 
Zwodunv. LXX pf. p. oouéve. 16 f. : 


CHAPITRE III 
FORMATION DES MOTS 
$ 26. — Dérivation. 


Les mots simples primitifs comme 7%, g6£, méyac, ypdpw appartiennent 
à toute la grécité. 

Les dérivés, c’est-à-dire ceux dont la racine est augmentée d’un ou de 
plusieurs suffixes (ou désinences de dérivation) ont subi quelques fluctua- 
tions dans la Kotv4 où certaines catégories se sont appauvries et d’autres 
se sont développées. 


Substantifs dérivés de verbes. 


a) Substantifs en uds, dérivés de verbes en -dw et en &w, donnant lieu 
‘à de nouvelles formations; ils signifient l’action. 

&yracuos sanctification (parfois sanctuaire IL Mac. 2 17) N.T. LXX, 

TELOUGLÔ6, ÉPreuve, tentation N.T. LXX, évraprucuôc, ensevelissement N. E: 

Rats immersion, ablution N.T. Josèphe, évedtouos, outrage N. T. 

rapooyuous, irritalion N.T. LXX, Éavriouos, aspersion N.T. LXX, 

Dee célébration du sabbat N.T. Plutarque, 

cwppoviouds, admonition, modestie N.T. LXX, Josèphe, din 

Cette formation qui s’est développée au détriment de la formation en 
-u« est fréquente dans les papyrus (MaAyser 435 ss.), v.g. morioudc, action 
d’abreuver LXX, orokioudc, vélement (pour -wx) LXX, Aristée,buyuoc, dessèche- 
ment LXX,yevouos, division des terres, Gtasxopriouos, dispersion, LXX, èpeyudc 
(pour -ux), farine de fève!, youariouds, remblaiement, iuauriouds, garde-robe 
Polybe, Plutarque, fa6üouos, bastonnade. 

b) Substantifs en px, signifiant en général le résultat d’une action et 
formant des catégories les plus étendues. Nouvelles formations dans le 
NT. : férrioua, baptême, airiwux (pour le class. airiaua), sujet d'accusation, 
érocxiaua, Ombre portée, ératyacux, rayonnement LXX Philon, évruréèoux, 
rétribuhionL XX, rpooxoupa, scandale LXX, tepérevux, sacerdoce LXX, é£épaua, 
vomissement LXX, Dioscoride ; frrnux, défaite LXX, xuréodwux, succès Polybe, 
Josèphe, Strabon; éyvémuu, péché par ignorance LXX, xardluwx khdn, LXX, 
évrinua, seau; LXX äylacua, sancluaire. 


1. Quelques noms de ce thème ne viennent pas de verbes en Cw, ainsi 4mekeyuôs de 
Eéyyw, réfutation Act. 49 27. Cf. Winer-Sonmienez, I, p. 133. 
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Papyrus : Gidinuue, doroux, digue, roddoua, don Pit à deux } Mac. 
10 28 remise, exemplion, rAsôvaoua excès LXX, xpodyyekwx, dénonciation, 
ceioua, secousse, Evdvux, vétement N.T.LXX, rapinruu, dérogation (biblique) 
et autres nouvelles formations. \ 


c) Substantifs en -cu, abstraits, fréquents en style littéraire : 

Du vocabulaire classique nous avons dans le N.T. aïoônow, sentiment, 
Æwots, prise, &vddaËu, notification, &véAnudie, ascension, avéoraois, résurrec- 
Non, dveow, remise, dvoubus, ouverture, änodeëx, démonstration, äréxpiorc, 
réponse, adbnouw, accroissement, out, arrivée, Bebalwaic, yévvnots, Exdixnots, 
émiôeouc, OÂiQue, xtiic, mo&Etc. 


Nouvelles formations dans le N.T., en général dérivées de verbes ayant. 


un radical terminé par une voyelle : ävaxaivuor, renouvellement, noi, 
vouloir LXX, Bloc, ressources LXX, menolônow, assurance LXX Josèphe 
(condamné par Phryn.), émimobnoic, désir, mpécyuoic, effusion. — Papyrus 
(MAYSER, 437) éréydoo1c, location, äpébnow, décoction, Guuriunor, estimation, 
duérpacic, vente complète, xuxeyyÜnoic, cautionnement, xpdenois, domination 
LXX, mpéxrnoic, préemption et autres formations récentes. 

d) Substantifs en -cix, moins nombreux, parfois pour -0 : 

aiuarexyuola, effusion de sang, wetouxecia, émigralion, érracia, vue, doximacia, 
épreuve. 

e) Substantifs abstraits en -uovn : 

retouov, persuasion (relôw), rAncuovi, saliété (riurAnu), Emunouovf, oubli 
(èxuA10w). 

J) Substantifs en -eta dérivés de verbes en -eûw ou de formation paral- 

Pères | 

N.T. éouela, brique, dpeaxela, prévenances, xpognrelx prophétie. 

Pap. loyer, collecle, émioxomeiu, émiorareta, surveillance. 

Du domaine classique dans le N.T. Autpeiu, doudeia, Baorhela, mohureia, 
TELIOGELX, TOpEl. 

g) Substantifs en -{x dérivés de verbes de diverses classes, surtout de 
verbes -éw : 

NT. yeveuhoyia, généalogie, eddonta, bienveillance, Aerrovoyia, ministère, 
diyootaciu, dissension, éruuuia, passion, rapnyopiu, exhortation, voubecix, 
admonition, éuohoyla, profession, &uapria, péché, ärohoyiu, défense, oûaix, 
8kouoia de etui. 

Pap. évnhacia, s06nviæ, rœpaorparnyia. 
Sont proparoxytons ärweux, metivota, æpôvotæ. 
h) Substantifs féminins oxytons en À : 
Simples : &rorv, conduite, äuo6n, don en retour, Bo, jet, Bouñ, conseil, 
… Bpoxt, pluie, yoxpñ, écriture, r\nyA, COUP, roopñ, nourriture, un circuit, 
\ qui ont des racines verbales parallèles, de même #0op4, onopa. 
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. Composés, parmi lesquels se développent les formations nouvelles : 
évacroop4, genre de vie (sens récent), âvoyn, patience (sens récent), 
émooroh, mission, apostolat, ünostokt, timidité (réc.), xaraorol, habit, 

Suxororf, différence, émioxonñ, visite LXX, oixodou#, construction (condamné 

par Phrynicus, 421), mgoceuyf prière, lieu de prière LXX pap. et d’autres 

appartenant au classique comme 6mouovñ, émirporr, XATaToun, ÉVTOÀN, XATX)- 

Aayi, ÉmiTpoTh, METOAN, Tapabohñ, Tapasxeur. 

Papyrus (MAysER, 421) : ëmuyov, deuxième génération, Giacpayr, déchirure 
LXX, et de nombreux dérivés (de verbes composés) en -aywyf, -ypxgr, 
-cro\f, -ctpoyñ, -doyñ, -popd. 

i) Noms masculins concrets formés de verbes en -{w : 

Braorus, violent, Barrioris, bapliseur, mepuorñç, diviseur, edayyelioräc, évangé- 
liste, yoyyuorns, qui murmure, ‘Elinnoris, Helléniste. 

Formés d’autres verbes, surtout contractes : rolunrac, audacieux, moumri, 
qui accomplit, moocxuvnräs, adorateur, Avrpwrñs, rédempleur, reheworäs, qui 
perfectionne, xa@nynräs, docteur, Epunveuric, interprète, dxpouräs, auditeur. 

Paroxytons : Gwxrnc, persécuteur, Gôrnç, qui donne pour Gtwxrip, dorñp, 
rapabarns, prévaricateur. 

Ces diverses catégories sont amplement représentées dans les papyrus 
ptolémaïques, voir MAYSER, 440-444; remarquer éoyodtwxtne, otabmoôrns. 

3) Autres terminaisons de noms masculins dérivés de formes verbales : 

rpéxtwp, Éirwp, évrinrwp LXX, Pap.; xoouoxpérwp. 

dta60ko6, Gddoxahos, Aadoyos, XANpoVOUOS, YEWPYOS, 

PUOTP, PAP. ÉvoThp ; YVWOTNG, EL, yvapebc. 

Neutres désignant le lieu, l'instrument : 

&xpoariptov, Salle d'audience, aicônrnptov, organe de sensation, uptathprov, 
encensoir, &upléanotpov, sorle de filet, pap. Géoiorpov, vétement d'été, 6£xxpov, 


Substantifs dérivés d'adjectifs. 


k) Substantifs féminins abstraits en -6rn : - 

aioxpôtns, furpitude, &rhérne, simplicité, &yérne, sainteté, &yvérnc, pureté, 
Évorne, Unité, waradrns, vanité, yuuvorns, nudité, bsiorns, sainteté, xaivérnce, nou- 
veaulé, meyækaorne magnificence, dont plusieurs sont de formation récente: 
dpeAdrns, simplicité (de dpekñs) pour &péletu. Formation extrêmement rare 
dans les papyrus qui d’ailleurs ne s'occupent guère d’abstractions. 

!) Substantifs féminins en -céwn marquant une qualité de l’âme : 

&ywoûvn, sainielé, dyalwouvn, bonté, ueyahkwobvn, majesté, formations 
récentes qui sont aussi des LXX; sont class. Goynuocüvn, Gixxtocüvn, cwpL0- 
sûvn; iepwovn, sacerdoce vient plutôt du subst. fepeic — lepewoüvn qui se. 
trouve ainsi dans le Décret de Canope (237*). Cf. Mayser, 15, 439: Winer- 
SCHMIEDEL, I, 134 n. 14; éAseuosüvn (de éefuwv) LXX se voit dans Callimaque 
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(270°) avec le sens de miséricorde. Unique exemple des pap. IF : sèyvoue- 
. cévn Polybe; érepoyywwooüvn, différence d'opinion Josèphe. 

m) Substantifs féminins en -lx formés d’adjectifs en -0s : 

Gdixtæ, &avacix, dvahoyia, évruuobix, edmopix, ebyaoiotix, fouyla, copix, xuxla, 
xatnyopiæ, xnoovoula, xowvovia, mahaxix, muplo, rapôevia, mixpix, mavousylæ, 2hap= 
pla, dxafapoio. ; 

Papyrus : éuvnoria, avriuxlx, pucomovnpla, ebypnorix etc. 

N.T., d’adjectifs en -wy : ræpappoviæ, detotÜœumovio. 

n) Substantifs féminins en -’eux (proparoxytons) dérivés d’adjectifs en-nc: 

dxpléeux, deux, doébeux, doékyetx, àoévetx, dopéheux, Évépyeux, émiuéheta, Gpé- 
eux, mipaverx. 

Pap. éxréveux LXX, N.T., dndcta, éupaveux, Aristée. 

o) Substantifs qui ne sont que des adjectifs pris substantivement : 

drokfviov, bassin du pressoir, bmotüyuwv, âne, Wactiptov, propitiatoire, 
Ceuxrnpix, ligature, owrnota, salut, oukaxriov, phylactère, Guciariptov, autel, 
ürepüov, salle haute. 


Noter les masculins tâäurns (toc), wectrns (méooc), orparusrne (orpérioc). 


Substantifs dérivés de substantifs. 


p) Substantifs féminins en -{« : 

dyyehix (äyyshos), éywvix (&ywv), dtaxoviæ (dtéxovoc) Grdaoxahix (ôdoxæhoc), 
edepyeotæ, pap. edepyéterx (edepyétns), 

Pap. mnkomotla (ænhomotdc), Auyvéa (A6yvoc), vexple (vexpéc). 

g) Substantifs masculins en -rr : 

rorns (ok), rpamebirne (rodmeta), xoA Autor (x6AAUÉO, Phrynicus 440). 
Pap. quhaxirnc (pulaxé), xaunAirnc (xdpendoc). 

Noms propres : ‘Iopanhetrns, "loxapuornc. 

Substantifs de lieux : 

eldwXetov (stdwhov), aurekwv (aumekoc), Ékxuov (Elui«) olivetie, épedpwv (dpedooc). 
Pap. nepiorepov (mepiorepa), potvixv (woïvté). 

r) Patronymiques en -avdç, -nvds, -uvdç, -ivos; en eus : 

“Howôtavés, Xptortavos, ’Aebavdoivos, Nalapnvos; ’Adebavôpebs, Kokocoæeüc ; 
cf. aueûc (&Àç). 

Féminins : Dowixioox (Douwixn, forme intermédiaire Dowxt), BaoiAioce 
(cf. BaouXic), Doiuooa fém. régul, de Doiné comme Kiliooa de KikË; rpopnric 
de mpopirns, mposrtari de mpootdrns, cuyyevis de GUYYEV AS; abstr. àdekporne 
(adehpos), xuptôrns (xbproc). 

s) Diminutifs. Leur nombre est restreint dans le N. T. 

_matDiov, masôdouov, rudioxn (auquel Phryn. 239 préfère vedvu) trois mots 
employés par les LXX; xopäuov (xéon) LXX rejeté par Phryn. 73 qui pré- 
conise xoptov, xopiôtov, xopicxn ; yuvætxäptov, évaprov, érépuov auricula, &Yéorov, 
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pisciculus, xuvépov, catulus (Phryn. 180), xAuvépuv, lectulus, xkwvidrov, id. 
Bt6Xapidtov, Biéliddpuv (de Bi6Ao) celui-ci dans Hermas, dryiov (de Wie) 


3 


mietle et d'autres neutres en -1v sans signification diminutive : rio, 
@optiov, xOTptov. 

Dans les pap. ptolém. Mayser, 447, compte 18 nouveaux diminutifs 
en -tov, 2 en -iôtov, 3 en -dptov, À en -t, À en -1êeç, plus 40 nouvelles 
formations de neutres en -1v sans signif. diminutive. 

Exemples : épidtov, xoplviov, émiotéwov, domiov, édaptov, yurwväptov, dmo- 
ddxtov, cisodtov LXX, Geuéltov, civouétpuoy NT., rekwviov NT., raovopoptov LXX, 
Josèphe, ébwviov NT. Aristée, Eévov, etc. Vers le début de l’ère chré- 
tienne les diminutifs ne sont pas encore aussi nombreux que dans les 
siècles suivants et dans Le grec moderne. 


Adjectifs dérivés de racines verbales. 


t) mao I Cor. 2 4 hapax (de reilw comme yaiôds de etdouar, Boosxéç de 
Booxw, Phryn. 435.) pour mbavoc, convaincant; äpaorwAds radic. auapr. Les 
nombreux adjectifs verbaux ($ 24 w, 25) qui ont le sens du partic. parf. 
pass. sauf raûnros, palibilis et des composés tels que évoédotaxros, portatu 
difficilis, éxaréoyeros, qui contineri nequit, dvexdwñynroc, ineffabilis, éxard- 
macros, insatiabilis. Mais ouvioroc, saginalus, 6eérveuoroc, inspiratus ; émetpaoroc 
peut avoir les deux sens, Jac. 4 13, qui non tentatus est et qui éentari 
nequit comme &mtatoros; eûmepioraros Heb. 12 1 sens actif; xposfAuros 
biblique. 

Sont dérivés de participes eptoüouos, appartenant en propre, émuoüauos, 
quotidien (LAGRANGE, Luc 6 13), suffisant (GRIMM), rioruxoc interprété 
ordinairement par authentique vient de xe0w par l'intermédiaire de 
rioTOS OÙ de ioris. 

Se rattachent aux verbes : épéAwoc, ddxos, pap. mp&étuos, Gécuoc. 


Adjectifs dérivés de substonhfs. 


u) oùpavios, céleste, raroüoc, ancestral, xpôceoc, d’or, épeuvds, bpaios; 

les adj. récents marquant le temps xaümmepuvéc, 6pBoivds, mpwivée pour 
xaûnuépros, etc., rœyuvos de téya; 

les adj. indiquant la matière : Müvos, Ebivos, mhluvos, dxdvbtvos, BÜcauvos, 
AVivos, rÜpwoc, Érpéxivos, cépxivos confondu parfois avec capxixés ; 

les adj. marquant une appartenance, un rapport à : Bacthtxée, Buruxde, 
xoGpixos, Tpobarixés, quoixôc, onpixôs (de Et), xepauuxds pour xepduuioc, X0ix9: 
(xoÙc), Édpwmixos, &AUxos. 

Papyrus (MAYSER 447 ss.) : xardyatoc, unvtetoc, crarnpietos, Curnpos, Ééluvoc, 
porvéxvos, TT Xaxwvos, Onhuxos, nue Aerroupyxde LXX, ouixds 
Aristée, &pyvpuxoc et beaucoup d’autres en xs. 

Pour la formation des adverbes voir $ 12. 
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Verbes dérivés. 


v) Verbes nouveaux en w formés de noms et d'adjectifs surtout 
terminés par -oç, dans le N. T, 

ävacratoëv, bouleverser POxY. 149 10, BU. 1079, 20, de he rebelle, 

&nodexatobv, payer la dime pour l’ancien Gexureverv, 

ävaxatvoüv, renouveler à côté de ävaxaviteiv class., 

&punvobv, s'endormir pour xaôurvoïv comme sens; cl. épurviçeiv s’éveiller, 

dohoùv, tromper de ôokos qui vient de d6oc, 

xepahatoüv, frapper à la tête Mc. 12 4 pour xepalitew BU. 341 9, 

xparatoDv, (xparaidc), ofevobv (ofévoc), Eduvamodv, fortifier, 

Beueloëv, fonder, vexcobv, tuer, yaprobv, rendre agréable, 

capoüv, balayer, pour le class. satpw Phryn. 83. 

Pap. (MAYSER, 463) : ixavow LXX, xapapdw (xaudpa), voüler, yepodu f., un 
terrassement, gupayyôw, creuser un fossé, peoiôw f., un arbitrage. 

Les nouvelles formations en -éw appartiennent aux verbes composés 
dans le N. T. comme dans les papyrus ptolémaïques, cf. $ 27 j. 

Noter ôuvareiv de Guvaros et éfoubeveiv, var. oùv, pour étoudevi£et de Plu- 
tarque. 


æ) Les verbes en -%w provenant de diverses racines se multiplient 
dans la Kotv#. On relève comme formes récentes dans le N. T. 

aixuahurie, LXX Josèphe, réduire en captivité pour aiyuwwrtov mousiv, 

avaleuariterv, LXX, vouer à l’anathème cf. pap. éxbeuariteuv, 

éveutteuw pass., éfre agité par le vent pour le class. &vepodv, 

8p6piçey LXX, se lever de bon matin, pour 6p6petetv, 

Soymariçeuw LXX, ordonner, derypatiteuw faire un exemple, 

bearpiçeu, exposer en spectacle, puxrnpitew se moquer, 

cuvpviteu, mêler de myrrhe, summopytteuw rendre semblable, 

mehexitev Polybe, Josèphe, frapper de la hache, guhaxiçeuv, incarcérer, 

fuariçe, vétir de lux, Îua, omhayyvitecbar, avoir pilié, 

toudaiteu judaïser, xpuoraXAitew, briller comme le cristal. 

Pap. (MAYsER, 464 s.) : sixovitw LXX, éunvpiCw, CeuyiCw, ppuyavitw, etc. 

Les formations en -éw moins nombreuses que les précédentes don- 
nent : 

Transitifs : &yréçew pour l’ancien &yew, vnrid&euv déjà dans Hippocrate, 

évragiäteiv, faire la toilette funéraire, cuite, tamiser pour oberv. 

Intransitifs : fouydkev, rester tranquille, oruyvateiv (oruyvôs), être triste, 

nuppateuv, devenir rouge. " 

Pap. fuorétw LXX, mohur}aotdGw, m\covatuw, cxetabto. 


y) Comme formations récentes en-eiw signalons : 
aiyuakwrevew encore inférieur à -tiçev voir & Phryn. 442, 
rayeüew LXX, prendre au filet, wecureüew, s’entremettre, cf. v pap., 
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yuuvnretew Dion Chr., étre mal vêtu, éXebpebetv LXX, perdre, 

&yxparebeoôar, se contenir LXX approuvé par Phrynicus, 442, 

reprepebecbat Polybe, Épictète, faire le fanfaron pour réprepov iv, 

mapabohebechat pour rapééohov elvar, s’exposer témérairement. 

La Kow4 se sert volontiers de ces verbes-là où le class. emploie une 
périphrase. 

Pap. (MAYsER, 463) : Aoysdw, mepuodetw, teparebt LXX, épyareuuw. cf. FE 

z) Autres formations récentes : orfxw du pf. Écrmxa; raw et ioréve 
pour Vornut, ypnyopéw, xpÜ6w, EvadÜoxu, éroxrévvw, uvvu Cf. 22 25, 18 b. 

Sont class. oxAnpéve NT. LXX, Bapüvw, xakAUvw pap. 

Rares sont les verbes en -oxw dans le N. T. en dehors de céploxe, 
dddoxw, peltoxw (causatif), ynpäoxw (inchoatif), FH 

Rien de particulier relativement aux dérivés en aivw ? 17 À. 


$ 27, — Composition. 


: Substantifs composés. 


a) Les deux éléments sont des substantifs : 

deouopuhaë, geôlier, oixoÏEGTOTNe, maître de maison, vouodôioxahos, docteur 
de la loi, edpaxéhuwy, wnrpémok. 

Pap. ronoypaumuves, fep6douloc, otparoxiouë et divers en -oulaë, exemples 
de véritables composés où la oûvéecw implique une union étroite des deux 
éléments et non une simple juxtaposition. 

On peut en dire autant de xapdoyvoorns, unrpalwac, xocwpthétns quoique 
le second substantif dérive d’un verbe. 

Sont formés par parasynthèse les dérivés de mots déjà composés 
comme sidwhohatpia de elôtokoXGtpne, 870xAmodoukiæ de Sp0xhwdouhos, yabopuhd- 
xuov de yatopÜlas. 

b) L'un des éléments est un adjectif : 

Devdandorohos, Veudorpopitrns et autres Yeudo+, cupdovus (oxpôtos dvuE), ypuod- 
Aboc, ékkorpioerioxomos. Parasynth. éliyomiorix de éAuyômiotoc. Pap. äkeuGepoha- 
Tôpot, xOWOËÉxELOY. 

c) L’un des éléments est verbal qui se trouve plus souvent en sécond 
lieu : éelodonoxix parasynth. de ëé0eA0pnoxos, Gpytouvéyuwyos, &pyrrpixaivoc 
(äpxw); dans doyuepebs, -roiunv, er etc. on a plutôt l'équivalent de 
doxuiv tv lepéov. 

Pap. épytyvhaxtrne, -xÜvnyos, dpyotvoyoÿs xtË. 

Le radical verbal placé à la fin à pour objet la notion du substantif ou 
de son équivalent x\apyos et autres en -apyos, -doync, Xetpaywyds, detrohd- 
6oc, Fhayipos oixoUpOs, xnToupos, oixodouoc, Gumehoupys, vpw90, oxnvorotdc, 
XAXOTOLOGs 
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Pap. (Mayser, 470 ss.) nombreux composés en -apyoc, -Bosxds, -ypdpos, 
-haGoc, -\dyo6, -ouoyds, -xoudç, -pôpos, etc. 

4) Composés d’une préposition et d’un nom : 

suorpatuornc CLASS, cuunpeoËürepos, quyxAnpovdwos, oüvSovhos, xaradixn. Pap. 
ÉTLoTOÉT NY, SULTPOGTÉTAS, ÜTAOY LTÉXTOV. 

Formations post-verbales, c'est-à-dire substantifs dérivés de verbes 
composés (parasynthétiques) : 

daoropg, ÉTetcaywyA, xardoyeotc, 0mepOoÀ, xuréhuua, Aoyouayix, mapoluouos, 
vomobecie, cuumoatov, radryyevecte (cf. Z 26 a-j) de même épxomonia (épxwmotéw), 
aipareyyuot. 


Adjectifs composés. 


e) Avec un substantif comme second élément, et un adjectif ou un nom 
de nombre ou une préposition ou un adverbe comme premier élément : 
N.T. sxAnporodynhac, au cou raide, Exepoylwacos, d’une langue étrangère, 
uovopôækuos, borgne, cxvfpwnoc, au visage abattu, iodyyekos, égal aux anges 
cf. class. iadûeoc, ioodatuuwv, maxpoypévos LXX. 
Pap. xaxorwyov, ray Vppuv, axporpécwmos, xéxodic. 
N.T. ptumnvos, rolateyos, vetpdywvos, dibuyoc, incertain, Giorouos, à deux 
tranchants, napabaldocos, émifavérros, émiyesos, Émoupavioc, xaray0dvtoc. 
Pap. Enraumvos, ÉÉayotvixoc, Glunvos, Guwoupos, Guélifcc Aristée, Strabon, 
évapd\expos, chauve, sévvaoc, honoré dans le même temple. 
Dans évéporipsoxos le nom précède, Eph. 6 6. 
f) Substantifs d’origine ou de forme adjective : 
émomddiov, ÉmodÂviov, dvéyatov, dxpobiwov, prémices, le sommet du tas, 
pecovéxrtov, Apuptov, rpocd66atov, ÂdÜosov, vuyÜneEoov, à xaXélatoc, dyptéAatoc, 
&xpobvctia POUT éxoomocbiæ OÙ -1ov de rocûn prépuce, eidwAoOuTov, éxooyovtaios 
LXX {d&xooc yuvia) dérivé employé substantivement Eph. 2 20. 
-g) Adjectifs composés, ayant un élément verbal : 
xapropdpoc, productif, rpwrorôéxos, premier-né, ruperiônuos, étranger domi- 
cilié, fsporpenñc, vénérable, feodoulos, sacrilège, onepuohoyos (omépux Àéyw), 
anté6pwros, mangé par les miles, roramopdontos, rurpomapddoros, MdoTpwroc. 
h) Adjectifs privatifs : | 
&xé0æpros, impur, &udpavros, incorruptible, &riaros, perfide, etc. 
Nouveaux : dusravôntos, &vebeoedvnroc, dvebryviaoros LXX. cf. 2 96 é. 
&véheoc, sans miséricorde pour dvnleñs OÙ dvehens. 
Pap. éværddovos, évemiorodpntos, éxaravéuntos, duiuntos. , 
i) Adverbes combinés avec des prépositions suivant une tendance plus 
prononcée dans la Kow# que chez les classiques : 
repdvw, xrahar, brepexrepiooüe, bmepiuv, Ürepéxeive. 
Pap. énave, cûveyyuc, uerémerra class, 
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Verbes composés. 


j) En général les verbes composés d'un élément autre qu'une préposition 
sont parasynthétiques, c'est-à-dire qu'ils dérivent d'un mot composé et 
que, par conséquent, la composition ne les affecte qu'indirectement : 
ainsi dvopnuéw vient de Aécpnuoc, sdbuyéw de sbbuyes, éuoloyéw de émokdyos, 
£repotuyéw de Érepétuyos, olxodouéw de oixodouos à 26 v-7y. ebdoxstv et êueloeobœt 
sont discutés. 

k) La composition des verbes avec une préposition se faisant par juxta- 
position s'appelle rapxôesux pour la distinguer de la combinaison synthé- 
tique que l’on a vue plus haut!. On trouvera dans la liste des verbes 3 25 
de nombreux cas des diverses compositions qui se répartissent de la 
sorte : 

Composés avec une seule préposition (dir) : 

V.g. dvatpéne, Ex6dhle, xarabalvw, ouveudoxéw, ürostéklw. Mayser, 437, 
relève 111 nouvelles formations de ces composés dans les papyrus du 
me au 1" siècle av. J.-C., ce qui montre que dans l'usage courant ces 
formations n'étaient pas en baisse par rapport à la langue littéraire, 
quoiqu'elles donnassent lieu parfois à une altération du sens ancien. 

Composés avec deux prépositions (rotrÀà) : 

V.g. dnoxablornut, rapeubalw, cuvnsprhaubave, rpocavéye. 

Pap. dvramo)dom, sisarosté\w, perertypdqu, rapaxatapÜsiou., | 

Les nouvelles combinaisons de préfixes des papyrus sont, d'après 
Mayser, 504 : àvaro, anodte, dtaxara, Émiouv, xursk, mstadx, TSpIOUV, TPOGELG, 
metent, Ce qui donne lieu à 96 nouveaux composés. 

De composés avec trois prépositions {+reroxr\à) on ne relève dans les 
Pap. QUE rpoxvraværpét. 

Remarques. I. — Les épîtres pastorales se distinguent par le nombre des mots 
composés qui s’y rencontrent. Voici, d’après Harrison, The problem of the pas- 
toral Epistles les cas les plus caractéristiques qui ne se trouvent pas ailleurs 
dans le N. T. ni dans l'index patristique de Goodspeed : &xardyvwotos II Mac. 4 
17, ävexaloyuvros Josèphe, &vridarldeua Longin, &rolnsave%w Lucien, Josèphe, 
adroxatdxottos Philon, ér:dtoe@dw, Emistoutto, susradoros Marc Aur., xakodtD&axæloc, 
Aoyouayéw, olxodeorotéw, diaraparet6%, DdnAopoovéw, gilavdooc, pudyatos Plut., poeve- 
nétns, Veuduivumoc. 

II. — Les verbes suivants ne se trouvent qu'en composition dans le N. T. : 
&yvuut, &yyw, aloyéve, avréw, Baive, elu, Éroua, view (sauf au parf.), mu, 
ixvéouat, xéAAw, xp06w (mais non xeÿrtw), xrelvw, xvéw, xd, xvliw (sauf au moyen), 
xvvéb, pécow, péloua, vue, olyw, olyouat, Oxlle (ke), SX, Bredve, relpu, 
r\ioow (sauf au passif), éatve, sxÉRTOpAL, grêle, SRE Kw, tee, AE, tuvw, 
tidoow, toérw, tolôw, tuAlcow, pañsxw, 4e, ve, ya, Qi. 


1. La parathèse existe avec les noms quand le premier élèment entre en composition 
avec sa flexion v.g. At6cxoupot. 


TROISIÈME PARTIE 
SYNTAXE 


CHAPITRE PREMIER 


DE L'ARTICLE. 


$ 28. — Article pris au sens démonstratif. 


L'article a conservé son sens originel de pronom démonstratif dans 
quelques locutions conformes à l'usage classique : 

Ô pv -6 dé, celui-ci, celui-là Gal. 4 23, se rapportant soit à un nom déjà 
cité Act. 14 4 écyloën È ro rAG6oc r%ç méheux, xat of pèv Aouv obv roi ’Jeualots, 
0 0È cbv roïs érocréhow, soit à un nom inconnu Eph. 4 41 : xat udrdç Éduxsv 
rod pèv dmoctohouc, Tobs ÔÈ pophrus «TX. 

6 à parfois sans 6 uèv correspondant exprimé Mt. 26 67 rôre évérruoav… 
of dE épériouv, et d’autres le frappèrent. Xénoph. Hell. I 2 14 of aiyuéwror… 
Gpovro êç Aexéheruv, où à êç Méyapa. Cf. Le. 9 19. 

6 &é au nominatif, fréquent dans la suite de la narration pour marquer 
une opposition à un autre sujet Mt. 2 14 6 Ôè éyepbeic, Jo. 9 38 6 dè £on, Le. 
7 4 où àë mupuyevôuevor, répondant à or celui-ci, at ille. 

6 plus rarement avec le sens de idemque Mt. 28 17 xai id0vreç adrov 
mpocexbvncuv, of dè édtorucuv, et le voyant ils se prosternèrent eux qui avaient 
douté. Xénoph. An. IV, 2 6, ils restaient là comme tenant le sommet, mais 
ils ne le tenaient pas of à où xureïyov. 

6 pv oùv exclusivement employé par les Act. 4 6, 5 41, 23 18 et al. lle 
ergo, et illi quidem, séparé ordinairement du verbe principal par un 
participe. 

REMARQUES. I. — L'emploi des formes du relatif comme démonstratif est égale- 
ment classique : Mt. 22 5 Ôç èv eiç tov lôtov dypdv, 06 dE Ent tv éproplav adrod, l’un 
à son champ, l’autre à son commerce, Le. 22 33, Mc. 12 5, Ro. 9 21 0 pèv ec 
zuuny oxedos, d dè etc aruulav. Sauf Eph. 4 11 la forme relative est constamment 
employée par le N. T. dans les cas où l’article devrait commencer par +. Act. 
177 28 toù yàp nai yévos éouéy est une citation poétique. 

IL. — On trouve aussi les tournures équivalentes &Alot dè, teoor dé pour oi de 
Mt. 16 14, I Cor. 12 8; ruvés pour of uév Act. 17 18. Mais les expressions clas- 
siques rôv zai vév, Lel et tel, xp roÿ, avant cela, rai 6, nai tôv et lui sont absentes 
du N. T. Pour les pap. voir Mayser IL, p. 56 ss. - 
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$ 29. — Articles joints aux substantifs. 


L'article a un sens individuel lorsqu'il détermine un objet isolé, un 


sens générique quand il sert à désigner toute une espèce, une classe, 
une catégorie. 


a) L'article individuel précède un nom déjà connu; Le. 9 16 Axéwv dë 
robç mévre dprous, les cing pains mentionnés au verset 13. Ap. 45 6; un nom 
désignant un objet unique en son genre : 6 oûpavés, Jo. 48 20 év ouvaywy 
xal êv r& {ep&, ou une notion reçue et comprise par tous :,6 épyôuevos M. 
A1 3, à xoloic, à ypagñ, à swrnpla, ou une chose supposée connue par l’his- 
toire générale, par l'A. T. : êv vois fuépaic rc dmoypdons Act. 5 37, robc 
&yyéhovs Jac. 2 95; la désignation d’un objet déterminé par le sens général 
de la phrase : Le. 4 20 ro Br6X{ov émodobs r& émnpérn, au serviteur attaché à 
la synagogue, Jo. 138 5 eis rov vuxrñou, dans le bassin ad hoc; avec un sens 
démonstratif : II Thes. 3 14 du r%c émroroxñe, Col. 4 16, la présente lettre, 
cette lettre, de même Pap. BU. 450 19, 596 6; avec la force du possessif : 
Ro. 9 22 vhv Spvñv, sa colère, Le. 48 45, BU. 449 1, 450 2 5 ddeloë, à son 
frère, de même en class. quand le contexte indique clairement le posses- 
seur. Cf. I Mac. 10 18, Gen. 24 65, Jug. 8 20 

Les mêmes observations valent pour les LXX, la syntaxe hébraïque 


dont ils dépendent étant en ceci identique à la grecque. Cf. Joüon, ? 137 
f k. Touzar», 400. 


REMARQUES. I. — Dans les expressions Éxwv td rpdowrov… Ap. 4 7, 2e ThY 
xEipa.… Me. 8 1, dxataxalbrrw +7 xepalÿ, la téte découverte, l'article a la nuance 
du possessif (class. Éyuwv tobs évuyas meydkoue, ayant les ongles longs) quoique nous 
le traduisions aussi par l'article. Mais nous rendons Me. 5 3 th xarofxnoiv styev 
par il avait sa demeure. Dans les doxologies à d6£x Ro. 11 36, Gal. 1 5, etc. 
s'explique par la gloire qui revient à Dieu, qui est la sienne. Ap. 4 11. 

Il. — Conformément aux expressions ci-dessus on à Act. 26 24 peyéAn ti 
vwvÿ, mais assez souvent sans article, Act. 14 10, Ap. 5 12, oôplauobs Éyovres… 
Il Pe. 2 14, ayant des yeux remplis de l’adultère. 

HIT. — L'omission ou l’emploi de l’article dans un même récit dépend de la 
rédaction de chaque auteur. Mt. 26 26 &ptov, du pain, 27 roxrprov, une coupe; 
Le. 22 20 +0 rotfptov, la coupe du ÿ. 17, &prov 19 le pain a une individualité 
moins déterminée, mais 24 30 rdv &ptov, le pain du repas. I Cor. 11 25 +b roti- 
otov, la coupe pascale. Cf. Act. 15 20, 29, Mc. 2/23 et Le. 6 1. L’omission de 
l'art. s'explique aussi quand c’est la qualité d’une personne ou d’une chose que 
l’on considère plutôt que cette personne ou cette chose en soi : Gal. 6 7 Deds où 
uvuxtnpitetæ, Jac. 4 20; II Cor. 8 6 où ypéuparos &AXà nveipatoc. 


b) L'article générique précède soit un nom singulier représentant toute 
une classe d'individus ou d'objets semblables : 6 &ya@dc dvbpwnos Mt. 12 35, 
rôv dv6pwnov 15 11, 6 édvixdc, 6 xAnpovduas, à 2oydrns, Prov. 6 6 6 uépuné. 

soit un nom pluriel représentant tous les individus semblables comme 
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formant une classe ou une catégorie spéciale : ot Daptoaïor, of ypauuareïs, of 
 &etot, Gen. À 16 roc dorépac, Ps. 73 (72) 14 sis vrac mpwiuc, fous les matins. 
Joûon 2 137 1. 

REMARQUE. — L'article s'emploie aussi devant les adjectifs et les pronoms pris 
substantivement : +ù #Aatroy Heb. *7 7, oi sowot I Cor. 1 27, PAmh. 131 3 +d 
aopañès T0Ù mpdyuaros, BU. 388 II 23 Goov taëra ëx rod uéaov, PAmh. 133 2 xpd 
rüv 6kwv Gondçouai 0e. 6 Bartitwv Mc, 6 14, avec l’art. générique II Cor. 10 47, 
Ro. 3 11; devant les nombres cardinaux : 6 efs Ro. 5 15, ot dvo Mt. 19 5; devant 
Vinfinitif : ro 0ékav Ro. 7 18; devant l’adverbe : oi éxsïlev Le. 16 26, à ävo 
Jo. 8 23. péyor roë vüv PPar. 22 16, tà ëndvw, tù broxdtw PSI. 500 8. 

Peuvent dépendre de l’article un génitif : ot ro Ze6edatou Jo. 21 2, ei rà Tito 
PFay. 132 4; une construction prépositionnelle : ot äro tñs ‘Iraktas Heb. 13 24, 
où by aër@ PBrit. Il, p. 1746; un mot quelconque sur lequel on insiste : +0 ävéén 
Eph. 4 9, ro Ayéo Gal. 4 25; une proposition entière : tb où poveboex Mt. 19 18, 
Ro. 13 9. 

c) L'article avec les noms géographiques. Quand un nom géographique 
revient à plusieurs reprises dans la narration, il prend souvent l’article 
s’il ne l’a pas eu dans la première mention qui en est faite : 

Act. 47 11 év Oecowhovixn, 13 drd tic Oeooudovixnc, 17 45, 16 et 18 1, 20 15, 

17. Judith 6 11 sic Beruhoud, 14 eiç rhv B., ailleurs sans art. 

Les noms indéclinables le conservent, mais rarement, au génitif et au 
datif : éyyèç voë Zoliu Jo. 38 23; par contre Baouebe Eakñu Heb. 7 1, ëv yà 
Maduu Act. 7 29; Jos. 45, mais 9 9 (3) r% Teoery® xat 79 l'ai. 

Les noms de fleuves ont constamment l’article, étant accompagnés 
comme en classique de roraude : Mt. 3 6 êv r& ’Iooddvn rorépw, Ap. 9 14, 
16 12; par analogie où Kedpuv, év 75 Zwdu; de même les noms de mers 
déterminées eîç rhv Züpriv, èv x > A Spla AC ATITIIQAE, 

Les noms de pays prennent ordinairement l’article, étant pour la 
plupart originellement des adjectifs : ñ “oudxia, à Paxdaie, ñ Mecomorauiu, 
eiç vnv Onbaida pap. Mais l’art. est souvent négligé comme en class. voir 
Act. 2 9, 6 9, I Pe. 4 4, Mt. 12 42. Gen. 28 2 # Meo., I Mac. 11 34 à Louô., 
h Zou. Judith 44 8ptov Sauaplac. 

Les noms de villes ne devraient pas avoir l’article (sauf ‘Pour et Exéprn 
chez les écrivains récents). Dans le N. T. on rencontre parfois l’article 
avec ‘lspocéhuua, Kaicdpeu, ’Lepryo, Towdc, ‘Poun aux cas obliques ou après 
la préposition sk; avec ‘Iepousahfu en union avec un complément distinctif 
comme # dvw ‘Tepousalhu. Gen. A0 11 rhv Niveuh xx rh “Powbuws où l’hébreu 
n’a pas l’article. 

Les noms de peuples au pluriel ont presque toujours l’article dans le 
N. T. quoique dans le classique il soit souvent négligé : 


1. Dans Josèphe l’article est assez souvent omis devant ’lopôdvne et Edppérns régis par 
une préposition. Les LXX ont l’article avec ’Iopä&vns conformément à l'hébreu v.g. Jos. 4, 
et même l'adjonction classique au ÿ 7 6 ’lopôdvne motaués. Gen. 2 11 ss. les noms de 
fleuves sont sans article. 
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of ‘Pouato Jo. 41 48, of "EXAnvec 7 35, of Toudaior fréquemment. Il est 
supprimé dans certaines expressions Ro. 3 9, Act. 7 4, 22 ou lorsque le 
sens est indéterminé Act. 25 46, II Cor. 9 4, 44 24, ou sans raison Act. 
25 10, Ro. 3 29. Gen. 40 44 robe Xaouwvielu 80ev 2E7A0ev Exetdev Dultorteiu, xat 
robe Xaofopusiu, « les Philistins » sont généralement sans article dans 
l'hébreu. Esth. 4 19 Mfdwv xat Ilepowv, 3 10 rüv "ouate. 


d) Les noms propres de personnes n’ont pas besoin d'article, mais ils 
le prennent souvent s’il s’agit de désigner une personne comme étant 
connue : 6 Inooëç, 6 IIétpoc, 6 [laÜhos, ou comme ayant déjà été mentionnée 
auparavant : 6 Iuüäros Mt. 27 13, 17, 21 cf. 2. Règle qui dans la pratique 
de la Kowr est soumise à l'arbitraire des auteurs v.g. Act. 9 1, 8, Le. 23 
4, 6, 43, mais se trouve assez bien observée dans les pièces officielles v.g. 
BU. 1050 ss. » 

Avec les indéclinables l’article sert souvent à marquer les cas obliques : 
roÙ Auuetd Mt. 22 42, à ‘luonp À 18, rov ’Isadx Act. 7 8 et généalogies, à 
moins qu'une préposition suflise à cela : èv Axveid Heb. 4 7, ou que le 
rapport casuel soit évident : ütoù Aaustà Mt. À 1. Cf. Ro. 10 19 et I Cor. 
10 18. IT Regn. 15 8 xat éxouñôn ’AGtob.…. Eter rod Lepobou... Ev mode Aauetd.….. 
xat ‘Aoû. 

Si le nom propre est accompagné d’une apposition qui sert à distinguer 
la personne en question d’autres personnes du même nom, l’apposition 
reçoit l'article : "Ensoù voù l'œkAæiou Mt. 26 69, Toidac 6 Loxxpuornc A0 4, Ziuev 

Enlwris Act. À 13, mais ’Aprorépyou MaxeBdvos Act. 27 2, Aristarque un 
Macédonien de Th., PTebt. 391 Mevyei xwuoypauuaret, À Menches komogram- 
mateus, BU. 455 1 Kôuwvt veoxdpw... rapà Mapxou Aouxpntiou HLobevros crparu- 
tou Àeytüvos deutépac… 

REMARQUES. I. — Dans la formule Yaÿlos 6 xat Iladlos on sous-entend d'ordi- 
naire xakoÿuevos. On trouve dans Josèphe, Antig., I 15 1 KAcddmuos à rpopdtne 6 
xai MaXyos, Cléodème le prophète surnommé Malchos et souvent avec le participe 
exprimé : Éipuov 6 xat Déxaros éruxAnfeis, Atédotus 6 za Tpégwv EmxAnbels, Zelhyn à 
aa Kcoxétoa xxlovuévn. PTebt. 383 3 (46P) Mapsbüuus 6 xat Ilarapesis 47 et 48 üc 
xai 1, 105 8 (1032) Ilrokeualou rod CN AAcEdvdoov ?, 10 Axollwviov vod 
xat Apouirou BU. 888 col. II, 35 ’Loÿhtos 6 xa Dapartuv : 4277, 27, 459 1. 

IL. — Par modestie les auteurs suppriment l’article en parlant d'eux-mêmes : 
Zevooüv Aünvaïos, X. d'Athènes, Iaÿlos doëdoc Xetoroù ’Inooù. 

e) On ne répète pas l'article quand des noms unis par des conjonctions 
se FAPROr IGN à la même personne ou à la même chose : 6 6edç xol mærho 
ro xuptou Eph. 4 3, 6 vide rc Mœpiag xa ade\pèc ‘Iaxw6ou Mc. 6 3, rdv dytov xat 
Sxatov Apvisacte Act. 3 14; mais on le répète s’il s'agit de deux ou phase 
sieurs sujets distincts, sin d'éviter toute confusion : vod 0eo5 xat ro5 &pviou 


1. On a de même ’Iuovüns ds xai ’Acxnnt4One Atédwpos 0: ol Iletecoüyos 5.-e xaeïton 
qu'on trouve exprimé parfois. Cf. MAYsER II, p. 60. 
2. I Mac. 44 2 ‘Ioävync 6 Emtxalobweyoc Paddte, Eluwvy à xadloümevos Ouvols xté. 
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Ap. 22 1, of épyuepeïc xat of Gmnp£ter Jo. 49 6, surtout s'il y a différence de 
genre Act. 43 50 et de nombre Le. 44 26, ou une particule disjonctive 
Mt. 455 


REMARQUE. — Suivant que l’auteur envisage les noms énumérés comme for- 
mant un ensemble, une unité, ou comme des quantités distinctes on aura 
l'omission ou la répétition de l'article dans des séries semblables : Mt. 21 12 
rod rwkobvras xai dyopdtovras, Mc. 11 15 deux fois l’art., Mc. 15 1 perd tüv npso- 
Gerépuv xat ypapuaréwv, Mt. 21 15 deux fois l’art. Comp. Eph. 2 20 et Mc. 13 17; 
Act. 8 1, 9 31, 16 6, sans répétition parce qu'il n'y a pas de confusion possible 
entre les contrées énumérées. 

f) Comme il exprime une notion universelle non délimitée en soi, le 
prédicat ne prend pas l’article. C’est pourquoi on ne le fait précéder que 
d’un article indéfini « je suis un homme », ou d'aucun article s’il s’agit 
d’une abstraction. Dans les deux cas, le grec supprime l’article : Le. 7 8 
Eyo dvbpurd eu, JO. 4 24 veu 6 Oedc, Dieu est esprit (d'essence spirituelle), 
1 1 Gedc %v 6 Xdyoc, le Verbe était Dieu, 1 Jo. 4 16 6 eds éyérn Eoviv, Dieu est 
amour. 


q) Quand l'extension du prédicat ne dépasse pas celle du sujet ou 
qu'elle est considérée comme égale à celle du sujet, l’attribut prend 
l’article, car les deux termes de la proposition pourraient être inter- 
changés. Le cas se produit : 1° lorsque le prédicat désigne un être unique 
en son genre : I Jo. 4 15 ’Incods éoruv 6 vioç vod 0605, Mt. 16 16 où at 6 Xpiortoc, 
Mt. 26 26 roùxd éoriv ro cu mou. 

2° lorsque le prédicat désigne une personne ou une chose qui se pré- 
sente comme unique dans la pensée de celui qui parle : Mt. 27 11 ob et 6 
BaorAebç toy ’[oudatwv, Jo. 8 19 yo eur To où rod xoouou, 6 51, 14 6. 

3° lorsque le prédicat exprime une notion qui convient par excellence 
au sujet : Phil. 3 3 fuets 2ouev ñ meourou, la vraie circoncision, Mt. 19 17 : 
el éoruv 6 dyabde, Eph. 2 14, Act. 3 95; avec une détermination Jo. 45 1 
&yo etut ñ &urehos À &hnüwn, 6 50. 

4 lorsque le prédicat exprime un objet bien connu du cercle des 
lecteurs ou du milieu des personnes mises en scène : Mc. 6 3 oùx obrds 
&ortv 6 téxrtuv ; n'est-ce pas le charpentier que nous connaissons? Ap. 45 + 
Érra nvebpara roù cod, ou se référant à l’A. T. Jo. 4 21, 25, Act. 411. 

5° lorsque le prédicat désigne un objet déjà mentionné et, par le fait 
même, déterminé : Jo. 10 7 éyw etur à 00 rüv roobarwv, Ap. 18 23 ot éuro- 
pot cou (prédicat, voir 15) of meytoräves rüs yñs, {es marchands c’étaient les 
grands de la terre, I Cor. 10 4... mézouc, ñ méron d+ av 6 Xprorde, c’est le Christ 
qui élait le rocher, II Cor. 32, Ro. 8 6. 

6° lorsque la phrase indique une ÉqaIence entre prédicat et sujet, ce 
qui a lieu dans les explications : I Jo. 3 4 à &uapria éoriv à dvouix, Mt. 43 19. 

REMARQUE. — Il est inexact de prétendre que le sujet se distingue du prédicat 
par l’article comme le remarque Winer-Schmiedel, Syntaxe, note 27. Parfois 
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cependant l’article est omis dans des cas semblables à ceux qui viennent d’être 
cités cf. I Cor. 12 27 et Eph. 1 22, Jo. 9 5 et 8 12, Eph. 5 236 et 4 15. — 


L'article affecte aussi le prédicat quand il exprime un objet implicitement 


mentionné par le contexte : Jo. 15 1 6 rare pou 6 yewpy6s égrtv, 15 5,1 Cor. 15 
56 6. 


$ 30. — Omission de l’article devant les substantifs. 


Voir $ 29 a rem. Il et IL, c, d, e, f, passim. 


a) Le N. T. néglige l’article autant sinon plus que le classique dans les 
locutions adverbiales de lieu et de temps composées à l’aide d’une 
préposition : 

êv odpav& Mt. 6 20, êv dbiorns Le. 2 14, maoù Oxkdooav Act. 10 6, äx 
&ypoù Mc. 15, 21, xarx mpdcwmoy Gal. 2 11, xarx A6x Act. 27 12, Pap. 
Preisigke : dro Suouüv, xar’ oixiav à xal xur” &ypôv, P. Flor. 13 3 eïç vorov. Eux 
Éorépac Act. 28 23, rod xatpoù Mt. 8 29, méyo: Buvérou, démo Bpégous, et tour- 
nures similaires xar% mépos, x xapdlaç, év &vpwmouç, etc. ! 

Même lorsque ces locutions sont déterminées par un génitif : 

mt mpdowmoy adrév Mt. 17 6, cou êx detiüv Me. 10 37, diù uéoou arwv Le. 4 
30. BU. 909 12 sic modowmév mou éfeurv, Pap. Preisigke : êx Gebitiv adroÿ, & 
dpioTEpG)y aÜToÙ. 

b) Si le nom régi par la préposition n’a pas l’article, le génitif qui le 
détermine en sera privé, la locution formant ainsi une sorte de mot 
- composé; mais le génitif aura l’article si le premier nom en est pourvu : 
êv uépa xoicens Mt. 40 15, êv +% fuépa t7c xpiceux 1 Jo. 4 17; BU 4024 13 
&nd Avaro\%c Aou uéger ducewxc, 8 IL 4 eic rhv Auépav rAc éxo0oeuwc, et dans des 
expressions composées telles que ëv 861 Coñç Phil. 4 3, év +7 Bi62w rAe 
Gus Ap. 20 15; Gi OeAfuartos 0e05 Ro. 15 392, êv 7 OeAfuarr roù 0eoù À 10 et 
avec yetp, atôua, épÜakude, xotAlæ, elc. 

REMARQUE. — L’abondance des formules sans article qui est naturellement très 
visible dans l'A. T. (I Regn. "7 4, Exod. 9 22, Judith 2 7; I Mac. 2 50, 5 66, etc.) 
s’explique par l'influence sémitique. Lorsque le classique néglige le 4e article 
il garde quand même le second : ërt teeurÿ 105 Blou, 6rd uizous tv 60Gv et autres 
exemples dans Winer, p. 119 (W.-ScamieneL, p. 465 n. 47) qui ajoute que dans 
certains cas les Grecs omettent aussi l’article devant le génitif ou mettent en 
vedette l’article du génitif : r&v ywplov yahexérnce. On trouve l’article devant le 
seul génitif Le. 1 70, 4 29, Act. ‘7 42. Phil. 4 43. Pap. Preisigke xpoç xaipov 
Ts Yewoyias, xatpbs This ouyropuds TE. 

c) En dehors de l'influence de la préposition, l'omission de l’article se 
remarque aussi : 

1° dans les compositions précédentes et d’autres analogues : fuépx 
xuplou le jour du Seigneur 1 Thes. 5 2, avèc les 2 art. II Thes. 2 2: vadc 
8eoù I Cor. 3 16, Xéyos Cuñs Phil. 2 16, rorñprov xupiou I Cor. 40 21 cf. 41 27, 
Xete xupiou Act. 44 21. 
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REMARQUE. — La fréquence de ces tournures a une saveur sémitique comme 
celle qui supprime l’article devant le nom suivi d’un pronom personnel au 
génitif Jac. 1 26 YAüooav, xapdiav Eavroë, Le. 13 19 et LXX, Job 39 27, 40 20. 
L'ellipse de l’art. avec &pyf est attique mais avec l’art. devant le génilif tandis 
que ax Ddivuy Mc. 18 8. Cf. uépar Tüv uv, les jours des azymes Act. 12 3, 

£opth tv ’loudaiwv, une féte des Juifs Jo. 5 1 class. Cf. Joüon, $ 139. 

2° dans les désignations de temps : mecovuxtiou Le. 44 5 ; les oppositions : 
xaÙ buyhv xat cœux Mt. 40 98, avec l’art. I Cor. 7 34, Lüvrac xai vexpolc I Pe. 
45; les énumérations Le. 42 53, Il Cor. 414 26 (avec prépos.), ce qui est 
conforme au classique. 

3° devant un nombre ordinal prédicat ou non : évrokh xpwrn Eph. 6, 2, 
QteAdvrEe mpwrnv quhuxhv xal Geutépay Act. 42 10 (et avec prépos. Le. 3 1); 
devant le superlatif employé au sens relatif même quand il n’est pas 
prédicat (class., Süveurv Éyovres ueyiorny rüv ‘EMvev, ayant la plus grande 
puissance des Grecs). 1 Jo. 2 18 écyérn pa éoviv. 

4° dans les titres d'ouvrages, de comptes, etc. : Bi6)0ç yevéceuc, Amoxd- 
Auÿre… PAmh. 424 Touph rüv…. makaocpopuadeuv, 125 Adyoc durdvns rage. 
Zopta Zxlwuévoc. 

5° souvent devant les noms abstraits (de vertus, de vices, d'arts ou de 
sciences dans le class.) quand on parle d’une manière générale : Ro. 3 28 
dixaroboar mister, auaptiu, cwrnpix, Ew% (et avec prépos.); le plus souvent 
indéterminés dans le N.T. Cf. Sap. 1 1 trois exemples. 

6° devant les noms concrets qui expriment des relations de parenté 
(class.) : vioç ôv où œardeber marnp Heb. 42 7, Mc. 13 19, I Cor. 7 10. 

7° devant les mots oëpavés, y, Atos, Odlaooa, Bedc, dvôpomoc, cou, duyn 
avec où sans préposition, soit parce qu’ils désignent des objets seuls de 
leur espèce, soit des objets envisagés d’une manière générale. Suivant 
ce PHACIDE le N. T. néglige encore l’article parfois devant Gid6oloç, xÜproc, 
xtiotc, xGopoc, vou, murhp, mveëua &yrov. Cf, Act. 43 10, I Cor. 7.22, Ro. À 7, 
Mc. 10 6, Heb. 4 3, Gal. 2 24, Act. 8 15. 

Remarque. — W.-Schmiedel, p. 176, fait observer qu'il reste une quantité de 
cas d'omission de l’article qui n’ont pas été justifiés jusqu’à présent, On constate 
pour le N. T. l'arbitraire, le laisser- aller qui se trahit également chez les auteurs 
du rer siècle. Tañdis que pour ces derniers on fait valoir l'influence du latin et 
l'horreur de l’hiatus, pour le N. T. il est indéniable qu'il faille reconnaître l’in- 
fluence de l'A. T. et de la façon sémitique de penser. Scawm, III, p. 64. 


$ 31. — Article avec les noms accompagnés d'une détermination. 


a) Les différentes déterminations du nom (qui sont des adjectifs ou 
des participes ou des pronoms ou des adverbes, ou le génitif d’un autre 
substantif, ou une préposition suivie de son complément) se placent soit 
entre l’article et le substantif, soit après le substantif, mais alors avec 
la répétition de l’article. : 
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b) Adjectifs possessifs : ro Eubv dvoux Mt. 18 20, ëv ré éug Yeücuart Ro. 
3 7, vhv ohv Aaldv Jo. 4 42; 6 xœpès 6 êudc 7 6, 6 Aôyos 6 o0ç 17 17, cette 
dernière construction préférée par $. Jean. 

c) Adjectifs qualificatifs : 6 dyabèç &vbpwmos Mt. 12 35, rav dtxatav xplatv 
Jo. 7 24: vd nvebua ro yo Mc. 3 29, rhv uv rhv oônpäv Act. 42 10, 6 vios 
ou 6 dyarntés Mt. 3 17; rûiv mévre dptwv tv xpibivwv Jo. 6 13. 

REMARQUES. I. — La règle ne s'applique pas au génitif des pronoms personnels 
non réfléchis : 6 vids wou, roy fAtoy aÿtoë, mais tobs Éautrüv vexpoës Mt. 8 22. 

IL. — La règle s'applique à l’adverbe qui tient lieu d’un adjectif dans la cir- 
constance à ävo x\ñou Phil. 8 14, ëv r& vôv aiüw I Tim. 6 17. 


d) Participes : of yoaumarers of ämd ‘Ispocoküuwv xatabdvres Mc. 3 22, 6 Geds 
6 mouiouc rov xdouov Act. 17 24, rc éxxhnoias rüc oùonc êv ‘Ispouoahin 41 22, 
Epb. 6 16. 

REMARQUE. — En raison de sa nature verbale, le participe diffère de l'adjectif 
parce qu’au lieu d’être un complément nécessaire de la notion à exprimer, il 
joue souvent le simple rôle d’une incidente relative qui n’ajoute rien d’essentiel 
à la pensée. Aussi peut-il se passer d'article comme dans l’exemple PiAirrov 
ToÙ edayyehuoToù Ovros x Tv Errd, qui était l’un des sept, Philippe est assez déter- 
miné sans cette incidente, tandis que dans 6 ävôpwnos 6 eixwy oo Jo. 5 12 le 
participe est une détermination essentielle de l’homme en question. L'article se 
trouve parfois avec le seul participe, II Tim. 1 9. Voir syntaxe du participe. 


e) Génitif d’un nom : à ris dtxaroobvns orépavos IL Tim. 4 8, 6 Àoyoc 6 To 
oraupoù [ Cor. 4 18, mais voù de Incoù Xptorod À yéveois Mt. À 18, +5 doyovrt 
s@v daumoviwv Mc. 3 22 sont également corrects. 


f) Préposition avec son complément : % xar’ éxhoyhv mocfeou, le dessein 
électif Ro. 9 11, À map” éuoù duabnxn 11 27; Col. 2 5; rc Staxovéac r%c ec todc 
&ytous IT Cor. 8 4, à mioric buüv À mpôs rdv 0eôv I Th. À 8. 

REMARQUE. — Quand la préposition est régie par la notion verbale comprise 
dans le substantif, l’article ne se répète pas : duà ris Eu mapouotas rdv rpds bus 
Phil. 1 26, rhv éuñv avaotpogfv rore ëv t@ ’loudaïou® Gal. 1 43. Cette règle 
observée par les classiques est étendue par le N. T. à des expressions telles que 
Toy ’Lopañ] xatà odpxa I Cor. 10 18, oi vexpot ëv Xpioré I Thes. 4 16. La locution 
reste sans article après un nom dépourvu lui aussi d'article Jo. 9 1, Ro. 14 4% 
de même après un adjectif avec lequel elle forme un prédicat vote xlovotow èv 
té vüy œiGn — ceux qui sont riches dans ce monde, Le. 16 10, Ro. 1 17 6 déxatoc : 
x rioteuwc. N 


g) Si le nom a plusieurs compléments distinctifs dont l’un est à la 
suite, celui-ci ne prend pas l’article si les autres sont insérés entre 
l’article et le nom: IPe. 4 18 êx rñc poratas Ouüv Gvactpopis rarporapadrou, 
de la vaine manière de vivre que vous tenez de vos pères. Col. 4 8 +}v Éuov 
dyérnv ëv mveuuart. Les compléments se trouvent aussi rangés dans le 
N. T. à la suite du nom : êx voù aîüvos toù éveorütos roynopoù Gal. À 4, +6 
Aoutpé roù Ddaros év fiuart Eph. 5 26, Act. 26 4. 
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k) Avec un nom sans article le complément se rencontre ou sans 
article s’il partage l'indétermination du nom : épyov xaldv, Sduara dyab, 
ou avec l’article s’il apporte une détermination nécessaire : émhv dtxatooüvnv 
rhv êx vouou Phil. 3 9, Tit. 3 5, II Tim. À 9; rives dvôowrot of mélot tpoysypa- 
uuevot Jud. 4; avec l’article également s’il s’agit de noms déterminés par 
eux-mêmes et énumérés Z 30 c 7° : Giù mvedmartos &ylou rod dofévros fuiv Ro. 
9 à; et s’il s’agit d’autres noms que le N. T. peut employer sans article 
(2 30 à c) en vertu de certaines tournures : êv miorer +7 &v Xpior® I Tim. 
3 13 ou qui sont même indéterminés Act. 49 11. Joüon, 2 138 a-e. 

REMARQUE. — De la licence que se sont permise les profanes relativement à 
cet emploi de l’article devant le seul complément : ävho 6 &yalds, ratpt 1& où, 
ardrnv ty x IlosedGivos, on rapprochera ërixovplas rs and toù 0eoù Act. 26 22, 1 
12, 7 35; Gal. 3 21 véuos Ô duvauevos, Le. 18 9. 

i) Avec les noms propres l’apposition ne prend pas l’article, si au 
lieu de distinguer un individu (‘Hpwônç 6 Baorsts) de ses homonymes, 
elle exprime une qualité qui sert à présenter au lecteur avec plus de 
précision un nouveau personnage : Zluwv Bupoeuc. Cf. 2 29 d. 

L’apposition ror«ud sans article, régulière dans Mt. 3 6, est rendue 
difficile par la construction d'Ap. 9 14. Conformément au classique, ôpos 
n’a pas de place fixée Ap. 14 1, Gal. 4 24, Heb. 12 22. 

L'article manque d'ordinaire dans les titulatures des empereurs 
romains et des Ptolémées, et dans les LXX conformément à l’hébreu, 
v.g. IV Regn. 14 17, 15 1, etc. 

De même parfois dans [certaines formules du N. T. I Tim. 4 1, et 
Qedc marnp, xboros ’Inooëc. \ 


$ 32. — L'article avec les adjectifs qui font partie du prédicat. 


a) L'adjectif ou le participe sans article, placé avant ou après le 
nom accompagné de l’article, est une apposition qui fait partie du pré- 
dicat et sert à compléter le sens du verbe : class. dôdvarov sv mept abrüv 
uvéunv xaraXelbouoiv, ils laisseront d'eux-mêmes un souvenir impérissable, 
ru yeipac maxpaç Exw, j'ai les mains longues (les mains que j'ai sont 
longues). 

Jo. 5 36 ju thv mapruplav meitw voù ’lwdvvou, le témoignage que j'ai est 
plus grand que celui de Jean, Mc. 8 17 rerwpwuévnv Exete Thv xapôlav buüiv ; 
avez-vous le cœur endurci? Heb. 5 14, IPe. 2 19, 4 8, Gal. 3 1. PFay. 110 
29 s. rkc Où GAévac vod &atoupylou imAG< moinoov, fais les gonds du pressoir 
doubles. 

REMARQUE. — On rattache à cette règle les constructions peyäAn ti owvf on 
Act. 26 24 — Xénoph. Hellen. Il, 3 56 pda peydAn T7 owvi édihov, il dénonçait à 
haute voix et I Cor. 11 5 axataxalünrw 19 xepal, la téte non voilée cf. Ages. I 13 
Aynoihaos D pdha vado® tü rooowrw énéhevoev, Agésilas, le visage serein, ordonna. 
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Cette construction est dite prédicative par opposition à la construction distin- 
ctive qui est celle du $ 31 ?. 


b) Ont aussi la construction prédicative : 

4° le génitif partitif : Act. 43 50 rods towrous tic rôdeus, cf. class. 6 duos 
r@v Iepoüv, le peuple des Perses opposé aux nobles; il peut se trouver 
aussi avant le nom. 

2 Jes pronoms-adjectifs démonstratifs obros, 48e, éneîvos : Act. 4 41 obroc 
6 ’Incoù, 7 40 6 yèp Muüoñç odroc, Mt. 7 22 êv éxeivn 1% fuépæ, Lic. 40 12; 
Jac. 4 13 ec tAvèe tv ok. 

3° le pronom réfléchi considéré comme prédicat : Mt. 18 31 r& xuplo 
Eavrov, Mt. 24 8 Éautüv tù iuérix; autrement il suit la règle 2 31 c rem. II, 
comme aussi les Ha personnels employés à la place du réfléchi : 
IT Cor. 41 8 xoùc rhv buüv dtaxoviav. 


c) L'article avec zac. Signifiant fout entier, tous, rü a la construction 
prédicative et se place en classique généralement devant le nom; ce 
nom ne prend pas l’article dans les cas où, employé seul, il ne le pren- 
drait pas : näc 6 dyhos Mt. 13 2, mäcu à mél 8 34, loute la foule, la ville 
entière; nüou ‘Teposohuux Mt. 2 3, rûç ’IopañA Ro. 11 26, ces noms propres 
n'ayant pas besoin de l’article ne lé prennent pas, même avec l’adjonc- 
tion de nûüç; mévrac robe dpyrepeïs, {ous les chefs des prêtres Mt. 2 4, rùc méhec 
rüocuc, loutes les villes Act. 8 40, rx GE uéAn avra, or tous les membres Ro. 
42 4. Gen. 1 26, 48 28, Is. 2 2 concordent avec la construction hébraïque. 

Remarques. I. — Le N. T. présente un certain nombre de cas ou le pluriel de 
rûs suit le nom : Le. 7 35, 12 7, I Cor. 7 17, 16 20, Ap. 8 3 et al. Mais au sin- 
gulier, placé après le nom, #& a plutôt la valeur de prédicat : Jo. 5 22 + x 
räcay dédwxe, il a donné le jugement tout entier — en totalité. 

II. — Des tournures comme ëxi ravtds npoourou ris yñc Act. 177 26, r& ras 
spa 2 36, I Regn. 7 2 sont influencées par l’hébreu. 


III. — Avec l’adjonction d’un pronom démonstratif : x&s 6 Aude oôros Lc. 9 13; 
Mt. 18 32; Gen. 26 4 räsay tny yÿy Tabtn. 


d) Signifiant l’ensemble de, pris dans l’ensemble, xüç a la construction 
distinctive comme un adjectif qualitatif : 


6 ns vouos la loi dans son ensemble Gal. 5 14, rdv müvrx yovov Act. 20 18, 


Ro. 41 32, Phil. 2 21; class. : 6 r&ç épôuoc, la somme totale; avec un nom 
de one où mäévrec signifie en {out : Act. 19 7 of révrec dhèpss à Goet dwdexæ, 
27 31; Judith 4 7, Josèphe Antig. VI, 12 3 : rodc névrac sc dtoyrtouc. 


1. D'après l'usage des grammaires françaises on dit généralement attribut, attributif 


pour prédicat, prédicatif. Le complément distinctif que des grammairiens étrangers 
appellent attribut est un adjectif ou un participe ou un nom ou un adverbe restrei- 
gnant l'étendue de la notion du substantif isolé : à ävw &yopé. Pour éviter toute équi- 


voque nous employons le terme de prédicat qui est compris Fe tout étudiant en philo- 
sophie. 
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e) mäç sans article. Signifiant fout dans le sens de chaque, n'importe 
lequel, r&ç dénote le genre et se place sans article devant le nom. 

nv dévôpov Mt. 3 10, züox duyn évbowmou Ro. 2 9, xàç &ytoc Phil. 4 A: 
mavrec &vbpwrot ACt. 22 15, navres éyrou Ro. 16 45; Exod. 2 22, 

De même dans le sens de n'importe quel genre : nüax &\mis Act. 27 90, 
T. Copie, yvwoi, ürouov, etc., et dans le sens du maximum de la chose 
indiquée : uerà néons mappnoius AGt. 4 29, moofuuius, yapûs, àv mavrl 966 
IPe. 2 18. II Mac. 3 22 merde rdonc dopaheiuc. 

Remarques. L — Noter la nuance entre Lc. 13 4 napàa révrus Ttobs avOpuirous 
robs narowobvras ‘Lepougalu. et Ro. 5 18 ef; révras àvÜpwrovs désignant le genre 
humain. Sur l'emploi de x& chez Luc cf. LacranGe, Év. S, Luc, p. cvur s. 

II. — Devant un participe ou un adjectif accompagné de l’article générique 
r& renforce l’idée de quiconque, chaque : räs 0 doyKôuevos, quiconque S’irrite Mt. 5 
22, Le. 6 47, Gal. 3 13, Jo. 15 2. Ce n’est que par exception que l’art. est sup- 
primé Mt. 13 19 et Ap. 22 15. Remarquer cependant que l’hébreu le supprime 
parfois !. Sue 

f) L'article avec d’autres adjectifs de quantité ou de mesure : 

“Oloc, tout entier : &An à Takrhaiu Mt. 4 23, 8hos 6 véuos 22 40, 8Xn ’Iepou- 
gakny Act. 21 31; ñ roc 6An 30, voir c. Num. 11 32; Is. 13 11. Fréquem- 
ment &Anv hv fuépav dans le sens de ous les jours paraît dans les LXX. 

On ne rencontre pas dans le N. T. &koç avec la construction distinctive 
telle que rx 8x rpéyuere, l’ensemble des affaires du class., mais on le 
trouve sans article, qualifiant un nom indéterminé avec une nuance 
de sens que x& n’a pas : #\o &6pwrov, un homme en son enlier Jo. 7 93, 
Evuaurov hov, une année complète Act. 11 26. Mais on a rAv 8Anv yopav II Mac. 
2 21, ts 8Anc'xarabo\fs 29, l'ensemble de. 


9) Môvos, signifiant seul a la construction prédicative : moôvos 6 dpyrepeuc, 
le grand prêtre seul Heb. 9 7, Mt.12 4, et se trouve aussi sans article 
après certains verbes Le. 9 36, Jo. 89, I Thes. 3 1; signifiant unique, le 
seul, pôvos est épithète et a la construction distinctive rov môvov Geonornv, 
l'unique maître Jud. 4, Jo. 17 3; en tout cela le N.T. est conforme au 
classique. Ainsi dans l’A.T. Gen. 2 18, Is. 49 21, II Mac, 1 245. 


h) Mécoçc, &xgoc, Écyaros construits comme prédicats opposent une partie 
de l’objet au tout, wéons rñç vuxtôc II Regn. 3 20, êx péonc rijç mokewc Ez. 11 23 
au milieu de la nuit, du milieu de la ville, sans article Le. 23 45, Act. 4 18; 
construits comme compléments distinctifs, ils opposent l’objet tout 
entier à d’autres objets semblables à écydrn fuéox, le dernier jour Jo. 7 37. 

Remarque. — La Kow préfère à la construction prédicative l'emploi de ces 
adjectifs sous la forme neutre substantive : ëv méow 1%< Oaldoons Mt. 6 47. èr” 
Ecydrov ris yñs Heb. 1 2 et d’autres cas qui dans le N. T. sont dus en général à 


1. Joüon, 2 139 A, mais les LXX le rétablissent v.g. Jay 55 Jer. 18 16 TAVTES oÙ 


turopevéuevos. Ailleurs ils rendent l’article fidèlement, v.g. Gen. # 15, Exod. 419 12. 
GRAMMAIRE DU GREC BIBLIQUE. 9 
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l'influence de l’hébreu par l'intermédiaire des LXX. POxÿ. 48 I, 17 ëx’ &xpw 
bôpne, au bout de la rue, PPREISIGRE s. v. et ëx” Écyaroy toù umvusiou, à la fin du 
compte mensuel, BU 918 19 tr êcydtw Eter, l'année dernière. 

i) “Hyuows reçoit la construction des partitifs soit en s'accordant en 
genre et en nombre avec le génitif partitif : rà fuion tüv émapyôvrev Le. 
419 8, I Mac. 3 34, 37, soit en devenant un substantif neutre avec l’article 
POxy. 277 15 *ù £aurod fuuou nd rüv.. ou sans article £wc Amioouç tç Pasiketac 
pou Mc. 6 23, Esth. 5 3, ce qui est aussi classique. Ce neutre peut se 
trouver au pluriel, ce qui paraît résulter de P.Petr. 20 B 3 rüv oraluüv xal 
roy mept6dkwv 1à uv fin vols émtoraôous Éyerv rù Ô fuion robe xuplouc, que les 
moiliés des logements et des enclos soient aux hommes cantonnés et les 
autres moitiés aux propriélaires; d’après le contexte les deux noms sont 
masculins. 

j) Aèros signifiant lui-même a la construction prédicative : aûrd +0 nvedua 
l'Esprit lui-même prie pour nous Ro. 8 26, Jo. 46 27, [ Cor. 45 28; sans 
article Le. 20 42; signifiant le même a la construction distinctive : +ù «ùrd 
nvedua, le même Esprit, I Cor. 12 8, Le. 23 40. 

k) Tosouros prédicatif : rouoürouç Entei vob mpooxuvobvtas, ce sont ceux-là 
qu’il cherche pour adorateurs Jo. 4 23 ; complément distinctif èx tüv rotoütuv, 
matôlwv, de ces enfants Mc. 9 37 mentionnés à 36; qualifiant un nom indé- 
terminé rapayyeAlav rotaürnv Act. 16 24, un tel ordre; Job 3 43. 





CHAPITRE Il 


LES PRONOMS 


$ 33. — Les Pronoms personnels, réfléchis et possessifs!. 


Pronoms personnels. 


a) Quoique la désinence du verbe suffise à marquer la personne du 
sujet, on emploie les nominatifs éyw, oô, fusis, ouest quand il s’agit de 
mettre le sujet en relief, par exemple dans une antithèse : ei 4 ëyà èv 
BesAGe6n) ExOGA RO rà Garmôviæ, of viol buüiv êv tive Ex6dA lou; mais si moi je 
chasse les démons par Beelzéboul, par qui vos fils les chassent-ils? Le. 
11 19, où xédou Gôe... où orñôe êxet Jac. 2 3, Mc. 14 29; dans une association 
de sujets : yw xat 6 matip Ev êouev Jo. 10 30, Le. 1 18; avec une apposition : 
ôrt où &vbpuros dv moueïc.:. Jo. 10 34, 4 9, Eph. 4 1; avec un vocatif Act. 
1 24, Le. 1 76, et en d’autres cas où l'expression du pronom se justifie 
par la nuance de la pensée comme I Cor. 6 8, Mt. 17 19, Mc. 13 93, par 
l’emphase Mt. 10 16, Jo. 6 40; mais il se trouve plus d’une fois dans le 
N.T. simplement pléonastique Mc. 13 9, Jo. 4 42, 9 24. Mêmes emplois 
dans pap. MAYsER IL, p. 628. 

Cet usage emphatique du pronom personnel se rencontre dans les LXX 
d’après la syntaxe hébraïque, v.g. Is. 45 12. Joüon, ? 146, Touzarp; 396. 


b) On supplée au défaut du pronom personnel de la 3° personne par 
adtés, aûrot : AAriromev Otr adros Éativ 6 LÉAAWV, nous pensions qu’il était celui 
qui devait. Le. 24 21, 1 22, xal aûrot où cuvixav, ef ils ne comprirent pas 
2 30; PLil. À 26 oùth puèv oùv écriv érnpyuévn. 

Mais ce pronom s'emploie surtout quand le sujet doit être mis en relief 
comme dans une opposition 2yo é6dnriox ôuüç Udarr, aûros dE Burvioe.. Mc. 
4 8, adros Où de, mais lui savait Le. 6 8, et, dans ce cas, il est souvent 
séparé du verbe par une incidente circonstantielle Le. 4 30, 8 54; et dans 
des tournures telles que aûrèç ydp Mt. À 21, ôtt aûrôs Le. 6 35, émeudn adros 
Act. 44 12 qui insistent sur la qualité du sujet. Exod. 41 11. 

REMARQUE. — Plus d’une fois le N. T. emploie airés où le classique aurait soit 
otoc soit éxsivos : Le. 9 36, 17 16; il est vrai qu'en grec moderne aèrd a fini 
par devenir pronom démonstratif quoiqu'il soit encore employé selon la règle 
ci-dessus énoncée. Mc. 3 35 a oùros où Mt. 12 50 a adtés. Pour le féminin on 
conserve la forme accentuée aÿtn : Le. 8 42, Ro. ‘7 10, I Cor. 7 12. Le pronom 


1. Ces trois catégories sont réunies parce qu’elles se compénètrent dans l'usage comme 
on le verra par les règles suivantes. 


ra) 


SEPT OR NEA PA NE URR AR ENf FOR de, IAE 

Es Ce DOME A EM OO ANNEE 
k LAN] | + LAS Er VAT 

PEN OUT EVE NOTA AERCUNE 


Va 
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garde cette force d'expression même avec un nom Jo. 2 24, I. Paral. 26 26 
aëtos Dalwuw0. 

c) Add conserve aussi dans le N.T. son sens propre de He méme : 
0 AueXkev adroc Épyecôar, où il devait aller lui-même Le. 10 1, adros vè Hder vi 
aueMey mot Jo. 6 6, I Cor. 3 15, I Th. 3 11; Exod. 5 7. 

Avec un nom : ’Inooëc aûrèc ox dédrribev, He ne baptisait pas lui-même 
Jo. 4.2, adrdç 6 6edç, Dieu lui-méme et non un autre Ap. 21 3, II Cor. 41 14. 
PRei. 13 10 wir’ adrov Avdpôiva mnd dXhov ünèp aùroë, ni Andron lui-même ni 
un autre pour lui; 

avec d’autres pronoms : æôrot üuetc Jo. 3 28, «rot oùror Act. 24 20, 20 30, 
aüros éyw ipse ego Ro. 7 25; BU. 1002 15 êyo aûros; cf. MAysER IT, p. 65. 

sans pronom exprimé Le. 22 74, Act. 18 15. 

Kai aürôs pers comme en classique avec le sens de lui aussi, ipse 
quoque : xafort xal arèç vioç "A6padu, parce qu'il est lui aussi fils d'Abraham 
Le. 19 9, Ro. 823. PGrenf. II 36 6 He xal air je vais bien moi aussi; 
avec la nuance de jusqu'à, et même : xol aûrn ñ xtioiç, eé même la créature 
sera délivrée Ro. 8 21, I Cor. 41 14, Heb. 41 11. 

de là le sens de y compris POxy. 270 42 Soc rñç moofeoulac xal adrie the 
rpobeculac, jusqu’à ce terme inclusivement, BU. 906 20 £wc rod Evèc xal eixootoù 
2touç ka œÜroù ToÙ Évoc xal Eixootod Étouc Tréestou Katoapos Zebacrod. 


d) aèréç répond au sens de précisément dans aèrds èy Ro. 9 3, IL Cor. 
40 4, aûr vù épya Jo. 5 36, aûrd roùro dans saint Paul, v.g. eîç aèrd rodro 
précisément dans ce but, Ro. 9 17, II Cor. 5 5, Gal. 2 10; et dans l’expres- 
sion favorite de Luc êv adr7 +7 fuéoæ, adrn 17 @pa, êv ar to xp 23 19, 
2 38, 40 21, 43 £, Act. 16 18. 

e) 6 ados le même, sans addition d’un nom : Heb. À 12, ro aèré Mt. 5 46, 
rù art Ro. 2 1; avec une préposition ér vd aÿro, ensemble, dans le même 
lieu, Le. 17 35, M.t 22 34, Act. À 15, xard vd adro, en même temps Act. 14 1; 
pour exprimer unum et idem Ëv xat vo adr6 I Cor. 11 5, Sap. 48 11, IV Mac. 
85; 

avec un nom : rôv adrov Aoyov Mt. 26 44, vi adr& uérow Le. 6 38, tà aèrx 
rüv ralnmétwv, le même genre de souffrances que 1 Pe. 5 9; 2 39 j. 


REMARQUE. — Notons dans les papyrus : tf a«itf, le même jour BU 377 5, 


© xpdvos 6 «itôs, date comme ci-dessus POxy 45 20, "7077 11; eiç rh aùté, ëxi td axé, 


is raÿré, PLil. (25 61, PHib. 119 24, PTebt. 14 20 très fréquent pour marquer 
le total d’une addition — ensemble, en tout; xatà tadto, au méme lieu PEleph. 1 
5; xarà traité, de la même manière. 

f) Les pronoms personnels aux cas obliques sont omis comme dans le 
classique lorsqu'il n’y a pas danger de confusion : &kiyous éppoovous mubels 
Tüç etpas édepameucev (s.-e. adroic), ayant imposé les mains à quelques 
malades, iles guérit, Le. 144, Act. 13 3, Jo. 40 29, I Cor. 40 9; éevibara 
ras étpas, Ù se lava les mains Mt. 27 24. 


re ARR PRE Eee VU PORTES NN Ln9 PDA CMMT EEE à ip; Vera x pes 
RONA: LLC \ { À 
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_ g) A l'encontre de cette règle, le grec du N.T. et encore davantage 
celui des LXX sont caractérisés par la redondance des pronoms person- 
nels aux cas obliques, sous l'influence du sémitisme. Attachés aux mots 
et aux verbes comme suffixes, ces pronoms ne produisent pas dans les 
langues sémitiques l'encombrement qui résulte de la répétition du 
pronom isolé comme chez les Grecs et à laquelle les auteurs classiques 
ontremédié par l’ellipse du pronom poussée parfois assez loin. 

Mt. 5 À s. xabiouvroc aûroù mpooÿAdæy aûTé of malnral adrod: xal dvol£as ro croux 
aûroù Éddaoxev adrobc, voir aussi Act. 7 4ss. Jo. 2 23 Gewpodvrec adro + onusix 
à émoler, voyant les prodiges qu’il faisait; répétition de pou Ro. 16 7; de cou 
Lc. 41 34; de aùroÿ Jo. 2 12; de üuüy Lev. 18 29 ss. 
pronom superflu avec un verbe au moyen Mt. 6 17, Ro. 9 17; 
pronom superflu avec la mention d’une partie du corps Le. 6 20, 41 46, 
24 50; 
répétition du pronom régime des verbes Le. 24 50, I Mac. 13 26, 47, 
Lev. 26 9, 17; 
emploi Die comme sujet de l'infinitif Le. 40 35, Act. 4 3: 
répétition du pronom avec le participe : xal 2u6dvrr ado eiç +ù mhoïov, 
AxoAoUBnoNv œûTE of wabnrat aëroù Mt. 8 23, Col. 2 13. 

REMARQUES. I. — Le style vulgaire en dehors du monde sémitique n’est pas 
indemne de cet abus du pronom personnel, prenons par exemple P Par. 51 (1602) 
& ss. xat äv0pwros ro AM6ds pou, EyOuevés pou’ dyaninrer al aûtés, zat Gorep rex det- 
uévor pou oav oi 6pÜaApot pou, zat Æalovne &vbyuw tobs Splaluoës vou, ef à l’ouest de 
moi un homme était près de moi; ü se coucha lui aussi et mes yeux étaient comme 
fermés et soudain j'ouvre les yeux. Il suffit toutefois de confronter un chapitre 
des LXX et un chapitre de saint Luc pour se rendre compte que la part du 
sémitisme dans le N. T. est prépondérante en ce qui concerne cette particularité. 
Les 34 aôroù de Lc. 1 s'expliquent autrement que par le manque d'instruction. 
C£. Joüon, $ 146 e. 

[. — Le pronom se rapportant à un participe proleptique, c'est-à-dire placé 
en tête de la phrase, slot: oûv xx by moteiy al ph rouodvrt, épapria aûré £oz:y Jac. 4 
17, Mt. 5 40, Le. 17 7 est une construction qui n’est pas inconnue en grec. 
Ainsi Pausanias VIII, 38 6 üreprôdyra à roù véhiou za éoeA0dyta &vdyan räoa atoy 
évtautoù rpdcw un Biüvar, quiconque au mépris du décret entrera (dans ce FRE) 
il devra nécessairement mourir dans l'année. 

NT. — Le pronom placé au bout de la phrase comme régime et se rapportant 
à un nominatif énoncé au. début donne lieu à une construction fréquente en 
hébreu et qui figure chez les Grecs comme une anacoluthe de rhétorique. Ce 
nominatif porte le nom de casus pendens car il se rattache à la phrase non par 
lui-même mais grâce au pronom : mäv £fua &pyov à Aalfoouoiv.….. Grodwsousty repl 
adroë A6yoy Mt. 12 36, 6 vüv, romow aixôv Ap. 8 12; Act. 7 40 est une citation 
d’Exod. 32 1 qui est un calque de l’hébreu et équivaut à la tournure de Mt. 12 
368 Jo. 15 2, Gen. 28 13. Le copte pratique cette tournure jusqu’à l’adopter 
où les LXX et l’hébreu ne l'ont pas v. g. Exod. 15 21, cheval et cavalier, il a 
précipité eux dans la mer. 
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IV. — Noter la répétition du nom au lieu de l'emploi du pronom, par laisser 
aller ou par désir d'être clair : I Cor. 11 8, Jo. 8 23 ss., Mc. 1 34. 


h) La fréquence de l'usage pléonastique du pronom personnel après le 
relatif, quoiqu’on en relève des traces dans la Kowx, est un résultat de 
l'empreinte sémitique. Outre les modèles que nous retrouvons dans le 
N.T. dv éptuñont adrdv oùdelc édüvaro Ap. 7 9, cf. Num. 47 5 ôv dàv éxAétwpat 
adrov, où édepareuän À rAnyÀ roù Oavérou «rod, sa plaie mortelle fut quérie 13 3, 
Le. 3 46, cf. Ruth. 3 2 ob %ç per Tüv xopaalov aroù, NANYITNN NN UN, 
mov... êxet Ap. 12 6, Ruth 3 4, Jos. 3 7; ëp’ ôv... m’adrov Lev. 16 9, Act. 
45 17; les LXX présentent en outre cette tournure avec les prépositions 
era, év, ént répétées ou exprimées une seule fois (devant le pronom), Gen. 
24 3, Exod. 4 17, Dt. 11 95, Lev. 11 34, 22 4 etc. 


REMARQUES. I. — A vrai dire, les traces de cette construction en dehors de la 
Bible sont très rares. Les deux témoignages apportés par Thackeray, p. 46, 
de II Mac. 12 27 et I Esdr. 3 5,9, 4 54, 63, 6 32 émanent d'auteurs juifs. Huber, 
p. 68, rappelle POxy. 117 & &v dwooeuxç tot matdlots oov êv € adr&v. Des Syriens 
modernes avouent la difficulté qu'ils éprouvent devant l'usage de dont, auquel, . 
sur lequel, etc. D'autre part des illettrés non sémites pourront émettre une 
phrase comme celle-ci : la pierre que je suis dessus, moins facilement pourtant : 
que je suis sur elle. Le grec moderne a une construction analogue à celle-ci avec 
r0ë devenu relatif : 6 go mod Ex to f6Ao tou, l'ami dont j'ai le livre, littér. 
l'ami que j'ai le livre de lui PERNOT, p. 142. 

II. — Le cas n’est plus le même si la suite de la phrase exige une construction 
différente : II Pe. 2 3 ofç 1ù xpiua.… xaÙ h amer adriv, Le. 13 4 2e” os Éneaev 
Ô nÜpyos xAÙ ATÉATELVEV aUTOUs. 


i) L'accord grammatical laisse à désirer en plusieurs circonstances 
entre le pronom et le nom exprimé ou sous-entendu, c’est à l'intelligence 
à y suppléer : : 

1° Quand celui qui écrit passe, en parlant de lui-même, du singulier au 
pluriel : II Cor. 4 4, 143, 72, Heb. 6 1, 3,9, cf. Col. 1 3 et Eph. 1 45, 
fréquemment dans Josèphe, Vie. Mc. 4 30 éuowowuev est différent parce 
qu'il inclut les auditeurs. 

2° Quand, en se référant à une localité, l’auteur pense à ses habitants : 
Act. 8 5 xureAtv ec rhv té rc Zauapeixs Éxfpuooev œÔToic rôv Xptorôv, 16 10, 
Mt. 4 23, IT Cor. 2 12. W.-Schmiedel, p. 202, cite à ce propos Thucydide 
et Lucien. 

3° Quand le pronom se rapporte à une notion exprimée différemment 
par le contexte : Ro. 2 26 &ùv ñ dxpoËuaria (1. e. 8 èv dxpobuoris dv) rù dixau- 
para voÙ vôuou quAdoon, oùy À éxpobuotia aûro eiç meprrowhv Aoyuobiserer ; si 
donc le prépuce (c'est-à-dire l’incirconcis) etc., Lc. 23 51, I Pe. 3 14. 
Aristophane, Plut. 566, Thucydide I 22 4. 

4 Quand il y a constructio ad sensum : Mc. 5 41 ne Ts xe1pdc Moù 
rotdtou Aéyet ar, surtout avec les relatifs : Gal. 4 19 +exv{a mov, où, Phil. 2 415. 
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REMARQUE. — Le pronom se réfère parfois à un nom qui n’est pas le dernier 
exprimé dans le texte (c’est à l’exégète à débrouiller l'accord comme la citation 
de Ro. 10 18 qui se rapporte à 15, II Cor. 6 47 à 14, Le. 21 21 adtñe et ati à 
Jérusalem 20, Act, 4 5), et d’autres .fois à un nom qui n’est pas exprimé mais 
dont l'importance s'impose à l'esprit du lecteur, ainsi Jesus Le. 1 17, Jo. 20 15, 
IT Pe. 3 4, les Juifs Heb. 11 28, les prêtres, adroïs Mc. 1 44. (Class.) 

J) La 1% et la 2° personne du singulier peuvent représenter, dans la 
discussion, un sujet général quelconque : Gal. 2 48 ei yàp à xatéluoa méduw 
oixoSou&, car si ce que j'ai détruit, je le rebätis — si ce que n'importe qui, 
si ce qu'on a détruit.…., I Cor. 40 30. Mais Ro. 7 7-95 paraît plus personnel. 
Avec la 2° personne Ro. 2 1, 17, 41 17. 


k) Le pronom de la 1" personne sous sa forme enclitique uoÿ, mot, mé 
s'ajoute aux noms, aux verbes et aux adverbes : 6 oîxéç pou, ou #baro, éticuw 
pou, Àëyet mot, Mais non aux prépositions qui préfèrent les formes com- 
plètes : dv êuod, ar’ êwod, sic êué, sauf xpds suivi le plus souvent de ue. 
Except. xpôc êué Jo. 6 37, BU. 450 6, 22; PPar. 44 47 ec ue. 

Les formes complètes s’emploient aussi dans une opposition ou 
lorsqu'on veut insister sur la personne : Le. 10 16 éuoÿ, Jo. 7 23 êmot, Mc. 
14 7 èué. 

REMARQUE. — Les formes du grec moderne êupéva, écéva proviennent de l’ancien 
grec par l'intermédiaire de la Kowx qui présente les formes êuév sév terminées 
par analogie sur le type «ir6v dans des pap. et des inscriptions. Dierericx, p. 190. 


Pronoms réfléchis. 


!) Le N.T. emploie régulièrement les pronoms réfléchis à peu d’excep- 
tions près quand ils dépendent directement d’un verbe et se rapportent 
au sujet même de la phrase : upaviow adr& éuaurov, je me manifesterai à 
lui Jo. 14 21, et dE Exurodç dexpivouev I Cor. 11 31, undèv paËnç cexuré xaxov, 
ne te fais point de mal Act. 16 28, Jug. 3 16. Except. Mt. 6 19, 20 Oncaupitere 
dé buiv (au lieu de Exuroïs) Gnoaupous, cf. Le. 42 33. 

REMARQUE. — Sur les formes du réfléchi employé par la Ko: voir $ 15 f. Dans 
le class. on trouve plus souvent 5ox@ por que Ô. äuauré (v. g. Anab. VII, 6 10) 
mais Act. 26 9 #doËx Euaur&. De même le classique emploie les pronoms person- 
nels dans la construction de l’accusatif avec l’infinitif : ëyo ofprur x Euè xal où... 
ro Gdinetv To &drxetolar xdxtov yetoda, je crois que toi et moi regardons comme un 
plus grand mal de commettre l'injustice que de la souffrir, cf. Ro. 15 15 eë vo 
eivat pe Aetvoupyôv. Le réfléchi se supprime aussi quand le pronom appartenant à 
un membre de phrase participial ou autre n’est plus qu’en relation éloignée avec 
le sujet de la proposition principale : Act. 22, 7, Ro. 7 23, Ap. 10 9, II Cor. 13 
10. Voir l'emploi des cas obliques de aërés dans le classique au lieu du réfléchi 
indirect. Pour les Pap. cf. Mayser II, p. 68 ss. 


m) Quand le pronom est régi par une préposition, le N.T., surtout 
Matth., se sert du personnel au lieu du réfléchi assez souvent : si Jo. 
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8 18 2j eiue 6 paprupüv repl éuaurod est correct; uà cations Eumooofev cou 
Mt. 6 2, rapdkabe merk 000 A8 16, fxouoa ériow pou Ap. 1 10 le sont moins ; 
dans une série de pronoms le réfléchi disparaît pour l’uniformité : doç 
âvrt où xal ooù Mt. 17 27, 48 15. 


n) Régi par un substantif nous trouvons émaurod : I Cor. 10 33 © éuau- 
roD aügpopov, SAAX rù Tv roMGv ne cherchant pas mon propre avantage, 
mais celui du plus grand nombre, jamais ceavroù dans le N. T., plusieurs 
fois £autod, -ñç, -üv : Le. 41 21 sv £avrod aëv, 13 34, Ro. 4 19 et al. 
Les variantes adoÿ, etc. ne sont pas rares. Cet emploi du réfléchi se 
trouve aussi dans le classique pour mettre en relief le rapport de pos- 
session si le possesseur est la même personne que le sujet (v.g. dans 
les oppositions). 


o) Le renforcement attique du pronom réfléchi avec «èxôç se rencontre 
IL Cor. 40 12, 4 9 &XAX adrot êv Éuuroïe ro Gnoxpuux roÙ Pavérou ÉcxÂyauEv, MAS 
nous avions en nous-mêmes l'arrêt de notre mort; mais aœÿrdç, «droit ne. 
sont pas à unir au réfléchi dans Jo. 9 21, Ro. 8 23; et fuüv adrév Act. 
20 30, adroc quäç II Th. À 4, üuüv adrüv I Cor. 7 35 n’ont rien de 
réfléchi, voir c. Le réfléchi contient en soi la nuance de même : I Cor. 43 
oùdè Éuaurdv dvaxpivo, neque meipsum judico, Mc. 15 31 cwbetv Éautôv, sepsum 
salvum facere, Heb. 5 4, 6 13. 

RemarQue. — Sur le thème du réfléchi hébreu w22 nous avons dans Les LXX : 
ranevwoate tèc duyès Ouüv, où uraveîre Tac Vuyàs uv Lev. 16 29, 11 44. Mi. 
12 18, Act. 2 27, Heb. 10 38 citations; cf. Me. 8 3 Cnutw0var tüv duyhv aûrod 
et Le. 9 25 Eavrov dè arokëoac À Enuwlets, Jer. 37 9 pin bnoldônte tais duyais OuGv. 
C£. Joüox, $ 146 &. Sur l'emploi de taÿ ouuaros au lieu de cœvxoÿ voir MAYSER II, 
p. 67 

p) L'emploi classique des pronoms réfléchis au pluriel au lieu du 
pronom réciproque &\f\wy quand on veut marquer un antagonisme 
qui ne devrait pas exister se rencontre Le. 23 12 xpùç «bros, ad invicem, 
Col. 3 13 Éaurois, à côté de &\Aflwv comme Xénoph. Memor., II, 6 20 
plovoëvres Éaurois mooboiv &XAmhouc, se portant mutuellement envie, ils se 
haïssent. 1 Cor. 6 7, I Pe. 4 8, 10, Act. 28 29 ; emploi qui est étendu dans 
le N. T. à l'expression de la vague réciprocité comme Xéyovrecs mpds Enurous 
Me. 10 26, ouvehoyionvro npèç Exurous Le. 20 5, Mt. 46 7, 21 38, ainsi que 
dans les pap. ptolém. Mayser IL, p. 73. 


Pronoms-adjectifs possessifs. 


q) Lorsqu'on renvoie à un mot autre que le sujet de la proposition, le 
rapport de possession se marque 

1° ou par les génitifs des ous personnels mou, œou (GrCRtIqUES), 
aûToD, Auôv, buv, adrüv : Jo. 8 19 oùre vov _rarépa mou, Le. 45 21 vide cou, 22 
Tv xEipu aûtoo, Act. 17 23 rà c6douara buüv. - 
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2° ou, si l’on veut mettre en relief le rapport de possession, par les 
adjectifs êuoc, oo, Apéro, ÜuéTe pos qe à la 3° personne, peuvent être 
Die par éxelvou, éxeivwv : Le. 9 26 robe ur Aoyoue, L Cor. 8 11 ëv +3 67 
yoce, Ro. 45, 4, di 5 47, II Cor. 8 14 ro éxeivuv üorépmuæ. Mais on ren- 
contre dans la Kowx les adjectifs possessifs là où suffirait le génitif du 
pronom personnel : Jo. 45 9 cf. 10, Ro. 10 1, Gal. 4 13. Dans les LXX 
fuérepos et & üpérepos sont très rs ëmos et côç se trouvent surtout dans les 
Proverbes. 


r) Lorsqu'on renvoie au sujet de la proposition, le rapport de posses=- 
sion se marque 

1° ou par les adjectifs possessifs éuds, etc. : Gal. 6 11 éypaÿa +7 eu yerçt 
avec ma (propre) main, Act. 2 AA dxoVouev... raic Auerépars YAwooatc. 

2° ou par le génitif des pronoms réfléchis éuavrob, seaurod, Éxurod : I Cor. 
10 33 (eavroÿ ne se trouve pas comme possessif), Ro. 4 19 xatevoncev +ù 
Éaurod ooux, I Cor. 7 37, Le. 43 34. Mais le N. T. se sert ordinairement, 
en ce Cas, du simple pronom personnel : Jo. 8 49 vu vov mutépx pou, 
Mt. 5 24 does vo Gpôv cou, 16 24 sirev vois maünraic adro5. BU. 496 9 Eômhwoev 
ñ Ioudo rov viov adrAc. 

Remarques. [. — L'adjectif possessif équivaut au génitif objectif : Le. 22 19 
is Tv épAv &véuvnouw, en mémoire de moi, Ro. 11 31 to buesrépw Er, par miséri- 
corde envers vous, 15 4, I Cor. 15 31, et au génitif subjectif à &yérn à Eux, à 
. xapù h éur qui est à moi ds 15 9, 11, de même que dans le classique 6 oùç x6%os 
peut signifier indifféremment ton amour pour gque chose ou l’amour qu'on a pour 
toi. 

IT. — On ne rencontre pas dans le N. T. la forme classique du réfléchi fuérepos 
air@v, duétepos adr@v, notre propre... votre propre. mais on trouve, I Cor. 
16 21 75 épi yet Ilablov, l'adjectif possessif construit avec une apposition au 
génitif : Gpua Trobubv C@vros, mes yeux, de mon vivant, Cyr. NI, "7, 26. 

s) Se construisent comme l’adjectif épithète, c’est-à-dire suivent la 
construction du complément distinctif : 

7° l'adjectif possessif ? 31 b. IT Regn. 44 31 vhv uepida nv uv, Gen. 9 5 
vù cptape au. 

20 éxeivou, Exelvov : II Pe. À 16 rc éxelvou peyaheudrnvoc, de sa grandeur. 

3° voûtou, roürwv par analogie avec le précédent : Ro. 41 30 +A roûruv 
ae à cause de leur incrédulité, II Pe. Â 15, BU. 448 11 ñ roûrou yuvh 
êun d pirne, sa femme qui est aussi ma mère, 909 13 6 roûrou ratio. 

Except. Heb. 43 11, Ap. 48 15, Act. 13 93. 

4° le génitif du pronom réfléchi : Le. A1 21 tv éaurod adAñv, Phil. 2 12, 
et adroù accentué jouant le rôle de réfléchi : Tit. 3 5 xurk vo aûrod £Acoc, 
Heb. 2 4, Ro. 41 11, règle attique suivie par les Atticistes. 

Except. Mt. 21 8 £aurv rà iudriu, 18 31 xù xuplo Éauréiv Le. 12 36, 
Gal. 6 4, 8 sur le modèle du génitif des pronoms personnels. 

5° Le génitif d’un pronom personnel, si le substantif est accompagné 
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d'un adjectif qualificatif se construit ainsi comme en class. 6 xahdc pou 
{nnoc : Ro. 6 6 6 made Auüv dvôpuwros, II Tim. 4 16, I Pe. 1 3. PPar. 38 22 


75 veorépu pou adekpÿ, BU. 137 12 6rd rüv mpotépuv aûro desmorüiv. 


t) Les pronoms personnels-possessifs ont la construction prédicative : 
PPar. 38 17 uou vhv évreutu, ma requête, Mt. 17 15 £Aéncov pou rdv viôv, 
Jo. 3 33 6 haédv adroù Thv papruplav, avec plusieurs noms Il Tim. 3 10; 
l'enclitique pourrait dépendre du verbe comme Mec. 5 30 vis pou #Yaro 
rüv fuarlwv; Jo. 18 10, et répond parfois à un datif Jo. 9 11 Éméyoisév mou 
robe épbakmois, à! m’a oint les yeux ; Act. 21 13, Le. 6 29, Mc. 7 35: 

roù xvotou buüv II Pe. 4 16, r%ç dydrne bubv xal Auüv xavyAoEw, AL Yap To 
rohreuuax Phil. 3 20. 

Except. Avec la construction du complément distinctif fréquemment 
dans S. Paul : rhv üuôv mpoxomhv xal yapdv Phil. À 25, surtout quand le 
pronom a l'accent emphatique Ro. 16 19 ä xp ôuüv üxaxo, II Cor. 4 6, 439. 

REMARQUES. I. — BU. 447 7 IlroAeuaida àdelpy ou xai yuvaixæ,., xat tv 
appotépuv nuôv duyatépa Oberriay.…. za rhv untéoæ pou Odertlav. 

II. — Au sujet de l'exception Blass., p. 171 cite Sophocle OEd. R. 1458 à pèv 
ALUGY potpx. 

III. — Prédicat : Éoriv Euéy, meum est, Mt. 20 23, Phil. 3 9 pà Éxwv éphy Otxato- 
oûvny Thv x vôuov, non avec une justice à mot, celle qui vient de la loi, Jo. 18 35. 
Pris substantivement : ro ëu6v, rà êué Mt. 25 27, Le. 15 31, Gen. 31 31; oi êuot 
mévres BU. 845 24, rà quérepa POxy. 282 13. 

u) En plus du sens de propre, opposé à 4XAdtpros où à xouvés, qu'il a 
dans le classique (I Cor. 7 7, Ro. 10 3, Jo. 5 43, Le. 6 1, Act. 4 32), tôtos 
prend dans la Kowx le sens du pronom réfléchi, comme oëxetos dans le 
classique : Mt. 22 5 eic rdv tdtov dypov, cf. Le. 2 3 ic vhv éxuroë mékw, Le. 40 
34, Act. 4 7, 25 19, I Cor. 7 37; Jo. À 41 rov ddeApov vdv ldtov — aûToù ; xar” 
tdiav, seorsim — xa®” éaurév Mc. 6 31, Le. 9 10, etc. Plutarque, Polybe. 

Remarque. — Cel affaiblissement du sens de Yôtos a passé de l’usage vulgaire 
dans la langue littéraire vers le re siècle avant notre ère si l’on en juge par les 
inscriptions attiques; on le relève dans les LXX (Job. 2 11), Denys d’Halic., 
Plutarque, Philon d'Alexandrie et fréquemment chez Josèphe (Scamnr, Jos. eloc., 
369). Cf. Tit. 2 9 deordtais idtous avec 6 Ldtos deoxdrne, mon maître respectif, POxy. 
133 6, 134 13 et al. Dans le sens du possessif PREISIGKE s.v. 10. 


$ 34. — Pronom démonstratif. 4 


a) L'emploi de 6èe est correct pour annoncer quelque chose qui va 
suivre, ce qui à lieu dans le N. T. avec l'expression rade éye Act. 24 41, 
Ap. 2 1, 8, et pour désigner une chose présente en réalité ou à la pensée 
IT Mac. 6 12 vob: évruyydvovrac 170e ri B(6w, 14 33, 36 et al.; mais Le. 40 
39 xai rfde Av &depf paraît influencé par les LXX : xat 1%0e %v HMduua Gen. 
25 34, 38 27, Lev. 10 16 pour rendre ñ3, en tout cas au lieu de raurn. 


Ce pronom est généralement remplacé par oèros dans le N. T. Mt. 40 2, 
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Mc. 16 17, Jo. À 19, Act. 410. Dans les LXX, éèe est plus commun que 
dans le N. T. et se rencontre employé pour obroz. 


_ REMARQUE. — On note dans la Kowv# la disparition de la différence entre 6de et 

oôros si l’on en juge par Philon, Polybe et certains Atticistes. 05e pour oÿtos, 
c’est-à-dire se rapportant à me chose dont on a déjà parlé, se trouve aussi 
II Mac. 12 40, 14 46 et al. Quant à l'expression ets zHvès rhv ré Jac. 4 13, 
équivalente à ne tv za tév, on la compare à bon droit avec Plutarque 
Quaest. sympos. I, 6, 1 sAvde thv Auépay, tel jour. 

b) La distinction entre obros, celui-ci et Exeïvos, celui-là régulièrement 
observée Le. 18 14, Jac. 4 15 roùro à êxeïvo, n'est pas respectée dans les 
cas où obros se réfère à l’objet le plus éloigné Act. 4 41, 7 19, ni dans les 
cas où éxeivos se réfère à l’objet le plus rapproché Act. 3 13, Mt. 17 27. 
L’hébreu ne distingue pas le démonstratif de l’objet rapproché et celui 
de l’objet éloigné. 

REMARQUE. — On emploie volontiers ëxeïvos pour exprimer avec emphase le 
pronom de la 3° personne : Jo. 5 46, Mc. 16 11, aussi se dit-il comme en class. 
des personnes fameuses en bonne ou mauvaise part : I Jo. 2 6, Jo. 7 11. Cette 
préoccupation de souligner ainsi la valeur de certaines personnes se manifeste 
surtout dans le 4° évang. où éxeîvos se rencontre 52 fois tandisque 4 fois dans 
Mt., Me. 3, Le. 4. Les disciples de Pythagore désignaient leur maître après sa 
Fe par éxsïvos sans plus. LAGRANGE, S. Jean, p. 500. Les LXX rendent par oôros 
PÉmpha tique ñ9Nn nn Deut. 10 21, I Regn. 12 16. Mais Jer. 25 13 éxeivny — 
NN, 9 cabtnv — NN37. Cf. Joüon, $ 143. 

c) Oôros et parfois 2xeivos (Heb. 44 15, Mt. 24 43) se trouvent comme en 
classique devant un membre de phrase relative, finale, consécutive, ou 
indépendant, devant un infinitif, un participe ou un substantif, pour 
attirer l'attention sur ce qui va être dit : 

Mc. 4 20 xat éxeïvot eiouv où ênt y%v, Phil. 2 3 robro ppoveïte êv buiv Ô mai. 
avec zouoùtos Heb. 8 1. 

devant va Act. 9 21, I Tim. 4 16, devant ér Act. 24 14, Ro. 2 3, devant 
ei I Pe. 2 19, devant un infinitif Eph. 4 17; Heb. 9 8, devant un participe 
Mc. 12 24, devant un substantif II Cor. 13 9, devant une proposition 
indépendante Le. 12 18 rodro row: xx0eXG pou rüç drobñxuc. 

d) La construction inverse, rare chez les classiques sauf chez Xénophon 
mais assez fréquente dans la Kowi littéraire, se retrouve aussi dans le N.T. 
Act. 3 6 8 à ëyw, voùr6 cot diem, Mt. 24 13, Ro. 9 6, Mt. 13 38, Act. 4 10. 

Sur l’assimilation du genre du prédicat par le pronom démonstratif 
sujet voir $ 40 c. 

Sur la place de l’article avec le démonstratif voir 2 32 4. 


1. Les LXX toutefois observent régulièrement la nuance entre oÿros et éxeïvoc. 


* 


ak 
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$ 35. — Pronoms relatifs et interrogatifs. 


Pronoms relatifs. 


a) Le sens générique de êoru, quiconque, qui est de nature à, qui a les 
qualités aus se maintient d’une façon générale dans le N.T. 

Mt. 5 39 doi ce baritar, Le. 14 27, Mc. 4 20, xüç 6o7u Mt. b 39, Mt. 7 24 
ave ppoviuw, 8seu — à un homme assez sage pour, 2 6, Le. 2 10. 

Mais on y rencontre et spécialement chez Luc l'emploi de 6o7tç {au lieu 
de &) se rapportant à un objet déterminé, usage venu de d’ionien dans la 
Kotv : Le. 2 4 sic méluv Auueld ris xadeïrar Bnôkeëu, Act. 8 45, Ap. 42 13, 
Eph. 1 23; PAmbh. 78 7, je souffre des violences d’un Euporas ësri... BU. 
467 6 xawhous voëtc ofmvec… êuot Aouv; dans les identifications de lieux ef 
de dates : PFay. 108 7 8y0èc fric nv où dvroc unvos 910 !. 

REMARQUE. — Par contre, 6< est mis pour 6ott dans räç 6, Le. 14 33, et citat. de 
VAT. Act. 2 21, Gal. 8 10 win 55, avec un substantif Mt. 12 36, 15 13, et 
dans les négations oùdets ds où, où ds où Mt. 10 26, Le. 12 2. Mais très souvent lé 
post-classique emploie £ws 8rou pour Ews où. - 

b) Le pronom relatif s'accorde en genre et en nombre avec son antécé- 
dent, mais il prend le cas demandé par le rôle qu’il joue comme sujet ou 
complément dans la proposition dépendante. 

Sujet, il se met au nominatif : I Cor. 4 8 + 0ew.. ôç xat Bebauoe Duc. 

Régime d’un nom, il se met au génitif : Ro. 2 29 ’Ioudaios, où 6 Émætvos. 

Régime d’un verbe, il se met au cas demandé par le verbe (sauf le cas 
Catree tin) Mt. 29 6 dorhp ôv eidov. Avec une préposition Le. 919 oôroc rept 
où éÿ dxow rotadra, etc. 


c) La règle précédente comporte un certain nombre d’exceptions. 

1° Dans des constructions EXD HCAtIES, où le genre du relatif s’assimile 
aû FRE du nom suivant : Gal. 3 16 omépuarr, 6 éorr Xpiotoc, Ap. 4 5 Atura- 
des, deîor va nvebsata, Mc. 15 16, Eph. 4 14, I Tim. 3 15. Cf. latin : domici- 
ha conjuncta quas urbes dicimus ; animal quem vocamus hominem?. 

2° Dans les constructions ad sensum; le relatif au pluriel se rapportant 
à un collectif singulier : Le. 6 17 ro rok6, où AX6ov, Phil. 2 45 yeves, Ev 
ot, Act. 22 5, 45 36; le relatif prenant le genre physique et non gramma- 
tical de l’antécédent : Col. 2 19 xepxrñ 6 (le Christ), Ro. 9 24 oxeûn obc (les 
hommes), £üvn of, téxva où Act. 45 17. 

3° Dans l'attraction, c’est-à-dire lorsque le relatif régime d’un verbe 
passe de l’accusatif au cas oblique de l'antécédent : Jo. 4 14 êx rod Üdaroc 


1. PBrit. IT p. 174 n° 842 4 ofpepov fric écriv xt. Cf. RB., 1903, p. 426 inscr. de 
Bersabée. Sauf une variante de Mc. 45 6, 6oxep qui renforce la détermination (le méme 
qui), absent du N.T. se rencontre sept fois dans l’A.T. 

2. Cicéron, pro Sestio, 42 à 91, Leg. I, 7 2 22. 
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: OÙ &yù doc aùt&, Act. 3 21, Ro. 45 18, Jac. 2 5; Mt. 24 50 à Gpa à où ywc- 
xet, Le. 5 9 ênt +5 dypa rüv iyObwv î auvÉA&60OV, Mc. 143, 90.475, Act.2 29, 
Ap. 18 6. "à 

REMARQUES. [. — Il arrive que le relatif reste à l’accusatif, quand il est séparé 
de son antécédent par quelque détermination, dérogation au phénomène de 
l'attraction admise par les classiques : Heb. 8 2 rüs ounvñc ris &Anbuvñc, fv Érn£er 6 
zbpos, Mc. 13 19, et aussi quand la proposition dépendante a une importance 
toute particulière Jo. 2 22, 4 50 r& Adyw Ov eirev. 

II. — L’attraction est beaucoup plus rare quand le verbe régit le datif : Ro. 
Æ 17 xatévavre où émioreucev cod — zut. Peod © Enioreuse, Act. 24 21. Voir dans 
Grimm quelques exemples du classique (p. 346). 

4° Dans l'inclusion, c’est-à-dire lorsque l’antécédent prend place dans 
la pRapason relative, soit qu ‘il se produise l'attraction directe : Act. 25 
18 oùdeulav aitiav Épepoy dv Eyd brevdouv rovnpdv — rüv Tovno@v à y bmevéouv, 

des crimes que je supposais! ; avec une préposition Le. À 4 va émuwyvü mept 
Ov xatngñôns Adyuv sic dspdheruv — rept rüv Adywv oc xarmy., au sujet des 
enseignements que lu as reçus, dyor ñc AUÉpas — dxpr Th AÉpAs, ñ Mt. 24 38, 
Col. 16; 

soit qu’il se produise l'attraction inverse (voir ci-après) Mc. 6 16 êv yo 
ue ’Luévvnv, odtos EE — ‘Jodvyns Ôv, Ro. 6 17 roue Ets Ôv Tape- 
d60nte rÜrov days — r® TT ec Ov... 

5° Dans l'attraction inverse, quand l’antécédent prend le cas du relatif. 
I Cor. 10 16 rdv dprov ôv xAGqev oùyl xowvwvix, Mt. 24 42 Abov 6v, Act. 10 36, 
Le. 1 73, 12 48, Gen. 34 16 mävra vov mhoërov xul rhv ÔdEuv Av âpethuro 6 Bedc 
roÙ matpèc Any, fuiv Écrar xat rois téxvouc uv, Num. 19 22 xat ravrdc où Eu 
édmTar «droù 6 &xaAæpTOS, axA0%pTov Éotat. | 

Remarque. — Schmidt, 370, donne quatre exemples d'attraction inverse tirés 
de Josèphe et signale les passages classiques qui en renferment, auxquels on 
ajoutera Hippocrate, morb. 1v, 7 très ænyäs ds @vôpasa, aftat r& apart. Cf. Énéide 
I, 573 urbem quam statuo, vestra est. 

d) Quand le substantif est incorporé dans la phrase relative 

1° on conserve la préposition si le substantif et le relatif sont au même 
cas et que l’un des deux est régi par une préposition : Jo. 9 A4 êv à fuépæ 
émoincev, au jour où il fit, Mt. 7 2 êv & xpiuart — êv x xp. êv ©. 

2 on conserve seulement la préposition qui affecte le relatif, si relatif 
et substantif devaient avoir des prépositions différentes dans la construc- 
tion ordinaire comme Jo. 6 21 éyévero vd mhoïov êmt this Vis ec Av 6m yo : 

Mt. 10 11 eic ñv d'âv mél eicé}ônre éberdoure — èv T7 mode sic Àv dv eicéOnte, 
Le. 40 10 sic fu d'&v rdv — êx ris médews eiç hv, Heb. 7 14 ec Ây ouhfv — ëx 
puXñs sic fiv, Act. 24 16. 

Remarque. — Régulièrement, l’antécédent commun à la phrase principale et à 
la phrase relative suit immédiatement le pronom relatif comme dans Mt. 7 2, 


1. BU. 468 7 Gnéyiv aûrov vhv tuuav oÿ nyépasev 6 Eérupos map Toÿ Awoôwpou raprhkou. 
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Le. 6 38. Cette construction a donné lieu à des formules ädverbiales telles que 
xa0”0v todrov, quemadmodum, dt v aîtia, quare. Le sens du relatif s’est encore 
affaibli davantage dans Act. 7 20, I Pe. 1 10, II Tim. 1 6 où il est réduit au rang 
de démonstratif. 
e) Quand le démonstratif n’est pas exprimé, le relatif s 'assimile au cas 

que celui-ci devrait avoir (class. 1 

II Cor. 42 17 pé viva ov GA TOUTUWY où) dméotahxx, JO. 7 31, Act. 8 24, 
 Eph. 3 20; Heb. 5 8 épatev do ’év (— dnd roëruv à) émaôev, II Tim. 3 14 péve 
Ev oc (— êv roûrouc à) êualec. I Paral. 29 8 xoi olc ebpéôn rap ”adrois Aoc, Édwxav, 
el ceux chez qui se trouva une pierre précieuse la donnèrent. 

de même dans les expressions suivantes où le démonstratif sous- 
entendu est neutre et où le relatif équivaut à une conjonction : 

Ev & — êv robte 8r1, ép'o — êrt vor êTt, av0'v — dvi vobtwv tt, ép’écov — 
ET rogobroy êrt, II Cor. 5 4, Le. À 20, Ro. 11 43; 

&p” où — dnd vourou être Le. 13 25; avec des adverbes Mt. 25 24 FE 
d0ev où Geoxdpmiouc — ÉxEt0ev ÉTou. 


f) Quand la préposition qui se réfère au démonstratif sous-entendu 
régit le cas qui convient au relatif d'après la construction de la phrase, 
la préposition affecte apparemment le relatif : 

Jo. 6 29 mioreünre ec dv (— eis roürov Ôv) dméorerhey éxeivoc, Gal. À 8 xap° 8 — 
rapà roûro 6, 1 Cor. 4 6 +ù un üntp & — Enip raëra €, xu06 — xaTk roûro 8, xaôd 
— xarà raûra d, xafdmeo — xatà TaÜta Énep. 

REMARQUES, I. — Voir dans W.-Schmiedel, p. 222 toutes les combinaisons pos- 
sibles de cas entre le pronom démonstratif non exprimé et le relatif ainsi que 


l'application aux adverbes de l’ellipse du démonstratif : Jo. 11 32 7Aev ëxov — 
êxetoe nov, Mc. 5 40. 

Il. — Done en classique, on ne répète pas la préposition dans ces sortes de 
phrases ëv avr ypôvw & Act. 1 21, eëc td Eoyoy 8 18 2, I Cor. "7 20, où il ya accord 
pour le cas entre l’antécédent et le relatif, sauf lorsqu'on a l'intention de donner 
du relief à la phrase relative : el rnv yñv rabrnv, sis fv Act. 7 4, 20 18, Jo, 4 594 

Sur l'emploi du relatif dans la construction de la phrase voir la syntaxe 
des propositions relatives $ 67. 


Pronoms interrogatifs. 


g) Des pronoms et adverbes relatifs commençant par ëx et de éoru 
que le classique emploie dans l'interrogation indirecte le N.“T. ne 
présente plus que éori Act. 9 6, ôxoïos 1 Cor. 3 43, Gal. 2 6, I Th. 4 9, 
Jac. 1 24, ëruwç Le. 24 40; on y rencontre les formes simples oîos I Th. 
1, Ho Col. 2 4, 6 Le. 11 6, 660, II Tim. 4 48, 6 Le. 24 35, rc Mt. 
6 28. 


h) Cet usage des relatifs dans l'interrogation indirecte laisse entendre 
que la distinction n'est pas toujours très marquée entre la phrase 
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relative et la phrase interrogative, d’où il résulte aussi que l’interrogatif 
ri ti peut être l'équivalent d’un relatif : 

Cf. Mc. 2 25 oùdénore dvéyvure vi émoinsev Aaveld; N’avez-vous jamais lu ce 
que fit David? Le. 6 3 oùd$ roÿro dvéyvure Ô moinoev Aavetÿ ; 

Mt. 40 19 Goûñoerar ri AuÂñonte, ce que vous aurez à dire vous sera donné, 
Le. 12 12 à dei eineiv, ce qu’il faut dire. 

Act. 22 24 va émryvé dv fv aitiav, afin que je sache pourquoi ils crient, 
23 28 éryviovar Thv airiav à Mv évexdhouv, savoir le crime pour lequel ils 
Paccusaient, Le. 8 47 dv ÿv aitiav.. &myyethev, elle raconta pourquoi, P Lil. 
7 15 eine <@ decuopéhax dv fv aitiuv ouvécynua, et il dit au geôlier pourquoi 
— le motif pour lequel j'étais arrété. 

REMARQUES I. — L'emploi du pronom relatif au lieu de l’interrogatif dans les 
interrogations indirectes qui est fréquent dans Josèphe n’est pas absent des 
classiques puisqu'on le relève dans Sophocle, Thucydide et Xénophon; on le 
constate également chez Plutarque, Philon d'A. et Lucien. Cf. Mavser II, p. 79. 

II. — La nuance entre oùx Éyovotv té géyuwoty Mc. 8 2, non habent quod mandu- 
cent, ils n’ont rien à manger et Le. 11 G oÙx éyw 0 rapalñow ait, non habeo quod 
ponam, je n'ai rien à lui offrir est difficile à percevoir sinon nulle, cf. Xénophon 
Anab. IV, 5, 10 oùx Éyuw ti où, je ne sais que dire. 

i) L’interrogatif sK au lieu du relatif êortç ei une particularité de la 
Kowr qui se retrouve dans le N. T. 

Act. 43 25 viva pe ômovoeire elvat, oùx eut 2yw, je ne suis pas celui que vous 
pensez, Mc. 14 36 où ri yo Géw, &AG té où, Le. 17 8 Étoiuacov ti Geirviow 
Ainsi le grec moderne : méç pou té ooù eme, dis-moi ce qu’il l’a dit, dèv Eéper 
ri Méer, 1 ne sait pas ce qu’il dit. 

nu La force interrogative du relatif simple est manifeste lorsque celui-ci 

sis pour felee dans la construction : è 

.. Tim. À 7 un VOODVTES TE à Kéyousy LATE TEOÙ Tivov  SraBearon ra ne coM- 
prenant ni ce qu'ils disent, ni ce qu'ils affirment, Jo. 48 21; ou lorsqu'il 
est coordonné à un accusatif Le. 24 35 éEnyobvro rà év ri 606 xat &ç éyvooôn, 
23 35 et, à plus forte raison, peut-on le dire de vi : 

Eph. 6 21 {va eid%re xol ôpueïc vù xar’ êué, té mpdoow, Mc. À 24 oïdd ae vic et. 

k) Dans l'interrogation directe, le neutre singulier +{ peut comme en 
classique être prédicat d’un nom au pluriel : Le. 45 26 xt äv êtn radra; 
Jo. 6 9 tadra ti onu; et même Act. 44 15 vi raüva noutre; que failes-vous 
là? (Le. 16 2 avec rodro) à comparer avec Démosth. IV, 5 Tetcia, vi raüra 
noueïc; Gen. 21 29 ri eiowv ai énrà duvddes; Jos. 4 21, Ez. 24 19. PPar. 51 xl 
rodre Aéyex!; d’un nom masculin ou féminin : Gal. 3 19 ri oùv 6 vôuos; 
Jo. 18 38 vi éouv &Aôeuæ; Act. 42 18, Jo. 21 21. 


l) Comme en classique *t peut signifier pourquoi et se construire avec 
diverses prépositions : duù vi, eis ri, ou diverses particules : si oûv, ri yép, 


1. MAYsER II, p. 78. 
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rl &pa, ou avec des conjonctions : va ri, ti ôw. De l'expiessien ri 6x Le. 
2 29, Act. 5 4, Gen. 48 13 D 13 m29 on rapproche le class. r{ moré éorwv, 61; 


comment se fait-il que? 

Remarque. — Dans les interrogations directes comme Mc. 9 11, 28 6, « de 
Gore parait une abréviation de +t 6, r: pourquoi? qui I Paral. 17 6 répond à 72) 
et à {va rt de IT Regn. 7 7. Certains expliquent de la même facon Jo. 8 25 rv 
&opnv 6, x. Il est difficile de regarder 6 comme interrogatif dans Mt. 26 50 
Etatpe, &o”.0 réper, ami, c’est avec cela que tu viens” Cf. Aristoph. Lysistrata 1104 
ni tt népeote deüpo; 


m) Devant des adjectifs et des verbes, rt exprime quelquefois l’excla- 


mation, sur le modèle de l'hébreu ñ5 qui d’interrogatif devient excla- 


matif en certains cas : Le. 42 A9 xat ti 68w, et combien je désire! Mt. 7 14 
var., Il Regn. 6 20 vit Gedd£aoëar, quelle gloire pour ! rendu plus souvent 
par ôç Num. 24 5, Ps. 8 2. Cf. Ro. 4 33. 


n) Outre la fonction de ! pronom (Mt. 3 7, 22 20, de. 18 À), ris à aussi 
celle d’adjectif : vis Baornsôs Le. 14 34, zic qyuvé 15 8, ri onuetov Jo. 2 18, et 
celle de prédicat : téç # airix Act."10 21 ; il tient lieu parfois de mévepos, ufer : 
Mt. 24 31 rc êx vüv Go, 23 17 vlc: yàp mellwv éottv… 

o) L’interrogatif motos, qualis, cujus generis s'emploie de préférence (N. 
T. toujours) avec les choses : Le. 24 19 moïx; quelles choses? Mt. 19 18 
noixç; Mc. 41 29 ëv noix éfoucta Ro. 3 27 à motou vouou; Is. 66 1, Jer. 6 16; 
quand il est remplacé par ri, le nom a l’article : vis À cogla, tlvec ot Àyor, 
ris 6 mAoÜtos; Son synonyme récent roraxéc, de quelle origine s'emploie 
pour les personnes et les choses : Mt. 8 27 morunds Eovuv odroc, quel est 
celui-ci? avec une nuance d’emphase — Mc. 4 Al vic &oæ; Le. À 29 moramdc 
6 dormaoudc. Une seule fois dans A. T. Dan. Su. 54 roraxû 10ù mapadsioou 
TOR. 


REMARQUES. I. — Ilotos qui est assez largement représente dans le N. T. a pris 
une grande extension dans le grec moderne où il empiète sur té : nouôc efvau: 
qui est-ce? noiù etva xeivn; qui est celle-là? rouù &vôowro; quel homme? 

IT. — Cas d’accumulation des interrogatifs : +iç xai rortarn Le. "7 39, eic tive À 
rotov xap0v I Pe. 4 41, moïov oëxov... 1 ts rôxos Act. 7 49, Le. 19 15 tie ti duwerpay- 
pareboato var. ce que chacun…., Cf. class. tivas dd tivwy eboouu &v... BU, 619 8 
ai bnd tivwv xai ri olous brdpyovot etcedd0n, PTeht. 61 (b) 41 ëri tior za tivec oi 
probuoavtec.… 

p) Comme en classique, le corrélatif olos, qualis se trouve en relation 
avec votoûros exprimé : 1 Cor. 45 48 ofoc & yoïxdç, rosoüror xa! of xoixot, tel est 
le terrestre, tels sont aussi les terrestres, ou sous-entendu Mt. 24 24 ofx où 
yévovev une calamité telie qu’il n’en est pas arrivé. ou dans une interro- 
gation indirecte I Th. 4 5 oûdare oîot évevñünpev, vous savez quels nous avons 
élé, II Tim. 3.1. Comp. Ro. 9 6 oùy olov Gt 81, non que... avec Polybe 
oùy, olov... GA xai, non seulement. mais encore. 


; 
Sa 
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d60ç, quantus, est en relation avec rosodroc exprimé : Heb. À 4 rocoiru 
xpeirruv... dow duxpopwtepov, fanto melior.. quanto differentius, ou sous- 
entendu Ap. 21 16 vd püxos adrñc 8oov ro mœhdtoc, sa longueur est aussi 
grande que sa largeur, et s'emploie en style indirect Mc. 3 8 éxobovres 8ox 
most, adjectif Act. 9 13 fxouou... Sox xaxa. 

AMxos, quantus aetale, statura Col. 2 1 et quam parvus Jac. 3 5 1d0b 
fAlxov rüp Ahixnv Ülny événrer, voici qu'un petit feu enflamme quelle grande 
forét! 

rnAixoc, quantus, au sens géométrique Gal. 6 A1 {ere rnhixo, au sens 
métaphorique Heb. 7 4 Gewpeire Së mnhixoc odtos, Zach. 2 2 (6). 

rococ, quantlus, présente aussi la même construction d'exclamatif en 
Style indirect Mc. 15 4 ide noox, vois de combien de choses ils l’accusent’; 
exclamatif direct Le. 45 17 nôcot pio@ior, Mt. 6 23 vo oxovoç nôcov, quelles 
ténèbres! interrogatif Mc. 6 38 xôcouç éyeve &prouc; combien de pains avez= 
vous ? 

rs interrogatif direct Jo. 3 9 nûs Svarar radra yevéoôat; en style indirect 
au lieu de éxwç suivant l’usage de la Kotw non inconnu des Attiques 
Eph. 5 15 fhénere mûç mepimuteire, Mt. 6 28 et al., et souvent avec une 
nuance d'exclamation Jo. 7 45 nüç oëtoç ypéuuara elôev, comment sait-il les 
lettres? Act. 2 8, Lc. 20 41, style indirect Jo. 44 36. 

REMARQUE. — Le corrélatif de 6oo pris dans le sens de révres of est souvent 
oôtot Ro. 8 14, Phil. 4 8, adrol Jo. 1 12. Noter la singularité de la construction 
Tv aÜtov otov le méme que Phil. 1 30. Touoÿros se rapproche du simple oÿtos 
I Cor. 5 5, IL Cor. 2 6, 12 2 s. cf. l'expression fréquente obtos totoüros avec 
ävardpipos (PREISIGKE S.v.) dans les papyrus — celui-ci même qui ne devra pas 
être enlevé à la partie prenante. Le puxp0v 600v 6sov Heb. 10 37 Is. 26 30 un 
peu, bien peu de temps se rapproche du class. 8Ayos 6506, Barov Üoov, érès peu. 


$ 36. — Pronoms indéfinis. 


a) Le pronom-adjectif indéfini ri, neutre *t, qui est à l’interrogatif rk 
ce que ro, rw, noté sont à l'égard des interrogatifs xoù, nüç, mûre, marque 
l’adoucissement de ce qu’un terme peut avoir de trop catégorique : 

Jac. À 18 ei 70 elvor Auëc dmapyhv viva Toy a«droù xrioudrev, pour étre en 
quelque sorte les prémices de ses créatures, Le. 7 18 Go riwvdç réiv paünrüv, 
deux (ou trois) des disciples. 

Il répond par son indétermination à nos adjectifs et pronoms indéfinis 
qui s'appliquent aux choses qu’on ne veut ou qu’on ne peut nommer : 

Le. À 5 fspeûç vu, un prêtre, A0 33 Zaapeirne vu, un Samaritain, *k 
Zluuwv, un certain Simon Mc. 15.21, Act. 9 43, fuépar ruwéç, plusieurs jours, 
Le. 9 49 eidouév tivu, nous avons vu quelqu'un, Ro. 3 8 xaûuws pusiv rues, 
comme disent certains, Mt. 12 29 À mé dÜvarai sic elosXdeiv; où comment 
peut-on entrer ? Exod. 16 27, Sap. 8 7; en dehors des phrases condition- 
nelles #1 rend ordinairement wx dans la traduction de l'A. T. 

GRAMMAIRE DU GREC BIBLIQUE, 10 
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Remaroues I. — En classique rk ajouté à des noms de nombre a le sens de 
environ : énté tuvec, dl y en eut bien sept, résor muvéc; combien sont-ils à peu près? 
Autre est le sens de rivès do tv Exatovrapy@v Act. 28 23 — des centurions au 
nombre de deux, Le. 22 50 eîs tic 8€ aërv, un d’entre eux, où l'indécision porte 
non sur le nombre mais sur l'identité des individus; Le. 7 18 pourraît bien 


avoir la même nuance de signification. | 
II. — La même atténuation s’observe avec les adjectifs-adverbes reprooutepév ct 


Il Cor. 10 8, muxpôy r1 41 16, un peu plus, quelque peu et dans les contextes où 
il présente le sens de passable : xowwvia vis Ro. 15 26, xapxds ti 1 13. 

I. = On voit par les exemples cités que ri comme enclitique s’il doit régu- 
lièrement se mettre après le substantif peut cependant le précéder : Act. 27 1, 
Ro. 4 11,13. On trouve même zwé en tête de la proposition Phil. 1 45, Jo. 
7 kk, ce qui n’est pas une dérogation à l'usage classique puisque Blass signale. 
chez Démosthène vivès uèv…. tivès dé 9 56, xat rives ëx Tv rOÀewv. 

b) Ajouté à un adjectif, rk rehausse parfois la quantité ou la qualité 
exprimée : Heb. 10 27 obepà dE vis xdoyn xploeuwc, la terrible attente du 
jugement, Act. 8 9 Xéywv elvai vuwx Éaurèv péyav où l'on pense que uéyav est 
une glose pour:le simple rwo dont use le classique qui marque également 
l'emphase par le pronom x prédicat : oïovral ti élvar, üls se croient quelque 
chose, comme Gal. 6 3 si yap Joxeï vu cival me nôiv &v et 6 2. ; 

Rewarque. — On pourrait rattacher à cette règle les phrases de I Cor. 8 7, 
10 9, Gal. 6 45 qui nient ou mettent en doute l'importance d’une chose, mais 
de Mt. 20 20 aitoüca 1 l'intention emphatique est absente. 

c) Suivant un usage qui s’est répandu à partir du n° siècle avant notre 
ère, st tend à passer du sens numéral à celui d'article indéfini et à rem- 
placer ri : Mt.'8 19 npooeldbv ele ypaumurebe, 26 69 uix radioxn, Ap. 8 13 
Hrouca Evo derod, j'entendis un aigle, usage favorisé dans les LXX par la 
traduction de l’hébreu nn un, ainsi Exod. ënt xavoüv &, dans une corbeille, 
Gen. 22 13, I Sam. 4 1 et al. 

d) Oùdels, oùdeuta s'emploie comme adjectif : Mc. 6 5 oùdeutav Givauuv, Jo. 
15 23 oùdelç dos, Gal. 5 10 oùdèv &Xo, | 

et comme pronom : Mc. 3 27 oddels eîç thv oixlav .….etoeXGuv. 

De même pnôdeis : pmdeplav aîtiav Act. 28 18, undev\ umôèv êpelhere Ro. 13 8. 

Mais on rencontre douze fois dans le N.T. la tournure hébraïque où (à) 
..rûç au lieu de oûdeis, undeis, la négation étant unie au verbe, sur le 
thème Ro. 3 20 où dixatmbnoetar nüca oùpË Evomtov atoù — Ps. 143 2 (G. 142) 
1-02 7229 PT ND, Mt. 24 22 cûx àv écoûn nüox opt, Le. 1 37 oùx éduvarice 
Tapà vis Os müv fua, rien n’est impossible à Dieu, Act. 40 14, Ap. 24 27. 
26 fois dans le seul Lévitique (Huber). 

e) Ne pas confondre la tournure précédente avec où r&c liés ensemble 
et qui est classique : Mt. 7 24 où x 6 Aéyuv, ce n’est pas quiconque dit, 49 A1 


1, L'altente terrible, s'il en fut, du jugement. 





_$ 36. LES PRONOMS. | 447 


où mdvrec ywpoüaw, {ous ne comprennent pas, Ro. 9 6, 40 16 où la négation 
porte sur l’universalité impliquée par le pronom. 


f) La tournure räç... où a un aspect moins heurté que oë... x&ç bien que 
la négation soit aussi étendue : Jo. 12 46 va nûç 6 morebuv etc êuê êv 17 
cxotia LA pmeivn, afin que quiconque croit en moi ne demeure pas dans les 
ténèbres, Eph. 5 5 tüc mépvos.… oùy yet xAnpovoutav, 4 29, Ap. 18 22, tournure 
plus conforme à l’hébreu qu au grec classique, v.g. Exod. 42 16 xüv #pyoy 
Aurpeutov OÙ TOLMGETE EV adtats CE nwyns 72N 59", aucun travail, vous 


ne ferez en ces Vonrs-tde Ez. 44 9, Num. 44 923, Mais 1 Cor. 45 31 révrec où | 
xotun0nooueña n’a pas la méme acception : nous ne nous endormirons pas 
tous, cf. e. 

Remarque. — L'expression analogue ets en tête d’une phrase : Mt. 10 29 ëv &£ 
abtroy où neoétrat êrt Tv yiv, ef pas un d’entre eux ne lombera à terre, n’est pas 
inconnue aux Grecs, ni la négation décomposée odë et Act. 4 32, Ro. 3 10 qui 
se trouve aussi dans les LXX où elle répond à TONI (Ro. 8 12 se) et à 
Mn. N° Exod. 14 28, Num. 31 49. 


g) “Exxovos Sept Le. 6 4% Ëxaorov dévdpov, chaque arbre, pronom Gal. 
6 4 Soxmmabétw Exactos, que chacun éprouve, renforcé par ic Act: 2 6 etc Exao- 
_roç, peut se trouver comme en classique en apposition avec des noms, 

des pronoms et des verbes au pluriel, Act. 2 8, Ap. 5 8, et a pour syno- 
nyme rù xa” sic Ro. 12 5, xa6” Eva Ve I Cor. 14 31 omnes per singulos, 
qui renforce Ëxaovos Eph. 5 33 bmeiç ot xa0° Eva Éxuotos, au neutre Jo. 21 25 
xx0° Ev, un par un, en délail fréquent dans les papyrus. 

Remarque. — Cette dernière tournure développée chez les Byzantins, stç #a0’eîc, 


6 xatà els, chacun, a abouti à la forme du grec moderne xafévas, xafepué, xadéva, 
chaque, chacun nomin. et accus. 


Les LXX rendent (dans Jug., Regn., Il Esd. surtout) littéralement win par 
ave au lieu de #xxotos comme ailleurs, v.g. II Regn. 8 39 duoers dvdpt. 

h) “Evepos sans article signifie un autre que celui qui est déjà connu : 

Mt. 44 3 où € 6 épydmevos, À Erepoy mooodoxduev; es-fu celui qui vient ou en 
attendrons-nous un autre? 

un second : 1 Cor. 3 4 6tav yao héyn mic..…., Évepos à, quand l’un dit... et 
qu'un second, et même s’il s’agit d’un second groupe Mt. 42 45 érrà Etep 
nveéuare, considérés en relation avec le premier et non avec les suivants 
possibles, 

un objet différent, tout autre : Ro. 7-23 Exepoy vouov, Jac. 2 25, Gal. 4 6. 

Avec l’article, £xepos désigne l’un des deux objets dont on parle et 
correspond au latin aller, alteruter : Mt. 6 24 rov Évx puofoer xal rdv Erepov 
éyarños, ü haïra l’un et aimera l’autre, Le. 5 7; et comme plus haut, en 
opposition avec un premier : I Cor. 44 17 où uëv... GW 6 Etepos, Gal. 6 4 
opposé à Éaurôv. 

Les conclusions d'énumérations comme Mt. 45 30 xl Étépouç moX os Ro. 
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8 39 xrlow Erépa, 13 9 ont l'appui d'exemples classiques, mais dans les 
autres cas où la pluralité des sujets ou des objets est clairement marquée, 
&\oç serait mieux en situation que ëtepos : 

Ainsi Le. 8 5 à 8 6 pèv ...xat Etepov ...xat Etepov ...xat Étepov Où Mc. et Mi. 
ont #\« et lo, I Cor. 12 8 à 10 érépw intercalé dans des &w; de même 
Le. 4 43 tac Étépars nôdeowv, aux autres villes. Cf. MAYsER IL, p. 57. | 

Remarques. I. — Le. 28 32 Etepor Dio xaxodpyor, deux autres qui étaient malfai- 
teurs répond à la tournure élégante du grec robs énAitas xat robs &X ous innéas, les 
hoplites et, de plus, des cavaliers et pourrait se traduire par On conduisait égale- 
ment au supplice deux malfaiteurs. Le. 10 1 étépous É6douñxovra, ef d’autres disciples 
qui était 70 se compare au latin reliqua privata aedificia = reliqua aedificia quae 
erant privata. 

IL. — Gen. 138 11 Exaotos àx0 adekpoÿ aûtoë, Jug. 6 29 xat eêrev avhp npos Toy 
zAnciov aëroù ont subi l'influence de l'original hébreu, mais non Exod. 26 3. Cf. 
THACKERAY, p. 45, Joüon, $ 147 c. 

i) *AXoÇ désigne en effet un autre, alius, 6 &\os, l’autre, celui qui reste : 
Mt. 2 12 à &AXnç 600, par un autre chemin, Act. 19 32 &Xhot &\0 tournure 
classique ; empiète parfois sur le domaine de Exepos quand il s’agit de 
deux membres Mt. 5 39, Jo. 149 32, la délimitation n'étant pas d'ailleurs 
toujours facile à faire, cf. Mc. 8 28 et Mt. 16 14. 


J) L'un.…., l'autre se rend comme en classique par 6 uèv... 6 d£ ($ 28) 
Mt. 13 23, Act. 28 24 of pèv émelfovro voïs Aeyouévoc, of Ôè ‘Amiorouv, les uns 
croyaient à ce qui était dit, les autres non, 

par ec... xo ec Jo. 20 12 Eve mpô Th xepaXn xat va mpôs vois tooiv, l’un à la 
tête et l’autre aux pieds, Mt. 20 21, Gal. 4 29, 

par 6 lc... xal 6 Erepoç Le. 7 41, Act. 23 6 (class. strictement pèv... Êtepoc 


à) Voir la syntaxe des noms de nombre 2 38 b. 


k) A côté de éAfwv Mt. 24 10, de éxvrüv Mt. 7 21 marquant la récipro- 
cité, il faut signaler l'expression &oç xp &Xov Act. 2 12, ad invicem, et rdv 
Eva T Th. 5 11, alterutrum, és üntp vo évéc 1 Cor. 4 6 unus adversus alterum 
dont la littérature grecque offre des exemples quoique l’araméen rende 
volontiers &\\ñ\wv par un redoublé. 

REMARQUE. — L'emploi régulier des réciproques ao, Eaurüv est encore 
assez fréquent dans les pap. ptolém. Ce dernier est généralement sans idée 
d'opposition, p.ex. POxy. 748 20 à ñv Éyouev pbs Éautobe puiav. On trouve aussi 
la réciprocité exprimée par la réduplication, p. ex. 6 &Aebepos tax Éksulépur, Etepos 
ën toy Étepov, êE Eréowv sic Érepa, MAYSER Il, p. 73, 107. 


CHAPITRE III 


ADJECTIFS ET NOMS DE NOMBRE 


$ 37. — Adjectifs, Degrés de comparaison. 


a) L’adjectif peut comme dans le classique être employé substantive- 
ment au masculin, au féminin et au neutre, moyennant l’ellipse du nom 
auquel il se rapporte quand celui-ci est facile à suppléer. Le pronom, le 
participe et des locutions adverbiales avec l’article sont susceptibles du 
même emploi : 

M. of miooi | Tim. 4 3, ot &ytor Ro. 15 31, xpdiuov xat ôbiuov s.-e. berov Jac. 
5 7, la (pluie) précoce et la tardive, 6 x\érrwv Eph. 4 98. 

F. avec l’ellipse de y : ñ Enpt Mt. 23 15, à nepiywpos 3 5; de ywpa : à 
8peuvñ Le. À 30, À £pnuoc Le. À 80, $ Enpt Gen. 1 9; de fuépa : r7 éminbon Act. 
16 11, +3 éxouévn, rÿ étépa 20 15, le lendemain, à £6èôun Heb. 4 4, le sabbat, 
BU. 759 4 à deutép où évectüros unvoc, le 2 du courant, T de émavborov Mt. 
27 62, POxy. 121 5 ëv 1% cÂuspov; de 60dc : êxeivne Le. A9 4, rolaç 5 19, class. 
rhv nt BabuAdvoc (604v). Autres ellipses : &v +4 EAanvxd (yXooon) Ap. 9 11, 
rÿ nvsoton (aëpx) Act. 27 40, êv Sti& (xerot) Ro. 8 34, plur. (uépn) Mc. 16 5 
cf. Jo. 21 6, Supñoetar mods (mAnyaic) Le. 12 47. 

N. vo tomeréc (dyalua), la statue tombée du ciel Act. 19 35, buypoù (bdaros) 
Mt. 10 42. PHib. 121 22 6epuôv, eau chaude. 


b) L’adjectif neutre (ou le participe neutre) remplace souvent un 
substantif appartenant au même radical que lui, usité ou non usité : 

<ù ponotèv Toù Deoù (4 xonorérnc) Ro. 2 4, rd Orepéyov rc yvwcews Phil. 3 8, 
la valeur éminente de La science, rd émuewxès buy 4 5 — modestia vestra, 

et désigne généralement au pluriel des concrets envisagés dans la 
totalité de leur espèce : rà 6parà xat ddpara Col. 4 16, épyaia II Cor. 5 17, à 
Bañéx Ap. 2 24. 


REMARQUES I. — Winer, p. 221 apporte un certain nombre de parallèles classi- 
ques, entre autres to bnep6dXhov tüe Aürns (Platon), rô dopañès aûrñe, td miorbv ris 
roïutelas (Thuc.), ro tñs Béosws edueraxéluotoy (Heliod.) et chez les prosateurs 
(surtout philosophes) postérieurs. 

IT. — La valeur substantive de l’adjectif ainsi employé est manifeste dans cet 
exemple de Plutarque, Agis 20, ñ non edkdGeux at rô npäoy xai guAdvOpwnov, la 
grande circonspection, la douceur, la philanthropie, mais on doit noter que parfois 
le neutre a une nuance que n’a pas le substantif, ainsi Ro. 4 19 td yvworbv roÿ 0ecd 
n’est pas identique à yv@ots. Pour a et à voir Mayser II, p. 21 ss., 1 à 7, et RB., 
1927, recension de Mayser IL. 


ae MEET dE. Le 
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c) Un phénomène opposé à l’ellipse indiquée ci-dessus est l'emploi de 
ävio, dvôewroc, yuvn devant un substantif ou un adjectif pris substantive- 
ment : Le. 24 10 évhp mpopñrne, Act. 3 14 àvip poveuc, 10 28 ävdpl ’Eoudai, 
Avpsç T'ahthaïor, ’Aünvaïor, ôekpoi surtout Luc d’après le classique, BU. 646, 
20. PLeip. 22 4 rpecévrns dvbpwnds sir, (Le. À 18 éy® yap eur wpec6trnc), 4 26 
roùç yuvaixa ympav, (2 37 mat adrh ypa), BU. 522 7 yuvh ynox xat d6oH0nTos, une 
femme veuve et sans secours, yuvñ est presque requis par la seconde 
épithète. 

d) Le grec exprime par des adjectifs certaines circonstances de temps, 
de rang, de manière, que nous exprimons par des adverbes ou des locu- 
tions adverbiales, tournure classique qui se retrouve surtout dans Luc : 

deurepator A\omev etc [lotiuhouc, le second jour nous vinmes à Pouzzoles 
Act. 28 13, yevduevar éploivat, quae ante lucem fuerunt Le. 24 29; I Regn. 
9 20, 30 13. Ro. 8 20 6xeréyn oùy Exoüou, elle a été soumise non de son gré, 
PGoodsp. 6 IL 2, éuodoyia, Âv Exy é0ero, le contrat qu'il a passé de plein 
gré, de même adroudrn ultro Le. 42 10, aigvidtos, subitement 21 34, uôvos 
Le. 24 12 Bléner rà 600vux uôvx, il ne voit que les linges, PReiï. 56 24 pova rà 
900 élouev, nous voulons seulement ces deux choses. 

e) L’adjectif peut être suppléé par une construction avec le génitif, ce 
qui a lieu dans le style relevé : Ro. 6 4 iva fueic êv xauvornrt Gus meptmariow- | 
ue et aussi sous l'influence sémitique oîxovouos rñç dduxtac Le. 16.8, vièç %ç 
&yérns Col. 4 13, à mAnyh voù Gavérou Ap. 13 3. cf, 2 44e. 

IV Regn. 25 25 êx vod omépuaros. rüv Bacthéwy, de race royale!. 

f) Pour l'emploi de la particule # ou du génitif après le comparatif le 
N. T. suit la règle classique : 

Mc. 12 31 ueltuv robruv &\An évroXh oùx Een, 1 n’y a pas d'autre com- 
mandement plus grand que ceux-là, Jo. 4 19, Heb. 44 96. 

I Cor. 14 5 pelluv di 6 rpoopnredov À 6 Aahdv yAwooarc, celui qui prophétise 
est plus grand que celui qui parle en langues, cette dernière construction 
est usitée de préférence devant une proposition entière : Ro. 43 M 
éyydtepov Auüv À cwrnpla À Ôre érioretcauev, le salut est plus près de nous que 
lorsque nous avons commencé à croire, Mt. 49 24. 

REMARQUES. I. — L'omission de la particule # que se permet le classique 
devant les noms de nombre (sans changer le cas de ces derniers) se retrouve 
dans les Act. 28 13 foav D rhélous tecospdxovta, Üs étaient plus de quarante, 
24 11, 25 6. Voir exceptions $ 44 y, 4e. 

IT. — Selon l'usage classique Le comparatif dans le N. T. peut être renforcé 
par uä&Aloy : IT Cor. 7 13 nepiosorépus u#\Xoy, beaucoup plus abondamment, en 
relation avec un autre comparatif Me. 7 36, par xo11® uä\hov Phil. 1 23, par 
tx encore plus Heb. "7 15, roxë I Cor. 8 22, ou par la préposition rapa (class.) 
Le. 8 13 pndèv rAéoy rapà rô diatetaypévoy duty rpdosere, n’exigez rien en plus de ce 


1. Joüon, ? 141 a, TouzARp, 417. 
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qui vous à été firé, Heb. 9.23, PTebt. 5 85 ueifoot uérpoic mag tà slatalua, avec 
des mesures plus grandes que les mesures officielles; ôx£e Heb, 4 12 routrepos QTÈe 
Räcav udy pa, plus acéré qu'aucune épée et dans LXX Juges 11 25 &yadwrepos où 
rie Bahéx, 15 2, 18 26 pour rendre le F9 hébreu, construction dont les 
parallèles en classique sont encore à trouver, quoique la force comparative de 
dxép soit reconnue v.g. dxèe xéova Auewv, étre plus brillant que la neige. 

g) Le comparatif s'exprime encore 4° par le positif avec aä#kov, quand 
l'adjectif manque de la forme comparative uaxdoiov u&Xkov Act. 20 35, ou 
pour insister sur la différence qui ressort du rapprochement I Cor. 42 22 
no u&\loy àvayxait éoriw Vg., mullo magis necessariora sunt, Gal. 4 21 
ro. dar À — Is. 54 1 }9 027. 

2° par le positif avec ap : Le. 432 äuagrwo) rank mavraç robe L'aaiouc, 
plus pécheurs que tous les Galiléens, Exod. 18 11 uéyac Küptoc up mévrac 
robe Geaus, le Seigneur plus grand que tous les dieux et aussi avec énép 
dans les LXX v.g. L Regn. 4 8 &yabèc 2yu aot bmèo déxx réeve, meilleur pour 


_toi que dixenfants, Pa 2e. 


REMARQUE. — Winer, p. 226 cite Philostrate Ap. ITI, 19 rapà mévras ’Ayaæiovs 
uéyas. Ni rasé ni brée dans le grec biblique ne sont le calque de l’hébreu 
puisqu'ils traduisent Ta; mais il en va autrement avec 4x0 dans des exemples 
comme taxerv} äxd r05 dépuatos, VV pay Lev. 18 3, plus profond que la peau, 
13 32 xofÂn äx0... qui sont rendus correctement 13 20, 30 (Huser, 99). IL est à 
remarquer toutefois qu'avec le comparatif (non sous la forme positive) le grec 


: moderne traduit le que français par äxé et, moins souvent, par agé : sivat 10 


peydhos Où ueyældtecos &xo uéve, il est plus grand que moi, élue rio puxpds ou 
utxpôtepos zaoù 6 [létpos, je suis plus petit que Pierre, le vulgaire ayant substitué 
des prépositions à la particule #. 

3° par le positif avec à : Me. 9 43 xx)dv éoriv ce xuh dy sos Adeïy etc thv Cofv, 
à Tac Àdo yeionuc Éyavra dmeAdetv sic Thv yéewvav, à vaut mieux que lu entres 
manchot dans la vie que d'aller, ayant les deux mains, dans la géhenne, , 
fréquemment dans les LXX p. ex. Gen. 49 12 yapomotot of GpBæduot aûroù 
rip oivov, xal Aeuxol of dDdvrec adroù À Yéa, ses yeux sont plus brillants que le 
vin et ses dents plus blanches que le lait, Tob. 12 8 äyabv.… #, sans adjectif 
xupè Éoru... À Le. #5 7, il y aura plus de joie pour... que pour, 08w 
mÉvrE Àdyouc tü) voi mou AxÂfou... À pupious Xoyouc v yhooon, j'aime mieux dire 
cinq paroles avec mon intelligence... que dix mille paroles en langues 
I Cor. 44 19, hvoureheï… 4 Le. 47 9, dl vaudrait mieux pour lui, autant 
de tournures qui ont des parallèles dans le classique, quoique leur 
fréquence dans les LXX doive s’expliquer par le câlque de l'hébreu qui 
est si dépourvu dans l'expression des degrés de comparaison. 


h) Le second terme de comparaison peut être sous-entendu quand il 
est facile de le deviner par le contexte comme dans le classique avec 


certains comparatifs courants : 
Jo. 49 11 6 mpudoûc mé oo peitova Guapriav ëye, celui qui m'a livré à loi a 
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un plus grand péché (que toi), Act. 48 20 comme ils le priaient de 
demeurer plus de temps, rt mAelova ypôvoy meivat, Jac. 3 1, et l'expression 
fréquente of mhelouc, of mAeioves, la plupart, plures, ainsi que les neutres 
adverbiaux Bériov, xélov mieux II Tim. 4 8, Act. 25 40, &ooov, plus près 
Act. 27 13, réyuov, plus vite Jo. 13 27, BU. 816 14 anôorethov Tv XUpov 
ræyürepov qui du reste, même en classique, correspondent parfois à de 
simples positifs et peuvent se traduire comme tels; Act. 17 21. 

Par concision, le grec emploie le génitif lorsque le second terme de 
comparaison n’est pas directement opposé au nom déterminé par le 
comparatif : 

Jo. 5 36 : papruplav peltw vo ’Lwävvou, (j'ai) un témoignage plus grand que 
celui de Jean — class. oixlav xékrnuar où yelpw cod, je possède une aussi bonne 
maison que toi. Cf. S$ 44 y 3. 


REMARQUE. — Noter aussi l'observation de la règle xkstoves n Beltloves, plus 
nombreux que capables, Ro. 9 12, Phil. 1 23, et deux positifs avec pä&kkoy II Tim. 
3 4. L'emploi de rpùros quand il s’agit de deux au lieu de xpotepos n'est pas 
aussi irrégulier qu'on le pense; on disait plus communément xp&tos, deütesos que 
reôtepoc, Üotepoc. 

i) Le positif suivi de la mention d’une collectivité peut avoir la valeur 
d’un superlatif relatif : 

Le. À 42 eûloynuévn où êv yuvæËtv, tu es (la plus) bénie parmi les femmes 
conforme au génie hébraïque p. ex. Cant. 4 8 à xaXn év yuvæiv, DYW32 727, | 
la (plus) belle des femmes, dont il est possible de trouver quelques 
parallèles dans la poésie grecque p. ex. Pindare /Vem. III 80 œierds @xdç êv 
revavoic, l'aigle le plus rapide des oiseaux. 


j) Le positif marque également le superlatif dans la construction *ù 
Eytov rov éylwv le saint des saints — la chose la plus sainte familière à 
l’hébreu p. ex. Exod. 26 33 DU TP wTp!, Heb. 9 3, Ap. 19 16, mais 
qui n’est pas insolite chez les Grecs v.g. xaxk xaxüv (Sophocle), ävaë 
ävéxtwy (Eschyle)?. 

k) Le comparatif équivaut plus d’une fois dans la Kowx# au superlatif : 
Act. 24 92 äxphéotepoy eds — &xpt6éotata Vg. certissime sciens, 25 10 
xaAov émrywwoxers — äpioré, IL Tim. 4 18, IL Cor. 8 17 onovdauorepoc, très zélé 
(plus zélé qu’on a coutume de l'être). MAyser IL, p. 49 s. 


REMARQUE. — Contrairement à Winer qui les maintient au rang de compara- 
tifs, il vaut mieux ranger parmi les superlatifs relatifs wxpérepos révrwy oxepudrwy, 
la plus petite de toutes les semences Mc. 4 31, r® Elaytotoréow révrwy éyiwv, Ve. 
Omnium sanctorum minimo Eph. 8 8, ékseuwvétepor révrwy &v0poruwv, les plus malheu- 
reux de tous les hommes I Cor. 15 19 qui ont des parallèles chez les profanes 


1. Joüon, 2 141 L; Touzarp, 419. 
2. Remarquer avec Mayser IE, p. 535. 


, l'emploi de péyas uéyac, uéyas ai uéyac pour 
uéyiotes dans les documents égyptiens. 
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(Démosthène, Dion Chrys., Philostrate). Dans le grec moderne, le superlatif ne 
se distingue plus du comparatif que par l’addition de l’article comme en fran- 
çais : 6 td rAoûcuos 4m” Gkovc, le plus riche de tous, à ueyatecos 4xd tobs adehgous 
l’ainé des frères. 

!) Le superlatif 6 rheïoros dyhos, plerique e turba Mt. 21 8 équivaut à oi 
mheloves Act. 19 32, à 6 mods dydos de Mc. 12 37; af mhsïorau Mt. 41 20 
équivaut à rod de Act. 26 24 — nombreuses, mhciora yatpetv BU. 428 2, 
POxy. 121 2 beaucoup de salutations. 

REMARQUE. — Avec un adjectif ou un adverbe de quantité, le degré de com- 
paraison importe peu et est laissé à l’arbitraire de chaque auteur dans ces 
sortes de phrases, mais il y a incorrection à écrire PPar. 63 III 75 unûèv pure 
péytotov pute àvayxaudtaroy hydoaoûe tod Do où le superlatif remplace sans 
motif le comparatif. L'expression classique &s téyiota, le plus vite possible Act. 
17 15 se retrouve BU. 1011 II 11 &s Boayütara ypdev. 


$ 38. — Noms de nombre, 


a) L'emploi de uéx au lieu de rpwrn pour désigner le 1° jour du mois 
ou de la semaine est reconnu comme un hébraïsme, car dans le compte 
des années et des jours l’hébreu se sert de préférence des nombres 
cardinaux : 

Mt. 28 L eic plav rüv oa66dtwv, au premier jour de la semaine, Act. 20 7 
êv Ôù tn mia tov ca66dvwv, I Cor. 16 2. 

Esd. 10 17 Éuc fépac mis rod Envès TOÙ TpuTou TN WTrh) TN 0 0 7}; 

sans le nom : Num. 4 À ëv puä vod pnvèç voù deutépou, Lev. 23 24. 

Remarque. — Dans le N. T. comme dans les LXX, les autres jours sont 
exprimés par le nombre ordinal (même là où l’hébreu a le nombre cardinal) et 
l’on a parfois rpwrn qui répond à FiwN\ Lev. 23 7, 35 à fpéoa à rprn, Mc. 16 9. 
L'hébreu se sert de l’ordinal pour la désignation des mois. 

L’analogie avec le grec efs za elxootés, totaxostôs (inscript. attiq.) et le latin 
unus et vicesimus n’explique rien car l'unité ici n’est qu'un des éléments du 
composé ordinal. 

b) On a noté plus haut ($ 36 c) la tendance de à passer du sens 
numéral à celui d'article indéfini comme dans les langues romanes et 
dans le grec moderne : évac dvôpwnos, un homme, puù yuvaixa, une femme et 
son emploi $ 36 7 en opposition avec repos Mt. 6 24 ou avec eis répété Mt. 
27 38, pourvu de l’article, ce qui se rencontre dans le crane quand on 


\ g 


décompose une dualité ou une multitude : &do, dv 6 uv El — 6 Où Étepoc. 


c) Le distributif indiqué par xaré et äv4 conformément au classique se 
rencontre dans le N.T. v.g. Mc. 6 40 xarà éxarèv xal xarà mevrnxovra, LC. 
9 44 dvè mevrxovra, mais on y trouve aussi la façon jeté de l'indiquer 
par la répétition du chiffre ou du mot : Mc. 6 7 4p£aro adtobs &mootékheu Jo 
560, il se mit à les Cao deux à deux, Mc. 6 39 cuurôoix ouurooiæ, secun- 
dum contubernia, mpaciai mpactal, par groupes. 





154 SYNTAXE. $_38. 


REMARQUE. — À côté de ärd do, le grec moderne emploie aussi à6o do, deux à 
deux, Eva Eva, un à un; le copte n’a pas d'autre manière de former le distributif 
que le redoublement des nombres cardinaux ou des noms et c’est également la 
méthode habituelle de l'hébreu : Gen. 7 3 nyaw nyaw calquée par les LXX 
Ent Erté, ibid. do 60. Il y a donc là un procédé populaire commun à plusieurs 
langues. Cf. POxy. 121 19 eva Ofon toix toia, afin de les lier trois par trois. On 
cite Eschyle Pers. 981 pvota uuoix el Sophocle méav piav dans la tragédie perdue 
d’Eris. 

d) La tournure concise de II Pe. 2 5 41% 0yd00v Nüe Gixatocévns xpuxx 
EpÜhaËev, mais il à préservé Noé lui huitième (i.e. avec sept autres) comme 
prédicaleur de la justice a de bons parallèles dans le classique v.g. x6dv 
Tv &pyhv É6douoc. 

e) Les nombres ordinaux neutres servent à répondre à la question : 
pour la quantième fois? Mc. 44 44 épyerar ro tpirov, 1! vient la troisième 
fois, avec voÿto II Cor. 43 1 c’est la 3° fois, BU 423 13. 

1) Les adverbes de nombre répondent à la question : combien de fois? 
Mt. 18 21 5. Éoc Enraxi — Ets ÉéSounxovrdxes Érré comme Gen. 4 24 tradui- 
sant ny2vt Dvyau 77 fois, Ps. 119 164 yaw septies (s.-e. mmDy2). 








CHAPITRE IV 


SYNTAXE D’ACCORD 


__$ 39. — Sujet et Prédicat. 


_ L'expression verbale de la pensée est l’objet de la syntaxe. Dans toute 
pensée se trouvent une notion substantive qui s'exprime par le sujet 
 (substantif ou autre mot faisant fonction de substantif comme pronom, 
adjectif, participe) et une notion verbale qui s'exprime par un verbe seul 
ou par un adjectif ou un substantif lié à eve, que l'on nomme prédicat. 
 @elui-ci constitue le nœud de la proposition, tandis que le sujet lui est 
_ subordonné et peut être exprimé par la simple flexion du verbe. 
a) Ellipse du sujet. Il est des cas où le sujet n’est point exprimé par un 
_mot particulier : | 
4° quand le sujet est un pronom personnel (xa etre el il dit) et qu’on 
_ ne tient pas à le mettre en valeur; ce qui est d’un usage général dans la 
langue grecque. 
= 2° quand l’action marquée par le verbe implique la notion d'un sujet 

déterminé. Ainsi on rencontre fréquemment dans Homère oivoyaeuer, il 
verse à boire, (sc. 6 oivoyéos), dans Xénophon éxmpv£e (sc. & xñpuë), écéhmyés 
(sc. 6 cakrryxrñc). 

A l’origine, les termes désignant les phénomènes météorologiques 
avaient pour sujet Zeûc où 6 6: exprimés ou sous-entendus : Zebç Bporä 
ou simplement 8oowx&, il tonne, üs où à 6eb< üer, il pleut; c'est-à-dire Dieu 
fait tonner, Dieu fait pleuvoir. 

De tels cas sont fort rares dans le N.T. On peut citer I Cor. 45 52 
_ cakniqer (sC. 6 cxÂmicric QU À séArtyË), on sonnera de la trompette, Mt. 5 45 
wal Body (sc. à Oeéc), t! fait pleuvoir. Polybe a de même foéye, 1 pleut, 
Le. 47 29 26petev ndo nai Getov, d'après Gen. 49 24 (le Seigneur) fit pleuvoir 
du feu et du. soufre. A la longue de tels verbes étaient destinés à deve- 
nir impersonnels, dans le classique comme dans le N.T. Ainsi Jac. 5 17 
oùx é6peËev, il ne plui pas. 

3° quand le sujet évoque une idée indéterminée de personnes ou de 
choses facile cependant à concevoir. Il faut alors suppléer of dvôpwmor, 6 
xp6v06, À AUÉpæ. 

Dans le classique on rencontre guot, \éyousiv, xæhcbsu, Éoyovsa et d'autres 
verbes analogues sans sujet exprimé. C'est ce que nous rendons par 07 
dit, on appelle elc. 
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De même dans le N.T. Mt. 7 16 cuAAéyouatv, on cueille, Le. 17 23 xai 
épodoiv buiv, et on vous dira, Jo. 45 6 xal cuvéyouoiv, el on ue ue eiç Tù 
ndp BéAlouow, et on les jette au feu. PFay AAA 44 Aéyouor elvar ro Awrivov, on 
dit que le lotus... PHib. 27 167 xoù Aÿyvous xdousiv, On allume les rose 

On pourrait rapprocher êbè éyévero Mc. 41 19, ñv rpot Jo. 18 28 de &s ôè 
TpÔGW TÂÇ VUXTÔC rposhñkaro, Hérodote 9 44, lorsque il élait déjà bien avant 
dans la nuit, et de #èn due flou dvouke #v Xénoph. An. VI, 4 26, on était 
déjà près du coucher du soleil. 

Mais il faut suppléer 6 8ebe ou # ypagé avec Xéya II Cor. 6 2, gnotv I Cor. 
6 16, eïonxe Heb. 4 4 etc. ce qui est une particularité de la littérature 
religieuse. 

Remarques. IL. — L'impersonnel passif presque inusité chez les Grecs (sauf 
quelques cas au parfait : rapeoxebaatau, les préparatifs sont faits, Be6ondÂtat Tù vou, 
secours a été porté à la loi, xexvèvveboetat, on aura couru le risque) mais fréquent 
chez les Latins (ventum est, mihi parcitur, mihi invidetur) est assez en faveur 
dans le N.T. Par ex. : Mt. 7 2 petonÜnosta buiv, à! vous sera mesuré, Le. 6 38 
dobiastar buiv, I Pe. 4 6, I Cor. 15 42, Ro. 10 10. 

II. — Quant aux verbes Bet, #Æeorr, éyévero, éppéôn et autres analogues, ils ont 
pour sujet la phrase infinitive ou la phrase introduite par ëu; ils ne sont donc 
impersonnels qu’en apparence. Par exemple Jo. 4 4 adrôv Giépyeoat est le sujet 
de #de. Ro. 9 12 époéôn a pour sujet bte 6 meifwv douAsdoet xx. De même PRei. 52 2 
dutv Eypéon rhy repiroënow ….Onlwou, on vous à écrit de rendre compte du rende- 
ment. dnkwoa est sujet. 

IL. — L'emploi de &yet Le. 24 21 n’a pas de répondant en classique. 

b) Ellipse du verbe eivu. Ce verbe est souvent omis lorsqu'il doit faire 
fonction de copule entre le sujet et le prédicat. 

Dans le N.T. comme dans le classique, cette ellipse est plus fréquente 
à la 3° pers. du sing. et du plur. de l'indicatif présent (éoxiv, eioiv) où l’on 
peut sous-entendre le verbe sans nuire à la clarté. 

1° Dans des phrases sentencieuses : Mt. 5 3 paxdptor of rrwyot, bienheu- 
reux les pauvres, Ap. À 3 taxdptos 6 dévaywooxwv, bienheureux celui qui lit. 
De telles expressions sont souvent calquées sur l’hébreu (Ro. 4 7, 8), mais 
on les retrouve chez les Grecs : Aristoph. Ranae 1482 hauxapôs Y ävño ôc….. 

2° Dans certaines formules interrogatives : Me. 5 7 st êuot xai oot; Qu'y 
a-t-il entre moi el toi? (c’est-à-dire : de quoi viens-tu te mêler ?) expres- 
sion hébraïque; ainsi Jug. 41 12, IT Sam. 16 10. [On a quelque chose 
d’analogue chez les classiques : Dém. 29 36 st r& véuo xat 17 Bacave]. 
JO. 24 22 vi xpèç 6€; Jac. 2 14 ri vo dpehoc; locutions usitées également par 
les class. Cf. PLeip. 40 If, 19 +ivos doülo; de qui sont-ils esclaves? Le. 
4 36, Ro. 3 1. 

3° Dans des exclamations. Act. 49 28 eyahn à "Apreuis "Egeciuv, grande 
est l’Artémis des E'phésiens!, et de simples déclarations I Cor. 40 13 mire 
6 6e0ç. Mc. 14 36 révra duvaré ot. PPar. 47 6 ëx1 Den mévra x of Tap& GE 
deot éoluxs, parce que tout est mensonge et tes dieux également. 


< 
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à 4° Deus des expressions marquant le devoir ou la nécessité (avéyxn, 
pa, déov, rpéroy etc.) ou avec des adjectifs tels que Étomos, duvaroc, détos et 
d’autres analogues : 

Heb. 9 16 Oivaroy véyxn pépecdar rod Gtaemévou, il est nécessaire que la 
mort du testateur soit constatée. Cf. ’Avéyen oukérrecôa, il est nécessaire 
d'être prudent. Dém. 9 6. Ro. 43 11 Gox .…éyepOnvar, il est temps de se 
lever. CF. *Qpa 3} Bouhebecher, il est temps de délibérer. Plat. Phil. 62, e. 

II Cor. 12 4 à oùx efdv évôpurw ÀaAou, dont il n’est pas permis à un 
homme de parler. PAmh. 65 6 dxatov rdv Ereoov éroAu0vu, il est juste que 
l’autre soit relâché. s 


c) L’ellipse des diverses personnes de l'indicatif présent se produit 
aussi dans les propositions subordonnées, dans le N.T. et dans le clas- 
sique, surtout après êx et 6x : 

_ Jo. 14 11 miovebere por rt Eÿh êv + mari xal 6 rathp ëv êuol, croyez que 
Je suis (eiut) dans le Père et que le Père est en moi. 

IT Cor. 40 7 hoyiteodw.. rt xafde adrès Xptoroë, obtuc xai fmeïc, qu'il se dise 
que, comme Ü est du Christ, nous aussi nous en sommes (écuév). 

De même Ap. 15 4 ëxt uévos 8otoç (s.-e. st), parce que toi seul es saint. 

Cf. Hom. J{. Y 434 oida © &rt où êv 200Àdç, éyd dE oéev mod pelpuv, je sais 
que tu es courageux, et que je te suis très inférieur. 

d) L’ellipse des autres temps du verbe eivæ, pour être moins fréquente 
que celle du prés. de l’indicatif, se constate parfois cependant. 

La 3° pers. de l’imparf. #v est sous-entendue dans les expressions & 
ôvoua (Le. 8 41), À évoux (Le. 1.26), oô rù dvoux (Me. 14 32), dvoux arS (Jo. 
4 6) qui ne sont pas absentes des classiques. Cette ellipse est aussi conce- 
vable que celle de ësiv dans les papyrus : PPar. 40 3 & ôvoua Epuuv. BU. 
805 2 SoëAnv, à dvoua Xpnoti. 

e) "Eora manque peut-être I Cor. 45 21, et sûrement I Pe. 4 17 +i ro 
réloc; quelle sera la fin ? Cf. Dém. 4 29 nôbev oùv 6 môpos Toy ypnudtwv, quel 
sera le moyen d'acquérir des ressources. je vais le dire. 

f) L’ellipse du subjonctif à, qui se manifeste dans le class. après êe dv, 
or’ &v, ne se vérifie dans le N.T. que II Cor. 8 11, 13. éxwç... xai to émire- 
Xéca, afin que soit l’accomplissement, où yap Îva &Aotç &veatc, buiv OA, 
non pas pour qu'un soulagement soit aux autres el à vous une gêne. 

L'optatif en est sous-entendu dans les formules de souhaits feux oo 
Mt. 46 22 (cf. Soph. Œd. Col. 1480 Tuos, & Jœlpuov, T\uos, 6 dieu, sois-nous 
propice) eipfvn buiv, etpivn T& olxw voûte Le. 24 36, 10 5. 

9) Il y a ellipse de ëcrw dans les formules suivantes : Mt. 27 19 urdèv 
goÙ nat 56 dixaiew éxeive, qu'il n’y ait rien entre toi et ce juste, Col. 4 6 & Xôyos 
duôv révrore èv yépure que votre parole soit toujours accompagnée de grâce. 

Ro. 42 9s., I Cor. 45 57 rù 0 0eû yéoç, cf. Xénoph. Cyr. VIL, 5 72 roi 
beoïs peyiorn xépis, Êrr.…. 


€ 


x 
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Remarques. I. — Quelquefois siva est omis même lorsque n'étant plus verbe 
de liaison il est verbe substantif (il y a, il existe), ce qui se fait aussi dans le 
class. I Cor. 15 40 xal owuara Eroupdvix (êoruy), il y à aussi des corps célestes. BU. 
650 8 iv & thudv ra mpyos xal Étepa (sc. eloiv), dans lequel il y a une oliveile, 


une tour et autres choses. 
IL. — La formule xai to ôvoua aëroë, abris Le. 1 5, 27 est calquée sur l’hébreu 


Fou, MA, ainsi que celles-ci eipfvn buiv (229 pu Gen. 48 23), edhoyntos 
Oeds (DYHÈN Ma). Dans ces doxologies éotuw est plutôt sous-entendu que l'optati 
ou l'impératif, comme il ressort de Ro. 1 25. 


$ 40. — Accord. 


En général 1° un sujet de tel genre appelle un prédicat du même genre 
{masc. — masc; fém. — fém.) 

2 un sujet de tel nombre demande un verbe du même nombre (plur. 
— plur; sing. — sing.) 

3° un sujet à telle personne appelle un verbe à la même personne 
(as RES 1 2e ES 2°, 3° Lt) 3°). 

Quand plusieurs sujets sont à des personnes différentes, on obtient le 
schéma suivant : 1° + 2° — 11e: 9e E 3e — 9e; fre _L 3e — 47e, 

Le grec admet des tempéraments à ces règles en raison de sa souplesse 
et de son attachement à l'esprit plutôt qu'à la lettre. De là divers désac- 
cords : 

a) Désaccords dans le genre. — De la règle classique qui attache un 
prédicat neutre à un sujet masculin ou féminin (&Oävuroy à buy, l’dme est 
immortelle, latin : varium et mutabile semper femina) on peut rapprocher 
Mt. 6 34 dpxerèv 17 fuépa À xaxia adrñe, à chaque jour suffit sa peine, II Cor. 
2 6 ixavèy r® rotoûtw À émeruula aÜrn, ce chétiment suffit à un tel. Peut-être, 
à moins d'un solécisme, pourrait-on citer PRei. 44 25 ñ xep Ade xÜprov Ecru, 
et le présent chirographe sera valable. 


b) Comme prédicats de masculins ou de féminins on rencontre aussi 
ru, oùdév, mheiov, v.g. Gal. 6 3 ei Sonet vec svt ct umôèv dv, si quelqu'un pense 
être quelque chose alors qu’il n’est rien, Plat. Civ. 341 © èregeipnouc oùêèv 
dv, tout en élant rien tu as entrepris. Avecri on envisage la qualité parti- 
culière d’une chose : Eph. 4 48 ris èoriv # Ant, quae sit spes, Act. 49 45, 
avec ri on reste dans l'indétermination : Act. 42 18 «t don 6 Iérpoc 2yévsro, 
qu'était devenu Pierre. 


c) Lorsque le sujet est un pronom, il s'assimile d’ordinaire au nom 
attribut en vertu d’une attraction plus répandue encore en latin qu'en 
grec : 

Mi. 22 38 abrn éoriv ñ weydXn évrokn, c’est le grand commandement, Act. 
16 12 Dilinmouc fric Éott md, FHApR qui est une ville, cf. latin : Thebae 
quod Bæoliae caput est, PPar. 49 96 eïxep oùv êort aütn À wiréx mat Ouk robro 
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si donc c’en est la cause et pour cela...  Kénoph. Cyr. vit, 7 28 aürn yàp 
dpiorn Gidacxæ\a, c’est le meilleur enseignement; hic est calix, quum haec sit 
natura animi etc. 


d) Ileest des cas où l'assimilation n’a pas lieu en grec, en particulier 
lorsque le pronom se rapporte à un objet que l’on veut définir : fréquent 
dans Platon, toüré 2otew à dixatoouvn, Eort dÈ voûro rupawvés, ainsi I Pe. 2 49 
roŸro Yap yépu et, car ceci est la grâce si. | 


e) Une tournure hellénistique est l'emploi de 8 écrw, roùr’ éotiv dans les 
explications, même lorsque ni le mot expliqué ni l'explication ne sont au 
neutre : 

Mc. 3 17 Bouvnpyès 8 éatuv viot Bpovrñc Boanerges, c’est-à-dire Fils du Ton- 
nerre, 12 42 Xemtà Oo 8 éoriv xodpavrns deux lepla qui font un quadrans, 
BU. 942 2 Spayuüv éfaxioyehtov 8 Ecru réhavrov, 6.000 drachmes qui font 
un talent, Mt. 27 33, Jo. 9 7, Eph. 5 5; Heb. 7 5 rôv Aabv... vodr’ Éotiv robe 
adehpods adrav, le peuple, c’est-à-dire leurs frères, PLeïip. 110 22 md rüv 
fuerépwy, TodT’ éoruv Neilou xat md Eddatprovos. 

f) Le relatif s’accorde soit avec le sujet : Ap. 5 6 6p0awobs érta, 0! eiouv 
Tù émra nvetpara, soit avec l'attribut : 4 5 énrà Aaumades ..d eiouv #ù éxra 
nyeéuurx Comme dans le classique, ainsi pour ce dernier cas, Hérodote 
écrira % 6006... ro xæhéerur Fykoëotov ordwa, le chemin. celui qu’on appelle 
Bouche de Péluse. 

Remarque. — Dans les LXX le désaccord des genres vient parfois de l’acception 
particulière de certains mots ; ainsi fuy1— W21 signifiant individu sera représenté 
par un Pie masculin : Lev. 5 1 éàv dë Yoyà &péprn xai axoÛon puvAv Épxtopod, 
za oÙros uéprus sû quelqu'un pèche en ce que, aprés avoir entendu l’adjuration, en sa 
qualité de témoin, il ne déclare pas, etc., 17 15 za nûca duyh... mAuveï cà ludtea autod, 
de même odpë — w2 dans le sens de personne : Lev. 13 18 xai oùpË &kv yévnra 
ëv té départ «rod ÉAuoc. Il y a souvent désaccord entre le pronom démonstratif 
et le nom, et le neutre est usité sans égard au genre du nom : Levy. 11 4 rdv 
xapnlov.… axdaprov roûro buy, 6 12 (5) rhv 6koxabTwoY.. x ’adté. HUBER, Gr. Levit., 
p. 34 ss. Vireau, Grec du N.T. comparé avec celui des LXX, p. 192, 240. 

g) Désaccord dans le nombre. — La règle rà Cox rpéyer, qui veut le verbe 
au singulier avec un sujet neutre pluriel, perd dans la Koivi la fermeté 
qu’elle avait dans l’attique et disparaît dans le grec moderne. Par suite 
des corrections dues aux copistes dans le sens classique ou suivant le 
goût vulgaire, les manuscrits du N.T. et des LXX offrent en ceci de 
nombreuses divergences. 

Mc. 43 12 éravasrécovret téxva, les enfants s’insurgeront. Ro. 9 8 rà véxvu… 
oyléerou, les enfants sont regardés… Le. 12 30 rà Eüvn... mbnroouw, les 
nations recherchent... Lev. B 41 11, 35. 

Avec rveiuara, rpébara, on rencontre également le singulier etle pluriel] ; 
avec duudvia plus souvent le singulier; mais le pluriel avec rà xpve. 


à 
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Remarques. IL. — Le verbe demeure parfois au pluriel chez les classiques 
lorsque le sujet désigne des personnes ou des êtres vivants et qu’il s’agit de 
mettre en relief leur personnalité. Hérodote 4 149 où yàp bnépevay tà téxva. Thuc. 
7 51 rocdde uerà ’Aünvaiwv Éôvn éstpérevov, ou lorsque le sujet désigne des choses 
comme distinctes ou simplement juxtaposées, Xénoph. Anab. [, 7 17 œavepà ou 
za {nrwv xat avbpwrwv lyvn roXG, on remarquait beaucoup de traces de chevaux et 


d'hommes. 

II. — BU. 380 22 donétetai 0€ tà téxva oov, tes enfants te saluent. PAmh. 131 19 
bruwç Tà made mepl tv ldroonopiav.. dvastpap@otv, que les esclaves veillent à ense- 
mencer leurs propres champs. POxy. 245 10 xpdéata à veuoeror, les brebis qui 
paitront. Dittenb. 10G. 441 50 üruwç raüra névra xüpta Goiv, — 93 bréprwotv, 483 


48 Tà Dè yevoueva diépopa… arodD650woxv. 


h) Accord logique ou construction d’après le sens (xæràx oûveouv). — Cet 
accord logique produit tantôt un désaccord dans le genre (rà metpéxix 
…Diaheyouevor Oaud émipédvnvrar Zwxpérouc, ces enfants en causant ensemble 
ont souvent le nom de Socrate à la bouche), tantôt un désaccord dans le 
nombre surtout avec un collectif singulier que l’on fait suivre d’un verbe 
au pluriel (ñ mék.…. ethovro, la ville élut, 'Aënvalwv ro xAG0os oïovru, le peuple 
des Athéniens croit), tantôt un désaccord dans le genre et le nombre : rù 
otparômedov oÙtu êv œitig ÉJOVTES Tov FAyv GVE{ pou. 

Le N.T. présente les mêmes phénomènes : Eph. 4 47 à Éôvn meptmaret… 
écxotwpévot +7 diavoix Ôvres, les païens marchent ayant la pensée enténé- 
brée, Mt. 28 19, Col. 2 15, 19, Jo. 6 2 xoloûBer GE adrG dyhos moXÛe, &rt 
édewpouy Tà onpeix, une foule nombreuse le suivait parce qu’elle voyait les. 
prodiges. ; 

Act. 24 35 fxohoder yap ro mA %00c voÙ Auod xpatovres, une multitude le suivait 
criant, Jo. 7 49, 1 Cor. 46 45. Les LXX mettent volontiers le pluriel avec 
Aadç, ouvaywy, Éûvos, Lev. 4 13, 9 5, 20 2; I Regn. 2 14 rüvri Iopañ}, voïc 
ÉpOUÉvOLS... 


i) Accord et désaccord avec des sujets coordonnés. — Lorsque le prédi- 
cat commun est placé après les sujets on a la construction correcte : 

Jo. 10 30 ëy® xat 6 marhp Ëv éouev, moi et le Père sommes un. 

Act. 45 35 Ilaÿdoc dE xat Baovééus Otétotbov êv 'Avrtoyelx Gddoxovres.… 

Paul et Barnabé demeurèrent à Antioche enseignant. x 


J) Quand le verbe précède les sujets, l'accord se fait généralement avec 
le sujet le plus proche : 

JO. 2 2 ExAñ0n Où xat ’Insobc xat of mabntai oùroë, Jésus ef ses disciples 
furent invités. Thuc. 4 38 #eye 6 Zrégwv xal of per’ aÜTob, Te fBouAovrer.…. 
Styphon el ceux qui étaient avec lui dirent qu'ils voulaient. Ro. 16 21 
Aondberar uùc TuuôBsos 6 cuvepydc mou, xt Aoëxtoc, xat ’Idowv xai etc. BU. 
38 25 ’Acndterul ce Eipnvaïis xat Mapeïvos xat Atoyévnc xai Zepñvos xat... BU. 
449 11, Act. 20 4. Avec ünrdpyet BU. 410 16, 21 ; 537 24. 

Dans les premiers exemples il y a un acteur principal qui justifie 
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- l'emploi du singulier (Jésus, Styphon) mais non dans les exemples de la 
seconde série. 

pl pa altraction de la personne dans ces exemples : Act. 41 14 cwbtor 
où xak 6 olxos mov, vous serez sauvés, vous el voire maison. PTebt. 409 ? yet 
- xal Avoluæyos xal oû, vous avez, Lysimaque et toi. Cf. Joüon, ? 250 b, q. 

F) Suivant leur position, les participes en apposition se mettent au 
pluriel ou au singulier. Act. 5 29 éroxpuhele O2 IIérooç xai of Améoroot eiruv, 
dans leur réponse, Pierre et les apôtres dirent. Xénoph. Anab. v, 6 27 
dvacrèg dE uéotos xx Aüxwv of ’Ayatot Ekeyov, s'étant levés, Philésius et 
Lycon, Achéens, dirent ; 11, 4 16, is pe ’Apuxioc x de TEITOL OVTEG.. 

Le. 2 33 ñv dt 6 rarp adtoù xal À untho Oaumdtovres, s0n père el sa mère 
s’étonnaient. Isée 4 24 oùx Écriv 6 “Ayvov oùd 6 ‘Ayvddeoç voù Nixootodrou ouyye- 
vei, Hagnon et Hagnothée ne sont pas les parents de Nicostrate. Plat. leg. 
129 e düvatar ….cuverdmsvor, Mt. 17 3. 

R&MARQUES. [. — Quand l’action exprimée par le verbe est nécessairement 
partagée par les deux sujets, ou que la dualité ou la pluralité des sujets est 
marquée avec insistance, le verbe se met au pluriel. Le. 28 12 éyévovro olkot 6 ve 
Hpwônce xai 0 Tkätos Me. 10 35. 

Il. — On peut avoir aussi le singulier lorsque l’un des sujets est séparé des 
autres par le verbe : Jo. 4 36 tva 6 onelpwv mod yaipn «ai 0 Oepilowv, afin que le 
semeur el le moissonneur se réjouissent également. Iliad, Y 124 où Zebs Éopioato xai 
Oeo 4 ot, J'upiter et les autres dieux Font sauvé. Un adjectif peut aussi rester au 
singulier, quelle que soit sa position, bien que se rapportant à un sujet complexe. 
Cf. Le. 10 1 sic räcav rékuwv xai tônoy et Hésiod. fh. 973 ëxt yñv te nai edpéa vüita 
Oaldoons räoav, sur toute la terre et toute la large surface de la mer. 

l) Les sujets unis par # ou par oùre veulent le verbe au singulier, si 
chaque sujet peut être considéré comme auteur de l’action indépendam- 
ment des autres. 

Mt. 18 8 ei Où ñ xeio cou à 6 moûs cou Ar ce, si ta main ou ton pied te 
scandalise. (Except. Jac. 2 45.) Plat. Euthyph. 6, e v àv À ob À &Aoç vu 
rodren si toi ou un autre agit ainsi. Cf. Eph. 5 5. 

m) Les soléeismes. — Il y a dans l'Apocalypse et dans les papyrus des 
tournures difficiles à expliquer au point de vue grammatical!, 

On trouve le nominatif en apposition, avec n'importe LES cas. Ap. 45 
nd ‘Incoë Xpiorob, 6 paprus 6 LOTO, Ô pes rüv vexpov xal à doywv.., 2 20, 
8 12, 20 2°. 

BU. 12014 10 ss (2°) xaù fpbv dvaxpatuvres Elc ., xouny mods Bonünav, ef nous 
nous étant mis à crier au secours par le village [génitif absolu). 

PFay. 411 3 ss. uévpoual out seyéws drohéoas pupièta Ou... Eywv..…. épyarixà 


xrñvn déxx, je te gronde fort d'avoir perdu deux porcs. quand tu avais dix 


bêtes de somme... PTebt. 408 3. 


1. Sur mñpnc indéel. voir ? 11 c Rem. 
2. ALLO, Apocalypse, p. CXLY 8. 
GRAMMAIRE DU GREC BIBLIQUE. . 11 
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Dittenb. Z0G. 644 1 ôrio cwrnplac Adroxpäropos Tpatavoë Népoux Ze6aaroë 
vide SeBuordc l'epuavixoù Aaxtxdç, 660 % ’Iouevriou ’Ayabérous. à 

On remarquera aussi ce désaccord dans les genres : Ap. 14 19 Thv Ànvov… 
rov uéyav, AA 4 af 860 élaïar xal af dÜo Auyvlar af. Ecrèires, 13 14 vüi Onpluw ës, 
PPar. 18: 3 ss. éxeudé co 10 oûpa ZevÜpros Th unTpds ou xexndeumévos, Éxwv 
rd6hav xark rod roayhhou, je l'envoie le corps de Senuris, ma mère, embaumé, 
ayant une tablette au cou. 7 

Notons encore comme confusion de cas. PFay. 418 (110P) domdtou vod 
oukobvréc ce mévres mpùcç &Anduav. 119 26, 120 5. POxy. 4155. POxy. 48 d0ç édeu- 
Béowoiv Edppooüvne doûAnc…. oixoyevn. 10G. 595 4 dpyouot BouXf Sue xa ras 
xuplas marpidoc (Cf. Dittenb. I0G. p. 728). 


$ 41. — Syntaxe du genre et du nombre. 


a) Le neutre s'applique parfois à des masculins ou à des féminins dans 
un sens abstrait. 

Neutre sing. Heb. 7 7 vù éAatrov 6m toù xpeirrovos eûhoyeirau, l’inférieur est 
béni par le supérieur, la pensée exprimée est en somme une majeure et, 
comme telle, est générale; Jo. 3 6 +0 yeyevynévov êx Tç cupxdc odpË éorwv, ce 
qui est né de la chair est chair, pensée générale. Même indétermination 
dans Jo. 17 2 nacnç Gapxôç — müv — aÜTOi. 

1 Jo. 5 4 nv rd yeyevvnévov èx ToÙ Oeoû vx rdv xdouov. 

Hérodt. 3 82, # pouvapyin xpériorov, Plat. Civ. 420 © oi 6pOaAuot, xéhhiorov 
dv, oùx oforpelw évanmuévor etev les yeux, la plus belle partie du corps, ne 
sont pas colorés de pourpre. 

Neutre plur. I Cor. 4 26-28 &\A& Tà pwpà Toù xdomou 2Éehtaro 6 Oedc va 
xaratoyüvy Toùs copoûs, al rù dobev}... Îva xatotcyÜvn Tù icyupd, xal Tù &yevr…, 
mais Dieu a choisi les fous de ce monde pour confondre les sages; les faibles 
pour confondre les forts, les vils etc. 

Comparez Gal. 3 22 ouvéxhersev % ypaph Tà révra nd uaprtiav. 

Ro. 11 32 ouvéxAercev 6 Bed robs névruc ec dnelbetav. 

Xénoph. Anab. vir 3 11 rà pèv pebyovra xat Gmodtdpdoxovra ec fxavol 
écopeba duxeuv, nous serons capables de poursuivre les fuyards et ceux qui 
battent en retraite. 

REMARQUES. I. — MC. 12 28 roia éotiv ëvro) rpérn révruv au lieu de rao&v, 
s'explique à la rigueur en supposant xévtwv au neutre. On ne peut assimiler ce 
cas à des tournures telles que à Aÿzn paerwrérn révrwy (ra0Gv), 8 xdou0s xEA A S- 
tos Tüv yeyovoruv, mais bien à Thuc. IV, 52 2 ré re SX dac ndderc xa) révruv LéAtoTa 
Tv ”Aytavdpoy. 

IL. — Par suite d’un servilisme exagéré à l'égard ’hé smi 
au lieu du neutre dans Mc. 12 11 Lo xvo{ou due a 
ps. 118 23 no At NT ANA 1 NN. Cf. Jo. 10 16 pia roluvn traduit par e 
una grex pour unus grex, Jo. "7 39 nvelparos 05. traduit par e : de spiritu quod au 
lieu de quem. Dans le psautier africain, Casin. 557, 67 17 mons quod (rù üpos 0...) 
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8 9 pisces maris transeuntia (rù nerewvà... xal tobs IXOdac tis Oahdoons, Tà draropeud- 
_sueva), 103 4 spirita (nvsiuara) sont des calques du grec. 

UT. — Pour le pl. neutre employé adverbialement comp. Phil. 2 6 rb eïvat Vox 
06 et Thuc. n1 14 év 08 tr iepü lou xal ixérat oué perinde ut supplices, aeque atque 
supplices comme l'explique Estienne, qui cite encore Tox Opüat rois sbuaot, aeque 
pollent ac corpora, Tox Balvwv Mudoxkst, pari gradu incedens cum Pythocle. 

b) Le singulier des noms masculins avec l’article s'emploie souvent 
comme collectif embrassant toute une espèce afin d’en marquer avec 
plus de force ce qui la caractérise : IPe. 4 18 citation de Prov. 41 31 ei 6 
Oixatos pô cwberar, 6 doebhe xal Guaprwld noÙ paveira; qu'on pourrait 
traduire si les justes sont à peine sauvés, que deviendront l’impie et le 
pécheur ? 

Ro. 14 1 rdv dofevodvra, le. fuible, même extension que I Cor. 8 9 voic 
&oféveouv, Ro. 3 1 (2 10 sans article); I Cor. 6 5 va pécov rod &depoù adroÿ 
est très hardi. En classique (Kühner-Gerth II pp. 13 ss.) le singulier 
avec sens collectif est fréquemment usité p.ex. ddxpuov, les larmes, ñ rno;, 
la cavalerie, xépauos, les briques,  Mÿ5oç etc. même usage qu’en français 
et en latin. Parfois dans le N. T. le singulier vient davantage à titre 
d'exemple. Jac. 2 6 rov rrwydv 5 6 rov Gfxaov. 


c) Un objet appartenant à chaque individu d’une collectivité peut 
rester au singulier quoiqu'il soit dit de tous ceux qui Pppartionnent à 
cette collectivité : 

I Cor. 6 19 +0 oûua buy vaos Tod... &yiou mveümarôs éotiv, votre Corps... 

Le. 4 66 mavrec of éxoboavres êv + xapdle adrov .…, dans leur cœur. 

Cette construction qui est la plus admise en français n’est pas cepen- 
dant la plus usitée dans le classique et le N. T. où l’on a fréquemment 
xapôtar Mt. 9 4, 18 35 etc. par exemple. 

Mais le singulier demeure dans les tournures hébraïsantes ér0 rposwmou 
rüv natépwv, ACt. 7 45; xarù npowmov névruv Le. 2 31, Gà orémaros, dix 
XELPOS. 

d) Par contre, on emploie aussi un pluriel d'espèce, même quand il ne 
s’agit que d’un individu {surtout si la qualité exprimée par ce singulier 
est commune aux unités de cette espèce). Tendance à généraliser. 

Act. 24 28 “Elnvas cionyayev ets vd teoôv, il a introduit des Hellènes dans 
le temple, car ils avaient vu Trophime avec lui dans la ville. Act. 49 38 
ävÿbrarot eiow, il y a des proconsuis bien qu’il n’y en eût qu'un. Mt. 217, 
27 44 Jérôme, Augustin, Ambroise estiment que c’est une syllepse qua 
de uno plurali numero loqui solemus. Cf. Hebr. obturaverunt ora leonum 
(Daniel), lapidati sunt, secti sunt (Isaie) occisione gladii.…. 

Remarque. — Dans la même phrase on voit chez les LXX un verbe au singu- 
lier suivre un verbe au pluriel bien que se rapportant aux mêmes personnes : 
Lev. 19, 9 où ouvrehtoete.… où ouAkéets, 23, 22. 


4) Le pluriel pour le singulier s'emploie 
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4° avec les notions de temps et de lieux comme si On voulait mettre 
en relief la multiplicité de leurs parties : «icves Eph. 2 1, Jud. 25,%es* 
divisions pour ainsi dire de l'éternité; oùpavot Eph. 4 10, divisions du 
ciel d’après II Cor. 42 2, pluriel favorisé par l’hébreu Dnow; rà &yrx Heb. 
4 24 comme le latin penetralia, adyta; 66pu et réa Mt. 16 18, 24 33, 
primitivement les montants ou les battants de la porte; xé\ro: Le. 16 23 
employé aussi par Pausanias et Élien; ävarohxt et duouat Le. 13 29 peut- 
être à cause de la pluralité des points où le soleil se lève et se couche, 
pluriel usité par les écrivains post-classiques. 
2° avec certains noms de villes : Dilimrot, ’AOfvar, Téraoæ; ’Tepocchuua 
dans les pap. de Zénon (259 av. J.-C.), Tobie AB, I Esdr. A. 

3° pour la désignation des fêtes comme en classique Ilavabñvax, Satur- 
nalia : Jo. 40 22 rà Eyxalvux, Mt. 14 6 ra yevéoux, Mt. 26 17 rà dtuue. 

4° avec des noms concrets comme ërtorohat 1 Cor. 46 3 désignant une 
seule lettre (litterae), duura Jo. 4 13 le sang de l'homme et de la femme, 
êboviæ Le. 3 14, salaire (hellénistique), rù äpyopuu Mt. 27 5 les pièces 
d'argent. 

5° avec des abstraits, usage particulièrement fréquent dans le N. T., 
pratiqué par les Atticistes pour éviter l’hiatus, voir Mt. 45 19, I Pe. 4 3, 
Gal. 5 19-24, IT Cor. 42 20 et : 

les mouvements de la volonté Gekiuara Act. 43 22 — ce que je veux, 

les acceptions de personnes rpocwro\nwblar Jac. 2 1 — le favoritisme, 

les fornications ropvëia Mc. 7 21 — la fornication, 

les ruses we0odétar Eph. 6 11 — l'astuce, 

les miséricordes oixripuoi Ro. 12 4 Don — la miséricorde, 

les hontes aisyüvar Jud. 43 — la honte, 

les dangers de mort Gävaror II Cor. 41 23 — la mort sous ses diverses 
manifestations. 

REMARQUE. — Pap. Fay. 110 17 duot daot deux irrigations, 114 20 +à YEVÉS La 
la fête de la naissance, 112 5 + ävaraiuata les jachères. PHib. 27 43 tac OUgets 
20 dvarolàs Tv &otpuv. Autres exemples cités par Mavyser Il, p. 358. ai oxovouats 
les arrangements, p6vor rat isposukie, meurtres et sacrilèges, ai yépirec, les remercie= 
ments (gratitude), rapéxAnoeu, avertissements, &spdkciu, garanties, äsyoklat, occu- 
pations, ypeïar, services. \ 

Avec des nuances diverses : éeyla, repos, äpylu, jours fériés, yñ, terre, yai, 
parcelles de terrain, &pxt, commencement, àpyai, les débuts, rapol et xo6vor fréquents 
pour marquer des périodes, des laps de temps à 

Pour l’usage hébreu voir Touzarp, 285 d. 





CHAPITRE V 
SYNTAXE DES CAS 


$ 42. — Le Nominatif et le Vocatif. 


Le nominatif, comme l'indique le terme lui-même (nominativus casus, 
ôvoumaorixn mrüoi) est la forme Propre du nom. Quand on veut citer un 
mot, c'est au eas nominatif qu’on le cite. 

a) Aussi le trouve-t-on parfois pour la désignation des personnes, 
indépendant de la construction de la phrase, par exemple là où la règle 
de Re demanderait l’accusatif. 

Ap. 9 4 voue êyet ’AroX)wv, il a nom Apollyôn, Gen. 3 20. 

Jo 13 13 ôpeic quveiré ue 6 Qdaoxaækos xat 8 xÜoUe, vous m'appelez maître et 
seigneur. Cf. PPar. 18 3 dondtomar rod rèv dyaBwrarév pou vibv Aëwv, j'envoie 
mille saluts à mon très Gon fils Léon, maïs ce n’est pas le seul solécisme 
de cette lettre. Xénoph. Æ'c. vr, 14 ému robe épovras Tù oeuvèv voux Toùré rù 
xa06 Te xyalos émoxehaiunv, pour que je considère ceux qui possèdent 
ce nom honorable de bon et d’'honnéte. Eschine 2, 99 mooctinge vav:…. 
Erwvuuiay cuxopdvrens, il acquit le surnom de sycophante. 

b) Les fournures suivantes d'appellation ont leurs répondantes en 
classique : 

Jo. 48 10 äv dvoux tr Sobkw mo rn Hérodt. nt, 85 +& oùvoux #v Otéonc: 

Le. 2 21 &xkf0n vd dvouæ œbroD ’Inooëc, Soph. Ph. 603 dvoua S Gvouttero 
*Edevos. 

Mc. 3 16 Exéônxey nue T® ES ke Hérpov, Hérodt. vi, 63 Anuaontor «dr 
oùvoua. ÉPeto. 

Act. 5 L avip rx ’Avaviac évéuarr, Xénoph. Hellen. I, 6, 29 ésrpuréyet adrüv 
Zapuos Ovouart ‘[rreds. 

Les suivantes sont hébraïsantes : 

Le. 1 63 To Swvne éotiv ôvoux adro, Gen. 17 15 Fat a Zdpox Éarar, rà 


voa aÜTH. + 
Mt. 4 21 xohéoeis vd ôvoua: adroë ’Incodv, Gen. 46 44 Snyau FAÙ TINTP 
xal xaxkécers to dvouæ aûroÙ Touañà. 
Jo. 4 G éyévero dvôpwmoc… dvoua abri ’Iwdvnç, parenthétique équivalant 
à l'expression si fréquente tou, mov. Jug. 13 2 nina MOu* nat dvouxadris 
Mavwi. Job. 4 4 ‘oui 1x & ôvoue [66 (traduction hellénisante: cf, Le. 


8 41 $ dvoua ‘Hdipoc.). 


+ 
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Remarque. — Bien qu'ayant des analogies dans le classique, l'expression de 
Le. 2 21 ëxfn etc., est plutôt un hébraïsme. Gen. 25 30 DŸTN POUTNIP 2x110n 
T0 voa adtoù "Eduwp. 

Au lieu de tn, l'hébreu use surtout pour l'imposition des noms de Fe 
locution D NP (Gen. 26 21 no mo NP xai Énwvduace To Üvoux adtod 
"Eypix, Gen. 29 33 pro alu NP za Exdheoe to dvoua adroù Zvueciv) que Les 
LXX, comme on le voit, rendent par xaheïv et par èxovoudteuv, s'appliquant aux 
choses comme aux personnes. 

On rencontre cependant IV Regn. 24 17 APT HaU-nN 2D% énéônxe 10 ôvoua 
adroù Dedexlæ. (A-xlav) Neh. 9 7 DNTIAN ou no zai énéônxas aûté Ovoua 
’A6pady., le 127 22D changer, le 2e D\ù ou D\ù placer. Le 1er IV Regn. 23 37 
également traduit par éréorpebe. Mais dans ces cas-là il s’agit d’un nouveau nom 
comme Mc. 3 16. Pour le 2°, cf. IV Regn. 17 34 bn ou où TN où E0nxe 
T0 ôvoua adtoÿ ’Iopak. Le plus souvent +{0nw avec le nom divin a un sens diffé- 
rent, il s’agit du culte de Yaweh. Noter Tob. 6 10 Éczivy adré Quyérne dvéuart Zépou. 

c) Le nominatif dans les incidentes se trouve non seulement pour les 
dénominations, comme ôvoua aûré 6 Oiværos (Ap. 6 11), mais aussi pour les 
déterminations de temps, suivant un usage qui doit être vulgaire : 

Mc. 8 2 #ôn fuépur toeis mpoouévouoiv mor, voila déjà trois jours qu’ils sont 
près de moi. Le. 9 28 éyévero.. boet fuépar ôxrtw, xal rapahabtv. 

d) Le double nominatif de sujet et de prédicat (avec les verbes sit, 
Ürdpxw, paivouat, ylyvouat, Auyydvw, vouitouar etc.) se retrouve en usage 
dans le N. T. d’après la règle &yo xalobuar hey. Jo. 15 À èyd eiut ñ &uneloc, 
je suis la vigne. 

Mais l’hébraïsme qui consiste à mettre le prédicat à l’accusatif précédé 
de eiç avec etve et yivecda se rencontre souvent dans le N. T. 

D'abord dans les citations des LXX : Mt. 19 5 écovrau of do ei oûpxa piuv 
de Gen. 2 24 mn wa va. Mt. 24 42 — Ps, 118 22, Heb. 4 5 êyù ëcouat 
aÜroi etç rarépa xal adtde Écrer pot elç vidv — IT Reg. 7 14. I Cor. 15 45 £yévero 
6... ävpwmoc... eîç duyhv Céisav. — Gen. 2 7. 

REMARQUES. I. — Dans la traduction de Gen. 15 6 ñpTY LE FAawTN les LXX 
suivis par S. Paul ont ajouté si quoiqu'il n’y eût pas 9 : xa EXoylsôn adt@ ec 
Ôtxatoobynv. La même tournure est employée en dehors des citations Act. 19 27 
ele oûdèv Aoytobñvar Ro. 9 8, 2 26. I Cor. 4 3 êuol sis Eléyiorov Eoruvs müihi autem 
pro minimo est. class. sans sk. 

IL. — Cependant et comporte une nuance de but dans plusieurs cas : 

T Cor. 14 22 ai yAüooat els ompeïôy eouv, les langues servent de signe, Col. 2 22 
& éotiy révra els pOopév, qui sont tous destinés à la perdition, Sap. 2 14 ëyévero uiv 
els Ekeyyov évvouüv uGv, il ne sert qu’à la réfutation de nos pensées. La délimitation 
étant parfois malaisée à faire entre la tournure hébraïque et sis final, il reste 
possible en certains cas de rattacher cette façon de parler à la Kotw, d'autant 
plus qu’elle est grecque comme Le. 13 19 éyévero eic Dévdpov, Act. 5 36 éyéveto els 
oddéy, Ap. 8 11 éyévero... ets éivlov. Cf. LAGRANGE, S. Luc, crx. 


€ 
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-_ e) Le vocatif est sans importance au point de vue de la syntaxe car il 
n'entre pas dans l’organisme de la phrase. Il sert aux interjections, 
surtout au début de la phrase : Ro. 41 33 & Béôos xhoëtou, 6 profondeur de 
la richesse, Eschine 3 260 © ÿ% xal fu xa &perh xl oûvesi, et aux apos- 
trophes destinées à appeler l'attention : Mt. 47 17 & yeved, 15 28 6 yévuu, 
Ro. 9 20 & &vôpwre. 


f) La particule & qui se trouve dix-sept fois dans le N.T. marque 
d'ordinaire une certaine emphase, son absence serait à interpréter le plus 
souvent comme un manque de bienveillance, mais elle est reçue avec 
&vèpes et un déterminatif : 

Act. À 11 & @edgue, 18 14 & ’Loudator, 27 21 & dvôpeç mais 27 25 dvdpec; 
ävôpec adehqot À 16, «&. Loudatot 2 14, «. ’Iopanhetrur 3 12, Aënvaior 17 22, tour- 
nure classique moins fréquente toutefois que & ävôpes avec déterminatif, 
dans le discours public. 


g) Au lieu du cas vocatif on emploie quelquefois le nominatif, soit 
sans article comme dans le classique : 6uyérnp Jo. 12 15, marñp 17 21, vidc 
Aavstô Mt. 9 27 tandis que Mc. 40 47 vit Aave, dppuv Lc. 12 20, & rAñpns 
Act. 43 10, soit avec l’article (plus Kowa que class.) : ñ mac Le. 8 54, 6 Oedç 
18 11, 6 xépuéc uou Jo. 20 28, Ap. 45 4, 6 40, Jac. 5 1, cf. Aristoph. Ranae, 
521 6 maïs, xohouGer Gedpo, esclave, suis-mot. 

Remarque. — Rapprocher de Xénophon, Cyr., 11, 8 20 & Kôpe nat of &AXot 
Ilépoar Act. 13 16 &vdpes ’Iopanhetrar xaÙ of pobobmevor tov Oedy, Ap. 12 12, 18 20 
expressions où le nominatif est considéré comme l’apposition de ou de ôpets 
sous-entendus; beaucoup d’entre elles sont des citations des LXX. 


h) En général, l’apposition à un vocatif se met au nominatif avec l’ar- 
ticle : class. cd 0, 6 dpywv, paipere, © lot raides xal mavres dé, où mapvres ai 
où émévrec Xénoph. Cyr. vi, 3 33, var, 7 28, de même Ro. 21, 3 à évôpure 
6 xplvwv, Ap. 41 17 xôpre 6 Bedç 6 mavroxpdrwp, sans art. BU. 423 11 xüpté pou 
TaTh. 

L’adjectif épithète se met au vocatif : Jac. 2 20 6 dvôpure xevé, Jo. 47 11 
rérep dyue. Exceptions : Jo. 17 25 rarho Ôlxate, Mt. 17 17 D yevek druoTos. 
Class. © mai pile et dans Homère oihos & Mevéhue. 

Remaroue. — L'hébreu met l’article à l’apposition, ce que rendent les LXX 
comme Zach. 8 8 &xove d#, ’Incoë (NAQ) 6 tepeds 6 péyas, oÙ xai of xAnsiov sou où xaby- 
uevor, mais qu’ils ne rendent pas toujours, v.g. I Regn. 24 9 Kipue faste. La 
version grecque rend généralement par le vocatif (sans article) l'interjection que 
l’hébreu munit de l’article lorsqu'il s’agit de personnes présentes, v.g. I Regn. 
17 55, 58, cependant IV Regn. 9 5 est traduit littéralement : RpÔ< 6€, Ô Apywv. 
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$ 43. — L’Accusatif. 
Accusahf régime. 


a) L'accusatif est le cas du complément direct c'est-à-dire de l'objet 
produit par l'action ou sur lequel s'exerce directement l'action marquée 
par le verbe transitif. Il suit cependant des. verbes qui primitivemenf 
étaient intransitifs tels que : 

éveoyeiv, opérer quelque chose, I Cor. 42 6, Polybe, … class. agir, Mt. 142. 

ispovpyeiv, précher (l'évangile), Ro. 15 16, … hellén. f. un acle cultuel. 

cdocbeiv trans., Act. 17 23, LXX et poét. … class. sis, ep, æpds. 

tibeuv vob éSdvras, grincer des dents, Mc. 9 1, … el. pousser un cri aigu. 

éuropevecô, éromper propre à II Pe. 2 3, … class. trafiquer, Jac. 4 15. 

class. importer transitif. 

xauy&oôat x, se glorifier de, I Cor. 9 2, 41 30, … class. ec 7. 

uaBmreverv, faire des disciples, Act. 14 21, … être disciple, Mt. 27 57, Plut. 

bprauGebeu, faire triompher, IT Cor. 2 14, cl. intr. {riompher, 

conduire dans le triomphe, Col. 2 15, Plutarque. 

De même qu’en classique, Gauudterv, mévew, mevbetv, xhafeuwv, xémtechar sont 
dans le N.T. tantôt transitifs tantôt intransitifs; eddoxeiv avec le sens 
d'approuver gouverne le datif en class. ; il est transitif dans Mt. 4218, 
Heb. 40 6 avec le sens de se complaire en. 


b) Avec les verbes signifiant fuir, se garder, jurer, il faut noter, outre 
l'usage autorisé par le dictionnaire, des constructions sémitisantes : 

pebyew fuir intrans., Mt. 2 13, trans., Heb. 11 34, I Cor. 6 18 (éviter), se 
trouve avec énd Mt. 3 7, Le. 8 7, éxd xpoowmov, Ap. 20 11 fréquent dans les 
LXX — 1395 Da, Jos. 7 4, ‘359, 10 11, mais I Paral. 49 14 250 est 
traduit par x’ «roi. La préposition n’est pas nécessairement un calque 
de l'hébreu puisque Num. 16 34 n5ÿ5 101 est traduit par épuyoy nd vñc 
puvne adroù, et les traducteurs en l'employant se fondaient sur le sens 
local que le class. donne à &rs après weuyeiv. Comp. le class. w. êx rohépau 
avec Lev. 26 36 qei£ovres éd moéuou. Avec un nom de personne 9. äxd 
signifie fuir de chez quelqu'un. * 

guAdossotar, s'abstenir, se garder de, Act. 24 25 Him 445 avec l'accus. 
comme le class. qui se sed rivos avec le sens de se meltre en garde contre 
quelqu'un. Jerem. 9 3 ärd +05 rAnctov aürod +. ua) NOT, de même avec 
är6 Le. 12 15, 1 Jo. 521. 

pobeïoGar intrans., Mt. 9 8, trans., Mc. 6 20 régulièrement; avec éxd seul 
Mt. 1028 = Le. 12 4 comme LXX : Jos. 41 6 Fi UE GTÈ TPOSUTOU 
abtv DAYJDN YA 5x, Ps. 36. 


aicybvecbat I Jo. 2 28, avoir honte devant quelqu'un avec äro comme Sir. 
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- 44 24 (17) émd ratpoç xol UnTpôe, ayez honte devant votre père el votre mère, 
en class. xp6s siva. Is. À 29 l’objet de la honte précédé de àné. 

éuvüve avec l’accus., jurer quelque chose, où jurer par ges :tùv 
ciprvnv la Ur Geobs mavrac, par tous les dieux, Jac. 5 A2 émvbere prâre rdv 
opavoy Wite Thv y%v Constructions class. comme éuvivar xark rrvos par, 
Heb. 6 13, 16, et Exod. 32 13 77 nyaw2 DUOGAG XATX GEXUTOD, MIAÏS uvUvat êv 
est un hébraïsme, Mt. 23 16, Ap. 10 6, I Regn. 24 99 èv Koupto T2 va, 
Lev. 49 12 dat. instrum. oùx dueïcôe rû évéuatt pou. 

6oxiteuv xard, Mt. 26 63, IT Paral. 36 13 (Neh. 13 95 êv r& 6e% hebr.), avec 
laccus. Mc. 5 7, Act. 49 43. 

REMARQUE. — BU. 543 2, 3 éuvou Kaisapa Adtozxpétopa 0eo8 vidv, 647 8 Tv 
Adtozxpéropos sôyrv, par la fortune de l’empereur, 956 Æopzxltw, Suûs xarà rod éyiou 
Gvépatos, 1141 10 rny Kaisapos tôyny 0e éEopaltw, 884 3, 10 vn yao robe Beoës et 
F Cor. 15 31, sont autant de tournures régulières. 

c) Parmi les verbes intransitifs qui deviennent transitifs en composition 
citons : xatacogitouo, je {rompe par la sophistique, Act. 7 19, Exod. 1 10, 
- Gtamopevechor, traverser, Act. 16 4, Giépyscôœ, I Cor. 16 5, Giunkeiv, traverser, 


Act. 27 5, xaraywviteclu vaincre, Heb. 41 33, xara6paGeberv, priver qqu'un 
du prix, Col. 2 18. 


d) Certains verbes que nous considérons comme anus ont parfois 
leur complément à l’accusatif, tels sont : 

eo et xaxûs, dyxbà mousiv class. rw, par ex., mouwiv ro dyalà räv ri 
Platon; rare avec le datif : Dinarque rà xôka, Le N.T. a généralement le 
datif : Le. 6 27 xaëiç motte vois puaodouv bus, Mc. 14 7, Act. 9 13. : 

œoehetv, Mc. 8 36 Heb. 4 2, Barre, Mc. 16 18, Le. 4 35 avec riwé comme 
dans le class. 

Aéyetv avec adverbe ruwé Le. 6 26, Act. 23 5 comme dans le 

2rnpedçeuv, menacer, attiq. le plus souvent zvt; N.T. rivé Le. 6 28. 

Avualveofr, maltraiter, Act. 8 3 riwé (de même Hermas Vis. 11, 9 3 
iv, 4 8etc.); class. ruva et ruvi. 

Xoudogetv, injurier, Jo. 9 28, Act. 24 4 rwd, comme dans le class. 

éveuditeuv, invectiver, class. rarement avec accus. de personne; généra- 
lement wi; N.T, su, Mt. 5 11, Ro. 45 3 

uéugecôar, blämer, Heb. 8 8 accus. ; class. nvé et rwi (attiq.) 

xarapäoüa, maudire class. rw; N.T.rwé, Mc. 11 21avec Plutarque, Lucien. 

Baconueiv viva N.T.; class. mepi, xard muvos, m1 eïc viva (Dém.); Hermas 
Vis., 11, 2 2 eîç sv xbotov, Sim. VIT, 8 2 vov xüpuov. 

66pieuv ré, N.T. (Act. 44 5), class. II Clem. 44 4 6 66piaus thv capxa Ü6pioe 


LA 
tv éxxAnGiay. 


e) De même, nous trouvons avec l’accusatif des verbes signifiant un 
sentiment dé crainte, de respect ou de honte, une attitude correspondant 
à ce sentiment en présence de quelqu'un ou de quelque chose : 


F 
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évroémecdar, éprouver un sentiment de crainte ou de respect, wa N.T. (Mt. 
94 37, Le. 48 2) LXX (Exod. 40 3, Sap. 2 10) I Clem. 38 2 : à à aolevhs 
évrpenére rdv isyupév, 21 6. Diod. Sic. Geoûs (KIX 7); class. rivos avec le sens 
de se préoccuper de. 

De avoir honte de, class. rit (rwa Xénoph. devant qqu’un); 
avé, Mc. 8 38, Le. 9 26. 

frnenee fasciner, induire en erreur rw, Gal. 32, Ign. Rom. 3 1; class, 
rw, porter envie, Phryn. 462 : Bacxaivw aûrü, oùyi aôrov. 

mposxuvsiv, dans Mt. Mc. et Paulrwi, p. ex. Mt, 2 2,8, Mc. 15 19, Heb. 46; 
chez les autres, tantôt sil, Jo. 9 38, Act. 7 43, Ap. 4 40, tantôt l’acc. Le. 
4 8, Jo. 4 23, Ap. 9 20, 14 AL. Jos. Antiqg. vi, 7 (331) à 0e. Les LXX 
plus souvent le datif que l’acc. L'accus. est la règle générale du class., 
le datif est un usage de la grécité récente. 

yovurereiv ruwvd, Me. 40 17, Mt. 47 14; Euxposüév rivos, Mt. 27 29 avec Polyb. 
Héliod. et écriv. ecclés. 

edayyeAtechar avec l'accus. de la personne, Le. 3 18, Act. 14 91 (Act. 
43 32 rwé m1); avec le datif Le. 4 18, Ro. 1 15, Gal. 4 13 et les class. 
Phryn. 266 : sbploxw xark Gotixhv hpmoouévor. Item Barn. 8 3 äpiv. 

rapaveïy class. rw Ign. Smyrn. 4 1; rivé Act. 27 29, poét. 

xpñ08a ri class. Act. 27 17; rùv xoomov I Cor. 7 31. 

reväv et bäv class. génit.; accus. Mt. 5 6; dat. Exod. 17 3. 

L’analogie explique l'emploi de l’accus. avec certains de ces verbes : 
raopaveiy exhorter est assimilé à mapaxaheïv, eüayyelGeodar à diddonev. 


f) L’accusatif d'objet interne, appelé aussi accusatif de qualification, sert 
à qualifier ou à préciser l’action marquée par le verbe; on le trouve aussi 
avec les verbes intransitifs. 

1° Généralement cet accusatif d’un substantif de même racine que le 
verbe ou de signification équivalente doit être accompagné d’une déter- 
mination : 

class. dolornv BouAhv Bouheberv — vocet vosov dyptav, latin mirum somniavi 
somnium — nullas vigilias vigilarunt où cet usage est moins développé 
qu'en grec; Mt. 2 10 éxépnouv yapüv meydAnv opddpu, ils éprouvèrent une très 
grande joie, Mc. 4 41 épobränoav p660v méyav, ils furent extrémement épou- 
vantés, I Pe. 3 14, Col. 2 19, BU. 581 5 éuvdo rov Eliuov ‘Pouaxiwv 8pxov, je 
fais le serment ordinaire des Romains, 891 27 épôpeya toy mpoxeiuevov pxov. 

2° Emploi qui se vérifie dans la proposition relative : 

class. of nepimator oÙs mepimareis, les promenades que tu fais, Jo. 47 26 à 
yéren À Ayérnodç ue, l'amour dont tu m'as aimé, dilectio qua, Me. 10 38 =d 
Bérrioux à &yo Banriçoua, IV Regn. 18 19 ri à menotônow abrn Av réroiôex ; 
PReï. 13 6 xd daverov  Édaveuse adt@ xarà ouyypaphv davelou, prét qu'il lui avait 
prêté par un contrat de prêt, Herm. Mand. VII, À 6 phfoc Ôv dei ce poËn0 Ave, 
la crainte que tu dois éprouver. Cf. Mt. 27, 9. 

3° Le substantif peut s'employer sans détermination s’il exprime une 


$ 43. ACCUSATIF. 174 
plus restreinte que le verbe : class. quAaxas puhdrrew, monter la garde, 
épuräv épornua, poser une question, Act. A1 5 éidov Spapa, 16 9 épaux Gp0n 
passif comme class. & ékepoc énoheetro, [a querre se faisait. 

4 Le substantif disparaissant parfois, la détermination se borne alors 
à l'adjectif ou au pronom que l’on met au neutre : 

Adjectifs — class. 66piCew dead, traiter cruellement, Le. 5 33 vnavebouawv 
ruxvé, ils jeünent fréquemment, Il Cor. 43 1: Le. 12 47 dapioerat rokAds 
exception à l'emploi du neutre. | 

Pronoms ou adjectifs pronominaux — class. réèe uuivere, il a cette folie, 
Tobro Üuüv douar, je vous demande cetie grâce, Phil. À 6 memoutç aûro vodro, 
confiant en ceci, Mt. 27 44 10 0 adré, I Cor. 9 25 rdvra, Act. 40 20 undév, 
Mi. 49 20 xi, Ro. 6 10 8, Mc. 7 36 8oov. 


REMARQUES. I. — L'usage de ces pronoms neutres est encore moins répandu 
dans le N. T. que dans le class. où £v, oùdév, révra eddaumoveiv, pshetv, Badr- 
tet, etc. sont fréquents comme chez les Latins haec gemebant, id lugeo, quid tibi 
-0bsto? unum studere, cetera assentior, etc. La lecon oùdëy ypsiav #yw Ap. 3 17 
peut se soutenir comme analogue à tt BobXetar fuiv ypHodar — rive ypelav de 
Anab. I, 3, 18. 

IT. — Le grec se rencontre avec l’hébreu pour l’accusatif de l’objet interne 
cf. Joüon, $ 125 q-t, de sorte que sa fréquence dans les LXX et le N. T. est due 
en partie à l’influence de l’hébreu sans aller pourtant à l'encontre du génie 
grec. Ainsi dans le Lév. HEAN 937 donne lieu à ces trois traductions : &patoéew 
Gpaipeux 9 21, Emtibnur Exfeux 14 24, dvopitu dvépioux, et ailleurs Obeiv Pustav, 
értfopetv érudupiav, Doulebetv Doulelav, ÉyOpav yOoaivev parmi les nombreux cas de 
cet accusatif fort employé aussi dans les livres des Mach. cf. Grimm, das erste 
Buch der Macc., p: 47. 


9) Le double accusatif se rencontre : 

4° lorsqu'on exprime l’objet interne en même temps que le complé- 
ment direct : 

Class. robro ox Avayxucé me, Ù ne m'y a pas contraint, êuè Thv rüv raldwv 
mardelav émaideuev, il me fit donner l’éducation des enfants, Eph. 2 4 diù +hv 
roX nv dyarnv adro Av Ayannoev Aus, qua dileæit nos, Le. 4 35 undèv BAdbav 
arov, nihilque illum nocuit, Gal. 5 2, Act. 25 10. 

h) 2 avec certains verbes qui demandent à ce cas le nom de la per- 
sonne et celui de la chose; tels sont : 

Gdaoxerv JO. 14 26 duüc duddéer révra, Act. 24 21, Heb. 5 12, mais Ap. 2 
14 êc Edaoxey r® Bokdx serait influencé par l’hébreu 5 25; au passif 
émarde00n réon copix Act. 7 22 datif instrumental; class. datif avec ou sans 
év après madeusiv. 

âva= et Üroumvioxew, rappeler à quelqu'un, I Cor. 4 17 ôc buä dvauvroer 
rs 60oûç class. 

xpénrav cacher, class. thv Guyarépa Éxpurre tèv Gdvaroy rod &vôpds, il cacha 
à sa fille la mort de son époux, le N. T. 1 dr v.g. Mt. 11 25 Expupas raüta 


à 
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and oovüv, lu les a cachées aux sages, Le. 18 34, Ap. 46,16. Avec l'actif on 
peut voir là une influence de l'hébreu v.g. Ps. 148 9 ah äroxpébrc dm” ëpoÿ 
rkc évroldc gov 1 nb; avec le passif Blass apporte un exemple d'Homère 
är” &Mwv. (Od. xy' 110). 

aireiv, demander, prier quelqu'un: de donner, Mt. 7 9! ôv airnoer 6.viès aûrod 
dorov, à qui son fils demandera du pain, Jo. 16 23 class., de même avec 
rapé devant le nom de personne Act. 3 2, Jac. 4 5; plus vulgaire avec äxd 
Mt. 20 20, I Jo. 5 45. 

Epuwräv, demander par interrogation, Le. 20 3 époriou ôwäç koyov, Me. 4 10 
class. de même que rivk neo mivos Le. 9 45. 

roeiv, faire de, Mt. 27 22 ti.rouiaw ‘Incoûv; Herm. Séèm. 4 4 ri nomoetç cou 
rèv &ypov; que feras-tu de lon champ? class. Aristoph. Vub. 258 raïræ ravre 
rodç telouuévous huels mouobuev, nous faisons toul ceci à ceux qui sonk iniliés, 
mais on rencontre Mt. 24 40, Act. 16 28 la construction vulgaire ru vi 
qui en class. signifie faire pour quelqu'un comme Me. 7 12 toujour rù 
ratoi, facere patri suo, et la construction nom moins vulgaire avec ëv et eîc 
Mt. 17 12, Le. 24 34, Jo. 45 21. 

EvdGetv, évôuvev, revêtir quelqu'un de, Mt. 27 31 évéduouy adrov Tù iuatix 
adroù, ds le revétirent de ses habits; par analogie Ie N. T. donne la même 
construction à repédkkeuw Le. 23 11, Jo. 19 2 qui est de la Korvx. 

éxev, dépouiller de, rw mn, Mt: 27 28, Mc. 45 20 class. 

zeeuw, oindre quelqu'un de, Heb. 4 9 ëgproëv ce laov — Ps. 45 8 qua 


paw, class. aie, 


Sparpetv, -paioôx, priver, dépouiller quelqu'un de, class. siwvé «1, ne se 
trouve dans le N. T. qu'avec àxd et le génit. de la personne Le. 46 3, 
Gen. 31 31 rare en class., ou avec le génit. de la personne Lc. 40 49. 

rotitetv, donner à boire, tivt x Mt. 40 42, Gen. 24 17 class. 

Youitew, donner à manger, wd r Sir. 45 3, Sap. 16 20, Num. 414 4, 
et le class. qui a pourtant le plus souvent rwi rw. Ro. 42 90 et I Cor. 
43 3 n'ont qu'un seul régime. 

gopriteuw, charger de, Le. 14 A6 oopritere robs avôpwomous goprla, vous chargez 
les hommes de fardeaux. 

épxitew adjurer par, Mc. 5 7 épaitw ce rdv Océv, je l'adjure par Dieu, Gen. 
24 3 Eopui ce xÜptov rdv 0eév, Hérodote. VI, 74 éopnodv Tv vo Eruydc Bo, 
faire jurer quelqu'un par l'eau du Styx. 

RemARQUE. — Cette construction que le grec biblique aime à employer avec 
les causatifs n'est pas inusitée en hébreu, cf. Joüon, $ 125 ,. et elle s'est 
conservée jusque dans le grec moderne avec les verbes signifiant remplir, 
abreuver, véhiculer, habiller v.g. uè rôtiss paouäta, Ù m'a abreuvé de drogues» 
Perxor, 576. 


i) 3° lorsque le complément direct est accompagné d’un accusatif 
attribut, après les verbes signifiant : 


CT 
À AT 
NE [ 
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faire de quelqu'un quelque chose, créer, établir, Jo. 6 15 a rovicuor 
adrov Pacihéx, Heb. 4 2 6v Ednxe xhnpovôuov, Ro. 3 25, Le. 19 46. 

avoir pour, Act. 43 5 ekyov Audwny érnpérnv, ils avaient Jean pour auxi- 
liaire, Heb. 12 5. 

nommer, Le. 4 59 éxmhouv aûdrd Zuyapiuv, ils fanpelaient Zacharie. 

recommander, reconnaître, Act. 5 34, Jo. 9 22 édv #Kç adrbv éuo)oyhon 
Xpuorôv, quiconque reconnaîtrait [Jésus] pour le Messie. 

tenir pour, regarder comme, Phil. 3 7 raûta fynuat Enuluv, Act. 20 24. 


Ræmaroues. 1. — Hébraïsmes : xxkciv to ôvoua Le. 1 13 et l’attribut introduit par 
eis v.g. Act. 18 22 yes roy Aaueld ei Baotléa, àl suscita pour roi David, Mt. 
21 46, Gen. 12 2 rowow 5e els Evos uéya PAL “20, Esth. 2 7'éruideuosy adrv :eic 
yuraina, Ts. 49 6 Géünnd se els Duahunv Yévous, els p6ic ÉOvuy, tournure qui a pénétré 
dans le grec ecclésiastique v.g. Clem. Cor. I 42 4 abioravoy ts ärapyès adr@v ei 
ërioxénous et chez les Byzantins comme l’indiquent les exemples de Winer p. 214. 
Il est douteux qu'il faille ranger ici Act. 7 53 EAgfere rov véuov els diarayèe 
ayyéhov, vous avez accepté la loi comme les ordres des anges, traduction qui se 
soutient par l’analogié avec Heb. 11 8 rüroy à fuekdsv Aauédvery sis xnpovoutar, 
lieu qu'il devait recevoir comme héritage; d’autres cependant traduisent par : 
en considération des anges qui vous l’infimaient ce qui est un détour (autres 
hypothèses dans Jacourer, Actes p. 234 s.). 

II. — L'emploi de la préposition e% finale donne lieu à des constructions très 
voisines des précédentes, v.g. PAmh. 40 8 eîç dè tov rod 0605 #\ñpoy tñs petpiotns 
xatashemuéves tas mécus (&pobpas) ne, ayant laissé 25 aroures en tout de mauvaise 
terre pour La part du dieu, 55 4 ôpoloy@ Eye map budv ei Tà Expdpux vod &, % 
reconnais avoir reçu de vous pour la redevance de la 5° année 57 artabes.…. 
Quant à la tournure koyesûa (passif) es Act. 19 27, Ro. 2 26, 9 8, on peut y 
reconnaître une influence de l’hébreu favorisée toutefois par une tendance de 
la Kow1, car les LXX mettent parfois eë v.g. Is. 40 17 même là ou l’hébreu n’a 
pas la particule 5 (ef. Ro. 4 3) car l’hébreu a aussi la construction du double 


accusatif en ce sens. Joüon $ 125 w, TouzarD, #10. 

II. — L'emploi de 6; devant l’attribut qui est en certains cas un calque de 
l'hébreu, v.g. Ro. 8 36 Ekoyloümuev dx rp66ata opayñs — Ps. 44 23 1:20n), 
TNY>, s'explique aussi par l'extension de &s signifiant en qualité de, ainsi 
Xénoph. Cyr. IT, 1,22 ws mohepiots adrois yeGvrat, ils les traitent.en ennemis, cf. 
Yyeis0at 6x I Th. 8 15, Eyes Gç Mt. 14. 5, énoderxvovar &s I Cor. 4 9. 

IV. — A la rigueur, Mc. 6 39 ävaxAïivar névras ouuxioux ouurésta, Le. 9 14, 
s’expliqueraiït par le double accusatif des verbes signifiant partager, diviser : 
class, 4l divisa son armée en douze parties, to stodreuua natévetus duidexa péon. 

j) Dans la construction passive, l’accusatif de la personne devient le 
sujet du verbe, l'accusatif de chose est conservé sans changement : 

Class. uovouxhv Baye, ayant été instruit dans la musique, 11 Th. 2 15 
rs mupadisers às èdyünce, les traditions que vous avez apprises, I Cor. 12 
LS Êv rvsôpa érotioluey, nous avons élé abreuvés d’un seul esprit, Le. 
16 19, Heb. 6 9. 

# 
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Le nom de la personne devient sujet du passif même lorsqu’à l'actif 
il devrait être au datif : 

Gal. 2 7 menloreuuar vd edayyéhov, l’évangile m'a été confié, Ro. 3 2, 
Act. 28 20. 

On retrouve l'accusatif de la chose dans les expressions dedeuévos tods 
nédas Jo. A1 44 (Mt. 22 13 Sfouvres adroù modac), GtepOæpuéveov dvOpwrewv Tov 
voëv I Tim. 6 5, Hérodote, 1 38 Giephapuévos rhv dxoñv, Act. 48 25, Heb. 
410 22. 

REMARQUE. — À propos de Phil. 4 11 rexknpwuévot xaprdv Grxatooüvns remplis du 
fruit de justice, on évoque Exod. 31 3 évérAnca adrdv nveüua coplas, on pourrait y 
ajouter 1 7 énAnüuvev dE ñ yñ adroës NIK VIN NON, le pays fut rempli d'eux, 
aussi Blass et Grimm y voient un hébraïsme. Noter pourtant en grec moderne 
les deux accusatifs yéuse td rotor vepd, remplis d’eau le verre. 


Accusaltif circonstanciel. 


k) L'accusatif de relation fréquent dans le classique au point d'être 
appelé accusatif grec est assez rare dans le N. T. où il tend à être 
supplanté par le datif. Il exprime soit une partie du sujet : PPar. 40 4,5 
Tù yévos Eüpoc... ueyéler mécoc.. Éotiyuévos Tov debrèv xaprèv Ypduuaot Bapôæot- 
xoïs, taloué à la phalange droite avec des letires barbares, soit le point de 
vue auquel on veut restreindre la portée d'une affirmation : Mt. 27 57 
&vôpuros … roïvoux ’Iwofo, un homme Joseph quant au nom, nomine, Jo. 
6 10 rov doibuèv 66 mevraxioyihor, numero, Heb. 2 17, BU. 453 8 xeyapaxuévn 
Er v@ pmpû deblw dpabixdv yépayux, marqué à la cuisse droite d’un caractère 
arabe, PLeip. 28 9, 10 Ianvoitoç rd dvoux xarékeupev vidv [lañouv thv Tpocryo- 
piav, le nommé Paphnuce a laissé un fils appelé Paësis. 

!) L’accusatif s'emploie aussi pour marquer l'extension dans l’espace et 
dans le temps : Jo. 6 19 éAnlaxôtecs 6 otadlouc etxoot mévre À TPLAXOVTA, AYANl 
donc ramé environ vingt-cinq ou trente stades, Le. 2 44, 22 41, 24 13, 
class. Platée est à 70 stades de Thèbes, oradlouc E6douñxovra ; Jo. 2 12 
êxet épervav où moXAks fuépac Anab. I, 2, 6 évratôa Épervav fuépas Ent, Le. 
24 37. 

m) De là les locutions vxra xal fuépav durant la nuit et le jour Mc. 497, 
Act. 26 7 class., fuépav & fuépue II Pe. 2 8, Gen. 39 40 mi nf, II Paral. 
24 11 Da Dit non calqué exactement sur l’hébreu, uiav &pav Mc. 44 37 . 
à la question quandiu? Même à la question quando ? &pav se rencontre 
dans le N. T. comme chez les class. Jo. 4 52 Gpav £6dou#v, à la septième 
heure, Act. 40 3, I Cor. 45 30; 60dv alicons, le long de la mer, Mt. 4 15, 
que certains expliquent par dans la direction de, traduction de 771 Dt. 
14 30, IIT Regn. 8 48; BU. 940 II 19 sèv pjva Éxacrov, chaque mois. 

REMARQUE. — L'accusatif du nombre ordinal sans article marquant depuis 
Combien de temps telle ou telle situation existe, class. èridedunxe totrnv #èn hpépav 
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il est ici depuis deux jours, se constate Act. 27 33 recoapeoxadexdtny ofuepoy huéoav 
mpoodonGivres Gotrot depuis 13 jours — ùl y a 14 jours aujourd'hui. 


n) Parmi les accusatifs devenus locutions adverbiales nous trouvons 
dans le N. T. + rokké, Vg. plurimum Ro. 15 22, xd zhsïerov I Cor. 14 27, 
rù mpürov Jo. 10 40, + npôrepov 6 62, 10 xa0° Auépav, chaque jour Le. 49 47, 
Aourôv, rù houxôv, jam Act. 27 20, de celero Heb. 10 13 BU. 846 10, +d vüv 
Exov, pour le moment Act. 24 925, vhv àpyñv, absolument Jo. 6 25, au com- 
mencement Gen. 43 18, rù vélos I Pe. 3 8, ôv roôxov Act. 4 11, Mt. 23 37, 
Gen. 26 29 (traduit =wN2) class. 


REMARQUE. — L’accusatif sans préposition pour marquer l'endroit vers lequel 
se dirige un mouvement est usité chez les poètes seulement. Noter l’analogie de 
II Cor. 3 18 rAv adtv elxôva perauoppobuela Ve. in eandem imaginem transfor- 
mamur, et celle de l’hébreu dans TouzarD, 411. 


$ 44. — Le Génitif. 


L'emploi du génitif est d'autant plus étendu qu’en dehors de sa signification 
propre ce cas supplée à l’ablatif pour indiquer l’origine, la séparation, le point 
de départ, à l’ablatif construit avec les comparatifs, au locatif dans la construc- 
tion du génitif absolu. Le rôle particulier du génitif est assez vaste pour exprimer 
tout rapport d'appartenance d’un objet ou d’une qualité à un sujet, rapport dont 
la nature ne peut souvent être déterminé que par le contexte et l’exégèse. Si l’on 
compare to cûua t0û ‘Inooë, rù papréprov vod Xptoroë, ‘Toudas Taxci6ov, pd6oçs ’Tou- 
daiwv, urs0ds ddtxlas etc., on se rend compte de la multiplicité des relations 
marquées par le génitif. Ce cas détermine aussi un nom de la même facon 
qu'un adjectif et peut tenir lieu d’attribut, p. ex. Mc. 5 42. %v èrüv dédexa, elle 
avait douze ans, Heb. 12 11 näca raudeix où Doxet papas eivar, &XXù Xünns, toute 
correction paraît étre (un sujet) non de joie mais de tristesse. 


Le génitif avec les noms. 


Complément distinctif dans cette construction, le génitif restreint ou 
détermine l'étendue du mot auquel il se rapporte, v.g. Buothsix roù murpèc 
fuwv Auveld, le règne est déterminé par du père, et ce dernier par fuüv. 


a) Les relations de parenté exprimées par le génitif sont : 

1° la paternité avec ou sans vide, Mc. 40 35 of viol Zebedatou, Jo. 21 2 ot 
rod Ze6bedalou, Act. 20 4 Zwnarpos Ilbppog, Jo. 6 71 rov ’Ioüdav Eluwvos sans 
article devant le génitif quand vios est omis (class.), ainsi BU. 468 4, 5 
Zurupos Zurbpou, PPar. 44 5 ss. üno ’Apirpéouc xl [Teyürou vüv “Qpou xat 
Mevréuntoc 0 rdv matépa éyvo&. La mention du père est exigée dans les 
contrats : PPar. 65 14 xai rù évduar” adtüv marpobev évrdocev. 

9° la maternité, Le. 24 10 Mapia ñ Taxw6ov cf. Mc. 15 40 et 47, class. 
Oluurias h 'AheEdypou. 

3° l’état conjugal, Mt. 4 6 +%c voù Oüplou, Jo. 19 25 Maprèu À roù Khoxë, 
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class. ñ Aôpnrou, ñ To Kunrbne (le mot yuw est toujours exprimé dans 
les épitaphes attiques), rèv Tü Auodamelas c'est-à-dire Protésitas. 

4° Ja fraternité, Tobdas Iuxbéov, Le. 6 16, Act. 4 43 d’après le Jacques si 
connu de la communauté, cf. Jud. 1 ’Joiôac .… aûehpos ee class. 
na & Matpogau (48.) Alciphron, I, 2. 

° la dépendance vis-à-vis d’une famille, I Cor. À 11 éxo rüv X)Aonç, 
se 46 10, 41; vis-à-vis d’un maitre, I Cor. 15 23 «oi voù Xpuorob, class. 
of toù ZEuwxparous. 

REMARQUE. — Au sens métaphorique vide (réxvov) est en général une tournure 
sémitisante : vio) to rovnpo, les fils du mal Mt. 13 38, roù vuupüvos équivalent 


de non ‘52, es fils de la chambre nuptiale — les garçons de noces, tñs dreuelas 


— àresis Eph. 2 2, roë gurés Le. 16 8, fréquent dans les LXX v. g. vioi dvopiæs 
Ps. 88 23, vièç aduxias II Regn. 7 10, I Mac. 2 47 viobc tñe bnepnoavias, les orgueil- 
leux, & 2 oi viol tâs äxpas les soldats de l’Acra. En arabe le voyageur est « Le fils 
du sentier », un homme de 50 ans est un « fils de 50 ans » ibn Lamsin sené. 
La Bible a fait pénétrer cet usage dans le style ecclésiastique, v.g. Epiphane, 
Her, 43 2 oi viol tic &Anbivñs rlotewx. Le grec a rarement des tournures ana- 
logues, comme vis ‘EX4dos, et les restreint à un usage normal. Cf. LAGRANGE, 
S.Matth., p.166. 

b) Le génitif subjectif indique que l’action exprimée par le nom auquel 
il est lié est accomplie par le sujet au génitif : Act. 6 Æ Joyyuouoc ro 
Elmnvior®v, un murmure des Hellénistes, Mt. 7 27 À nrioücw aûrñç, sa 
ruine. 

c) Le génitif objectif est celui de l’objet sur lequel s'exerce l’action 
exprimée par le nom avec lequel il est construit : Ro. 4 20 xviotç xoomou, 
création du monde, Eph. 5 À puunta rod 0e0d, imitateurs de Dieu, Mt. 1348 
mapa6onh roù ometpovroc, la parabole du (— qui concerne) le semeur, Jo. 7 13 
96606 ’Iouatwv, la peur (qu’on a) des Juifs. 

C’est le contexte qui aidera en général à discerner un génitif des 
autres génitifs affectant le même mot : 

Après miorw le génitif objectif v.g. Ro. 3 22 Giù niorewc "Enood Xptoroë, 
Jac. 2 1, équivaut à Gta rnc sis Xpiordv ’Inoodv mivreux Act. 24 24%, Col. À 4. 
Lorsque le génitif subjectif est exprimé on met de préférence un cas 


régi par une préposition pour éviter toute confusion : I Th. 4 8 à rioru. 


buy ñ oùç roy 0eov, Col. 2 5 À eïc Xpioroy miori uv. 

Le génitif qui suit ebzyyéktov désigne soit l'objet, v.g. rc cwrnplac Eph. 
1 43, z%s yapuroç voù Oeoù Act. 20 24, rod Xptoroù [ Cor. 9 12, soit l’auteur : 
Ro. 45 16, 4, 1, 3 eiç ebayyékuoy 005 … mept où ufoù adroÿ, II Cor. 4 3 fuüv, 
soit le complément indirect Gal. 2 7 dxpoñvoriag — rñç meprrouñc, l'évangile 
pour les incirconcis, pour les circoncis. 

Avec dyärn génitif objectif : toù 0eoÿ, envers Dieu Le. 44 49, IT Th. 3 5: 


génitif subjectif : l'amour de Dieu pour les hommes # yémn voù 0005, 


I Cor. 5 14. 


Xpis+e 





$ 44. GÉNITIF. 177 


- Avec bruxof génitif objectif, de la chose à laquelle on obéit +ñe rioreue, 
Ro. 1 5, +76 éknbelas IPe. À 22; subjectif Il Cor. 7 45 révrov Euüv. 

Avec ümomov4 génitif objectif proprement dit II Th. 3 5; génitif de la 
chose dans laquelle on persévère Ro. 2 7, I Th. À 3. 

Auxaoouvh 6:00 : Ro. 4 17, 3 22 génitif de l’auteur, justice donnée par 
Dieu à l'homme — Phil. 3 9 èx 6eoù; génitif de possession, justice que 
Dieu exerce au jugement Ro. 35, Ps. 97 (98) 2 

d) Le génitif partitif indique un tout dont on distingue une ou plu- 
sieurs parties. Son emploi dans la Kowñ est assez réduit à cause de la 
préférence “rer a pour les prépositions êx, äx6, èv : Ro. 45 26 xobc 
TTU)YOÙG TOY ayluv. 

Après ic, ruée : Le. 7 36 vi vésv Daproaluv, PPar. 42 49 r&v LETA GOU TG, 
Mt. 9 3 id0ù rives roy ypappuréuv, Vg. quidam de Scribis; avec prépos. 
ris 6 Ouov, Jac. 2 16, Le. 141 15 rivèc Sè & aèrôv. Avec le “simple génitif 
partitif il y à trois cas assurés du 14 interrogatif (Act. 7 52, Heb. 15, 
413) mais Mt. 27 21 viva dro rüv do est vulgaire; ré devant le Ro ést 
très fréquent dans les LXX. 

Après ic : Mt. 5 29 êv rüv uehüv oov, unum membrorum tuorum, 10 42 


- Eva r@v puxpüv, uni ex ménimis, PAmh. 30 IT 28 Evo rüv &lulwv, l’un des 


pêcheurs, PPar. 45 50 rùv Eva adrüv; avec prépos. Mt. 10 29 Êv 8€ «ré, 
18 42. 

Après homos Ap. 9 20, Exaotos Ro. 14 12, mais Le. 44 33 nûc à éuüv, 
Lev. 21 21; class. xèç ‘EMinvüv; avec év — 2 ou 5 Lev. 41 3, 26. 


Remarque. — Le pronom indéfini tués, rivés n'est pas toujours exprimé, p.ex. 
Act. 21 16 ouvñAlov zat tüv palnt@v, vinrent aussi avec nous des disciples ; devant 
àr0 Mt. 27 9, I Mac. "7 33 nat EE A0ov &xd zGv lepéwv; devant àx Jo. 16 17 qui n’est 
pas inusité en classique. 


Après les noms géographiques suivant une tournure très grecque : 
Mt. 2111 Naëuoë6 rñc l'ahthaias, Act. 22 3, class. Hépyauov rie Muoiuc. 

Après les indications de temps : Mt. 28 1 GbE cx66drwv, après le sabbat, 
Philostrate Apoll., 138, 8 ôdE uuornpluv, après les mystères et autres 
exemples dans ScamiD, IV, p. 367. 

Le. 18 12 ôle ro oa66drou, class. de re fuépuc, deux fois le jour. 

Après les indications de quantité : Le. 19 8 rà flot pou vüv brupyôv= 
rwv, la moitié de mes biens, avec l’attraction du genre et du nombre du 
substantif comme en class., de même I Mac. ràç fulosis toy duvauéwv: 
toutefois To uou (s.-ent. uépos) Mc. 6 23, Ap. 42 14, Esth. 5 3 est 
employé aussi, quoique moins fréquemment par les class. v.g. rù fuicu 
r0ù otparoÿ, la moitié de l’armée; +d Géxaroy [uépos) Ts môheu AP. 40 13 
suit la même construction. 


REMARQUE, — I Pe. 5 9 rà adtrà tüv rabnuéttuv, les mêmes souffrances se rattache 
au génitif du genre — les mêmes parmi les souffrances et né sé rapporte que de 
GRAMMAIRE DU GREC BIBLIQUE. 12. 
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loin à la tournure classique sis todro duablas, à ce degré d'éjarement qui ne se 
trouve qu'avec les pronoms ou les adjectifs neutres exprimant une quantité. 

e) Le génitif de qualité remplace fréquemment l'adjectif dans Le N. T. 
sous l'influence de l’hébreu : 

pucbdç Act. À 18, 6 oixovéuos Le. 16 8, 6 xpiric rüc dduxlus — Gdixos, ywX} 
Act. 8 23, 6x mixplas Heb. 12 15 — mixpé, Ro. 6 6 rù cüua Toù Gavérou — 
6 12 Ovnrov, oxedoç éxhoyñs, Gpyñs, éAéous etc., Ps. 60 (64) 4 müpyos ioyvoc 
sÿ-03n, une tour forte, Exod. 29 29 à ovoXh voù &ylou WT 1112, les véte- 


ments saints. 

Revarque. — La fréquence de cette tournure dans les LXX vient évidemment 
du calque de l’hébreu qui remédie par là à la pénurie des adjectifs. Bien que les 
poètes grecs en offrent quelques exemples, cette construction ne s’explique 
guère dans le N.T. que par l'influence des LXX et la manière orientale d'exprimer 
la qualité. Cf. Joüon, $ 129 f et TouzarD, 417. 

f) Une construction inverse donne la valeur d’un adjectif au nom qui 
n'est pas au génitif, suivant un procédé de rhétorique, en usage aussi 
chez les profanes, consistant à mettre en relief le sens de l’épithète en 
la substantifiant : 

Ro. 6 4 êv xawvôrnrt Cwñc, dans une vie nouvelle, 7 6 èv xauvérnrt mveimatos 

xaÙ où mauladratt ypépuutos, dans un esprit nouveau et non d'après une 
lettre désuète, 1 Tim. 6 17 ëmt mAoûtou &ôndotnr, dans des richesses incer- 
taines. 
g) Le génitif sert encore à exprimer des rapports beaucoup moins 
étroits que les précédents; il s’allie à d’autres noms de façon à former 
une manière de composés que la concision du langage peut multiplier à 
l'infini. C’est ainsi qu'il exprime des rapports extrinsèques : 

1° de lieu : perouxecix BaëvAëves Mt. 1 11, la déportation à Babylone, cf. 
poét. vosros oïxoto retour à la maison, Jo. 7 35 à Giacrooù rüv ‘EMvuv La 
dispersion parmi les Grecs, Mc. 8 27 xüpar Katoaplacs, les villages autour de 
Césarée (le possessif est possible : du ressort de Césarée). 

Col. 4 20 œiua roù craupod, le sang (répandu) sur la croix, II Cor. 41 26 
xtvôüvors rorauov, Jo. A0 7 Güpa rüv xoo6drwv, porte par où passent les brebis 
pour aller au bercail, 68dç üvüv, chemin qui va chez les Gentils. Cf. Gen. 
3 24 À 6006 vod Ebdou th Cwñc, le chemin conduisant à l'arbre de vie. 

2° de temps: Le. 2 44 600 fuépas (class.), à fuépa ärovrowoeus le jour de 
la rédemption Eph. 4 30, xpiseux Mt. 10 15, émioxonïs 1 Pe. 2 49, Épyñs 
Ro. 2 5, Ez. 22 24 Dy5 ofta, Soph. 2 3, idée biblique du joùr apocalyp- 
tique qui se construit comme ypévos en grec, v.g. of r%c xoloews 4pOvoL. 

3° de contenu : Mc. 44 3 &\d6aotpoy uüpou, 13 xepduuov duros construction 
class. v.g. xpivn Üdaros qui se rencontre aussi en hébreu V.£. pi-ba: 


&axoç otvou 1 Sam. 10 3, Gen. 40 16; à cela se rattachent Jo. 24 8 + Stxruov 
rüv i{@iuv, le filet des poissons, PPar. 10 9 Sécu ëywv XpVolou Émionuou uvaustæ 
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Y, ayant une ceinture contenant en or monnayé trois pièces de la valeur 
d’une mine. 

4 de but (surtout chez Jean et Paul) : Jo. 5 29 dvéoracic Cw%s — 11 Mac. 
7 14 dvdovaoic etç Co, dv. xolosws par parallélisme, résurrection pour la 
vie, pour le jugement, Ro. 8 36 xpéfara opuyis Ps. 44 (gr. 43) 23 
Ana NY, brebis destinées à la boucherie, Amos 8 10 xévôos éyarnroÿ, deuil 
pour un fils unique ns 52x (objectif). 

REMARQUE. — L'application du génitif de possession, d'auteur et de cause, de 
mesure, de prix, de matière, d'âge (v.g. BU. 444 4 Ooûox Iastwvos de ErGiy 
tptéxovra) n'offre aucune particularité notable dans la Kowx. Le génitif sert en 
outre à exprimer une quantité de déterminations de toute nuance qui pro- 
viennent souvent dans le grec biblique de la liberté dont jouit l’hébreu à cet 
égard. Cf. Joüon $ 129 9, Touzarn, 416. Parfois, à l'instar du classique, le génitif 
répond à qui concerne : 6 vôpos 05 Aerpod Lev. 14 2, vouos tic Plaëñe, la loi du dom- 
mage (Démosth.), mais Ro. 7 2 vômos toù &ydpcç, la loi qui la liait à son mari. 
Pour férrioua peravolas Mc. 1 4 cf. LAGRANGE, in loc. L'expression de Théodoret 
iepooüvns yetporovia répond à notre ordination du sacerdoce et se range dans la 
catégorie suivante, parmi les génitifs explicatifs. 


h) Le génitif explicatif ou épexégétique précise l’idée contenue dans un 
autre substantif. On classe d'ordinaire dans cette catégorie II Cor. 5 5 
rdv dppabüva tob mveümeroc, les arrhes de l'Esprit (qui sont l'Esprit), Le. 
A1 29 sd onueiov ‘lov&, le signe consistant dans le fait de Jonas, Jo. 2 2 
ToÙ vaoÿ ToÙ couwaros aûrod, Act. 2 14, Eph. 2 14, Heb. 6 1, Jac. 1 12; onuetov 
repuropñc Ro. 4 11 a pour var. zeprouñv, mais saint Paul a voulu vraisem- 
blablement insister sur le signe extérieur de la circoncision; rare en prose, 
ce génitif est surtout employé par les classiques avec l’infinitif v.g. 
Platon, Phédon, 97 à ñ Ebvodos rod mAnolov dA Alu vebñve, la réunion qui 
consiste à être placé l’un près de Pautre; on y joint les désignations 
géographiques II Pe. 2 6 moxeis ZoSouv xx l'ouopo&c; ce qui se rencontre 
aussi chez les profanes anciens : ’IMou nôks, mél ’Aoyous, en plus de 
l’apposition : 4 nôke oi Tépoo, la ville de Tarse (de même Act. 41 5, 
16 44), ou de la construction avec le gentilice : II Cor. 41 32 +3 réw 
Acpaoxnv&v, qui prend une grande extension à l’époque impériale : BU. 
407 3 rc Meuperüv mékeuc, PFay. 87 1 rokews ’Ahstavôpéwv, RB., 1900 
p- 442 ñ rôle ’Avrioyéev tüv mpùç T5 Xpuoopia vüiy mpôrepov l'epacnyév 
(Gérasa) et 1927, p. 250. 

‘On y ajoute les désignations de fêtes comme en class. Démosth. 50 5 
$ roy Ilavobnvaloy xat ñ Tüv Auovuoiov Éoprh, Exod. 34 25 Täç éopräs vod [écya 
Jo. 13 1, rüv éGüuewv Dt. 16 16, Le. 22 1, r%s cxnvornyias Dt. 31 11, Jo. 7 2. 

à) Deux ou plusieurs génitifs de Signification différente peuvent 
dépendre d'un même substantif : Act. 5 32 fueïc éouev aûrod Hébne TV 
Enpéruy roûtwv, nous sommes ses témoins pour ces choses, IL Cor. 5 1 ñ éniyeros 
uv oixla ro oxfvous (un possessif et un explicatif), Phil. 2 30, II Pe. 3 2; 
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cf. Thucyd. 11, 12 vhv éxsivov pélnouv rTôv sis Aus deviov, le délai qu'ils 
apportent dans leurs sévices contre nous. 

Saint Paul affectionne les séries de génitifs les uns des autres, 
v.g. II Cor. 4 4 sv porioudv vod eûxyyehiou re ddéne voù Xprorod, Eph. 4 6, Col. 
41 20, et aussi Ap. 14 8, I Pe. 8 2, Sap. 43 5 êx yo peyédouç xa) love xriaudrey, 
de la grandeur de la beauté des créatures, PBrit. LE, p. 483, 1. 74 xal riunc 
EXalou kaboEwG AGyvwv toc dx vuxro épyabouévoic, ef du prix de l'huile consumée 
par les lampes pour ceux qui travaillent la nuit, Xénoph. Anab., II, 5 38. 


Le génihif avec les verbes. 


j) Les verbes, qui expriment une action ne s’exerçant que sur une 
partie de l'objet, gouvernent le génitif, tels sont ceux qui expriment la 
participation : 

merahæuGoave, obtenir une part de, Heb. 6 7, Dreuie (de la nourriture) 
Act. 2 46, 27 33; mais il dede l’accusatif quand disparait le sens 
partitif comme or 25 25 xaupdv dE merukaëwv, saisissant l'occasion, Polybe 
IT, 46 15 uerahaGovres dE xarpdv &ouorrovra ce qui répond à la note de BEKKER 
Anecd. I, p. 158 perahau6dve url To domitu, airiatux ji. e. w. signifiant 
saisir prend l’accusatif. 

uetéyew, avoir où prendre part à, I Cor. 9 42, Heb. 2 44, mais I Cor. 
10 17 èx roÿ Évoç &prou metéyouev avec la construction permise pour les noms 
ou les pronoms. 

xotvwveiv, avoir en commun avec, participer à avec le génitif de la chose 
Heb. 2 14, et le datif de la personne (class.) Phil. 4 45, BU. 969 13 xrnvo- 
Tpopla, Àc éxotvwvouv Tr TeteheUTNXOTL, 

plus rarement en class. le datif de la chose : Ro. 45 27, I Tim. 6) 92, 
ou l’accus. avec et : Phil. 4 15; mais avec à tournure de la Kowvi : Gal. 
6 6, Barn. 19 8, PLond 4660 18 (PREISIGKE). - 

ueraddovar, faire prendre part à ; dansle N. T. seulement avec l’accusatif 
ce qui peut s'expliquer parce que le tout est communiqué : Ro, 4 44, 
I Th. 2 8 comme hayyavew «1 signifie en class., j'obliens qgque chose en 
partage et À. mwds, une part de quelque chose. 

k) Sont assimilés aux verbes de participation ceux qui signifient 
«prendre de, donner de, goûler à, manger, boire de quand leur régime est : 
une partie d’un tout, après lesquels le grec biblique emploie souvent an 
lieu du simple génitif, le génitif précédé d’une préposition : 

Duovar Mt. 25 8 êx toù éhuiou, Le. 20 10 Grd voù xapmod, Gen. 45 18 sans 
prépos. xl ducw bpiv révrwv Tov dyabüiv. 

Aaubdvev Ap. 18 4 êx roy Mu Mc. 12 2 &ro tv — Exod, 29 7 za 
Vie TOÙ Ekaion, 12 nd rod aiwuroc, 13 mr rd oréup. < 

gépeiv Jo. 24 10 ärd rüv ue apportez qques poissons de ceux... Gen. 4 4 
Aveyxe ka adrde &rd TÜV TOWTOTOXWV TOY TPOGATUY. 
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dci Jo. 6 26 x rüv dpruv, Lev. A1 8 &nd Tv xpsdiv oùx dede, 22 6 ns, 
4, 7 rüv &ylov, 10 &yw, souvent traduit va. 

miverv JO. 4 13 êx rod Uôuroc, Ap. 44 10 êx vod otvou, Lie. 22 18 &r0 r0ù yevua- 
vos, Gen. 9 21 Ëmuev êx vod oivou, rare, ordinairement avec l’aecus. et par 
analogie Le. 45 16 yeuiout+hv xouklav 2x, 16 21 yoorarijvar dx6, mais xopéivué- 
Oœr rpopñc Act. 27 38 littéraire, gslôoum, épargner génit. class. Ro, 8 32, 
Il Pe. 2 4, tandis que les LXX ont êrt iv, mepi, Ünép, &md vivos. 

yeveobo, goûter, génit. Le. 44 24 vo5 deirvou, et avec le terme aramaïsañt 
. rod Oavérou Mt. 46 28, Jo. 8 52. II Regn. 3 35 où ph yeÜcouo dorou À drd mavrés 
rivos, et aussi l’accus. dans les LXX, I Regn. 44 43, Job. 12 11. 

REMARQUE, — Le classique emploie le génitif lorsque le sens reste partitif : 
Ty xp Ooct Épayoy, {ous ceux qui mangèrent des gâteaux de miel, mais il se sert 
de l’accusatif quand il s’agit du tout, ou du genre de nourriture, v.g. Mc. 1 6 
ÉoÜluwy anpidas xat jé, I Cor. 8 +0, Ap. 2 14, I Cor. 10 18. Expliquer le génitif 
avec les verbes précédents en le faisant dépendre de l’idée du mot uépos « partie » 
qui serait le complément direct du verbe est tout à fait superflu. - 

l) Avec les verbes signifiant foucher, saisir, le nom de la partie par 
laquelle on saisit se met au génitif, et quelquefois par extension l’objet 
tout entier. | 

Anresôa, toucher, Le. A8 15, 1 Cor. 7 1, Jo, 20 17; Act. 28 3 xaférreiv rh 
xeto6c, Lev. 12 4 mavroc äylou oùy dde, mais aussi drrouur do rivoç 9 3, 
711 (21) façon vulgaire de marquer le partitif, car éx6 ne répond pas à 
l’hébreu 2 y31 qui est plus rarement rendu avec servilité par êmt 22 5. 

bryyéverv, toucher, Heb. 12 20 xäv OnotovOiyn où dpous — Exod. 4$ 13 6 
&Yawevos rod ôpouc, blesser Heb. 11 28; les 2 sens sont class. 

AauGavesdat et composés êmt-, dvri-, avec le génitif de la personne : Mi. 
414 31, Le. 9 47, Act. 17 19, except. Le. 23 26 ëmha6duevor Eluwva, ayant mis 
la main sur Simon; avec le génitif de la chose : rie yeipée Mc. 8 23, 3 19. 

Les LXX et les papyrus (PREIsIGKE s.v.) ont aussi régulièrement le 
génitif conformément à Bexxer, Anecd. I, p. 141 érilauGévonnr yevuxr, 

xpureiv, s'emparer, être le maître de, d'ordinaire avec legénit., ainsi Act. 
27 13 rñc rpobécewc, de leur dessein, Heb. 4 14, 6 18, PAmh. 51 26 oixix ñs 
xpareï, la maison qu’il possède; plus souvent avec l’accus. si le sens de 
saisèr fortement ést clair : Mc. 9 27 #wve + yerpds, noter le génit. dé la 
partie comme dans Mt. 9 25, PFay. 409 2 ed0bc où où xpurû, je ne le retiens, 
pas pour le moment, PLeip. 40 II 23 ss ylpxç udroÿ éxpérnaev, Ôl lui saisit 
fortement les mains ; accus. avec le sens d’arrêter, d'appréhender qqu'un : 
Mt. 44 3, Mc. 3 21. | 

ridtew, saisir, Act. 3 T xol midonc adrov re debuie yeipds, avec l'accus, dans 
le sens d’arrêter pour incarcérer comme le précédent : Act. 42 4, Jo. 7 30, 
plus tard on rencontre le terme de Ansromidorac, qui prend les malfaiteurs ; 
prendre (des poissons) Jo. 24 3, 10, PBrit. IL, p. 328 1. 76 ridout dbépix Ex 
rôv 60druv, cf. Expositor, 1910, p. 563. 
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Svréyecôa, tenir pour quelqu'un, adhérer à, Mt. 6 24, Tit. 19, Is. 56 47, 
secourir 1 Th. 5 14 et papyrus v.g. PPar. 44 23 oùbevèc Gixaiou évreydmevos, 
ne tenant compte d'aucun droit, régulièrement le génitif. 

évouhau6dvesdor, prendre quelqu'un pour le soigner, secourir, génitif Le. 
41 54, Act. 40 35 Gen. 48 17, Lev. 25 35 (except. I Paral. 22 17 datif) et 
papyrus dans toutes les acceptions de ce verbe (PREISIGKE, s.v.) class. 
BEKKER, 0p. L. p. 408 &vreyduevos — évriauéavôuevos, p. 119 dvrau6dvouat 
ywwxA et cit. de Démosthène. 


m) Le génitif se trouve aussi après les verbes signifiant viser à, ailein- 
dre, rencontrer, manquer (le but) : 

épuxveiodo, atteindre est construit dans I Cor. 40 13, 14 avec &ypr et eïc, 
PMasp. 151 298 épixéolar vis meyiorns faxlac, atteindre l’âge le plus avancé. 

ruyyévev, rencontrer, Le. 20 35, Act. 24 3, Heb. 8 G. 

émuruyydveu, obtenir, Heb. 6 15 rñç érayyeklas, la promesse, mais Ro. 41 7 
rodro oùx éméruyev, Hermas, Mand. 1x, 5 xal oùdèv 6kuwç émiruyyévouorv rüv 
aiénuätwv abrév. Quand les composés de ruyyévaw signifient érouver par 
hasard, ils gouvernent le datif. 

ayxévew, obtenir par le sort, Le, À 9 roù Gumäou, I Regn. 44 47 Ënaye rod 
Baouhevetv, génitif employé par le class. quand le sens demeure partitif : 
obtenir une part de, autrement l’accusatif est préférable comme Act. 4 17, 
HPe: 14, 

xAnpovouet», hériter, obtenir par héritage, accusatif dans le N.T., les LXX, 
v.g. Mt. 49 29, Le. 40 25, Heb. 6 12, Sir. 4 13, 6 1, Polybe XVIII, 38 8 
gfunv, XV, 22 3 ddéav, BU. 19 1 rà pauuüa xh., usage hellénistique contre 
lequel proteste Phrynicus au nom de l’archaïsme, LoBeck, p. 499 : xAnpo- 
vopelv Tovèe" oùy obrws À dpyuix pots, dAXR xAnp. vobde. BEKKER, Anecd. I, 
p. 450, suppose une discussion à ce sujet. 


n) Les verbes signifiant désirer ont aussi le génitif en classique, v.g. 
dpers éplecdu, aspirer à la vertu, ewüor xpnuérov, ils ont soif de richesses : 


ral 40 / émubvuetv, génitif Act. 10 33 &pyvplou À xpuslou à imatiosoù oùdevdc ënebdunoa, 


I Tim. 3 1, Exod. 34 24, Prov. 21 10. 

l'emploi de l’accus. Mt. 5 28, Exod. 20 17, Deut. 5 21, Hermas et auteurs 
ecclés., de même que l'absence de régime sont étrangers à la bonne 
grécité : BERKER, 0p. L., p. 142 émifuu& ÿevx% avec exemple d’Isocrate.… 

ôpéyeoar, | Tim. 3 1 sÿç émioxonñce, Heb. 14 16 xpeirrovos conformes à 
BEKKER, p. 161 ôpeyômevos yeux (Isocr.). 

ôeipechat (vulgaire pour fueipesda), I Th. 2 8 Euüv, Ps. 62 2 (Symm.), 
var. de Job. 3 21; le class. a fueipw, -pouat avec l’infin. ou employé absolu- 
ment. 

REMARQUE. — Le génitif class. fait place à l’accusatif avec rew&v Mt. 5 6, 
mais l’accusatif est régulier avec irixo0eiv I Pe. 2 2, Phil. 2 26. Noter dubv Gdare 
Exod. 17 3, ëriroleïy Ext Ps. 41 4 et rpéc ibid. 
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o)-Les verbes marquant l'abondance ou la disette gouvernent le génitif : 
TuamhdVaL, ÉUTUT}EVAL, Mt. 27 48, Le. 4 53, 5 26, Ro. 15 24. 

mhnpoëv, Act. 2 28 edpoocüvnc, Ro, 45 14 réons yvwoswc, II Tim. À 4; avec 
l’accusatif de la chose dont on abonde : Phil. 4 41, Col. 49 oi 
considérée comme un hébraïsme sur le thème Had. 31 3 xat &vérAnca 
udrov nvedua etov coplac, 35 31 na NN NIDNT, & A3 j rem, 

Avec le datif, Ro. 1 29 résn ddxta, II Cor. 7 4 +ÿ rapaxhñoe répond à 
l’ablatif comme 5 18 à medüoeoûs oivw, exception dont on trouve deux 
cas dans Euripide. 

Autres exceptions : Eph. 5 18 ëv nveüuar (instrumental), Jo. 12 3 èx +äc 
écuñs Où x exprime ce par quoi s'effectue le contenu du verbe comme 


après guritecôar Ap. 18 1, RE 15 8, xoprdtecdur 19 21 (voir plus ne ue 


k), Lev. 9 17 énhnosv tac petpuc dm’ adrüs qÉtl» 22 NON. 

yéueuw être plein de, Mt. 23 27 Gotéuv, Ro. 3 14, de même les LXX; 
exceptions : Mt. 23 252€ dpmayñ, de  . Ap. 17 3 vouara Blacpnuéns, 
plenam nominibus peut s'expliquer par un hébraïsme ou par un solécisme, 
voir mAnpoèv. 


Mc. 
veuiew, remplir de, M4. 15 36 ëowx, de vinaigre, Jo. 2 7, Ap. 15 8 


exceptions : Le. 45 16 x rüv xepatiwv, Ap. 8 5 êx vo nupoc, IV Mac. 3 14 & 
adrñc, noter l'influence de n N5n ; accus. PFay. 448 23 &èv dvaéaivn à 
xtÂvn yéuioov aûrà Baxuvov xal Ebdov, si les bêtes viennent, charge-les de choux 


et de bois, 117 14. 
Pour les verbes de disette voir les verbes de séparation (u). 


p) Les verbes signifiant s'informer de, apprendre de veulent le nom 
de la personne qui informe au génitif et le nom de linformation à 
l'accusatif : | 

ruvôdvecdat, Jo. 4 52 vhv Gpay map” aûrüv, s'informer de l’heure auprès 
d'eux, Mt. 2 4, II Paral. 32 31 nubéoôar map’ adrod vo vépas, construction 
adoptée aussi par les class. ; les LXX ont ailleurs le simple génitif de la 
personne, BU. 424 6 =. vod Ypappatéws mepl rouruv. 

= dxobaw, Act. À 4 fv Axobcarté pou, que vous avez apprise de moi; avec le 
double régime, le génitif de la personne peut être précédé d’une prépo- 
sition comme en classique, soit rapt Act. 10 22, soit èx Jo. 12 34, soit 
mais plus rarement éxé Act. 9 13, I Jo. À 5, la part faite à la tournure 
hébraïsante dnd voù orômutos Le. 22 71, èx vod or. Act. 22 14; le nom de la 
personne reste au génitif, Mt. 2 9 voû Bacuhéwç, Le. 2 46 airüv quand le 
nom de la chose manque ou qu'elle est indiquée par ept vos (class.) 
Act. 17 32, 24 24; quand le nom de la personne manque, on a le nom de 
la chose à l’accusatif, Le. À 44 rdv &omaouv, II Cor. 12 4 fÂuara, et quel- 
jrs au génitif Mc. 14 64 rñc Blucpnutas, Le. 6 47 rüv Aôywv — Mt. 7 24 
robç Àdyouc, foie et gwviy Gen. 3 17, 411 7 quelle que soit la nuance de 
sens de éxobeuw; les deux manières . classiques, cf. Baïzzy, Dictionn. 
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ëmaxouetv, prêter l’oreille à, cxaucer, II Cor. 62 = Îs. 49 8 a Le génitif 
dans les LXX, POxy. 4494 7 émuxofon 6 @sdc rüv eüyüv buüv, ce qui est 
class. ; le datif cependant (v.g. Prov. 15 29 eüyais duxalwv émaxouet) n'est pas 
inconnu aux profanes. Quant à émaxoüew, obéir, il gouverne régulièrement 
le datif. p. ex. Ro. 10 16, Act. 6 7. 


raxpoäcdu, prêter l'oreille, écouter, Act. 4625 adcûv, class. équivaut à 


braxouetv d’après BEKKER, 14 I, p. 366. 


q) Le génitif s'emploie aussi avec les verbes exprimant le souvenir, 


l'oubli, le soin, la négligence, v.g. rüv drévruv plluv uéuvnoo, souviens-toi 
des amis absents. 
wuuvéaxesdo, se, souvenir de, Mt. 26 75 voù fiuaros, Le. 4 44 ëéous, 23 42 
uov, E Cor. 41 2. Dans le class. on trouve aussi le nom de la chose à 
l'accus., cas auquel doit se mettre le pronom qui remplace le nom de la 
chose après tous les verbes de souvenir et d’oubli. 
uwmuovebew, se souvenir de, Le. 47 32 rüe yuvaxdc Awr, Gal. 2 10 ràv 
rrwyüv, Tob. 4 5 xvplou, I Mac. 42 14 àdehoüv; avec l'accusatif d'objet 
«conserver dans la mémoire » Mt. 16 9 vods mévre prouc, Ap. 48 5 (class.); 
le génitif en ce cas est plutôt le fait d'écrivains postérieurs, Plutarque, 
Lucien etc. tandis que les LXX demeurent fidèles à l’accus., Exod. 42 3 
rhv fuépav raürnv, Is. 43 18 rà rpürx et même Il Regn. 14 44 rôv 6e; mais 
dans le sens de « faire mention » génit. Heb. 41 15 avec Plutarque contre 
Platon qui met l’accus., Heb. 41 22 avec xepi. 
évautuvioxeuw, faire ressouvenir, viva tr, I Cor. 4 17 à buäc dvamvmaer tù 
dos pou, Gen, 41 9 sv duapriav, II Regn. 18 18 rd ôvoux; passif «se rap- 
_peler » Heb. 10 32 ràç fuépuc, Exod. 23 13 ôvoua 6e&v, mais le génitif qui 
est aussi employé par les classiques apparaît (non dans le N. T.) II Reg 
17 18 dôtxias, Neh. 9 17 Oauuactuv, Sir. 3 15 oov. PPetr. II 20 3, 10 évouvi- 
cu aÜTods The ÉTLOTOÀ Ac. 
dropuuvhoxetv, rappeler au souvenir, vu Il Tim. 2 44, va rt Jo. 14 26, rwd 
repi rivos II Pe. 4 19, toutes constructions régulières; rives ne se voit que 
Le. 22 61 (avec le passif) ce qui n’est pas absent des écrivains profanes 
surtout à l'actif. 
émilavhdvecüo, oublier, Heb. 6 10, 43 2, 16 génit., Phil. 3 14 accus., le 
class. à en plus mept rivoc, commettre un oubli au sujet de. 
éxkadverv, faire oublier, moy. oublier, Heb. 42 5 éxxéknc0e tic rapaxhéceux, 
vous avez oublié l’exhortation, POxy. 12038 8 rivés (class). 
uéker, curae est, I Cor. 9 9 rüv Boëv (attique), le plus souvent avec “en 
ruwvos Mt. 22 16, Jo. 10 13, L Mac. 44 43, BU. 4147 3 nept &v éypubas meXaer 
mot, 26 mepl mévrwv elnodrw co ce qui est grec aussi bien que la construc- 
tion avec le nominatif de la chose, Act. 48 17 oùBv roro r& Laxkiwve 
dushey, de cela Gallion ne se mit nullement en peine, BU. 624 95 xù à a 
où (pour oo!) wekfoa, vous prendrez soin de tout le reste. 
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émmeheiod, prendre soin de, PoNerepen avec le génitif Le. 40 34, 
Gen. 44 21 etc. 

dueheiv, négliger, ruwoc Heb. 2 3, I Tim. 4 14; PFlor. 303 4 xepi soûrou. 

mepuv&v, s2 préoccuper de; le génit. éaurñc Mt. 6 33 est une exception 
qui s'explique par l'analogie avec érupehetcar, au lieu de l’accus. qu’em- 
ploient les class. et [ Cor. 7 32 ss. Exod. 5 9 roüræ, ou d’une préposition 
comme #ept rivos à laquelle I Cor. 42 25, Ps. 37 (38) 18 préfèrent ôxée. 

oovosiohat, veiller à, pourvoir à, supporte un régime à l'accus. Ro. 42 17, 
Il Cor. 8 21 — Prov. 3 4 mpovooù xahà évéruov xuplou, veille à bien faire 
devant le Seigneur, quoiqu'il régisse le génitif simple ou avec cet ou 
ôrép. Le grammairien de Bekker, p. 166, 168 ne semble admettre 
laccus. qu'avec le sens de prévoir. 

&véysabes, supporter, le génitif le plus souvent dans les LXX et le N. T. 
v.g. Mt. 17 17, Le. 9 M, II Th. 4 14 attraction pour àv, tandis que le 
class, a des préférences pour l’accus. 

REMARQUE. — On ne voit pas dans le N.T. le génitif de la cause dont use 
parfois le classique avec les verbes de sentiments v.g. oè ebüauovioa 705 +p6zov, 
je ai félicité de ton humeur, mais on relève ce cas de génitif objectif : Mt- 
18 27 crhayyyiolieis Où 6 z6p10s Toù Doulov éxelvou, au lieu de èzt =ùy, ou de xspt vo, 
si l’on tient à la dépendance de ce nom vis à vis du verbe. 

r) La construction avec le génitif se trouve aussi avec les verbes 
exprimant une comparaison, supériorité et infériorité. 

dpyew, commander, Mt. 40 42 rôv &0vüv, Ro. 15 12 — Is. #1 40. 

xupuebeiv, dominer sur, Le. 22 25, Ro. 44 9 vexpüv xet Covrwv, Is. 3 4, 
Esd. 4 14; avec le sens de devenir propriétaire de prend parfois l’accus. 
dans pap. du HE sk ouate xal rv Bobv xuotebroouv PGrenf. [ 24 13, êëv re 

- &Xo xupteboouot PBrit. 884 24. 

xaraxvoreuberv, subjuquer, Act. 19 16 éuvoréouv, dominer sur I Pe. 5 3. 

xareboucrteiv, exercer le pouvoir sur, Mt. 20 25, Mc. 10 42 (forme nou- 
velle), le mot xarekouota existe C1G 4710. 

fyemoveberv, étre gouverneur de Le. 2 2, dvôvrareterv Act. 18 12, reroupyeiv 
Léa: ; 

xataduvacreter, OPpprimer, Jac. 2 6 éuov var. ôu&<, ordinairement Faccus. 
dans le class. et les LXX v.g. Exod. À 13 vobs viobs Iopañà, I Regn. 42 4 
fuü. 

Baotebeu, régner sur, class. àv née, à Ifepooïis, zur dfuov, ‘Ayauv, 
Feyavreour; Mt. 2 29 rñc ‘loudaiæc, LXX avec un nom de lieu: à ’Acwa, èv 
’Acragw, & Xe6ouy, mais ailleurs sous l'influence de l'hébreu 57 72, vn, 
on a ênt räc yac Ap. 5 10, ëx” aûrüv I Regn. 8 7, et plus souvent avec 
Faccus. èxt robc éuaoriaavras Ro. 5 14, Le. 1 33, ét rdv hacv III Regn. 44 2, 
9” fu&s Gen. 37 8. 

Ôxsp6dAherv, surpasser, Eph. 3 19 rc yvuceox, class. génit. ou ‘plus souvent 
accusatif. 


, 
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érepéyew, étre supérieur à, class. plus souvent génit., mais aussi accus. 
Phil. 2 3 éaurüv, 4 7 mévra voi. 

addevreiy du mot hellénistique aÿôévrns qui signifiait primitivement 
« qui tue ou se tue de sa main » (Phryn. p. 120) et devint SYROnYIRE de 
xüptos déjà chez Euripide Suppl., 442 et chez les prosateurs en dépit des 
protestations des Atticistes, d’où I Tim. 2 12 «6. ävdp6s, dominari in vwrum, 
BU. 1208 38 xäuod aûdevrnxtos mpdç aûrôv. 

frrücûœ, datif II Pe. 2 19 le céder à. 

s} Avec les verbes qui expriment une action judiciaire, accuser, con- 
damner, absoudre, non composés de xaré, le nom du délit se met au 
génitif : doebelas peuy, je suis accusé d’impiété. : 

Act. 19 40 éyxadkeïobor ordoeuc, étre accusé de sédition, POxy. 486 22 vf 
nrpl pou paomaxelac Évxañdiv, accusant ma mère d’empoisonnement quoique 
ëyoheiy demande l’accus. de la chose avec le datif de la personne sauf 
chez les récents comme Plutarque; quant à Act. 23 29 weoÙ rüv Enrnudrv, 
cf. BU. 894 II A4 éyxodouuévous mepi hs pnouv memotñoar Aoyius. 

yxpivecdar tué ruvr, voir datif $ 45 g. 


t) Le génitif s'emploie pour marquer le prix et affecte par conséquent 
le régime des verbes acheter, vendre, évaluer, juger digne : 

Mt. 26 9 mpabvar moNoù, étre vendu fort cher, Act. 5 8 rosoirou érédoale, 
vous l’avez vendu autant, Mt. 10 29 &ooapiou mwkeirat se vendent un as; 
par analogie avec le èx materiae le vulgaire emploie &yopateiv &x Mt. 27 7, 
xtäcôar êx Act. À 18, cuupuvetv ëx Mt. 29 2, êx v0Ù uauwv& Le. 46 9. 

&\\dosew, échanger, class. té ruvos ou vi rw Exod. 43 13, Lev. 27 10, BU. 
997 10 éAkaËdrw oot rov céxxov xahoïc omépuact, qu’il échange avec toi le sac de 
froment contre de bonnes semences, se construit Ro. À 23 — Ps. 405 20 
ré ëv ru sous l'influence du 2 pret, de même uerahAdocev rhv «Anferav êv 
x Vebde Ro. À 25, ec 26. 

&éuobv, juger digne, II Th, À 11 x%< xhAñosws, de la vocation, 1 Tim. 5 17, 
Heb. 33. 


u) Avec les verbes de séparation et d’éloignement le génitif grec corres- 
pond à l’ablatif latin : 

&rahotetov Eph. 2 12 rñc noluveluc, alienati a conversatione, 4 18 ri 
Cons. 

émoorepeioôut I Tim. 6 5 rAc dAndeiuc, qui veritale privati sunt. 

dooyeiv, s’écarler de, 1 Tim. 16 6v, a quibus ; 6 21 xepi m1, Josèphe, Guerre 
IE, 8 12 èv vais mpouyapeuseaiv, se tromper dans ses prédictions, nuance 
différente. | 

&roctpégu, trans. et intrans. avec éno Il Tim. 4 4, Act. 3 26, énd Guaptiac 
Sir. 8 5, class. tvdc. ï 

Otapépetv, l'emporter en valeur, Mt. 6 26, 40 31 rodüy ctpovbluwv, I Cor. 
45 M (différer) dorhp &orépos, stella a stella differt, POxy. 4064 12 duapépere 
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adToù aumerpla, vous lui êtes supérieur en expérience; 1 Cor. 45 41 ëv dd£n cf. 
Acirecôat pour l'objet de la différence. 

xw\beuwv, empêcher, refuser de, Act. 27 43 roÿ Bou\fuaros, les détourna de ce 
dessein, class., mais avec éxé Le. 6 29 àxd roù atpovroc, ab e0 qui aufert sur 
le thème des LXX : Gen. 23 6 où ah xwAUcer éx8 cov, II Regn. 43 13, Sir. 
46 7 d’après l'hébreu 2 N5>, y. 


Aeirecôa, manquer de, Jac. 1 5 copluc; êv undevt À 4 — Hérodote VII, 8, 1. 

mavecat, cesser, se reposer de, I Pe. 4 1 äuaptiac, il cesse d’être inquiété 
par le péché, Ap. 13 14 ëx rüv xôrwv, a laboribus, class., tandis que Heb. 
4 4 énd névrwv rüv Épywv — Gen. 2 2. 

borepeiv, manquer de, Le. 22 35 rwds, passif Ro. 3 23; étre inférieur I Cor. 
115 roy dmootoluv; êv pnôevt yapiouatt Oorepeiodar, ne le céder en aucun 
charisme class.; accus. avec pronom : st üorep& Mt. 49 20; Heb. 42 15 
ärd vis {äprros, que nul ne manque à la grâce, Eccl. 6 2 ärd révtwv, Sir. 
1 34 àre xlatovrwv, ne fais pas défaut à ceux qui pleurent. 

dméyetv, étre éloigné de, au lieu du simple génitif class., Mt. 44 24, 
Le. 76, Mc. 7 6 — Is. 29 13 ont éxé construction employée par Hérodote 
et pap. du IIF : PLil. 2 2 énéyer à yñ &no tñc xounc ordète 1e, À 6 yuuara 
âréyovra &r’ dAAAWY oyotvia xe. 

&meyeoo, s'abstenir de, Act. 45 29 eidmdo@üruv, I Pe. 2 11 et pap. ptolém. 
(PREISIGKRE s. v. 2); avec äxé I Th. 43, Ï Tim. 43, Job. 4 1, Ezech. 8 6 sur 
le thème de l'actif. 

xpAçew, avoir besoin de, ruwôç Mt. 6 22, 11 8, Ro. 16 2. 

deic0ar, supplier, Gal. 4 12 éuüv, Le. 5 12 airod dérivé du sens de avoir 
besoin de : PGiss. 88 G dv oov dénre, S'il a besoin de toi, PFlor. 6 16 
deoweôx mAeiovos ypôvou, il nous faut plus de lemps, même construction 
class. avec mpocdeïcha, avoir besoin en outre Act. 17 25. 

Boadbveuw, faire trainer en Dre II Pe. 3 9 rc énayysAluc, la promesse, 
cas exceptionnel, Is. 46 13 ràv owrnpiay, ordinairement intransitif. 

xwptew, séparer, avec äx0 Ro. 8 35, I Cor. 7 10, Sap. 1 3, Polybe; èx et 
le nom de lieu Act. 18 41. Les LXX usent ordinairement de dx au lieu du 
simple génitif après les verbes de séparation et d’éloignement. Le 
classique, d’ailleurs, emploie ëx après Aurooùv I Pe. 1 18, et änd avec 
Abeuv Le. 43 15, éAeudeprèv, Ébecdar, owbeuv, xadæpiteuw (LXX) hote, en plus du 
génitif sans USE comme PAmh. 40 3 ywpiolels éuüv, vous ayant 
quittés. 


v) L'influence de la préposition gouvernant le génitif se fait sentir dans 
certains verbes composés : 

xrimrew, lomber de, déchoir de, Gal. 5 4 rñs xäotros, II Pe. 3 17 où idiou 
crnoyuoÿ, Vg. excidalis a propria firmitalte; Act. 42 7 êx rüy yeuüv, tomber 
de ses maîns, Is. 6 13: class. &x et äxs dans le sens métaphorique surtout 
et x dans le sens propre de s’écarter de. 
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xarayeXüv, se moquer de, Mt. 9 24 aëvoù, Mc. 5 40, Le. 8 53 class.; BU. 
814 21 ravrec xatayeAoL por. 


xarayryvooxev, reprocher à, I Jo. 3 20 fuüv, Sir. 44 2, POxYy. 1062 14 


lva..… cavrod xarayvois, afin que vous vous condamniez vous-même. 

xavadixétev, condamner, rivôs dans le bon grec, va N.T. Mt. AT, Le 
6 37, Jac. 56, et LXX Ps. 93 (94) 21 Lam. 3 36, Sap. 2 20 Guvérw doyñuove 
xaradixdcwue adtov, Josèphe, Antiqg., VII, 44, 3. 

xaraxavy&odu, se vanter au préjudice de, Ro. 11 18 rüv xkddwv, adversus 
ramos, Jac. 3 13, inconnu aux profanes. 

xaroxpiveuw, condamner, attique riwée PPetr. I 16 12 GAAX xaraxpuÜT pou, 
mais si le cas est décidé contre ne N.T. swé Jo. 8 10, Ro. 2 1; toutefois 
le class. offre la construction rwè 6avérou mais Mc. 10 33 Gavérw, II Pe. 2 6 
TA xataotpopà, Mt. 20 48 sic Odvatov. 

xarakaeiv, médire, calomnier (verbe récent) dôekpoù Jac. 411, IPe, 2 12, 
Job 19 3 mou (A ue), Ps. 77 (78) 19 vod 6soù, cependant le plus souvent dans 
les LXX xara rivos Num. 42 8, Os. 7 43 etc. Polybe ré, voir BAILLY. 

xarauaprupeiv, témoigner contre Mt. 27 13 oov, Mc. 44 60, PTur. À V 33 


2 2 
Éautrod class. 


xaravapxàv, plonger dans la torpeur, d'où étre à charge à, Il Cor. 119 


oùlevoc, 12 13 éuüv, équivaut, d'après Hésychius à xara6æpeiv, noté par 
saint Jérôme, ep. ad Algas. qu. 10 comme un cilicisme ; terme médical 
qui se trouve dans Hippocrate et dans Gen. 32 25, Job 33 19 sous la 
forme simple vapxdo et érovapxdw dans Plutarque ; du subst. vépxe, {orpeur 
vient « narcotique »!. 

xaraoronnmäv, se livrer à la volupté au mépris de, I Tim. 5 41 roù Xprovod, 
composé de crpnvv Ap: 18 7,9. 

xatapocveiv, mépriser, Mt. 6: 24 roù étépou, Heb. 12 2,. BU. 291 9 nou régu- 
lier. 

eee répandre Er Mc. 44 3 aûroù Tñc xepalñc, PMagd. 249 +d oùcov 
XATÉYEËV (mov, class. xatà TAS xEpaAñc. 

xarebouaidteuv, exercer le pouvoir sur, Mt. 20 95 aërüv (verbe de comman- 
dement) inconnu aux profanes. 

xatnyopeiv, accuser, Mt. 12 10 «droë, Le. 23 2, 10; class. souvent si sivoc, 
PBrit. I, p. 28, 41 10 xarnyopnoev adrès Aéyov, PRyl. IE, p. 384 (Æ) roûx 


xatnyopnoev èrt rod deive, CF. Mc. 15 3 x. adrod of &pytepeic mola?. 


1. Cf. Mourron et MiczricaN, The Vocab., s.v. 
2. En résumé les verbes composés de xar4 exprimant une opinion défavorable à quel- 


qu'un ou une action judiciaire dirigée contre quelqu'un se construisent avec le génitif 
de la personne. 
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Le génitif avec les adjectifs et les adverbes. 


w) Les adjectifs ayant la même signification que les verbes énumérés 
précédemment gouvernent le génitif; notons dans le grec biblique : 

1° parmi les adjectifs marquant la participation et leurs contraires (avec 
x prEvatf} 

xowvewvés, associé à, Mt. 23 30 «drov, Heb. 40 33, Prov. 28 24 BU. 530 24 
6 xowwvès fuüv (subst.); le datif avec un nom de personne Le. 5 10 ro 
Ziuww peut se réclamer de Xénoph. Mem., II 6 24 rüv rokrxüv ruüiv xowve. 
vode slvar &Afhoic quoiqu'il y ait ici un double régime; participant à qque 
chose II Cor. 4 7 rüv nabnuéruv, 10 18, I Pe. 5 1, Sir. 6 10 rounetüv: 
… l’adjonction de wepf v.g. Sir. 44 18 neo dixios a des exemples en class, 
V.S, mepl vopev. 

GUYXOLWVGS, foraine d, Ro. 41 17 rc bitns, avec double régime 
Phil. 4 7; Ap. 4 9 y à 61iber se rapproche de xotvwvetv êv. 

péroyos, participant à, Heb. 3 14 rod Xpioro5, 3 1 xhfoeux, KAIBEL Ep. Gr., 
654 5 vüv dE dev péroyos, LXX partout le génit. v.g. Os. 4 17 eidwüv sauf 
I Regn. 20 30 r5 vis. 

suuuéroyôç tivoc Eph. 3 6, cuuwiunrés tivos Phil. 3 17, 

cüpproppos, conforme à, Ro. 8 29 rñcetxovos, Phil. 3 21 +5 coma. 

cüvepyos, coopéraleur, Ro. 16 3 mou Phil. 2 95, le class. met de préférence 
au datif le nom de personne, mais au génitif le nom de la chose, ainsi 
IT Cor. À 24, II Mac. 44 5. 

Re de rs qu’on tient pour l'équivalent de âmetpéos (rac. 
maupéw construit avec le génit. dans le sens de sans expérience de) 
qui appartient à la classe d’adjectifs susceptibles d’une signification 
passive et active, est rendu activement pat Ne: intentator malorum Jac. 
1 43 xaxüv, qui n’induit pas au mal; cf. dysvords ruvos, qui n’a pas goûté de 
ee chose. 

ärervoc, Heb. 3 13, &vouos 805 I Cor. 9 21, tour hardi parallèle ? à évvouos Xo. 

Remarque. — Si dans le N.T. on ne rencontre pas xotvôs, ldtos, iepds avec un 
régime (génitif), on y trouve, par contre, ofxeios familier Eph. 2 19 vroù 6eoë, 
Gal. 6 10 zioteuwxc, construction non inconnue aux LXX, ni aux écrivains pos- 
térieurs tels que Strabon et Diodore de Sicile ni aux pap. PBal. 18 6 et note. 
Noter à propos des privatifs BU, 702 17 axivôuvos mavtos xyduvou zai avuméAoyog 
xavros 0xoÀG you. 

2% parmi les adjectifs d'abondance avec un objet concret ou abstrait 
comme dans le classique : 

ueoréc, plein de, rempli de, Jo. 49 29 roÿ ôtous, 21 11 tx6bwv, Jac. 3 17 
2\dovc, PWess. 19 15 Yeudohoytac. rhñpne, Le. D 12 Aëéxpac, Act. 6 5 micreuwc. 

Mais les adjectifs de privation ou d'exemption sont construits avec éx : 
 domos, pur de, Jac. À 27 érd où xdouou. dôGos, innocent de, class. ruvôs, 
Mt. 27 24 dnd 50ù aluaro, Num. 5 31 änd duaprias TD pi. 
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xaBupés, pur de, class. xudapas rüc yetpus rod pévou, qui à les mains pures de 
meurtre, mais la Kow avec né, Josèphe, Antiq. IV, 8 16 xadapac Eyeuwv Tac 
xétpuc ämd où pévou, Act. 20 26 drd roù aiuuros, BU. 197 14 dxd Gnuociwv, 
exempt d'impôts, PHib. 84 a 6 oiroy xa0xpèv émd mévrmv, PAmh. 43 9 et al. 

3° parmi les adjectifs exprimant la valeur : &ëos, Mt. 40 10 rs vpouñs, 
ävéuos I Cor. 6 2 xpirnpiwv, de rendre des jugements. 

4° évoyos coupable de, passible de, a communément en class. et dans les 
papyri le datif de la peine ou de l'accusation; toutefois le génitif de 
l’accusation v.g. Mc. 3 29 aiwviou Guapriuaros, II Mac. 13 G fepoouAlas, et 
celui de la peine Mc. 14 64, Gen. 26 11 Oavarou se voient parfois chez les 
profanes, mais non eiç rhv yéevvav Mt. 5 22, justiciable envers la géhenne, 
indiquant le terme de la condamnation. | 

REMARQUE. — Des adjectifs en 05 si nombreux en classique il ne reste que 
Heb. 4 12 dans le NT. xperuxds Emifvuñoewv, discernant les sentiments. Les adjec- 
tifs verbaux pris dans le sens du participe parfait passif prennent le génitif 
comme des substantifs, p.ex. èxksxrot 0eoù Ro. 8 33, didaxrol 0eod, enseignés par 
Dieu — Is. 54 13 où le génitif indiquant celui qui élit, celui qui enseigne 
désigne en quelque sorte le possesseur, le maître, sens propre de xAntot ’Insoë 
Ro. 1 6. 

x) Parmi les adverbes qui veulent après eux le génitif signalons dans 
le: NP: 

éyyos, près de, Jo. 3 23 roù Zokeiu, 6 19 où rhoiou, except. Act. 9 38, +3 
Térrn, 27 8 6 éyydc, Ps. 144 (145) 18 rois Emixalovuévos, datif qui se trouve 
parfois en poésie. 

mhnoiov, proche de, Jo. 4 5 +0ù ywptou, Le. pou xÀ. devient subst. Mt. 5 43. 

évroc, au dedans de, Le. 17 21 éuüv, BU. 24511 7 rotéxovra fuepüv, dans les 
30 jours, rù évrôs Mt. 23 26, PRei. 43 18, génitif du tout. 

êxxôs, en dehors de, IT Cor. 42 2 ro cwparos, POxy. 1216 9 êxréc oo ein, je 
suis loin de toi; traduit dans les LXX Jn, 715, 199 avec génit. 

£w, hors de, Act. 24 5 rñc rokewc, PLil. 6 6 rñs xounc, PFlor. 370 Q àpou- 

pare Et, hormis 6 aroures. Ewley Mc. 7 15 rod &v6pwmov, PFlor. 50 99 roù xwptou. 

ëcw, à l’intérieur de, Mc. 15 16 r%ç adñc, cf. A4 54 Éow eic tv aèltv et BU. 
1141 36 cu êv +7 oîxiu. 

èTavu, au-dessus de, Mc. 145 0 DUO tptaxociwv, PPar. 54 30 roù mipyou, 


grec mod. dméve pou, sur moi; érepdvw, Eph. 4 10 révruv rüv oùpavüv Se 
trouve chez les écrivains de la Ko É 
broxérw, au dessous de, Mc. 6 11 rüv modüiv, Éurpoctev, devant, Mt. 5 16r5v 
a OmtoEv, ie Le. 23 26 roù ‘Insoù conformes au classique. 
émiaur, après, Mt. 311 po, Job. 398 Enveïv émicw mavréc (hebr. ), Num. 25 8, 
grec mod. xiow mou, derrière moi; inusité en class. avec un régime. 
répu, au delà de, Mt. 4 15 xoù ‘Llopddvou, class. 
éméxeva Act. 7 43 BxGudvos, au delà de Babylone, PMasp. 451 86 rpäyux 
dons dromiac èr., affaire dépassant toute extravagance, class. 


ms 
-* 
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évavriov en présence de, Act. 20 26 où Xaoù, fréquent dans LXX pour 
1125 et v1ÿ2, PEleph. 1 7 évdoüv sav, PHib. 89 9 rüv... paprépuv. 


Le génitif avec les comparatifs. 


y) On a vu? 37 f que le régime du comparatif se mettait fréquemment 
au génitif. Ce cas est employé non seulement dans la construction 
ordinaire telle que melfwv marpdç Jo. 4 12, mais encore 4° (dans les LXX) 
avec l’infinitif v.g. Gen. 4 13 pelteov à aitia pou rod dpebval ue, mon crime est 
trop grand pour qu’il me soit remis. 

2° entre deux sujets : Heb. 3 3 mAslova ruuhv Éyer vod oixou, il a plus d’hon- 
neur que la maison, Thucyd. VIIT, 52 of IleAomovvéotor mheloot vauot rév *A6n- 
valwv rapñouv, les Péloponésiens avaient en mer une flotte plus nombreuse 
que les Athéniens. : 

3° dans des tournures elliptiques : Jo. 5 36 ëyw vAv mapruplav peiçuv 
(accus.) toù ’lwévvou, j'ai un témoignage plus grand que celui de Jean, 
Hérodt. II 134 ruoœuida émekeimero moXv EAdoow ro rarpdc, | laissa une pyra- 
mide beaucoup plus petite que celle de son père, cf. Juvénal, IT, 74, sermo 
promptus et Isaeo torrentior; item Mt. 5 20 mAtoy tüv ypaupatéuv, I Cor. 
À 25 copurepov rov dv0pwonov, Dan. 2 39 évacricerar Baorela Étépx fTtrwv cou OÙ 
le terme surpassé est un nom de personne et l’autre terme un nom de 
chose. RB., 1911, p. 83. 

4° au lieu du cas inchangé avec les noms de nombre ? 37 f rem. I : 
BU 454 14 oùx Élarrov Gnx@v déxx d60o où l’on eût pu dire en attique 8nxks 
dwdexx. La particule 4 est aussi en usage : Le. 9 13 oùx siclv fuiv mhsiov À 
&ptor névre, PLil. 29 I 34 évavriov un édooov À ÔVo maprüpuv, en présence au 
moins de deux témoins, génitif régi par l’adverbe. 


Le génitif circonstanciel. 


z) 4° Du génitif de lieu, fréquent chez Homère, restreint dans la prose 
attique à quelques adverbes : aÿro5, là-méme, oùdauoÿ, nulle part etc., et à 
quelques locutions v.g. féva räs 6005, aller son chemin, il ne reste plus que 
de rares vestiges dans le N.T. : êrt éxeuvñs AueNev diépyecdm, parce. qu’il 
devait passer par là Le. 19 4, moluç sicevéyxwov, qua parte, 5 19, la cons- 
truction avec une préposition étant d’un usage général autant chez les 
classiques que dans la Kowä. 

20 Le génitif temporel marque le temps dans lequel une chose arrive 
(question quando? et non quamdiu ?) et d'ordinaire dans des expressions 
générales : xeüvos, en hiver Mt. 24 20, fuépus, de jour Ap. 21 25, fuépas 
xal vuxréc, jour et nuit Le. 18 7, fuépas uéonç, au milieu du jour Act. 26 13, 
uéons vuxrd, au milieu de la nuit Mt. 25 6, roù Aomoù sc. ypôvou Gal. 6 17, 
POxy. 1293 14 Gore soû Aomod ypdgerar, ainsi écrivez dans la sujte, BU. 
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645 6 xx adrñc Donc dpopuhv ebpov Éyoada oo, el trouvant à ce moment-là 
une occasion je vous ai écril ; | 

et dans un sens distributif : dis voù c«664@rou, deux fois la semaine Le. 
18 19, dmaë voù éviauroë, Heb. 9 7, une fois l’an cf. Hérodt. IV, 405 ëteoc 
Éxdorov änaë, BU. 887 1. F ; 

Au lieu du génitif absolu qui se rattache au génitif de temps, le style 
officiel s’est parfois servi du datif grec pour rendre l’ablatif latin comme 
plus ressemblant à ce dernier. Si, dans sa narration, Josèphe demeure 
fidèle à l’hellénisme v.g. Antig., XIV, À 2 ônarebovros ‘Pouaiwv Kufvrou 
Oprnstou xat Kuivrou MeréAkou, 44 5 Enurebovros l'vatou Aoueriou KaG6ivou vd 
debrepoy xat 'aiou ’Aciviou Fwkiwvos et al., il conserve néanmoins quelquefois 
le datif absolu dans la traduction de documents officiels, v.g. 40 9 Koïvrw 
“PouriAlw Koivro Kopvndiw tamiais xarà row, item 13 et 19. Cf. BU. 887 1. 
Zsioro KouiwriMo Mafluu xat Zeioreo KouiwvriAiw Kovätéve rétro, VIERECK, 
Sermo gr., XX 358. Asvxiw Mapxio xtk. énérois, V B 8 xû xaAliote dtxatw 
xaXicrure voue écriv — oplimo jure oplimaque lege est. 

Remarque. — Les dates des pièces officielles et autres soit de l'époque ptolé- 


maïque soit des temps romains sont la plupart au génitif, v.g, BU. 987 4 Extovs 
réprtou Tiéeoiov, 988 ss. PFay. 45 ss. 


$ 45. — Le Datif. 


« Le datif grec a, comme le génitif, deux fonctions bien distinctes : 4 il 
s'emploie en tant que datif et correspond alors, sauf certaines différences, au 
datif latin ; 2° il remplace,deux anciens cas que le grec a perdus, instrumental 
et le locatif, et correspond alors à une partie des emplois de l'ablatif latin. 
Ce dernier cas, en effet, a lui-même une double fonction : d’une part il s'em- 

“ploie en tant qu’ablatif, et alors c'est par le génitif que le grec le remplace ; 


d'autre part il supplée en latin, comme en grec le datif, à la perte du locatif et 
de l'instrumental!. » 


Le datif proprement dit. 


a) Le datif (f dorxA rrücux) est le cas du complément indirect que 
prennent un grand nombre de verbes transitifs en plus du régime direct 
p. ex. Mc. 44 27 Aéyer adroïs rt, 15 Ouiv del£er dvdyotov, 


REMARQUE. — Le N.T. reste fidèle à l'emploi de ce cas; c’est tout au plus Act, 
24 17 Ehenpoobvas rouowy ete T0 EOvog pou, Ro. 8 18 aroxalup0ñvan etc pas, Mc. 819 
éxlaoa eis tobs revraxtoyiklovs, et moins sûrenient Le. ‘7 30 eie éavroùs, I Pe. 4 4 
sis duä que l'on peut avancer comme des essais de substituer au datif une des 
tournures qui prévaudront dans le grec moderne d’où le datif a disparu. Ce cas 
est en effet remplacé dans la langue parlée soit par le génitif, soit par l’accu- 


Fra et AUpouIN, Remarques fondamentales de La Syntaxe grecque, L° éd. 
P. 78, n. 1, 
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satif précédé de eë v.g. j'ai dit à l’ouvrier éina rod épyden ou ovèv épyéen, j'en ai 
fait don à mon ami rù ydptox To wikou pov ou s7ù glko bou, 


b) Le datif est aussi le cas du complément (d'ordinaire unique) de cer- 
tains verbes intransitifs qui sont dans le N.T. suivant les catégories 
établies pour le classique : 


parmi les verbes exprimant la croyance et la confiance et leurs con- 
traires : 


dmioreiv ne pas ajouter foi, Le. 24 A1 oùvais, Dirrens. Syll., 802 24 dmiore 
rois idpraciv, il ne croit pas aux guérisons. 

ärewey, ne pas croire, x& vié Jo. 3 36; ne pas obéir Ro. 2 6 +7 &Anbeie, 
sens des papyrus v.g. POxy. 4485 31 ei 0ë un vs, dc àv dneunost route pou vü 
Giaréyuar:, autrement, si l’on désobéit à mon présent décret. 

meldecôar, obéir à, Act. 5 36 aûré, class. où s'emploie aussi l'accus. die 
l’objet interne ? 43 f 4. coïç radra neloomar Xoyous, j'obéirai en cela à tes ordres. 

réroua pf. 2 intr. de reldw, je me fie, me confie à, Philem. 21 +7 ütaxo7 oov 
class. ; mais souvent avec une préposition dans le N.T. v.g. Phil. 3 4 èv 
oupxt, Mt. 27 43 êni rdv Ocôv, Le. 11 29 ê0° Ÿ émemotber et surtout dans les LXX : 
Ps. 2 13 ér'ar®, Is. 36 5 rt viva Gt, 6 émt vhv É&6doy ce qui est com- 
préhensible vu la construction de nu, ñon, Jyw1 avec 2, Sy, 5N. Gal. 
5 10 eïc ouëc peut être de la Kowf. 

muoveeiv dans le N. T. 39 fois avec le datif dans le sens de croire, se fier 
à (class.) v.g. Jo. 5 46 Muücet, 10 38 voïs épyoic, 2 29 +5 ypayñ, une fois avec 
& Me. 4 15 par imitation de 2 Jon v.g. Ps. 106.(105) 12 xai émioreucav év 
rois Xdyoiç abroù, construction d’ailleurs rare dans les LXX. 

45 fois avec eiç, le plus souvent dans Jo. v.g. eiç rù oùs 12 36, eiç êué Mt. 
18 6. 6 fois avec éxt et le locatif v.g. Ro. 9 33 r’air®, I Tim. À 16 — fonder 
sa confiance sur, et 7 fois avec l’accusatif v.g. Act. 9 42 ërt rôv xüprov. 
Certains exégètes pensent que le simple datif marquerait la croyance et 
les cas avec préposition plutôt la confiance. 

Avec l’accus. de la chose Act. 143 41 £oyov Ô où un miorsbonte, PPar. 47 29 
miovetovres Tù évümvuu, croyant au songe (class.). 

Omaxobeiv, obéir, Mt. 8 27 adrw, Act. 6 7 rÿ miora, outre le datif le class. 
met aussi le génitif qui est le cas le plus fréquent dans les LXX. 


c) parmi les verbes exprimant le culte, le service : 

Draxovetv, servir, Mt. 8 15 adr®, BU. 261 26 éypayes ‘Hpäre... vx diuxovéoon 
fuiv (1. dtuxovñoer fpiv) Class. 

Souheberv, servir, Act. 20 19 xvptw, Ro. 6 6 rù duaprie, BU. 624 15 rñc yewo- 
las vod xApou. 

Aarpebeiv, servir, rendre un culte à, 8eë Cove, Heb.9 14, très fréquent dans 
les LXX toujours avec datif, class. ef. Aurpeuetv xaipw, se plier aux circons- 
tances et Ro. 12 11 var. xaipw Souheuovres. 

brnpérew, servir, assister, Act. 43 36 1% où 0eoû fou\ñ, Sap. 16 21 Ernie, 
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class. où l’on se sert aussi de l’accus. de l’objet interne ro xekevouevov, obéir 
à l’ordre donné, 8ox Doÿhor decrorats bmnperodouv. 


roosxuveiv, adorer, grec récent avec datif, cf. 2 43 e. 
4 


d) parmi les verbes exprimant le contentement, l'irritation : 

âpéoxew, plaire à, Gal .4 10 évôpomots, POxy. 4453 25 Edv adr® dpéoxn, LXX 
ont, outre le datif, évémidv rwos, parfois évavtéov rivos Gen. 34 18, Dt. 
4 93, I Mac. 6 60, 8 21 cf. Act 6 5 hébraïsme. 

äoxetv, suffire, II Cor. 12 9 oo, III Regn. 8 27 oùx dpxécouot oot. 

uerpiomabetv, être patient envers, Heb. 5 2 voïç éyvoodotv. 

éuéou&oôa, murmurer contre, Mc. 14 5 adrÿ, admonester sévèrement À 43 
adr&, Dan. 41 30. 

épyi&esar, s’irriter contre, Mt. 5 22 rà àdekp@, outre le datif, on a dans les 
LXX ént vive, Ent rive. 

xoXûv, s'irriter contre, Jo. 7 23 êuo, III Mac. 3 1 et écrivains récents. 

poveiv, porter envie à, Gal. 5 26 édou. 


e) parmi les verbes exprimant le remerciement, le blâme, le commande- 
ment : 

edyaproreiv Le. 17 16 aèr®, Ro. 14 6 etc. avec le sens de rendre grâces à 
depuis Polybe, ainsi PAmbh. 1433 2 ou, PTebt. 56 9 edyapiorioat mpürov pèv 


roiç deois, BU. 423 6 x® xuptlw Xeoémt. Phrynicus, p. 18, demande que l’on. 


dise ydpw siôéva, savoir gré au lieu d’eèy. qui n’estpas de la bonne langue; 
IT Mac. 10 7 nèxæpiorouv x edodoavr À est remplacé par V üuvouc dvépepov, 

Le sens primitif du verbe est rendre service à, obliger, v.g. PPetr. IT. 45 
(3) 7 toûro dà roufoac edyapiorioets Auiv. 

éyraheiv, accuser, ACt. 23 98 adro, Ro. 8 33 xari êxAextüv Geod, se faire 
accusateur des élus de Dieu, Sophocle, Phil. 398 rt xaré tivos, accuser 
qqu'un de quelque chose; exceptions : Ostr. 1154 oùx évxa5 0e, II Mac. 6 21 
arov évexdhouv À ils l’exhortaient, NV raoexdhouv. 

énuriu&v, réprimander, Mt. 8 26. roi dvéuou, PPar. 42 7 aùr&, LXX datif 
sauf Zach. 3 3 (2) êv cof 72 192. , 

énuracoeuw, ordonner à, ACt. 23 2 roïç mapeorüouv, PTebt. 59 9 wor. 

mpootdooetv if. Mt. 24 6 aûrois, Num. 3 2 voïc vioïc ’lopañ. 

dorées, enoindre à, Mc. 8 15 adrois, PPar. 26 23 + émorérn voù 
iepod, Ez. 3 18 s. 1 dvouw — 273 avertir. 

mapayyélhew, prescrire, ordonner, 1 Th. 4 11 uv, 1 Regn. 10 17 ravrt rÿ 
Aa et al., convoquer le peuple, I Mac. 5 %5, 12 6 donner des ordres à. 


f) parmi les verbes signifiant avouer, mentir, secourir, prier : 

éuoloyeiv, déclarer à, Act. 7 17 x ‘AGpadu., célébrer : Heb. 43 15 xü évoua, 
I Esd. 5 61 À éuoloyobvres — B eèloyoüvres T$ xuplw. MILLIGAN, Vocab., 
rapproche de ce dernier sens l’expression ôpoloyS ydprra outydoutdc tu qui 
se rencontre dans des pap. du mm siècle ap, J.-C. 
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… dvbouooyeïcüi, rendre grâces à Dieu, Lc. 2 38 +5 65, Dan. 4 34 +5 übiore 
Ps. 78 (79) 13 oo, sens dérivé de convenir, reconnaître class. 

Vevdecôat, tromper par un mensonge demande l’accus. en class. Act. 5 3 
7% mvedua rù dyuoy, Dt. 33 29 6e; une tournure non-grecque est l'emploi du 
datif par analogie avec les verbes dicendi, Act. 5 4 àvôpémoux et 10 fois 
dans les LXX d'après 5 qui s'emploie après 252 et wn2. On trouve aussi 
ets miva Col. 3 9, xaré vivoc Mt. 5 11 suivant la nuance; en class. TOO TV, 
dire un mensonge à qqu’un, vario rwos, en face de qqu’un. 

Bonbeïv secourir, Mc. 9 22 äuiv, Jos. 40 4 mor et constamment dans les 
LXX (class.); la KovÂ tardive se sert de l’accus. ou du génit. v.g. PFlor. 
450 10 6:, POxy. 1058 3 rdv doù)ov cou. 

rooceuyecôa, prier, I Cor. 11 13 rûù 6e class.; LXX avec xpds v.g. Is. 
37 15; mais Üeicôai rivoc, prier qqu'un, aiteiv ru vu, ebyecOai ru Oeotc, prier les 
dieux pour obtenir gque chose ou xpù Bed ebyecdar. 


g) parmi les verbes composés des prépositions suivantes : 

’Avrt. ävôtoravu, résister à I Pe. 5 9, dvruéyeu, contredire Jo. 19 19, àvri- 
xeicar, étre opposé à Le. 13 17, dvrurinretv, résisier à Act. 7 51, noter dvra- 
ywviGeoôar zodc Heb. 12 4 et IPri. 47 15 (278%) xpùc vobs Brp6doouc. 

And. &noréosouu, renvoyer, dire adieu à Mc. 6 46, Act. 18 18, BU. 884 II 
42 a oo dmorafouu, afin que je puisse vous dire adieu, formule fré- 
quente chez Philon, Josèphe et les Byzantins contre laquelle Phrynicus, 
p. 23 s'élève au nom de l’atticisme : #xquhov rdw, pp yao Méyaiv: domdbouui 
0€. 

’Ev. éuraiteuw, se moquer de Mt. 27 29, éu6Xéxewv, regarder Mc. 10 27 (avec 


“fe ei également class. Act. 4 41, Is. 5 30), éyxaheiv, accuser Act. 19 38, 


éyxevrpiGeiv, greffer Ro. 11 24 et ei, éuuéveuv, persévérer dans Act. 14 22 et 
avec & Gal. 3 10, Dt. 27 26, plus rare que le simple datif chez les 
| class. et les papyrus, évégew, s'attacher à, s'acharner après Mc. 6 ‘19, 
Le. 41 53, Gen. 49 93. 


Remarque. — Le datif peut être considéré comme le complément de la pré- 
position; la répétition de la préposition qui entre dans le verbe composé est 
fréquente dans les classiques aussi bien que dans la Kotwj et même l'emploi 
d’une préposition apparentée telle que sè après épéaiverv Mt. 8 23, aubrédtev Act. 
27 6, éu6dle Le. 12 5, éuédrrew Mc. 14 20, éurimreiv Le. 14 5. 

Ent. éprordver, survenir, Act. 4 1, PFay. 20 20 oc épecrfxacr, sur lesquels 
ils sont placés, Act. 47 5, avec êxt et l’accus. de lieu Act. 10 17, PThead. 
91 7 éxeios, et l’accus. de pers. Le. 21 34 class. 

ëmédew, jeter sur, 1 Cor. 7 35, vas ysipac Ent Mt. 26 50, Gen. 22 12, 
tournure grecque correspondant à la tournure hébraïque : ox T now. 

ërvnbéve, imposer Le. 23 26, souvent avec éri OU êv, émuriüecur, allaquer 
Act. 48 10, LXX et class. 

émiménrsw, se ruer sur, Mc. 3 10, le plus souvent avec rt et accus. 
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Epx ou, fondre sur, PRyl. IT 446 12 érÿh8e te il m'a attaqué, ordimai- 
rement ër!{ PEleph. 3 3 én’ ’Ehdpuov, Act. 8 24 ën’ êue, 

Iluod. maparubévat, pisee auprès Mc. 6 A, raparibecat, recommander 
1 Tim. 4 18, rapeivat ri II Pe. 4 9; ailleurs avec préposition. * 

RUDÉYEU, ae TAPOLÉVELV TUVÉ. 

Ileot. meprridevar, placer autour Mt. 24 33, meoubdlhew class. veiyos T® 
hé, élever un mur autour du port et inversement vov aûyéve Bpiyw, 
emtourer le cou d’un lacet; N.T. deux accus. avec le sens de revéiir 
Le. 23 11, Jo. 49 2 par analogie avec évdisw $ 43 h. Le. 49 43 var. pour 
rapeu6aodoiv yéoaxd çot. repieïcôo Heb. 12 À, repirimreu Le. 10 30. 

Ipéc. mpocrilévar, ajeuler à, Act. 2 AT viva +ÿ éxxhnsia ob). indir. au datif, 
avec xpéç Jug. 2 10, I Mac. 2 69, vulgaire êxi r1, ni vi. 

mpocéoyeodu, s’avancer vers, sauf I Pe. 2 4 xpè Xpiorov, constamment le 
datif dans le N.T. v.g. Mt. 5 1, Act. 40 98. 

mpooxaprepeiv, persévérer dans, Act. À 14 1% mpoceuy%, 8 13 r& Dilirrw, 
adhérer à Philippe, de même tpocéyeuwv, mpoorimreuv etc. 

Yrô. Éraxobewv, obéir à Ro. 10 16 cf. b, ürdpyewv, appartenir à Le. 8 3 
class., génit. PBrit. 177 II p. 167 et avec +à ôxépyovra pris substantive- 
ment ce qui est de la Kowv%, üroraooew, soumettre à Phil. 3 21, 6rorécoecôu, 
obéir à Ro. 8 T, omorlüecôa, proposer à 1 Tim. 4 6. 

REMARQUE. — Avec des composés non verbaux on trouve parfois le datif v.g. 
T0 edmapedpoy 7@ xvplw, l'attachement continu au Seigneur 1 Cor. "7 35, à Eniotaois 
porn xx0° Mpéoav, mes soucis de chaque jour. 


Le datif d'intérêt. 


h) Ce datif peut marquer l’idée de possession avec les verbes elvou, 
yiveoôar, Émépyeuv, p. ex. Küow Baotkerx Av, Cyrus avait un palais : 

Le. 2 7 ox ñv adrois tomos, Act. 8 21 oùx Éotiv co uepis, Ro. 7 3 ëkv Yévnrat 
&vèpt étéow, Lev. 22 12 êùv yévnrar &vdpt GAoyevet, Act. 3 6 Zouctov oùy émapyet 
ua, aurum non est mihi. Le double datif du latin hoc erit tibi dolori, 
nomen ei est (raio n’est pas usité en grec. 


i) 11 désigne la personne à l'avantage ou au désavantage de laquelle 
l'action se fait (dafivus commodi et incommodi) : 

Le. 4 22 épaprépouv adré, üs rendaient témoignage en sa faveur, Mt. 2331 
Date aprupeire Éaurois, vous rendez donc contre vous le témoignage, Ap. 242 
vÜpny xexoouévnv té avdpt, une nouvelle mariée parée pour son époux, I Tim. 
4 9. Construction fréquente chez saint Paul avec une nuance plus 
accentuée du rapport marqué par le datif : Ro. 6 10 +% duaotia …, vo 0e, 
14 7, HUCor: AS 

REMARQUE. — L'avantage est marqué parfois par le verbe lui-même, ainsi 
BU. 417 17 Üte ul oo roro avrer xat uueéper, où par un autre mot : I Cor. 45 32 
rl pot rù üpekos; il ressort d’autres fois de la tournure elliptique : +{ êuot za coot, 
qu'importe à mot et à toi? Cf. LacrAncs, S. Jean, 2 4. 
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3) Ce datif prend le nom de dativus ethicus quand il affecte le nom de 
la personne qu'on suppose devoir s'intéresser à l’action énoncée par le 
verbe : 

BU. 417 31 éppood por, yhuxvrare, porte-toi bien, très doux ami, mais 
æ'est plutôt au datif d'avantage que se rattache épxouxi qu Ap. 2 5, 16 
(qui répond à l’hébreu 7 dans Mt. 21 5), de même que PPar. 51 24 è0e 
mor, Geù Osov, éréxouaov mou, PBrit. 122 9, I p. 116, 218€ mor, xôpue ‘Epuñ. 
Usage fréquent dans les LXX en raison de la traduction de l’hébreu E à 

Y-6: Num. 44 16 cuvdyayé mor, rassemble-moi 70 hommes, Lev. 24 2 \a6éro- 
sév pot, et avec le pronom de la même personne que celle du verbe : 
Lev. 9 2 ie GEauTé) — 7 ae 9% 8 éEapuñoec cexvro |, 


Le datif d'accompagnement. 


Ce datif appelé comtalivus, sociativus se trouve avec les verbes, les 
adjectifs, les adverbes et même les substantifs qui CREER une 
association quelconque. 


k) Ce datif est très fréquent dans le N.T. comme dans le gree clas- 
sique avec les verbes signifiant approcher, rencontrer, suivre — fré- 
quenter, s’entrelenir, disputer — ressembler, égaler, comparer dont voici 
les exemples les plus notables du N.T. 

éxokou@etv tend à prendre dans les pap. la place de érsoûm absent du 
N.T. et des LXX, suivre Le. 22 39 aro, Num. 22 20 œùraie, BU. 4079 10 
roMapiwv:. Lobeck, p: 354 a démontré contre Phrynicus que la cons- 
truction avec mer& riwos (Ap. 6 8) est également correcte. Aux verbes 
sequendi Exesûou, dxokouGeïv etc. les prépositions av, meta, Onuolen, ua 
s’ajoutent parfois en surplus, ce qui se fait aussi chez les Latins : 
Utinam tecum comitata fuissem! Les LXX ont quatre fois éticw v.g. Is. 
45 14, Ez. 29 46 qui traduit nn, Mt. 10 38 ôxiow ou, hébraïsme qui n'est 
pas contraire au génie grec. 

diahéyesda, s’entretenir avec, discuter, Act. 17 17 voïç ’foudaiatc, II Mac: 
A4 20 ôuiv, BU. 1080 11 ’Aupovñe iethexral nor mspl …; avec pds vue Me. 
9 34, Exod. 6 27 également class, 

Stahhdoseodar, se réconcilier avec, Mt. 52 4 rû dôshpës, abaisser, diffamer 
Le. 16 1, Gtexpivecho, étre en litige avec Jud. 9, cf. Mt. 5 40 co xptläva, 
appeler en justice, daxarekéyye60a, réfuler viclorieusement Act. 48 28. 

xarah\dooecdar, être réconcilié avec Ro. 5 10, IT Mac. 4 5. 

épheiv, converser avec, Act. 24 96 sûr, Dan. 4 19 aûrois, POxy. 928 5 


1. Cf Joüonw, ? 133 d., Huser, Unters.… Levit., p. 57, 66. Noter le datif d'intérêt 
avec un nom Lev. 2 6 Ouoix éortv Kupiw, 2 9 ôoun edmôas Kupiw, class. Ta tic roopñs 
moïs Éévous, ce qui concerne la nourriture des étrangers. 
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bpellnons dà mot more mepl robrou, lu as eu une fois sur ce Sujet une conversa- 
lion avec moi. 

ueyvévar mêler à, vi ruwi Ap. 8 7, perd vivos Mt. 27 34 class., ri ëv ser Ap. 
8 7 poét., Gen. 30 40 ei, rà wpo6ara Ny-0y. | 

Ereootuyaiv, porter le même joug avec d’autres, Il Cor. 6 14 cf. ErepotoyoË 
Lev. 49 19. 

xowveveiv, être en communauté avec, Phil. 4 15 por eïç Aoyov class., Gal. 6 6 
Tr marnyoèvre év müow, PFlor. 36 6 Etéoa yuvaixt, Sir. 18 1 Ürepnpdvw, mais 
Job 34 8 merd moroüvrwv rù dvouax, Sir. A8 2 xoùdç Aé6nta; par extension on a 
le datif avec un nom de chose I Tim. 5 22 duupriaç, Ro. 45 27 voïc nveu- 
meruxoïc, Sap. 6 23 covia, elle n’a aucune part à la sagesse ou plutôt, ellen’a 
rien de commun avec la sagesse, seul cas des LXX. Cf. $ 44 7. 

xoA\Gcbaœ, adhérer à, Mt. 19 5, I Cor. 6 16, LXX et pap. class. 

évruyydveu, se présenter à, accoster, Act. 25 24 po, Sap. 8 26 r& xvpky, 
Ro. 41 2, porter plainte devant Dieu *ù 6e xarè.… PTebt. 58 43 +& Gtorxnri 
en appeler au diæcète. 

éyyiGeuw, approcher de, Le. 7 12 x% môAn ri mode, Jac. 4 8 sr 6e&, LXX 
datif ou xpes et accus., mais génitif I Mac. 41 4, PThead. 17 12 1% Gupüs et 
Polybe. 

Ajouter les nombreux composés de ouv — : oukAd6ecüat, porler secours à 
Le. 5 7, ouu6oukevetv, donner un conseil à Jo. 48 14, cuvavxbaivetv, monter 
avec Mc. 15 41, ouvarotvfoxe Mc. 14 31, ouveyeioscoau Col. 3 1 etc. 
ouvépyecdar aùr Jo. 41 33, xùré Tob. 5 9, I Mac. 9 14, d’après Grimm 
class. contre Blass. 

Les verbes de ressemblance : Mt. 23 27, Heb. 2 17, Jac. À 93 etc. 

REMARQUE. — Ap. 8 4 ävé6n à xarvos Tüv Ouutaudrov tai rpooevyats, Vg. de 
orationibus est considéré comme associatif-instrumental et rapproché de BU. 
69 ärodwow cot tr Evytota Dolnoouéve ôduwviw, je vous le rendrai avec vos prochains 


gages; class. ils prirent un vaisseau avec les hommes qui le montaient, vaÿy eflor 
aUTois avdpdat. 


_ 


l) Le datif d'accompagnement se trouve après les adjectifs : 
* Guouos, semblable à Jo. 9 9, Gen. 2 20. 

6 adrés, le même que, seul ex. du N.T. I Cor. 41 5 Êv y@p éariv xat vd adrd 
T7 éévonuévn, c’est comme si elle élait rasée, pap. xavouxobvrwy Thv aÜtiv ot 
row, habitant la même ville que moi, class. érAouévor … vois aèrois Képw 
hou, armés comme Cyrus. 


looç égal à Mt. 20 12 fuir, Exod. 30 34 ioov low Ecru, sera en parties 
égales. 


! 
Remarque. — Les expressions « Je même que », « de la même manière que » 
se construisent aussi avec xal, latin afque, v.g. ôpolay tnv yrounv Eyw xat où 
j'ai la même opinion que toi; on a de la sorte Act. 14 17 rhv Tonv...dopeav adrois 
Ô 0edç x «al nuiv où & seulement est redondant, I Th. 2 14 trà adrà èrélere xaÙ 
bpeïs..… xa0de xat adrof, Phil. 1 30 ty adroy ayüva Éyovtes, ofov eldete ëv mot xai vüv 
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äxoüete ëv épol, le même combat que vous m'avez vu soutenir el que je soutiens, vous 
Papprenez, encore aujourd’hui, exemples montrant toutefois qu’on ne sentait plus 
assez la valeur de ce xt. 


süpsopyoc, de la même forme que, conforme à, Phil. 3 21 +5 couœr, mais 
on à le génitif, Ro. 8 29 rä eixovos, et aussi avec des adjectifs pris subs- 
tantivement tels que ouyyévns Le. 44 12 oov, ouyxhnpovdnos Ro. 8 17 Xpioroù, 
cuubouhos Ro. 411 34 — Is. 40 13 arod (class. viwvos et sit), ouuuéroyos Eph. 
D 7, cuvatyuä#lwros Col. 4 10, cuvepyée Phil. 4 3 (class. x plus rarement 
rivos), cüvrpopos Act. 13 1 (class. dat, et génit.). 

évavréos, contraire à, Mc. 6 48 advoic, Col. 2 14 Guiv, Prov. 14 7 évôci, 
class., mais avec le génit. dans l'expression très fréquente des LXX & 
évavrias, en face de, à l'opposé de, vis-à-vis de, 1 Regn. 10 10, Mc. 45 39 
aùro%, rare en class. mais analogue à évavrtov, voir $ 44 x. 


m) Les adverbes et les substantifs dérivés de radicaux marquant l’as- 
sociation manquent à peu près complètement dans le grec biblique : 

le neutre adverbial ox, Job 45 16, maintes fois répété dans les LXX, 
plus les deux adv. ue et ôuoÿ, en même temps que Mc. 13 29 simul cum 
eis, II Mac. 40 45 V voir sont tout ce qu'il reste à citer. 

Comme exemples de substantifs, Robertson cite, p. 528 : sic étévrnow 
rù [nooù Mt. 8 34, aùro Jo. 12 13, ei émévrnoiv fuiv Act. 28 15, construc- 
tion ordinaire de sis ouvévrnoiv dans les LXX, v.g. Gen. 44 17, Jos. 8 5, 
qui, cependant, ont quelques cas de génitif, v.g. Gen. 24 17, IV Regn. 
4 6, comme BU. 362 VIL 17 xpùç émdvrnouv vod fyeuôvos, à la rencontre du 
gouverneur et Mt. var. 27 32. 


Remarques. I. — Quoiqu’on puisse évoquer la tournure classique o5dèy toto Tv 
rtf Thaywdta, n'avoir rien de commun avec la tragédie, I Cor. 6 14 tis xowvewvia gurt 
roùs 04670, s'explique comme un simple datif de possession — qu'est-ce que la 
lumière a de commun avec les ténèbres? au même titre que xotwwvoi t& Ztuwvt Le. 
_ 510. Seulement xowvovia est construit ici avec zpds au lieu de l'être avec ei Ro. 

15 26 ou avec peté I Jo. 1 3. La même interprétation vaut pour tés peroyr du 
même Ÿÿ., puisque uétoyos gouverne le génitif. 

11. — Le datif d'accompagnement n'est déjà plus un véritable datif, car il se 
rattache à l’instrumental. Le comitatif, en effet, ne s’applique-t-il pas à la 
personne qui contribue à parfaire l'idée du verbe? D'autre part, l'instrument 
et le compagnon peuvent être énoncés par weté comme chez nous par avec. Nous 
disons : je marche avec lui et je marche avec un bâton. 


Le datif instrumental. ; 


#) Une des fonctions du datif grec comme de l’ablatif latin est de jouer le rôle 
d’instrumental, cas disparu en apparence dont on a relevé quelques traces visibles 
comme téyæ, law, xpupñ, Adfpa, o:yñ et qui a un sens bien différent du datif pro- 
prement dit. L'emploi du datif dit instrumental est allé en se restreignant dans 
la Kow# sous l'influence de la diffusion croissante des prépositions ëv, Gtd, 
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uerd etc. jusqu'à disparaître du grec moderne où il est remplacé par pé (perd) : 
il l’a frappé avec la main Lè rd yéer, on l'a reçu avec beaucoup de plaisir pè peyéAn 
xapa, au clair de lune uè Tù geyyder, au mois pÈ rù piva, au mêtre pè Tù MÉTRO. 

Le régime de ypñoûa utiliser qque chose, fréquenter qqu'un peut être considéré 
aussi bien comme instrumental que comme comitatif : r& Ilaÿlw ypnoduevos Act. 
27 3 présente la personne comme instrument, II Cor. 8 12 xoA\ÿ rappnola ypwela 
la chose abstraite, mais rdv x6ouoy I Cor, 7 39 est contraire au bon usage. 

Le datif instrumental comprend les datifs d’instrument, de cause, de 
. manière, de mesure et de différence. 


o) Le datif d’instrument exprime le moyen, l’organe, l’instrament dont 
on se sert pour exécuter quelque chose : 

Lev. 4 30 Aau6avo tü daxtokw, 26 8 recodvrat of éy6oo1... mayatox, Mt. 43 45 
6p&v rois éphaauois, LC. 7 38 vais Oprélv éEémaooev, Act. 12 2 dvetkev ’Iéxw6ov 
uayaton, Jac. 3 7 dedduacrar A œgÜoe, Ap. 19 13. On peut hésiter entre le 
locatif et l’instrumental pour rvpt &c6éorw Mt. 3 12, xhouxpiw Jo. 21 8, Üdare 
Act. 4 5, Lev. 86. Nous verrons que l’usage de èv avec l’instrumental 
(quoique historiquement ëv soit locatif) supplante parfois le datif- 
instrum. dans la Kow4. Cf. 2 47 d. 


p) Le datif de cause exprime soit la cause intérieure ou motif de l’action 
(souvent remplacé par 6xo et le génitif en class.), soit la cause extérieure 
ou l’occasion qui s'exprime aussi par ét et le datif : : 

Ro. 414 20 rÿ éruorla éEexdoünouv, ils ont élé brisés à cause de leur infidé= 
lité, Le. 45 17 kud BPe &rohhuua, je meurs de faim ici, Gal. 6 12 oravpÿ, 
I Pe. 4 12 pan Éevitecüe 7 êv Ouiv nupooer, ne soyez pas surpris de la fournaise 
qui est au milieu de vous, Heb. 13 16 edapeoteirar Ouoias, c'est le cas de la 
chose régime d’un passif, 

On trouve avec int Mt. 7 28 mi à Guy, Ap. 18 20, Ro. 5 2; class. 
&yavaxreiv ért roc yeysvnuévous, s’indigner de ce qui s’est passé. 

Mais év après eddoxeiv Mt. 3 17, Mc. À 11, Le. 3 29, II Cor. 42 10 rappelle 
la traduction de l'hébreu 2 yon IT Sam. 92 20, 2 ñ31 Ps. 449 4; xavyäcüar 


ëv Ro. 2 23 estun usage non grec, plutôt conforme au latin glorior in aliquo. 


g) Le datif de manière et de circonstances comprend les datifs devenus 
adverbes : ônuooie, en public Act. 16 37, cixÿ, en vain I Cor. 45 9, ide, en 
particulier I Cor. 12 11, xpu?%, Adfp«, en cachette Eph. 5 19, Mt. 2 7, tuvouxet 
Act. 1634, avec toute la maison, gôse Eph. 2 3, véver Act. 4 36, évéuurt A8 9, 
sxhpart, Phil. 27, épi, avec gratitude I Cor. 40 30; les noms pourvus . 
d'une détermination : mavr! rpérw Phil. À 18, éxaraxa}ünre vi xepa\ÿ, non 
velato capite 1 Cor. 41 5, nie cette émeh0dvTES pot BU. 759 7. Sans 
détermination Mec. 14 65 faxicuast adrèv éha6ov, expression populaire 
comme xovêuhots Ekx6ev il (le) reçut à coups de poing. 

On verra que les prépositions, uerd et êv surtout, ont réduit l'emploi de 
ce datif dans la Kotvi. 
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REMARQUE. — À côté de rù yévos Xôpos PPar. 104, cf. S 43 k les pap. emploient 
yévæ, BU. 887 3 ’Abnvalda (7 &l rue étépe dvémart raketrou) yéver Pouylav. 

r) Le datif de manière dit hébraïque, plus fréquent dans les LXX que 
dans le N.T. n’est pas tout à fait étranger au génie grec. On signale cher 
les classiques geiywv ouyñ ro yñoac Plat. Symp. 195 b, ünvw <üdovra Soph. 
Œd.R. 65, vixn ivixnse Élien VII 45, cf. latin occidione occidere, curro 
curriculo, construction qui peut avoir parfois pour but d’intensifier 
l’action du verbe. 

Act. 23 14 dvabéuar dveleuaticauev, Vg. devotione devovimus, Jo. 3 29 
X0p% yaiger, il éprouve la joie la plus vive, Mt. 13 14 äxo% dxoüonre, vous 
entendrez bien, Act. 4 17, 5 28, Jac. 5 17. 

Gen. 31 30 Eruuix Emebounous — Le. 22 15, Lev. 13 27 Gtayüoer diuyénrar 
si elle s’est répandue, 15 24 xoirn xoun0%, 49 17 &keyud &héy£erc, 20 9 Buvare 
Oavaroüctw, Dt. 21 20 Sixn Exdixn0gtw, Sir. 48 11 Cow Enoduea, Is. 30 19 
xavôpc Éxhavsey et autres exemples nombreux qui sont une des manières 
par lesquelles les LXX traduisent l’infinitif absolu de l’hébreu. Cf. 8 74 f. 


s) Ne pas ranger dans cette catégorie les datifs apparentés aux verbes 
quand ils ont une détermination, ce qui se trouve plus normalement 
chez les Grecs, v.g. vais peyioros rimaïs étiunoav, de même pwveiv gwvi uesydAn 
Act. 16 28, roiw Oavitw fuehhev dmobvéoxew Jo. 12 33, I Pe. 4 8, I Th. 3 9. 
et Bebxoby néon Bebauwsoer, garantir absolument fréquent dans pap. v.g. BU. 


427 22, 584 7, 667 12. 


Le datif local ou locatif. 


Le datif joue aussi le rôle du locatif, ancien cas dont il reste quelques traces 
en latin et en grec comme yaual humi, cor domi, Hodoï à Delphes, Meyapoi à 
Mégare, Romae, Lugduni, Carthagini, ruri, belli, pridie, quotidie, etc., et qui mar- 
quait soif le lieu, soit le temps dans lequel une action se réalise (question ubi et 
quando). 

t) Le datif local est rarement usité en prose sans préposition; en 
dehors de xüxhw Mc. 3 34 in circuitu, et de yapai Jo. 18 6 (cf. Hom. IL. E 82 
nedlw résev, elle tomba à terre) Blass prétend qu'il n’existe pas dans le N.T. 
sans préposition. Il serait assez naturel d’y ajouter pourtant mopeuecbat 
ruis 60oïç aürüv Act. 14 16 suivre leurs voies (LXX constamment mopebeoüat 
êv Th, év Tac 60.), 24 24 voi Ébeouw repinareiv, suivre des couiumes [LXX ëv 
édois repmureiv), Ro. 4 12 orouyodouw vois tyveow, marcher sur les traces (Job 
38 16 2v tyveouv neomureiv, Dittenb. Syll.- 325 6 aroryeiv xai voiç Éxelvov lyveoiv 
êmbuivev), mais II Pe. 2 15 éuxoloubouvres 19 60% roù Balaëu n'aurait qu'un 
simple datif cf. k, Judith 2 3 x A67yw do. 

Robertson tient pour locatif rà mhowptw Jo. 241 8, Üoar Le. 3 16, à 
Aoûtow Eph. 5 26, r& Guowuoraptw 1 Cor. 9 43 et les parties du corps telles 
que 77 xeox) Jo. 19 12) rociv Act. 14 8. 
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Rewaroue. — Le datif local est assez fréquent en poésie non seulement pour 
désigner des contrées, des parties du kosmos telles que Povyin, oùpdve, mévre, 
40ovt, reèlw, &yopñ, mais encore les parties du corps, d’une ville ou d'un site : 
xepaA, opeoi, Quudi, molnot, dpotärn xopvoÿ etc. En Attique on employait le dif 
simple avec certains dèmes : EAevoiv, Mapaÿüw, mais avec èv pour certains autres : 
ëv KoËAn, èv KoX rw, et le locatif pour d’autres : Pœnpot. Le latin se sert dé l’ablatif 
avec in sauf pour les noms de villes au pluriel ou de la 3° déclin. : Athenis, 
Lacedaemone et dans des expressions telles que terra marique, amaeno loco, etc. 


u) Le temps à la question quando? La date d'un événement se marque 
par le datif substitué au locatif qui dans le N.T. s’est conservé sous les 
formes vuvt, del, êxet, mhoucr, xpuwt. Cas de la précision, le datif de temps 
s'emploie sans prépos, avec les mots jour, nuit, mois, année quand ils 
ont une détermination : tà vpirn fépa Mt. 20 19, % pua cabédruv Jo. 20 1, 
Th émrobon uépa ACt. 7 26, ar 1% ox Le. 2 38, Lev. 23 27 +ÿ dexérn rod 

nvés, 7 8 rà fuépa toitn, BU. 454 7 vuxrt x7 pepoton eiç rhv xx Toù Ôvros pnvos 
Ia, 805 3 ro deutépw xal eixoora rer Oeoù ‘Adpravod, 888 12 ro Éxxatdexore 
ëter Oeod ‘Adpuavod, I Esd. 4 22, Dan. 92, I Mac. 4 54. 

Ou avec les noms de fêtes : Le. 2 41 +3 £0prÿ toù néoya, Mc. 6 21 Yeveotorc 

var. yeveOou, elass. Ilavabnvætous. 


v) L'emploi de à est cependant permis en class. lorsque les datifs sont 
accompagnés d’un adjectif démonstratif, ainsi Le. 19 42 êv + fuépa taurn, 
construction étendue à d’autres déterminations Le. À 59 ëv +3 ñw. 8yèon, 
Jo. 6 44 écyarn, Mt. 12 2 êv ou66drw, Le. 8 4 êvère revrexatdexétw, JO. 2 23 
év rÿ racya et surtout dans les LXX à cause du 2 hébreu : Lev. 23 D vtr 


reocapeoxadexdrn fuépa, AA èv tr unvt Tü E6ddu ; à y To Êter AVEC un chiffre 
I Esd. 5 6, Jud. 2 1, Dan. 2 1, 1 Mac. 4 20, mais on trouve aussi. le génit. 
dans les LXX : Sie 4 1, Dan. 1 1, I Mac. 6 16, 20. C£. $ 44 z. 


x) L'emploi de év devant les datifs indéterminés tels que èv vuxrt Mt. 
26 31, êv xatpc 11 25, et avec pv Act. 8 11 est à peu près obligatoire, de 
même quand on veut rendre l’idée : dans l’espace de, v.g. èv déxa Eteow. 
Jo. 2 20 vecospéxovre xal EE Eteouv oixoGourOn 6 vadc odrosc, on a mis quarante= 
six ans pour bâtir ce temple doit plutôt s’interpréter comme un instru- 
mental marquant l'extension du temps, p. ex. POxy. 123 923, 1674 24 
éppuobat ce elyomat mohhoïs ypôvots, je te souhaite une bonne santé pour de 
longues années, Dirrens. Syll. 607 28 le peuple crid : mois Eteouw vob: 
vewxôpous longue vie aux sacristains! les modernes diraient eèç moX\k ëtn. 
Le. 8 29 autres ens : modoïs xpôvoic, bien des fois question quando ? différent 
de 20 9 ypovous fxavoüc ques quamdiu ? S'expliquent également comme 
instrum. Act. 8 11 ixava ypôvw, multo tempore, Ro. 46 25 yocvotc aiwviotc, 
temporibus aeternis taciti, BU. 903 rois rahatoïs ypôvous.‘ Ce datif de durée 

- est fréquent chez Josèphe et n’est pas absent des œuvres des Atticistes!. 


1. Scamipr, Jos. eloc., p. 382 5. 
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_ y) L'accusatif employé pour le datif ou le génitif dans la désignation 
d’un point du temps et non d’une durée se rencontre par exception : Jo. 
4 52 éy0èc Goav É606uny dprrev adrov 6 muperoc c’est hier à 7" que la fièvre l'a 
quitté Vg. heri hora septima, Act. 20 16 iv fuépuv 1c mevrnxoothc yevécbat la 
Vg. a raccroché l’accus. en traduisant uf diem facerel, Ap. 3 3 rolav &pav 
#éw qua hora veniam, POxy. 478 8 7d méunrov ëvos Aourravob, dans la 
d° année de Domitien. Cf. $ 43 [. m. 


z) Pour le datif qui accompagne les comparatifs signalons Le. 18 29 
PPar. 26 xo\\S uäXlov, Heb. 10 25 rocoûrw u&Xov, Heb. 1 4, mais aussi avec 
l'accusatif adverbial qui est classique Heb. 12 9 xoXb p3Xkov. 


Se 


CHAPITRE VI 


LES PRÉPOSITIONS 


Les notions préliminaires sur lesquelles les grammairiens s'étendent avec une 
prolixité qui ne sied pas à une grammaire d’une époque donnée nous paraissent 
réduites à de justes proportions et. à des affirmations non exagérées par la 
Syntaxe de Riemann et Cucuel, p. 245 ss : « L'étude des prépositions est ratta- 
chée par un rapport étroit à celle des cas. Il arrive très souvent, en effet, que 
la préposition ne fait que confirmer, que préciser une idée exprimée par un Cas 
employé adverbialement. Ainsi rtsignifie par lui-même « pourquoi? » et la locu- 
tion prépositionnelle à rt ne fait qu'exprimer le même sens d’une façon plus 
précise. 

« À proprement parler, on ne saurait donc dire que les cas sont régis par les 
prépositions : c’est plutôt le sens particulier que prend, dans une phrase, tel ou 
tel cas qui détermine l'emploi de telle ou telle préposition à côté de ce cas. 
Ainsi, dans la locution à +{, ce serait, primitivement du moins, la valeur cau- 
sale de l’accusatif de +{ qui amènerait l'emploi de àé, et non la préposition qui 
régirait l’accusatif. Ce fait se comprendra plus facilement, si l’on songe qu’à 
l’origine les prépositions étaient des adverbes et que, chez Homère, elles peuvent 
presque toujours être expliquées comme telles dans les cas où l’on admet d’or- 
dinaire une mèse. Ainsi : ‘AXN Ext vb£ 01où tératat derhoïor Bporoisty (Hom., Od. 
x1 49) « mais une nuit funeste s'étend éternellement sur les malheureux mor- 
tels »; Bootoist est proprement un datif de désavantage, « au détriment de», et 
ëxi a la valeur adverbiale, « par dessus ». 

« Dans la pratique toutefois, on considère les cas comme régis par les prépo- 
sitions auxquelles ils sont joints ; et alors, d’après leur construction, les préposi- 
tions se divisent en prépositions gouvernant : 1° un seul cas; 2° deux cas; 
3° trois cas. Il résulte de ce qui a été dit plus haut qu’en principe du moins les 
cas joints aux prépositions ont l’un des sens qu’ils pourraient avoir s'ils étaient 
employés tout seuls. L'accusatif marquera soit l’idée de la question quo, soit une 
idée d'extension dans l’espace ou le temps; souvent aussi, il faut le reconnaître, 
ce dernier sens s’efface plus ou moins complètement, et il arrive que telle ou 
telle préposition se construit avec l’accusatif en parlant de l'endroit où se fait 
une action. Quant au génitif, tantôt c’est un génitif proprement dit, qui exprime, 
en général, l’idée de la question ubi, tantôt il remplace un ablatif primitif et 
marque alors l’idée de la question unde. Enfin le dutif remplace tantôt un locatif 
primitif, et exprime alors, comme le génitif l’idée de la question uwbi, tantôt un 
instrumental primitif, et il marque alors une idée d'accompagnement ou d’instru- 
ment; dans un seul cas, (dans le sens de « en vue de ») le datif paraît être un 
datif proprement dit. 

«A l’origine, les prépositions marquent toutes un rapport de lieu; puis, par 
métaphore, elles exprimèrent des rapports de temps et enfin des rapports de 
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cause, de manière, etc. IL n’est pas toujours facile d'indiquer comment le sens 
eausal, modal, etc., des prépositions se rattache à leur sens local ou temporel. » 

Les prépositions les plus fréquemment employées dans le N.T. sont 2v, es, &x, 
ri, Ce qui, en somme, nous ramène à l'usage des bons auteurs; dans Polybe, 
Diedore de Sicile, ce sont sc, zut, xp6s. Mais il faut constater soït dans les LXX, 
soit dans le N.T. l’extension que tendent à prendre les prépositions impropre- 
ment dites comme dans toute la Ko. Thackeray, p. 25, note ces suppléments 
apportés au vieux stock des prépositions par les traducteurs grecs de T'A.T., 
d’après une propension commune : évavrloy, ëvértov pour ro6; rdv pour ëri; 
éxdvwbev, arévwley, drepévw DOUT brép; Ünoxdtw POUr drÔ; dvù uésoy pOur pere; 

_204Àw, reprxdxkw pour xepi; éyéuevos pour rapé etc. liste qui compte pour le N.T. 
ainsi que le montre notre $ 51. 

On attribue à la Ko un goût prononcé pour l’usage des verbes composés 
avec une ou plusieurs prépositions. Toutefois il n’y a rien qui ne soit conforme 
au classique soit dans le cas régi par le verbe composé v.g. iririrrer ad:@ Mc. 
3 10, suyydpnté mor Le. 15 6; soit dans la répétition de la préposition, v.g. 
&xGdX Xe ëx Tod Onozvpod Mt. 48 52; soit dans l'emploi d’une préposition différente 
après le composé, v.g. dvé6n ärd toë Üüaros Mt. 3 16, éufékderv eëç Le. 12 5. 

L'étude des prépositions dans la Kow# est facilitée par les travaux d’Abboth, 
Joan. Vocab. 357-361, de Robertson, 566 ss., de P. Regard, Contribution à l'étude 
des prépositions dans la langue du N.T., de C. Rossberg, De praepositionum 
Graecarum in chartis Aegyptiis Ptolemaeorum ætatis usu, de Kuhrmg, De prae- 
positionum Graccarum in chartis Aegyptis usu quasstiones selectae. 


$ 46. — Prépositions gouvernant un seul cas. 
I. Prépositions avec le génitif. 


Er (£ devant les voyelles). 


a) Signifiant primitivement hors de, x marque d'abord le mouvement 
du dedans au dehors. 

4° en parlant d'un lieu : Act. 9 3 qüc x voù oûpavod, Mt. 27 53 éfeüôvres 
Ex tv uvnueluv, sortis des tombeaux, Mi. 26 27 x vod mormptou (class. é&x 
auaXüv); en opposition avec eiç Jo. 4 47,1 Pe. 2 9. I0G. 74 3 owbeis êx 
mehéyouc. — d'un milieu : Act. 49 33 ëx voù ôyhov, 17 31 êx vexpüv, Ap: 5 9 
x néons quXñ. — de parties assimilées à un lieu : Le. 21 18 @pi£ èx r%c 
repaX%c, Act. 12 7 Exrimeu êx rüv jeipüv, Jo. 13 4 éyeiperat éx où Geirvou. 

Avec des verbes de repos : Mc. 10 37 èx defrüiv nai #5 dpioreoëv xabicoues, 
que nous soyons assis à droite et à qauche, Mt. 26 64 xabfuevov êx Gshsv 
(Eph. 4 20 xabions êv: della), èx debutov, #5 dpuorepiiv avec oùAñ, cicatrice, guxds 
tache de rousseur etc. très fréquents dans les signalements des pap. 
(Presiexe s. v.) 10G. 90 25 ayant fortifié les bouches du fleuve, sur 
plusieurs points ëx moüv réruv, class. Xénoph. Cyr., VIIL, 3, 10 Écracav 
ITépou qèv êx deblus, of dè dAhot EE dprorepäs rüç 6005, les Perses étaient placés à 
droite, les autres à gauche du chemin, &x mhayiou sur le flanc. 
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2 en parlant du temps : Le. 23 8 & ixavüv zp0vov y longtemps, 
Mc. 40 20 êx vedrntos, dès la jeunesse, Jo. 6 64, PTebt. 40 30 & doyñc. PHib. 
52 10 8rwc unôèv diérrœux E borépou yévnre, afin que nulle faute n'arrive 
dorénavant, IL Pe. 2 8 fuépav &t huépas, de jour en jour Gen. 39 10, cf. 
Lev. 25 50 ëroc € êrouc, d'année en année, Dt. 15 20 éviaurov &E évrauto. 
On pourrait en rapprocher le class. Adyov êx Xdyou Aéyew, prononcer discours 
sur discours — faire un discours en sortant d'un discours. 

L'ordre dans le temps est marqué par êx eurépou,rursüm Jo. 9 24, êx 
roirou, tertié Mt. 26 44, analogue à êx Betiv, tandis que êx vourou, dès lors 
Jo. 6 66, avr Act. 40 33 indiquent le point de départ. 


b) Au sens figuré, &x marque 1° la séparation qui est le point de départ 
moral : I Cor. 9 49 keubepos x mévruv, Ap. 44 13 évarañoovrar èx rüv xoTwv, 
requiescant a laboribus, Jo. 47 15 rngeiv.èx oÿ movnoo, garder gqu’un du 
mal ; hebr. Ap. 49 2 éEsd{xnoev vd afua … êx yetpèc adr%c, IV Regn. 9 7 éxdixrsets 
rù aiuara …. x yetpdc ’[ebabeh T, mais ëx répond parfois à 2 v.g. Ps. 
118 84. 

2e l’erigine proprement dite : Mt. À 3 éyévynoev êx rc Oduap, il engendra 
de Thamar, Jo. À 13 èx 6e0d éyevvñôncav, sont nés de Dieu, Mt. 3 9 ëx Xwv 
roërwy Éyetpat réxva, JO. 4 Tèx tac Sauapiac, Phil. 35 ‘Ebpaioc & “E6patuwv, PGrenf. 
10 4 Aldvuoc oderpavos 8x marodç ’Ioyvotwvos, PTebt. 104 20 andè rexvomotetoüoe 
35 Ac yuvauxds, class. tà êx rfi hs puôueve, les productions de la terre. 

3° la matière : Mt. 27 29 or A € &xav0Gv, couronne d’épines, Ap. 18 12 
oxedos #4 Eüdou, PAmh. 99 9 woéap 8 ômrç mAivôou, un puits de brique cuite, 
I0G. 194 28 une statue 2x oxAnooù Aou, class. ils firent des ponts avec ne 
palmiers, x +üv gouwtxuwv. 

4 le prix, moins usité que le simple génitif dans le N. T., Mt. 27 7 
Ayopacav 6 adrwv, avec ceux-ci (ces deniers), Act. À 18 éxrfouto èx oies 
POxT- 745 2 oivov Apdpuene Ex (Spayuwv) &, PAmh. 133 19 05 ropopuwpot 6 œupèc ei 
un êx Spaxuy € érré, le prix du blé n'excède pas sept drachmes, PHib. 65 25 
y Ônuociou Tov Moov cuvayopdoar oùrov. Rossberg ne connaît qu'un seul 
exemple de l'époque ptolémaïque : PHib. 99 14. Mrisrers., p. 173 
donne des ex. du 1v° s. av. J.-C. 

5° la cause, sc. l’origine au figuré (surtout après les verbes neutres ou 
passifs) : II Cor. 7 9 év undevi Enmwôre fuov, de manière à n° éprounen 
aucun préjudice de notre part, I Pe. 2 12 èx toüv xxlüv'è ÉPYWV ÉTOTTEUOVTES 
doEaowoty sv Gedv, qu’ils glorifient Dieu pour vos bonnes œuvres, en cons- 
tatant (votre tou conduite), d'après le latin : vous considérant sous le 
point de vue des bonnes œuvres, Ap. 16 21 26)xoonunouv x tic mhnyne, üls 
blasphémèrent à cause du fléau, Jo. 4 6 êx ri 60., II Cor. 13 4 2€ Gobeveluc, 
en raison de sa faiblesse, Class. curnpta ëx ruvoc, salut qui vient de qqu’un, 


Ta #5 EXrvoy relyex, les murs bâtis par les Grecs, usage antique familier 
surtout aux loniens. 
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Cause instrumentale : Le. 16 9 faites-vous des amis èx vod uauov&, POxy. 
486 28 Ex ris t0Ù Émiorparéyou émiorolns … xeXeuobeïoæ, ayant reçu l’ordre par 
la lettre du général en chef, POxy, 486 và Euh mévra êx rc dTEpOæpoÿs dva- 
Gaoeus +05 isporérou Niou érolwlévar, tous mes biens ayant péri par la crue 
excessive du très saint Nil, class. Ovioxev x vos, mourir de la main de 
qu'un; certains verbes passifs sont construits avec èx pour ôé, afin de 
marquer, par exemple, l’origine d’un présent, class. dwpnèv 8x Oeûy, donné 
par les dieux, Ap. 2 41, Jo. 6 65. 


c) Avec le partitif, ce qui revient à la séparation (Kowx) : Jo. 3 4 &vôpwmos 

. &x rüv Daproxiwv, Le. 24 A6 Oavarwoouciwv &E buüv, Jo. 4 13 rivwv 2x ro8 doc, 

I Jo. 4 13 2x rod nvevuaroc Edwxev, POxy. 117 15 Édxn do &E Gv Docu Êv 2 
œrov, deux morceaux détoffe dont tu donneras l’un. 

La corporation, la secte etc. chez Polybe, Lucien : of êx rc ouyxAñrou 
ceux du sénat, of ëx voù repurérou, les philosophes péripatéticiens; Act. 41 2 
où x mepiTouÿic, Ro. 3 26 of x Tioteuc. 

d) Par une attraction fréquente chez les Grecs èx est mis pour &v en 
vertu de la notion du verbe et de la concision : Mt. 24 17 à xura6druw 
apart rù 2x The oixluc adroÙ — rù Èv Th oixix adroù & adrñe, Mc. 13 45 n’a plus 
cette tournure, Le. 11 13 6 marno 6 &€ odpavod duos — 6 ©. 6 êv To oÙpavé) 

 duoer éx roù oùpavod, Col. 4 16 rhv èx Auodixeluc émiorokfv, écrile pour Laodicée 
et envoyée de là, II Mac. 3 18 of D êx rüv obuév éyehnddv éferfduv, ceux qui 
étaient dans les maisons en bondissaient par troupes, class. Xénopb. 
Cyr. VI, 2, 5 épmacduevor à êx rüv oiuv et autres ex. dans WINER, p. 584. 


e) Parmi les nombreuses locutions adverbiales que le grec aime à 
former avec &x et un substantif ou un adjectif citons dans le N.T. & 
ävéyxns IL Cor. 9 7, èx mépous I Cor. 12 27, êx uécpou, avec mesure Jo. 3 34, 
x meplooov Mc. 6 51, x ouupwvou I Cor. 7 5, qui se rencontrent en partie 
dans les pap., plus êx mhñpouc, èx œavrèç rpômou, x rüv évavtlwv. 

En composition avec les verbes, &x marque la sortie, l'émission, la 


séparation, la perfection de la notion verbale, v.g. éfépyouu, éx6dlus, : 


2xdamavéw, je dépense entièrement, Exfauuatw, éarmopéouar II Cor. 4 8 et 
d’autres dans le dictionnaire. 


’Arô 


‘Le génitif après àmd (latin ab), comme après ëx (latin ex), fait office 
d’ablatif. La préposition &xo, fort répandue dans la Kow marque : 

f) le point de départ, l'éloignement avec ou sans idée de mouvement, la 
séparation physique : Mt. 3 13 rapayiverur dno 176 lahtAaiuc, dl vient de 
Galilée, 23 34 dubere dd mohews ec nov, vous poursuivrez de ville en ville, 
5 29 Béhe ärd coù, jetle-le loin de toi, BU. 1002 II 14 éxorouw aûtov drd coù, 
je l’'éloignerai de toi, PTebt. 104 28 drakdooeoûœr mo Diioxov, se séparer 
.de Philiscus, Mt. 4 17 érd A6paau (point de départ) £ws Auueiô. 


AG,5.v. s 


3.2... 
P Oxy,: 
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avec l'idée de temps : Mt. 9 22 &ro rñc Gpas éxsivne, Ro. À 20 dmo xieuwc 
xésuou, Le. 4 48 &rd voù vüv, I0G. 56 44 änd voù vüv fuépuv éréyechar, 


Remarque. — Quant à la tournure de Jo. 11 48 ds àxd otadlwv dexanévre, elle 
est fréquente dans la Ko:v1 littéraire, v.g8. Josèphe Guerre [8 5 +oÿro ao” EEarostuv 
otadluv vredlev cri, il est à 600 stades d'ici. Nous traduisons de même l’indica- 
tion des points cardinaux si fréquente dans les contrats, v.g. dû dè vôrou, &rù üë 
A66, and dE Boop, au Sud, au Sud-Ouest, au Nord ce qui est rendu parfois par 
le simple génitif v.g. PPar. 21 25, cf. ëx detuüv. PPar. 10 20 rhards àx0 rüy Guwv, 
large d'épaules. HE 

g) au sens figuré, 1° la séparation : Ro. 9 3 évédeux md Xpuocod, Col. 2 20 
amobvioxev &n6 ruvos, mourir à qque chose, Act. 16 33 hoveuwv drd rov rANyOY 
laver qqu'un de ses plaies, xa@æpèc äxé (Act. 20 26, Mt. 27 24) fréquent dans 
les pap. à partir du 1” s., et même xs avec la signification de dvev, sans, 
une terre exempte de joncs, &nd xahduou, Bebaobv dxo dans les pap. signifie 
exempler de, garantir contre. 

® l'origine : Mc. 15 43 6 dnd ’Apiuabaiac, Heb. 13 24 oi dnd ‘Irak, 
I0G. 194 2 Edoe vois dnd Atocrohswc rñc peydAns iepeèor, BU. 453 3 Harpalos 
&rd xwuns Eoxvoraiou (607 13 sans äxd), 515 3 Syros &rd TA werpordheux. 

3° la matière : Mt. 3 4 éd süv rotyüv xaw#hov, de poil de chameau, IPri. 
117 72 ovepive {pvoéw &md yovooÿ rare, cf. grec mod. crie éxd épuapo, une 
maison de marbre. 

REMARQUE. — On trouve aussi dans les pap. le génitif de qualité, de mesure 
et de prix avec dxé, v.g. PTur. 6 17 pépos no nnyüv Extra I0G, 44 5 ypuséw 
oteodvw drû dpayuëv Dioyuliwy (aussi dans inscr. attiq.). 

4° la cause : Le. 19 3 oùx Aôüvaro &md toù ôydou, il ne pouvait pas à cause 
de la foule, Jo. 24 G ils ne pouvaient plus le tirer &rd rod rAñtous rüv 
ixOuv, PFay. 411 4 dmohéouc yotoidix düo drd 705 oxvAuoS <%c 6005, ayant 
perdu deux porcelets à cause de l’échauffourée du chemin, dérivation 
naturelle de à la suite de, par suite de. 

Avec des verbes passifs : Act. 20 9 xureveyBels &md 05 bnvod, accablé par 
le sommeil, 2 22 xd ro5 0c05 énodsderyuévoy approuvé par Dieu, Mt, 46 21 
maeiv dno, et avec ellipse : rnv dnd où émayyehiuv Act. 23 91, änd ooù 
onpeiov Mt. 42 38;! PAmh. 107 6 rüv xekeuohetoüv &md vod Xaurporérou 
hyeudvos, BU. 1185 26 undè xaraxaheïoôat dmd undevdc, POxy. 237 VI 21 Seuvè 
TÉTYWV GT’ Lo. 

Rewarque. — Cette construction du nom de cause ou d’agent avec les verbes 
passifs peu usitée dans la prose classique à d’ailleurs une nuance que la Kotw 
n’a pas respectée. Dans cette phrase de Thucydide 1, 17 : EnpayOn ze o00èv àr” 
abrév Epyov &étéhoyoy, 4x6 n'est pas tout à fait le synonyme de üxé puisqu'elle 
signifie littéralement : à ne s'est fait aucune action mémorable venant d'eux. Les 
leçons des mss. soit des LXX soit du N.T. varient souvent entre axé et xd, v.g. 


1. Cf. PAmh. ‘77 ss &n6 oov sdepyecias, BU. 5415 25 r@y 4x4 cou Otxatewv, 1036 30, 
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 Lev. 21 7, 27 29, 26 43, mais dans le sens de à cause de, äré traduisant 72 est 

fréquent dans les LXX comme synonyme de à v.g. Lev. 15 31, Act, 2 22. Cette 
acception de 4x6 dans la Kowy a abouti à la construction du grec moderne 
crotumxe ro robs Tobprous, Ü & été tué par les Turcs, 2=27225u4vn 4x6, traduit 
par. Cf. REGARD, p. 102 s. 

h) le partitif : Jo. 24 20 évéyxate dmo rüv éYaplov, apportez des poissons, 
riva md rov Go; lequel des deux? Mt. 27 21, avec l’ellipse du pronom 
Mt. 27 9, I Mac. 7 33 &% Nov éd rôv tepéwv, des prêtres sortirent; BU. 465 6 
aire eic} Aoual drd 6Awv dpyuplou Spayuüv... qui sont le reliquat de toutes les 
drachmes d'argent, PPetr. IT 41 20 que des esclaves qui m'appartiennent 
soient affranchis un tel et un tel, ànb rôv braoyôvrwy pot coudroy... grec 
mod. mous &rd oùs tôxave, qui de vous l’a fait? 


REMARQUE. — L’envahissement de 4x6 qui se manifeste dans le N.T. et les LXX 
est une des caractéristiques de la Kow1. Non seulement cette préposition 
empiète sur le domaine de bx6, mais encore sur celui de 7 et de zuc4. Pour ce 
dernier cas nous avons les exemples de Act. 9 13 fzousa 475 #0o1)&w, I Cor. 
11 23. Mais il y aurait quelque pédantisme à vouloir délimiter strictement le 
domaine de chacune de ces particules. Le choix est parfois dicté par le goût de 
chaque auteur v.g. Mc. 1 10 @vabaivov &x +05 Daxos — Mt. 346 3v46n 4rd 705 Üdaroc, 
ou pour varier le style: Le. 2 4 dvéén.… and rñs l'ahiiafuc Ex r6)ews Nafapt. 


Hp6 


i) Cette préposition qui correspond à la fois à pro et à ante signifie 
1° devant en parlant du lieu: Jac. 5 9 xpù rüv 6upüy, Act. 126, 14, class. 
2 avant en parlant du temps : Mt. 8 29 rod xuo0ù, avant le lemps, 
Jo. 41 55 too où mécya, Mt. 5 12 roùc wo üucv, PTebt. 6r 384 yodpouoiv oi 
pd fuüv, PHib. 60 4 xpo Exrnc F0 
Jo. 12 1 rod € fuepüv to méoyu, six jours avant la Pâque, ante sex dies 
Paschae — 2 fu. rod vo mécya, même construction Amos À 4 xoè ëdo ètüv 
rod osuouoù qui traduit wyn +199 minaw, anfe duos annos terrae motus et 
TL Mac. 45 36 mod puüc fuépuc rc Mapdoyarxñs fuéous, pridie M. diei, tout à 
fait grecque, « ionique et dorique : mod âuep%v éxx rüv pusrnpiuv (Inscr. 
d’Andania, 1* s. av. J.-C.) : dans ce cas le génitif indique le point de 
départ comme ferait un ablatif'. » Employée par les Atticistes v.g. Élien 
Anim. A1 19 mpù mévre fuepov vo doavioivar rnv “Exéxry et Lucien qui 
construit de même än6 et er, cette construction se rencontre chez 
Josèphe, Plutarque et les inscriptions de l’époque romaine où elle se 
développe sous l'influence du latin v.g. ante diem tertium Calendas, mais 
avec le nombre cardinal v.g. IPri. 41 2 zxod fuepüv mévre sidi Debpoupiu, 
405 23 rod Evvéa xahavdv Oxrobpiuv, BU. 423 2, 887 2. 


1. LAGRANGE, in Joh. 42 1. 
GRAMMAIRE DU GREC BIBLIQUE. 1% 
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Remarque. — L'expression hébraïsante red rooouiov s'emploie pour le simple 
re6 même devant un nom de chose, p.ex. Act. 138 24 xoù xp. tüs efoddou aÿroë, cf. 
Num. 19 4 äanévavtr toù rooowmov +. oxnvñs, Ps. 94 6 en vertu de l'emploi méta- 
phorique des parties du corps. L'emploi de xpé est d'autre part fort réduit dans 
le N.T. comme dans les LXX par l’usage de éuxpoc0ev (Ap. 19 10, Mt. 27 29), de 
ëvavtiov (Le. 20 26, Gen. 10 9) qui sont classiques, et de érévavrt qui est hellé- 
nistique, de évemov, xateveriov, Évavtt, xatévavr qui sont de la Kotw et sont 
adoptées par les LXX commese rapprochant davantage de 3359, 92Y2, 713. 

3 avant pour marquer la préférence : Jac. 5 12, IPe. 4 8 xpù révrwv qui 
est temporel Lc. 21 12, xpd &wv fréquent dans la correspondance des 
pap. —= avant tout. 

Les composés présentent les mêmes nuances de sens : mpoxÿAtov vesti= 
bule, xpobaivw, local, rpoaaptäve temporel, tpoxpéoma: préférence. 


?AYTÉ 


3) Le N.T. emploie dvri avec sa signification commune de au lieu de 
(dérivée de l'opposition de deux objets interchangeables) en échange, 
en compensation, Cf. évruuofla, rétribution : 

Mt. 5 38 dphaluov dvrt dpOaAuoS, œil pour œil, Le. 41 11 ävrt tyGVoc éguv, 
un serpent au lieu d’un poisson, PRei. 7 4 &vr’ &leu@épou do5)oç ‘evéoôm, au 

. lieu d’être libre devenir esclave, Mt. 20 28 Abtpov dvrt ro \Gv, la rançon pour 
beaucoup, cf. I Tim. 2 6 évrilutpov ôrtp révrow, PTebt. 42 13 ävr} ro5 rpoxe- 
pévou xepahaiou &dero micOwoiv rupoÿ À, au lieu de cette somme il a fait un bail 
pour 30 artabes de blé. 

Avec l'idée de succession : Mt. 2 22 dvst rod maroc class. et Jo. À 16 
xäpuv vel ydpuros, grâce après grâce comme Philon, de poster. Caini, 145 : 
Étépas Gvr” éxelvey xat Titus dvrl Tüv Geutépuv xal aiet véus dvrl makatorépuv (al 
donne) d’autres grâces à la place de celles-là, et des troisièmes à la place 
des secondes et toujours des nouvelles à la place des anciennes. 

k) L'expression dv” bv — évrt roiruv &rt avec le sens de parce que dérivé 
de en échange de p. ex. Act. 12 23 àv0° &v oùx édwxev rhv SdEav T@ 0e, parce 
qu’il n'avait pas rendu gloire à Dieu, Le. 12 3 c’est Pourquoi, employée 
par les LXX pour rendre des locutions où rentre le relatif comme nnn 
AN, n’est pas étrangère au classique ni au pap. v.g. PLeid. D I 21 oo &# 
vÉvouro, &v0” v mods ro Gelov écioc diéxetoou, que cela arrive parce que lu es 
bien disposé pour la divinité. 

REMARQUE. — Absent des inscriptions de Magnésie et de Pergame, &vrt est peu 
fréquent dans le grec biblique ; il s'est conservé pourtant dans le grec moderne 


1. L'exemple de Théognis, Éleg. 344 Doins (Estienne) à &vr’ én@v &viac apporté par 
Winer peut se mettre en parallèle avec ces passages quoique le sens de au lieu de s'y 
conserve : {uw me donnerais des chagrins au lieu de chagrins s'opposant à la pensée 
précédente : donne-moi un peu de bonheur à la place de mes maux. 
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sous la forme 3y+i; v.g. yrtç Eusva, à ma place. Le sens primitif local de en face de 
qui a laissé peu de traces dans les documents se retrouve dans un traité astro- 
nomique PPar. 1 406 àyzi <%s deux nu&v, devant nos yeux et surtout dans les 
composés, v.g. &yros0aluety, regarder — résister en face Act. 27 45, Sap. 12 14, 
Polybe, dvrurapéoyecdar Lc. 10 31, passer outre; Sap. 16 10 venir au secours contre 
et avec une nuance d'hostilité : ävriXéyei Jo. 19 12, &vtépororos I Jo. 2 18, ce 
dernier pouvant s’interpréter par la prétention à succéder, à se substituer à, 


comme &vriücos chez Homère et ’Avtiraxeos. Cf. Mourron et Miczian, The Voc. 
BY; 


$ 47. — Prépositions gouvernant un seul cas (suite). 
IT. Prépositions avec le datif. 
’Ev 


a) Le datif qui accompagne è répond à l’ablatif latin avec in et rem- 
place un ancien locatif. Aussi cette préposition a surtout un sens local 
se traduisant 1° par dans, sur, à question ubi : àv 7 rôke, dans la ville Le. 
1 37, êv 5 ôpe, sur la montagne, ëv rü Eûwdu, à Siloë, êv +9 Emiorodÿ etc. 
2° item après un verbe ou un substantif de mouvement quand on veut 
mettre en relief la permanence dans le lieu indiqué (d’après un usage 
fréquent chez Homère, plus rare chez les classiques et redevenu à la 
mode chez les écrivains postérieurs : Arrien, Dion Cassius, Pausanias, 
Épictète, les LXX etc.) : v.g. êv régu 0eiva, déposer dans un tombeau, xar%hôe 
êy Zuxehia, il descendit en Sicile. Tob. 55 mopeubäver év ‘Pdyoic, aller à Ragès, 
Jug. 7 7 êoow tv Madièu êv yept oou, 11 xurabion év 5 rapeuboXÿ, tu descen- 
dras au camp, H Cor. 8 16 diôgvre év +7 xaxpdte, Jo. 5 4 xarébavey év 19 xoluu- 
G#6pa, il descendait dans la piscine, PPar. 10 3 dvaxeyopnrev êv ’AXcEavdpela, 
il s’est retiré à Alexandrie. 

Remarque. — C’est une sorte de construction prégnante d’après laquelle 
zaheiv & eictyn 1 Cor. 7 15 et autres cas semblables équivalent à eës rù eivor 
fu& 2... et dans laquelle on tient moins compte du datif que du sens de ëv, qui 
se trouve d’ailleurs avec l’accusatif dans des inscriptions thessaliennes, béo- 
tiennes, arcadiennes et dans le chypriote moderne et s'allie fort bien à sis 
comme Mt. 8.23 iuéaiverv eîç mhoïoy, quand il ne lui cède pas tout bonnement la 
place ainsi qu’on le verra plus loin $ 48 c rem. IL, v.8. Jo. 1 18 à dy eïç rèy x6Xxov 
qui est in sinu, Act. 7 4. 

b) Le sens local, avec la nuance du milieu qui entoure, se vérifie égale- 
ment dans les expressions êv évdbuaciv npoôdrwv, sous des habits, en habits 
de brebis Mt. 7 13, êv Asuxoïc, in albis Jo. 20 16, à pnwra, (couverts) de 
toisons Heb. 41 37: à ce datif de vêtement, le classique ajoute ëv émhoi 
mupeivat fre SOUS les armes, ce qui se développe dans la Kowi : v.g. PTebt. 
48 19 Exe)00v 2v 8xhou, survenant en armes, 41 5 àv payaipais mapayryvouévou, 
arrivant avec des épées, A6 14 ëv pryaipn, armé d’une épée, 1 Cor. 4 21 èv 
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bd6èe EXbw, que j'aille avec le béton, 1 Regn. 17 43 où loyn x êuè ( 
xal More, A5 év éoupala, Il Regn. 23 21 xaré6n rpds adrov év babèy WAWA où 
l'on voit que le grec vulgaire rencontre ici l’hébreu. 

c) À ce sens se rattache naturellement l’idée d'accompagnement qu'ex- 
prime & comme synonyme de oûv ou de mer: Le. 44 31 êv déxx yuudou 
bravrou, cum decem millibus occurrere, Heb. 9 25 il entre avec le sang, 
& aluœrr, 1 Regn. 1 24 et il monta à Silo avec um veau etc., ëv pécyw spueri- 
Cover xal Sotoic… I Mac. À 17 ef il entra en Egypte avec des chars etc., èv 
Gppaoiv.…. xat êv inmebotv xal 2v oT0)w..., comitatif-instrumental rare en 
dehors du sémitisme. = 

d) L'idée d'instrument ou de moyen, affiliée à la précédente, s'exprime 
par & non seulement lorsque le verbe comporte le sens de dans, sur 
comme xaisuw ëv mupl Ap. 17 16, GAiÇeiv êv Mt. 5 13, merpeiv èv 7 2, mais aussi 
quand il pourrait se contenter du seul datif instrumental : Ap. 6 8 
émoxretvar Év foupala xal êv Ad, tuer par l'épée et par la famine, Le. 22 49 
év mayaion rardooew, frapper par le glaive, LXX émdrakav adrdv èv mayæipæ 
2972, 1 Mac. 4 15 Erecuv &v foupatæ, avec un passif : PPar. 28 13 Gxhuduevar 
ëv r$ Au®, exténuées par la faim — 27 14 rà Au, 26 9 brd Tñç AO, CONS- 
truction de la cause instrumentale régulière en hébreu v.g. Gen. 41 36 
Exrot6noerar À yh év To Mu, la terre seræ anéanlie par la famine 2yÿ92. 

REMARQUE. — Cet usage de à est d'autant moins surprenant que les classiques 
ont des expressions telles que ëv ôplaauoist tdésûar, voir avec ses yeux, ëv Auxaïis, par 
des prières, ?» d6kw par ruse, èv deoud dieu, lier avec des liens. Mais l'influence de 
l’hébreu (cf. Joüon $ 433 c) a certainement multiplié le nombre des cas dans le 
grec biblique en dehors duquel on trouverait difficilement zurdaaerv èv, émoxtelveuv 
èv, dyopéçeu à Ap. 5 9, [ Paral. 21 24, sauf pourtant dans les Actes apocr. des 
Apôtres et l’hagiographie byzantine, v.g. Callinicus, Vif, S. Hypatii 113 10 
Expouse tov 8p0auoy adtoÿ èv E6lw. Hégésippe, dont le style a une saveur sémi- 
tique prononcée, écrit : nat kaGoiv zis 4m” adr@v els tüv yvapéwy 70 EbAoy, èv & aneriete 
Tà iudria, avec lequel il foulait les habits, Eusèbe, H.E. II 28 18. 

e) Le sens causal se vérifie encore dans Ps. 30 (31) 11 äo0évnosv àv rrwyla 
ñ ox0ç mov, ma force s’est affaiblie à cause de mon dénüment, Ro. À 24 
Dieu les a livrés à cause des désirs de leurs cœurs, &v ais émôvulac rüv 
xapdüv, I Cor. 7 14, Schmid IV 449 cite Philostrate à ovw oruouéteuv, se 
soulever par suite d'ivresse, cf. Callinicus op.1. 106 17 xeipécavres udroy êv 
éreporioeot, l'ayant éprouvé par des questions, 129 10 ëv roûtw yvwsdueôa, 
nous saurons par ceci, Jo. 43 35; Ro. 8 3 èv & — êv voërw ênu, parce que. 


êuè v É&édw 


j) Au sens figuré, èv et le datif signifient 1° dans une situation : Le. 
16 23 év Bacdvois, Phil. 4 19 êv doën, PTebt. 33 4 &v uitou départ, dans une 
plus grande dignité (class.); 2° parmi une collectivité : Mt. 44 14 èv yevwn- 
roiç yuvauxüiv, d’où le sens également classique de devant qu'on reconnait 
dans I Cor. 6 2 êv Suiv xptverar, 14 41 AuXGiv êv êuoi (le sanscrit a le locatif 
avec les verbes loquendi et cf. Barzzy 665 col. 2 fin); 3° en la personne de, 
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dans le cas de : 1 Cor. 4 6 ëv äuiv uéône, afin que vous appreniez en nos 
personnes, 15 22 êv rÿ Addu, Act. 4 2 èv x5 ’[ncod; à l'égard de : Le. 23 31 
êv ro Enp®, Mt. 17 12 érolnouv êy adr&, ils ont agi envers lui cf. class. év êuot 
Bpxcés, hardi envers moi; 4 en union avec : à vole, ë Xstor6) etvat, uévey, 
crixeiy à comparer avec Jo. 44 20, 15 4 etc. particulier à l’idée chrétienne 
suivant laquelle la vie et l’action sont dans l'ambiance de Dieu, cf. Me. 
4 23 dyôpwmoc év nveluart dxabtprew, I Jo. 5 19, I Cor. 42 3; 5° à l’occasion 
de Act: 729; Mt: 67. 


g) La préposition é sert parfois à introduire un attribut : I Cor. 2 7 
nous prêchons une sagesse de Dieu mystérieuse — comme un mystère, èv 
gvornciw, Heb. 4 11 afin que mul ne tombe, (constituant) le même exemple 
de désobéissance, va un êv Tù aûr® vis Ünodelyunre méon Tic dnetfeias, des 
exemples comme II Mac. 4 30 Gidévau r1 èv dwps&, donner en présent qque ch., 
Sir. 26 3 êv peptù en partage, PPetr. I 12 14 èv wcovñ, en dot, PHib. 42 10 
Gooouey Asvxi® év épeuhiwart, nous donnerons à Leucius comme dü, ne sont 
pas éloignés du class. quoiqu'ils répondent au Beth essentiae où Beth 
d’identité de l'hébreu, v.g. Num. 18 26 à Gédoxx buy àv xAfpw Don0n22, Dit. 
28 62 xat xarahewvbnoecte év do0ué Bouyet 0312 122 en pelil nombre. 


h) Au sens temporel, à marque les limites du temps pendant lequel 
une action a lieu : Mt. 3 1 êv vais fuéoute êxelvers, en ces jours-là, 12 2 èv 
cab6arw, Act. 7 13 èv rù devrépw, I Cor. 15 23 y :% rapoucia uëro5, Mt. 22 28 
êy 77 vuotdoer, Jo. 2 19 êv xpiouv fuépais, dans l'intervalle de trois jours maïs 
non durant un intervalle de trois jours — àà spy fuepüv Mc. 14 58, 
PTebt. 386 21 éxriow êv fuepais toitxovra, je paierai en trente jours, ëv Ô 


Mc. 2 19, pendant que class. Cf. $ 45 æ. 


1) Plus qu’en classique, à donne lieu dans le N.T. à de nombreuses 
locutions adverbiales v.g. èv duvdue, efficacement, puissamment Ro. À 4, 
2y y20%, joyeusement 15 32, èv éxrevela, avec persévérance Act. 26 7 cf. II Mac. 
14 36 uerx maons éxreveixc, avec tout le zèle possible, èv orouè% Ro. 12 8, àv 

. séye Le. 48 8, PHib. 47 35, PEleph. 40 7 rüv homüv y éroluw ôvruv, du 
reste qui est prêt. 

j) En composition &v marque soit une qualité permanente : ëvècéos, 
glorieux, évahos, marin, soit un sentiment dans lequel on est comme 
plongé : éug60oc, évrpouos, soit une situation locale : évorxeiv, éupévetv, évéye- 
cé, soit un mouvement : éu6uiveuw, éyxahsiv, éuédrreuw, répondant souvent 
à in latin : éuovoäv, inflare, éurréew, inspuêre, Éururläv, tmplere etc. 

Remarque. — On évalue à 2698 les cas de l'emploi de é» dans le N.T. et à 2245 
dans les papyrus ptolémaïques. Il faut remarquer avec RecarD, p. 321 que dans 
le N.T. l'emploi de cette préposition s’est étendu en fréquence et en signification. 
Le sens figuré surtout s’est enrichi sous l'influence des concepts chrétiens. Beau- 


coup d'exemples présentent la valeur de par, dans, dans la puissance de, en 
communauté et en communion avec. Les multiples acceptions de cette particule 
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s’éclairent souvent par le contexte, cf. par exemple ëv ôvéuor: dans LaGranGr, 
S. Jean, p. 379. 

« En grec moderne, termine M. Regard, p. 323, év n'existe plus dans la langue 
parlée; seule la langue savante en fait encore usage. Après une extraordinaire 
survie dans la Ko antique, où elle avait déjà perdu une part sensible de sa 
solidité, la préposition ëv a sombré dans le naufrage du datif. » Voir S 48 c rem. Il, 
la part de si dans la disparition de ëv et dans celle du datif. 


EUv 


Préposition signifiant avec qui s'emploie au sens propre : 


k) 1° avec des noms de personnes : Jo 18 1 2Æñhdev obv rois maünrais aüroù 
il s’en alla avec ses disciples, plus loin on emploie xat, puis uert, Le. 2444; 
PTebt. 13 4 épodebovrôc pou obv "Qou +6 xouapyo. : 

oi oûv est très usité comme of tapé, of mept, of perd, v.g. Le. 5 9 xat 
rüvrag roc obv adr®, 24 33 robe Évôexa xat robc cbv adroic, 9 32, de même dans 
les pap. avec le sens de : qui remplissent la même fonction v.g. BU. 
1028 19 Niwo xal toïc obv adro #hoxduotc, à NVinnus et aux autres cloutiers, 
POxy. 91 8 of oùv ar lepeic, Act. 49 38 Anparproc xat of obv adr@ Teyvitat, 
mais 14 4 avec la nuance de partisans de comme en classique. 

REMARQUE. — La préposition et son régime ont en quelque sorte le sens accu- 
satif dans des phrases telles que Ro. 8 32 xûs odyl xal obv aûtéi tù mdvra uiy 
xapietar; comment ne nous donnera-t-il pas tout avec lui? (puisqu'il nous l’a 
donné), Mc. 15 27 üls crucifient deux voleurs sbv air. Avec prend la nuance de 
d'accord avec, en associant à dans Act. 15 22, II Cor. 4 4 obv rois &ylois räotv. 

l) 2° avec un nom de choses : Gal. 5 24 rhv odoxx éoraipwoæv obv voïc 
muéuaotv, ils ont crucifié la chair en même temps que ses passions, 1 Cor. 
5 4 obv T7 duvauer rod xuplou, avec la puissance du Seigneur, idée d’asso- 
ciation, ainsi class. &vepoç obv Autlart moXŸ, vent avec grands tourbillons. 


m) au sens figuré : 

41° avec des noms de personnes pour signifier une union mystique : 
IL Cor. 13 4 Cioouev obv ar, Col. 3 3 xéxpuntar ob rù Xptor®, mais en 
classique pour signifier avec l’aide de la divinité, grâce à Dieu, selon 
qu'il plaira à Dieu, ainsi PPar. 42 17 obv voïç Osoïs x Oavérou cécwopou, 
grâce à Dieu j'ai été sauvé de la mort, PTebt. 58 58 abv vois Oeoïç, s’il plaît 
à Dieu oxedov Ecru 6 Guthoyos Eu rs À’ Toù Ilæywv, sens développé chez les 
Byzantins. 


n) 2° avec un nom de chose pour marquer l'instrument ou le moyen 
(en class. obv aiyuñ, à la pointe de l'épée) : Act. 7 35 àrécralxev obv yet 
dyyéhov, il Pa envoyé par la main de l'ange, Le. 5 19 obv +5 x, avec sa 
couchette est aussi bien instrumental que d'accompagnement ; ou pour 
marquer une circonstance : Le. 24 21 obv rä&owv roërou, ef encore avec tout 
cela Vg. et nunc super haec omnia, Neh. 5 18 xai by roUrouc dovous Thc Blac 
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oùxétitnea, el cependant (avec tout cela) je n’ai pas réclamé les revenus de 
gouverneur n5-DY. 


REMARQUES. I. — La forme Ev, après avoir dominé dans les inscriptions attiques 
jusqu’en 410 av. J.-C., est peu à peu supplantée par oév. Cette préposition se 
trouve dans Homère comme adverbe signifiant ensemble, en même temps, avec 
cela. Peu usitée dans la prose attique sauf chez Xénophon, elle est plus fréquente 
chez les Toniens et les poètes attiques. Les prosateurs attiques ont préféré perd 
à sv : Aristote a 300 ue contre 8 oûv, Démosthène 346 ueré contre 45 oév. La 
proportion des deux prépositions dans le N.T. est conforme à l’histoire de la 
langue : en dehors de Le. et des Act., c’est-à-dire de l'influence littéraire, les 
cas de oûv sont très rares. Regard, p. 588, en relève trois exemples dans Joh. 
contre 40 ueré et quatre dans Ro. contre 6 uerd. Xéy est absent des épîtres johan- 
niques et de l’Apocalypse qui, en revanche a 38 uerd. Le grec moderne parlé se 
sert de pe pour ueré avec l’accusatif et n’a conservé siv que dans l’expression 
obv De. 

II. — En vertu d’un servilisme exagéré, Aquila a rendu la particule de l’accu- 
satif NN par oiv et l’accusatif, v.g. Gen. 1 1 Extioev 6 Meds obv rdv odoavdv at obv 
xhy yävel l'insertion de III Regn. 9 45 4at obv r%v Melw, cf. Eccle. 2 17 xai Eulonoa 
oùv ty Coty. 

0) Très fréquent en composition, cv est comitatif comme dans cuvéop- 
toux ou perfectif comme dans ouyxAelw je lie étroitement. 


"AU 


p) Adverbe compté parmi les prépositions improprement dites, &æ 
est employé comme adverbe Act. 24 26, Col. 4 3 et quatre autres fois 
avec le sens classique de simul, una, et comme préposition dans Mt. 
13 29 ua aôrois vôv ofrov, simul cum eis et triticum, 20 1 äux mpwi avec 
l'aurore, primo mane, class. dua +& fMw, I Mac. 4 6 xat ua fuépx Gyôn 
Toÿdac, et avec le jour on vit Judas, POxy. 113 28 duo rÿ vi uov, 4024 36 
au vois Tac is Onmooios, en même temps que les impôts de la terre. 

Il renforce le sens de oûv dans I Th. 4 17 ua obv xdroiçe épraynoômeba, 
nous serons ravis avec eux tous ensemble, 5 10 ua obv adr&, simul cum illo. 
Euripide, Jon. 717 vuxtemédot äua obv Béxyatc. 


$ 48. — Prépositions gouvernant un seul cas (fin). 
IIT. Prépositions avec l'accusatif. 
Eis 


a) Cette préposition qui répond à in latin avec l’accusatif a un sens 
local; 4° alors il signifie à, dans, sur, à la question quo? ou bien vers, 
jusqu'à, marquant la simple approximation : Le. 10 34 äyuyerv aürov eiç 
mavôoyeiov, il le mena à l'hôtellerie, Jo. 6 3 àvñAdev is vd ôpos, 1l monta sur 
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la montagne, & A5 re HA@ev eic vv l'ahAziav, quand il fut arrivé en Galilée, 
AA 38 épyerar sie vd pvmustov il vient au tombeau, ad monumentum, 55 dvé6nouv 
etç‘Isposohvux, ils montèrent à Jérusalem, Le. 8 26 XATÉTREUG AV Eis Thv YWpav, 
ils naviquèrent jusqu’au pays; 7 24, Ro. 5 12 indique le ferminus ad quem. 

2 S’emploie aussi avec des noms de personnes ou des pronoms : 
Lé. 14 49 drootehû eiç adroëc, je leur enverrai, et avec le sens de au milieu 
de : Le. 10 36 sis robe nords, Mt. 4 7 elç vobc Gxdvôac — Le. 8 7 èv péoe tv 
dxavOy. 


b) 3° S'emploie avec les parties du corps : Mt. 27 30 sércaw sis vhv 
xepahñv, PTebt. 39 32 érpauudricav rhv yuvaixd pou eîç rhv debuèv yeipu, ils ont 
blessé ma femme à la main droite, PPar. 42 16 Xéner pe Tù mayalow ei 7d 
cxéos, avec son épée il m'écorche à la jambe (Kowi). 


c) Æ S'emploie après des verbes signifiant voir, dire, enseigner impor- 
tant une certaine direction locale : Mc. 6 41 dva6léqas eîç rov oùpavév, ayant 
regardé vers le ciel, in coelum, class. sis odpavoy tôetv; Jo. 8 26 Aéyew ec rdv 
#0ouov, dire au monde, class. èç rbv dfuov Aéyeuw, venir dire devant le peuple, 
Aéyeuv et; mwa assez fréquent chez Xénophon. 


Remarques. J. — La tournure elliptique dans la construction avec ei se retrouve 
dans des cas tels que Act. 2 31 var. ci "Audov (s.-e Oôuov), Ep. pr. 2 3 is yew- 
véteov mooeuduevoy, Act. 9 2 ërisrodat ei Aauaoxdv, class. &rdorokos ès rhv Mintov, 
Ro. 15 31 à draxovia pou à es Tepousadiu, PHib. 78 8 rs vôv ec "Alaédorpuy ré 
Aertovpyias. 

IL. — Après un verbe de repos, le classique se sert parfois de ei quand l’idée 
du mouvement précédent est sous-entendue : rapeiva eîç EX Añonovtov, étre présent 
dans l’Hellespont (après s’y être rendu). Cette construction a pris dans La Korv4 
une telle extension qu’elle a abouti dans le grec moderne à la substitution 
complète de eis à v. Il y a évidemment excès dans des cas tels que Le. 9 61 
roïç els T0v ofx6Y pou his, quae domi sunt, 14 7 eîç vhy xofrnv eloty, sunt in cubili; 
avec zxavotxety Mt. 2 23, rapoeiy Heb. 11 9 (Xénophon avec évorxiy), xa0ñodat 
Mc. 13 3, «ôiecbat Le. 21 37. On trouvera dans Bac, 597 B des exemples 
caractéristiques tirés de Lucien et de Diod. de Sicile. Sauf pour Tobie, la distinc- 
tion entre év et ei est en général observée dans les LXX. Cf. Tob. 1 6, 5 3; 
14 10 pmréti adobe et Niveau, ne séjournez plus à Ninive, Num. 35 33. BU. 
385 5 pense que ma fille est à Alexandrie, 6x Ouyérne pou is ’AleEavdpelav Eau, 
423 7 riV0vvedsuvtos etç Üdlassav, ayant été en danger Sur mer, PFay. 115 5 pour 
engraisser à la maison sis tpooïv is dxov. 

IT. — La notion de mouvement est sous-entendue dans des constructions 
prégnantes comme Act. 7 9 &xédovro eëç Alyurrov, üs le vendirent en Égypte, class. 
GMaoxeoor sis Aüfvas, étre pris (et envoyé) à Athènes, Mc. 8 19 x14v els rivas, Ro. 
8 21 Elevbepodv etc, Pour vibar etc Jo. 9 7 cf. Xoÿeolleu eèc des profanes. 


d) temporel signifiant 4° Jusqu'à : II Tim. À 12 ei Exelvny vhv fuépa, 
Jusqu'à ce jour, 10G. 56 3 à vhv méurrnv où Aou, jusqu’au 5 Dios, Ep. 
pr. 10 6 Eterc 2pd3tov ei xd YHouç, tu auras des ressources jusqu’à la vieillesse, 
L class. eiç yñouc CUHPOOVES, SATES jusqu’à leur vieillesse. 
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-® pour : Le. 42 19 eiç Ern nohké, lu as beaucoup de bien pour plusieurs 
années, BU. 916 16 Bovhouar piobwonoBat .. dpoupac À eiç Évuaurov Eva, je veux 
louer six aroures pour un an (on trouve aussi ét), I0G. 56 20 désousu … 
dyalx ravre sic rdv del ypôvov. PSI 56 6 émoypdpouar eîc rd évecroc déxurov (ëroc), 
je fais incrire pour la présente 10° année, cf. 3 dreypabaunv 75 dehnhvôgre 
0 (Ëxet) Touuavoÿ, avec le temps passé. 

3° le temps dans lequel une chose arrivera : Le. 13 9 à! fera peut-être 
du fruit l’année prochaine, sis ro pLéov, Act. 18 42 eiç ro péraËëu od66arov, le 
prochain sabbat, Phil. 4 10 eiç fuépav Xpiorod, au jour du Christ; class. 
adprov, Le lendemain, eîc xapôv, au moment opportun, cf. Le. 4 20. 

Remarque. — Il semble qu'il y ait une nuance de direction dans Mt. 28 1 ri 
ërwwoz08on etc piav ca66drisy un peu comme PSI. 168 7 voxri 79 vcpobon sis nv : 
roù wub, la nuit aboutissant au 10 Thoth. Noter l'emploi exceptionnel de eëç à la 
question quando avec le temps présent PFay. 28 10 étant âgé d’un an en cette 
année courante, 14° d’Antonin ävra eîc tù Evestos 10 ’Avtwveivou… 

e) métaphorique 1° marquant la direction : Ro. 2 4 &yeuv vuvë elç peravoluv, 
amener qqu'un à la pénitence, Ap. 17 8 eiç ämwXevav Émdyer, dl va à sa perte, 
Jo. 3 16 muareuerv elç tiva, croire en qqu'un, 5 45 éAniçeu ei, Heb. 41 26 
dmébhenev elç puodamodociav, il avait les yeux fixés sur la rémunération, PPar. 
39 10 Eu6hébavres ec ve êué. De là le sens de envers, à l’égard de avec idée 
d'avantage : II Cor. 8 4 rñc Guuxovlac ic vods Gylous, ou de désavantage : 
1 Cor. 8 12 pps els viva, PFay. 12 7 &duwxuara sic me, PPar. 14 47 
Üépeuws xa TANnyOY etc pe (class.). 

2 marquant le résultat, le but : Eph. 2 22 ob ptade ec mouais 
vous êles appareillés en vue d'étre une Dai Mt. 27 51 écyioôn ets düo 
il fut partagé en deux, Jo. A7 23 ei Êv vehetoofou, étre consommés dans 
Punité, Le. 2 32 wûs eis éroxéluduv, lumière pour éclairer, Jo. 13 29 
dyoodteu els vhv éootév, acheter pour la fêle, PTebt. 5 77 eis tv rapñv toù 
*Aruwc, pour l’ensevelissement de l'Apis, PFay. 115 5 eiç rà yevéaux Zabivou, 
pour l'anniversaire de Sabinus, avec l’infinitif : eiç ro oraupwljvu, pour 
être crucifié. 

Remarque. — Dans les pap. on rencontre dxoypdesodar sis tv dnoyoapry (BU. 
427 18) ét roùs cn äroypagdv (8383 7 ss.). Le sens final existe aussi avec des 
adjectifs comme yostuos, s6gos, dyaés, meThderoc sic. Pour les locutions éyeipew 
rude eîç Baoutéa Act. 13 22, dyarpépeshai tive eis vidv 7 27, voir $ 43 à rem. 

-3° marquant la relation à — quant à, en ce qui concerne, selon : Eph: 
3 AG sic rdv cu dyhpwroy, en ce qui regarde l’homme intime, Ro. 4 20 eïc +ñv 
Eruyyshiuy vod 0eod, en ce qui concerne la promesse de Dieu, Gal. 6 4:70 xui- 
ya Éer at oùx sic Ersgov, il aura . de se glorifier non par rapport à 

autrui, PTebt. 5 435 oixodosiv etç Tù dmoxelueva éroa, bâtir suivant les 
mesures proposées, class. et; vépov selon la loi, eis à dla, sous les autres 
rapports, cf. 1 Cor. 40 43. : 

Remarque. — Autres significations : PTebt. 89 34 de sorte que le dommage se 
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monte à 10 talents de cuivre, sx” äv BAd6os yeyovévar ets ya(Axod tax.) 18 13 sis 
cyouvia ét, sur une longueur de huit schoenes, PHib. 74 3 ci rù KAsoudyov dvou: 
au nom de Cléomaque, Le. 11 32 sis rd xfouyua ’Iuv&, à la prédication de Jonas 
mods r0..., II Cor. 11 6 wavepcoavres eiç buäç, l'ayant manifesté parmi vous = à 
vous. En grec moderne la prépos. si sous la forme 6e (s ou *) est d’un usage 
très répandu soit pour remplacer le datif, soit après les verbes de repos ou de 
mouvement, soit pour marquer le temps ou les distances. 


?Avd 


f) Le sens local « de bas en haut et l'extension dans l’espace et dans le 
temps » usité chez les classiques, plus rarement en prose, ne se ren- 
contre plus dans le N.T. qu’en composition avec uécov : Ap. 7 17 àvà 
pécov ro Gpévou, in medio throni, Mt. 13 25 àvà pécov vod oirou, parmi le fro- 
ment, Mc. 7 31, I Cor. 6 5 avec le génitif. La même constatation se fait 
parmi les papyrus où contre deux ou trois cas de évé local isolé on 
trouve une quantité de dv mécov dès l’époque ptolémaïque, v.g. PPetr. I 
19 37 oùkh évè uéocov éppluv, une cicatrice entre les sourcils, PFay. 108 11 
dvk uécov Ilolvdeuxiac xt ris Ocadchpias, entre Polydeucie et Théadelphie. 

Adverbial : BU. 906 16 dvk uéocov ôvros dSpaywyod, le canal étant au 
milieu, PPetr. IT 17 2 êv +% &và mécov büun, au milieu de la rue. 

REMARQUE. — La Ko: n’emploie guère &v4 local que dans la locution avà péaoy 
qu'évitent les Atticistes ainsi que l'emploi adverbial de cette particule. Ceux-ci 
reviennent à l'usage de ävé local presque entièrement disparu de Polybe et des 
papyrus. En grec moderne àvé est réservé à la langue savante tandis que avaue- 
cov et surtout ävdueoa « parmi, au milieu de » y sont bien employés. 

g) Avec le sens distributif &vx s’est maintenu dans le N.T. comme dans 
les papyrus : Mt. 20 9 Ehux6ov dv Onvépuov, ùs reçurent chacun un denier, - 
Le. 10 1 dréoreuev adrobs dvà Oo, il: les envoya deux par deux, Ap. 4 8 Ëv 
xaÿ” £v renforcé par &vé chacun d'eux ayant six ailes, Jo. 2 6, Le. 9 44. 
BU. 26 13 dvè xpt0%c dpoupar y, trois aroures semées chacune d'orge, PFlor. 
383 28 rehécomev dva dpoupav S n, nous paierons pour chaque aroure huit 
drachmes, PAmh. 88 19 ss. dva xp0ñc dotaGas dx, voù ÔE eiciévroc «à (étouc) 
va TupoÙ dprébac dxrw, à raison de huit artabes d'orge (par aroure) et 
l'année suivante (14°) à raison de huit artabes de blé. 

REMARQUE. — Sans influence sur le régime Ap. 21 21 dvà ec Exaotos tüv ruwivoy 
chacune des portes est à rapprocher de la forme grecque moderne xalsts (REGARD, 
p. 66.) à moins qu'on ne veuille regarder ävé comme adverbial, ainsi Hermas, 
Sim. IX 2 3 dvù uécov aôtüv va Do raplévor, in medio earum binae virgines. Cette 
particule est encore correctement mise en œuvre par Marc Diacre avec les 
nombres cardinaux comme en classique. Parmi les locutions adverbiales que le 
grec forme avec àva, nous avons ävé uépos, alternativement, chacun à son tour 
[ Cor. 14 27, ävx X6yov, proportionnellement, raisonnablement POxy. 1405 23. 
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; $ 49. — Prépositions gouvernant deux cas : 
Le génitif et l’accusatif. 
At& 


a).Avec le génitif signifie à travers, par (latin per) en parlant de 
l’espace, du temps et du moyen. D'où un sens local, un sens temporel et 
un sens figuré : Sens local : Le. 6 1 Gtamopeteodar diù onopiuuwv, passer à 
travers des moissons, Jo. 4 4 dia rc Zauapelus, Va. per Samariam. 

Au sens classique de « après avoir traversé un espace de » {à &owv 
étxoot otadlwv, vingt stades plus loin)-se rattache I Cor. 3 15 6: dià mupéc, 
il sera sauvé comme après avoir traversé le feu. Au sens classique de « au 
milieu de » se rattachent les expressions d’un sens local tropologique 
IT Cor. 5 7 dix miotewc repumareiv, marcher dans la foi i. e. dans la condition 
de qqu'un qui croit et qui ne voit pas, 8 11 duù G6Enc, Ro. 8 25 à érouovñc, 
class. di mévôouc, dans le deuil, à\ épyñs, en colère, de ëyhov, dans l'embarras. 


b) Sens temporel : 1° marque le temps pendant lequel se fait une action : 
Act. 1 3 di fuepüv reooapéxovru, (plusieurs fois) pendant quarante jours, 
5 19 Giù vuxros, pendant la nuit, Mt. 18 10 Gi mavros, semper; dans Le. 5 5 
1 GAnç vuxrdç la notion de continuité vient de l'adjectif; PTebt. 48 10 did ve 
vuxrdc xal fuéouc, Ep. pr. 8 8 dix rélous, du commencement à la fin, BU. 597 20. 
uk vuxtoc, 423 3 duù mavtos. 

2 signifiant « après un intervalle de » : Gal. 2 1 duù Gexarecodpuv érüv 
né &vé6nv, au bout de quatorze ans je montai de nouveau, Mc. à 1 Ôv fue- 
pov post dies, class. d1ù maxpüy odvov, après un long temps, dix mépumrou Érou, 
tous les cinq ans. 

Remarque. — Expressions familières aux LXX : G1à rave, de atüvos, ua revñs, 
d1ù péoov, dià téhous, et surtout dx xe1p6< qui appartient à la suite. 


c) Sens figuré « par le moyen de, par l'intermédiaire de » : Ro. 5 12 
de Evo dvôpoou h duapria etc rdv xôopov eisnAdev, par un seul homme le péché 
est entré dans le monde, Mt. 48 7 t où rù oxdvdahov éoyera, par qui le scan- 
dale arrive, 1 Pe. 4 11 Goëdteiv rdv Oedv Guà ’Inooù Xpioroÿ, glorifier Dieu par 
Jésus-Christ, Phil. 4 19 dix rñç buüv defoeuc, grâce à vos prières. 

Aussi dé est-il employé pour désigner la cause instrumentale : Mc. 
16 20 confirmant la doctrine à onuelwv, ce qui équivaut à un datif cf. Act. 
2 22 onuetots, Ro. 3 31 détruisons-nous donc la loi par la foi? à tic rioreux; 
Act. 45 23 Gà yeupde. PTebt. 16 3 à étépas émoroXñc, Ep. pr. 48 18 Gà ypau- 
uétov onuive, signifier par lettres, BU. 603 1 À Valéria Six po6ivxæotou 
ppovrioroù mapà ’Aupwoväroc. 

d) Si dans Mt. 1 22 ro 6n0iv mo xvpiou à& voù rpopñrou, [ Cor. 44 12, Gal. 
À 1, la cause instrumentale se distingue nettement de la cause principale, 
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di 4 


il arrive que celle-ci est souvent sous-entendue v.g. Ro. 3 27, Eph. 2 8. 
Il arrive aussi que la causalité efficiente soit exprimée par dd : I Cor. 49 
0 ob éxhtônte, Dieu par qui vous fûtes appelés, Heb. 7 21 diù Toù Aéyovros, 
class. toute la médecine est gouvernée par ce dieu, diù voù Geoû voûrou, et 
l'expression fréquente : acquérir, faire par soi-même dv éavroë. PEleph. 
8 14 ül lui en a été écrit, dià Tv tepoypauuatéwv. 

Remarques. I. — Les papyrus présentent la locution elliptique oi té tuvos, ceux 
qui servent sous un tel — qui ont été enrôlés par lui : PTebt. 77 331 voi dà 
“Qcov zai Mesobpros payiuors s'explique par 612 107 of dv "Qpou xat Ilecobpros rpoo- 
Anobévres ei Thv uayiuwv obvrakiv, ceux qui ont été repruies par Horus et Pesouris 
pour le rang des combattants. En définitive té arrive à remplacer bx6. 


Il. — Dans des locutions comme à rüv otxztpuGv voÿ 0eo Ro. 12 4, dx vod 
ovéparog toù xvpiou, Did équivaut à l’attique xpds, ayant le sens de per et non de 
propter. 


III. — La parenté de à et de d6o et le sens primitif de cette préposition 
« par le milieu de » expliquent les diverses applications que nous venons de 
passer en revue et qui dans le grec biblique sont conformes à l'usage grec. 


e) Avec l’accusatif le sens fondamental de ui est « à cause de » qui peut 
se nuancer diversement : Jo. 42 A1 moXdot 0 adrov ünñyov, à cause de lui 
beaucoup se retiraient, 12 42 dx vols Dapionious oùy owoAyouv, à cause des 
Pharisiens, ils ne le confessaient pas; 

eTenAes avec un nom de chose : Act. 28 20 d1ù raûrnv thv aitiav, 
Eph. 2 4 Gi vhv mov dydrnv, Ro. 8 10 propter. Pap. Six rdv du6pov, Gi thv 
évderay etc. indiquant le motif plutôt que le but. La nuance de « grâce à » 
PGrenf, 15 9 Giù ot Bebonômuéver, secourues par toi, BU. 248 9 Già rhv ohv 
mpivotav, grâce à la sollicitude est beaucoup plus rare dans le N.T. que la 
nuance « en faveur de » : Mt. 24 922 Già robe ee Jo. 6 57 Co Ga toy 
matépa, je vis pour le Père, PTebt. 22 5 dix ce tù neiora cuvxdratvoc yevdunv, 
à cause de toi (en faveur de toi), je fus d'accord la plupart du temps. 

Remaroues. L. — Le sens de buf pour lequel on emploie Évexa se manifeste 
toutefois dans le N.T. Me. 2 27 à rôv &vÜpwnov, le sabbat a été fait pour l'homme, 
Heb. 6 7 Ôv oùs ai yempyeitar, pour qui on la cullive. Get usage de La Kowx 
aboutit au grec moderne où yté sert à exprimer tous les sens de pour, à cause 
de, V.g. il part pour l'Europe oebyer yiù thv Edpérn, c'est pour toi que je le fais yuù 


géva To xdvw, m'a parlé de toi pou piknss yù siva etc. Hadzidakis donne de: 


nombreux exemples de cette déformation, p. 243 s. 

IL. — En composition ôté indique le passage dans le lieu et dans le temps, 
drabaiyw — la continuité, Grapéve, Graxabapitw — la distribution, drapqueo, — la 
séparation, &aXw, et se trouve plus souvent chez Luc que chez les autres. De 
Ôud _ d un pronom se forment des locutions dont se sert le grec biblique : 6, 
Ôtà tobto, dirt c'est pourquoi, duatt, pourquoi? 


Le 
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f) Avec le génitif, cas de l’origine, du point de départ auquel la prépos. 
ajoute la direction de haut en bas, s’opposant à évé. 

1° Sens local : Mt. 8 326 bpuncey näoa À SYÉAN xara Toù xonuvod, fout le 
troupeau se lança du précipice (= ablatif du point de départ), Act. 27 14 
Gahev rar” adras, se déchaina sur elle (génitif proprement dit — d'en haut 
sur), PFI. IT 23? 15 émimecdv étumrev aûrdv xarà où toayñhou, l'ayant attaqué 
il le frappa à la nuque. Pour Le. 4 14, Act. 9 31 on a le génitif au lieu de 
l’accusatif, ce qui se présente chez Polybe III, 49 7 et autres écrivains 
hellénistiques, car le sens local est en ces cas-là extensif. Tropologique 
ñ xurù Babouç rrwyetx, profonde pauvreté, cf. Strabon IX, 5 grotte xoïhov xari 
Babouc. 


g) > Sens figuré plus fréquent dans le N.T. et les papyrus que le sens 
local propre : Act. 6 43 XakGv fÂuata xark rod rérou voù âyiou, proférant des 
paroles contre le saint lieu, Ro. 8 33 vis Eyxahécer xarx éxAextiv 0eoù, qui 
portera une accusation contre les élus de Dieu, Mt. 20 11 murmurer contre, 
xard; souvent dans le langage juridique des papyrus : PHib. 572 Démétrius 
qui vous apporte la requête contre Jagorus, xar’ Rixyopou Ereuéw, PTebt. 7 3 
- éyxAquara xarù Émorerayuévuv, accusations contre des sujels. 


Remarques. I. — Cet emploi métaphorique de xarté (d'en haut sur) est beau- 
coup plus développé dans la langue hellénistique que dans l’attique qui, en ce 
cas, a de préférence ëxé avec l’accusatif. On remarquera dans Exod. 15 24 de- 
yéyyvGey 6 Aads Ext Muoÿv d’après B, mais xarà Muvoñ d'après AF; ri répond 
mieux à l'hébreu 5y. 

II. — Dans les formules de serment, aédration (à cause de l'imposition des 
mains sur l’objet au nom duquel on parle) nous avons xar4 dans le grec 
- biblique : Gen. 22 16 xus’ éuauroÿ Gyooa, je l'ai juré par moi-même, Judith 1 12 
xatà voÿ Opévov, par extension II Paral. 86 13 à Gpxicey adrov xarà voë 0eoë, Mt. 
26 63 Efopritw se nat Toù Ueoë roù Cüvros, je t’adjure par le Dieu vivant, ce n'est 
pas un hébraïsme puisque l'hébreu a 2. 

Le classique a bien uv. zxata tv maidwv, jurer par la tête de ses enfants, mais 
le simple accusatif pour le nom divin car la peine du parjure ne peut descendre 
sur la divinité. Cf. PFI. ILE, p. 20, 39 Gpxous Aabeïv un pévor Ent rüv Deëv gd 
za at TGV Baorléwy ypartous. 


#“h) Avec l’accusatif, très fréquent dans le grec biblique et ja papyrus. 
1° Sens local : « sur l'étendue de » Act. 8 1 Giordonoæv xara Tdç ywpac TA 
’Toudatus, ils se dispersèrent dans les campagnes de la Judée; 
« dans, sur, le long de etc. » question ubi? Le. 8 39 xa0° 8Anv tav xékiv 
xngosmv, préchant dans chaque ville, Act. 47 5 nélayos vè xarû vhv Küuxiav, 
la mer qui baigne la Cilicie; à la question guo? Le. 10 32, Act. 16 7; 
« du côté de, vers » avec simple idée de direction : Act. 27 12 port de 
Crète Bhémovru xurk M6«, regardant vers le sud-ouest, Act. 8 26 mopetou xarà 
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ueonu6plav, vade contra meridianum; pour les points cardinaux les LXX 
ont aussi xar dvarokéc, à l’est; x. Boppäv, au nord; x. dvouds, à l’ouest; 
x. M6u, au sud-ouest; 

« près de, en face de » : Act. 27 7 pod yevéuevor xat vhv Kvidov, arrivés 
difficilement à la hauteur de Cnide, PTebt. 5 25 ênt roüv xar’ ’Ahe£avôpeiav 
ouwv aux anses voisines d'Alexandrie. La locution xar rpéswmov, en face 
de, bien que correspendant à l’hébreu 519-06y, Gen. 46 42, Le. 2 31, Act. 
3 43, appartient à l’ensemble de la Kowñ (cf. PFI. III 4 col. 2, 8 aèrñv 
xark mpowmov roù fecoë) et répond à coram dans les inscriptions de l’époque 
impériale. 

i) De la signification locale « qui regarde vers » dérive naturellement 
le sens métaphorique « qui regarde qqu'un », « qui concerne », « qu! 
appartient à »; des locutions propres Act. 2 10 At66n à xarà Kupñvnv, la 
Libye, celle de Cyrène, PTebt. 8 8 êv vois xurt Aéc6ov xal Opérxnv réros, dans 
les endroits de Lesbos et de Thrace, on est passé aux personnes : PTebt. 
27 5 èv vois xx0° Aus Tomou, PHib. 66 2 év rois xarû où Tômoic, dans vos parages, 
dans les rues de ton village, de là ces formules qui se substituent au 
pronom et au génitif possessifs et dont la Kowä fait un grand usage : 
Act. 17 98 of xa0” üuäç mounrai, vos poètes, Eph. 1-15 À xa0° bus mioru, voire 
foi, PTebt. 28 2 rhc xa0” fus doydlus, de notre travail. Act. 23 16 pévew 
xx” Eaurov, demeurer chez soi, Ro. À 15 +0 xux’ êué, pour autant qu'il 
dépend de moi, quant à moi PLeip. 34 5 +d xart’ êuê Auiou uépoc, la moûtié 
qui mappartient. 

Remarque. — Cette dernière tournure est fréquente chez Diodore de Sic. et 
Polybe; cf. Rourriac p. 30, pour les inscriptions de Priène, Scæminr p. 390 pour 
Josèphe. De même valeur est la périphrase très rare chez les anciens mais fré- 
quente dans la Kowx telle que Act. 25 14 +à xarà roy Ilaÿlov, PTebt 13 17 à 
xatà tv émiotartetav, l'office de gouverneur, Antig. XIV. 14 1 rà xatà sd adeXp6v. 
Nombreux exemples chez Mayser II, p. 11. Ont un sens local les locutions ax? 
tolav à part, zara uôvas à l'écart, xarù Trù adté ensemble. 

j) 2° Sens temporel « pendant, du temps de » avec la même impréci- 
sion que pour le lieu : Act. 16 25 xarà ro ecovüxriov, au milieu de la nuit, 
Heb. 3 8 xarà thy fuépav toù metpaouoÿ, au jour de l'épreuve, PTebt. 28 9 
xara vo mapôv, pour le présent, xari Oepeiav, l’élé, class. xark robe TOUWTOUG 
Xeôvous, pendant les premiers temps. 

k) 3° Sens figuré « selon, suivant » dérivé de «le long de, en face de » : 
Eph. 6 5 of xüprot xarà odpxx, maîtres selon la chair — temporels, Ro. 41 28 
xat 7ù ebayyékiov éybpoi, par rapport à l'évangile ils sont ennemis, xark 
Murbañov, xard To uétpov, xarà guouw et nombre d'expressions adverbiales 
Comme xarà cuyxuplav, par aventure; xaf° bmeoGo\ty, excessivement ; xa0° dv 
tpômov, de la même manière, et les locutions conjonctives xao comme, xaÿdrep 
selon que. Les traducteurs du Pentateuque ont rendu ordinairement 
2-0y et autres locutions formées du même mot par le simple xaré, selon, 
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v.g. Gen. 43 7 xarù Thv énepornouv adro, d’après sa question, Dt. 17 11 
xuTa Toy vooy etc, 

Moins fréquent est le sens de « en vue de » : Tit. À A apôtre xatà miorv, 
pour exciter la foi, class. xurà Oéav Epn &vabaiverv rod ywplou, il dit qu’il mon- 
tail pour voir les lieux (Thuc. v, 7 3). 

l) 4 Au sens figuré appartient encore le sens distributif : Le. 8 À xatx 
mov, 13 22 xark nôheic, par chaque ville, de ville en ville, BU. 410 9 +hv xx” 
olxiuy éroypapñv, le recensement par maison, PTebt. 24 53 ràç GÈ xax’ dvdpa 
yeapds, les listes homme par homme, Heb. 9 5 xarà mépos, par parties, en 
détail; xux’ toc, chaque année, xaf” fuépav, xur Éoprév, xa0” Exaotov uñve. 
I Cor. 14 31 xa0” Eva mévrec, {ous, un à un, 27 xuxù do, bini, PTebt. 47 34 
Ecru dë ro xa0° Ev, le détail est, Mc. 6 40 xaxrù Éxatôv, per centenos. 

Les LXX combinent souvent la construction grecque xar& avec la 
répétition hébraïque v.g. I Regn. À 7 éviautov xat” éviautôv 712 10, 
chaque vue de même fwépav xa0” fuépav, od6Garoy xarx ct66atov, [ Mac. 
À 51 xurd rokv xal mov. 

REMARQUE. — En composition reparaissent les diverses significations de xaté 
d'en haut rarabaivew, une chose après l’autre xavaprilew, après xaradiuxetv, dis- 
tributif xaraxkncovousiv, Sur, contre ratadrxdterv. 


“Yrép 


m) Avec le génitif: Le sens local « au dessus de », « sur » avec ou sans 
idée de contact v.g. rù 6xtp vñs 6005 dxpov, la hauteur qui domine le che- 
min, fort rare dans les papyrus, est absent du N.T. 

n) Le sens figuré assez fréquent dans le grec biblique est représenté 
par des locutions comme : 

4° « pour la défense de », « en faveur de », notion dérivée du sens 
propre car on se place au dessus de celui qu'on veut protéger : class. 
Ovhoxev Üxép vivos, mourir pour qqu'un, Bonbeiv brèp Tic xwpas, venir au 
secours du pays, Mt. 5 4% rooceyeoûe ftp, Tüv DuxOvrwv OU, prié pour ceux 
qui vous perséculent, Eph. 6 20 rù puotiprov tob edayyehou Üméo où reste 
le mystère de l’évangile pour lequel je suis ambassadeur. S’oppose à xar : 
Le. 9 50 à ykp oùx Ssriv xx 0” Guüv, mèo buüv éortv. Se trouve après des noms 
tels que Sénoi Ro. 10 1, Giéxovos Col. 4 7. PTebt. 6 49 éixeheïy ra voptoueva 
roïg Oeois rio Audv xai réxvwv, accomplir les riles sr envers les dieux 
pour nous et les enfants, POxy. 37 I 5 Iecoëprs à ômêp où Aéyw, Pesouris en 
faveur de qui je parle, dit un avocat. 

Remaroue. — Dans Jo. 18 14 ärofaveiv brèp Tod Aaoï, mourir pour Le peuple, 
IPe. 2 21 Xpiorôs Ëx Enabey 6rèe duüv, Le. 22 20 èv r& aiuati pou, T0 brèp budiv Exyuv-h 
véuevoy l'idée de en faveur de confine à la notion suivante au lieu et place de. 
Grimm apporte à ce propos l'exemple d’Irénée, Haer., v, 1 : roÿ xupiou xat Déyros 
cv duyny Onèp Tv Auetépuy duydv xai rhv odpra Tv .Éautoù dvtl TüV AUETÉEUOY capzxv. 
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o) 2 « au lieu et place de », par une équivalence: de üméo et de dvri 
fréquente chez les écrivains récents mais qui chez les classiques se 
restreint aux verbes dire et répondre, v.g. droxpivectar ümép rivos, répondre 
au nom de qgqu'un; 1 Cor. 15 29 oi Barmikowevor Üméo Tv vexpüv, ceux qui se 
font baptiser pour les morts, Philem. 13 afin qu’il me serve à da place, ümèp 
coë. PTebt. 404 39 éyoabev üxio rod Auovuatou, il a écrit pour Denys (qui est 
illettré), PFay. 100 21 “Hpuwv Eypado xoi bmèp Tñc yuvatxoc pou ph eidutns yet 
uarta, moi, Héron, j'ai signé aussi pour ma femme qui ne sail pas écrire, 
formule fréquente à la fin des pièces officielles; PTebt. 383 45 un évrakty 
undt SXov éro adrÿe, de ne porter aucune accusation (ni elle), ni un autre 
en son nom, PRei. A1 4 époloyè dméyew mapd ao ümèp “Qpou roù xal ’Arolw- 
viou où dvôpés mov, je reconnais avoir reçu de loi, au nom de mon mari 
Horus, appelé aussi Apollonius, 13 und äAov bmèp aùrod, ni un autre à sa 
place. 

p) 8 «à cause de » se rapportant à la personne ou à la chose pour 
laquelle on agit ou l'on souffre : class. Ouppsiv ôméo tuvos, étre sans inquié- 
tude pour quelqu'un, d'un usage fréquent chez les profanes ; Jo. 6 51 à 
oûpé mob éotiv tip This Toù xocuou Cowñs, c’est ma chair (livrée) pour la vie du 
monde, 1 Cor. 15 3 érébavev mio rôv Guupnüv fuov, à cause de nos péchés, 
ünip évouaros Act. 5 44, ümèp voù Xpioro II Cor. 12 10, ünèo rñc Baouelas rod 
0605 II Th. 4 5. Phil. 2 13 ôtio rñç eûdoxlac, pour satisfaire son bon plaisir, 
cause finale même si on rattache ces mots au verset suivant comme le 
fait Blass. 

PGenev. 36 15 mapñveyxa xai mapédoxe bip érofewcews "Arid0ç.., j'ai apporté 
et livré pour l’apothéose d’Apis (des robes de lin); pour indiquer la raison 
d'un paiement : POxy. 707 21 pndèv ümèp gôpou veléout, ne payer aucune 
contribution, 5143 Ecyov brio éboviou, j'ai recu (tant de drachmes) pour mon 
salaire. 

REMARQUE. — Ainsi dans les pap. brée équivaut parfois à ei, à &vri moins 
souvent, à rp6s et à ëxt. Pour le temps passé d’une location on emploie 6xèg (82ov 
ro évauroë), mais xt ou st pour le temps à venir. 

qg) 4° « au sujet de » : class. dixhéyechar rép rivos, discourir de gqu’un, 
équivalent en cela de #epi qu'il supplante dans les inscriptions attiques à 
partir de 200 av. J.-C. ; IT Cor. 5 12 dpopunv Qdovrec buiv xavyfuaros ÜTèp uv, 
vous fournissant l'occasion de vous glorifier à notre sujet, 1 Cor. 4 6 6rto 
rod évos... xatà Toù Étépou, au sujel de l’un contre l’autre, Ro. 9 27, II Cor. 
8 23. PTebt. 6 4 mpocrerdyauev ürèo tüv dvnxdvrwv, nous l'avons ordonné 
au sujet des redevances appartenant (aux temples), 5 13 &xio v, au sujet 
desquels. 

RemARQUE. — La fréquence de celte acception de üx£o chez saint Paul peut venir 
de l'influence de 5y hébreu qui, comme le latin super, signifie au sujet de. Les 
LXX ont aussi une tendance à substituer bx£p à rot après les verbes dire et écrire. 
Les codices du N.T. hésitent en plus d’un cas entre les deux prépositions, p.ex. 


Lu ÿ Di à é VAE re 4 
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Mc. 14 24, Jo. 1 30, Act. 12 5. Maïs on verra que pour les sens du 41° et 2°, üxép 
est réduit dans le N.T. au profit de xcpf, cf. I Pe. 3 18, Eph. 6 18 pour la variété 
du style. l 

r) Avec l’accusatif, le sens propre local « au delà », « au dessus » v.g. 
rép môvrov é\0eiv, traverser la mer, dont on trouve quelques exemples dans 
les papyrus v.g. PHib. 38 7 ôxto thv oxnviv et dans les signalements 6xèp 
dppuv, brio debdv épOaludv, est absent du N.T. 

s) Au figuré, le N.T. présente un petit nombre d'exemples de cette 
construction fort répandue chez les profanes : Mt. 10 24 oùx Éotiv waôntrhs 
rép rdv Gtddoxæhov, le disciple n’est pas au-dessus du maître, II Cor. 4 8 
Ümèp Güvauuv éGupf0nmev, nous avons été accablés au delà de nos forces. 

Avec un sens comparatif : Gal. À 14 ôxto moouc, supra multos, II Cor. 
12 13 ônèp tac ons éxxlmotas, prae ceteris Ecclesiis, I Mac. 3 30 Exepioceucev 
mép robe Buoukeis robc éurpoodev, il prodigquait plus que les rois qui étaient 
avant lui; 

après un comparatif : Le. 146 9 ppovmutepor ômèp vob vioüs, Heb. 4 12 
Tomotepos Ümép Täcav uéyatpav, penetrabilior omni gladio, IT Régn. 19 4 où 
xpeloowv êyé ele Oméo Tods matépas mov, je ne suis pas meilleur que mes pères 
cf. $ 37 f rem. II. 

Adverbialement II Cor. 44 23 ônto èyw. Voir ESTIENNE, T'hes., vint, 160. 


‘ 


Met 


t) Avec le génitif. 1° Parmi, sens primitif comme l'indique l’affinité de 
perd avec mécov, class. xafuevov merà rüv dAwv, assis au milieu des autres; 
Le. 24 5 pourquoi cherchez-vous le vivant parmi les morts ? petà süsv vexpüv, 
Mc. 1143 pert vüv Onclov elveu, étre avec (parmi) les bêtes, Le. 22 37 perà évéuwv 
&loyioôn — Is. 53 12 àv évouorc. 

Au figuré : uert Gwwyuüv, Mc. 10 30, avec des persécutions, à dyärn med 
fuüv, I Jo. 4 17, mutuel amour, et autres circonstances qui accompagnent 
une action comme en class. pert moAGv Oaxpüwv, avec beaucoup de larmes, 
cf. Mc. 9 25. 


Remarque. — Avec le génitif d’un nom abstrait, ueré donne lieu à une tour- 
nure équivalente à un adverbe ou à un participe très usitée à partir de l’époque 
hellénistique : er aœioybvns Le. 14 9, perd aps Mt. 18 20, perà omoudñs Me. 
6 25: PTebt. 5 57 uerà GBlas. Autres circonstances : ue0” 6pxou Mt. 14 7 (RossserG, 
p. 50, ex. de pap.), uetè 0op6ov Act. 24 18, PTebt. perd navros oxvAuoÿ, quec toute 
sorte de tourments, PFay. fyæyoy ue0” Dépeux at mAnyüv. 


u) 2 En communauté avec : Gal. 2 1 dvéénv perd Bapvé6a, Ap. 22 12 6 
uuolde mou er’ Euoÿ, ma rétribution est avec moi, Mt. 26 38 yonyopeite mer” 
Bud, veillez avec moi; BU. 423 4 je fais des vœux pour ton bonheur, pet 
The ddelp%e pou xal tie Ouyarpdcs adris. Compagnons de : Mt. 12 3 Auvad ôxe 
éxelvacey xa of er’ adroù, PPar. 42 12 rüv perd ooù 16, un de les serviteurs, 
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PFay. 419 9. Avec accompagnement de : Mt. 26 47, Jo. 18 3, Ep. pri. 
43 9. 

v) De là perd arrive au sens de la copule : Mt. 2 11 eidov rèv œaudlov per 
Maoixc, Eph. 6 23 dydmn perè mioreuc, I Tim. 2 15 s’ils demeurent èv miovet 
xoÙ dydrn xal dyiaoué per cwppocüvne, plus rare en classique mais non 
inconnu, v.g. Atxüuvyios meta rüv matdwv êv "Apyet xarwxnouv, Likymnios et ses 
enfants s’élablirent à Argos. 

Remarques. I. — Après sfpnvevev, ouppuveiv, Éyeiv uépos, xowvwviæv Eyerv, Aakety, 
othoc, la Ko emploie ueté au lieu du datif simple ou du datif avec or. L'usage 
de cette préposition, prépondérant déjà dans la prose attique, est fort commun 
dans les LXX, chez les Byzantins et s’est maintenu en grec moderne sous la forme 
syncopée ue, v.g. j'irai avec ma mère, 0à rdc Lè tn pntépa pou. 

IL. — On signale comme hébraïsme roleueiy ueré Ap. 2 16 — y on: des LXX 
(en class. faire la guerre avec quelqu'un comme allié en non comme ennemi), 
Ap. 11 7 roufoer pet” adrüv zékeuoy. On trouve cependant chez Apollodore (100 ap. 
J.-C.) draudyeolar uezk Tüv roleulwy, combattre jusqu'au bout avec les ennemis. 
Le. 10 37 £Acos rouiv uetd tivos, 1 58 ueyalbvery EÂcos wetd Tivos ont une saveur 
sémitique, cf. II Regn. 15 20 x. perd oov Ékeos y, cependant I Regn. 20 8 et 
14 ueré — y ce qui n’est pas une traduction littérale. Pour Act. 15 4 cf. 


JACQUIER ?n loco. 

III. — L'instrumental et le comitatif avec peré se développent sous l'influence 
de l’hébreu nN, 2Y que les LXX rendent par perd : Act. 2 28 rAnotboetç ue edppo- 
gôvns pet (NN) toù mpoowrou cov, fu m'as rempli de joie avec ton visage, Act. 13 17 
uetà Boayiovos, quoique un exemple comme [0G. 56 40 oùvrekeïy ar. UETd 
grepavnpopias Aai Dvaidiy xat orovôüv, achever son administration avec stéphano- 
phorie, sacrifices et libations puisse être rapproché des précédents. 

&) 3° D'accord avec : Mt. 12 30 6 più dv per Euod xat” éuod Zortv, celui qui 
n'est pas avec moi est contre moi, PRei. 43 1 Moi, Hellous, fille de Tria- 
delphe, avec l'autorisation de mon mari, mairt xuplou rod éuaurñc, BU. 459 7 
per xvplou etc. PTebt. 27 56 uera rüv xwuoyoaumaréov Teoc{oonyn0AoEtuL, 
sera fourni d'accord avec les khomogrammateis ou selon le jugement des…., 
cf. class. era +ñc yvéunc, selon l’avis de. 

y) Avec l’accusatif. Sens temporel: Mt. 17 1 ued° fuéonc #Æ, après 6 jours, 
Act. 13 15 pera vhv Gvéyvwotwv, après la lecture et fréquemment werà +oëro, 
radre.. avec l'infinitif v.g. PF III p. 36, 194 perd vo ypdbat vhv TEù FAUTNS 
émuorohhv, après avoir écrit la lettre qui précède celle-ci. 

3) Sens figuré : Judith 2 4 Geurepov ôvra per” adrv, class. per’ êué deUteooc, 
le deuxième après moi. 

Une seule fois la succession locale qui d’ailleurs est fort rarement 
exprimée ainsi : Heb. 9 3 mer dè rù GeÜrepov xataméraoue, après le second 
voile. ÿ 








}] 
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i _ $ 50. — Prépositions gouvernant trois cas : 
Le génitif, le datif et l’accusatif. 
“Yxé 


a) Avec le génitif. Le sens local « sous », « de dessous », v.g. of 6xd 
XBovos, ceux qui sont sous terre, d’ailleurs rare en classique, est absent du 
N.T. et n’a pas d'exemple certain dans les pap. ptolémaïques. . 

Le sens figuré « par », « de » avec les verbes passifs ou intransitifs y 
paraît fréquemment comme dans toute la grécité, quoiqu'en certains 
cas, #6 se voit supplanté par àro ou dé : Jo. 14 24 dyann0oerar ôro rod 
mareds mou, il sera aimé par mon Père, Mt. 8 24 Gore xd mhoïov xahÜTreobat 
OT toy xuuärwv, de sorte que la barque étail couverte par les flots, Mc. 5 26 
moA\ù raboca bo ro SV iarpov, ayant beaucoup souffert du fait de nombreux 
médecins ; la nuance « à cause de » est classique surtout avec les noms de 
chose : PTebt. 44 21 ürd süv rAnyév xuwduvebur rüx Cv, à cause des coups je 
suis en danger de mort. 

Avec un verbe actif, par exception : ämoxveïvar v foupale... xal Ümd tüv 
Onpiwy, pour tuer par l'épée et par les bêtes sauvages Ap. 6 8. 


b) Avec le datif. Sens local de « sous », « au pied de » qui n’existe ni 
dans les LXX'! ni dans le N.T., pas plus que le sens figuré « sous la 
domination de ». Extrêmement rare dans les papyrus ptolémaïques (voir 
RossBERG, p. 59) ce qui se rattache à la disparition du datif du grec récent. 


c) Avec l’accusatif. Le sens local avec mouvement : Mt. 8 8 iva pau 6md 
vhv ovéynv eioéhônc, ut intres sub tectum meum; sans mouvement : Mc. 4 32 
Üro vhv oxuv xataoxnvodv, habiter à l’ombre, PF1. IT 42 20 oùAn 6m Bhépæoov 
prarepôv, cicatrice au-dessous de la paupière gauche; Le. 7 24 et al. ümo 


_ oùpavév, Exod. 17 LA êx r%c Émd vov oùpadr. 


REMARQUE. — Philon, V. Moys. 11, 12 : +ù nd oekfvny, Polybe zeïoûar bno tr, LXX 
bxd oùpavéy et aussi êroxdtw rod oùpavoë v.g. Deut. 2 25, 4 19, comme Josèphe 
avec Ty dr toy fliov à plusieurs reprises, montrent la tendance à s'éloigner du 
datif, quoique Josèphe conserve plus d’une fois le littéraire rüv to’ Aie. 

d) Sens temporel « vers », « un peu avant » cf, latin sub vesperam : 
PFay. 408 10, Act. 5 21 ümd vv dpüpov, sur le matin seul exemple du N.T. 
On trouve encore dans pap. ptolém. ümo rôv xmpôv, vers ce temps PTebt. 
50 18, mais pas d’autres cas. 


e) Sens figuré « sous la domination de » avec ou sans mouvement 

même dans le classique : Mt. 8 9 éd &vbowmôs, sique bmd éfouotav, ego homo 
A ’ € FA ’ .. 5 

sum sub potestate, 1 Cor. 9 20 roïs Éxd vopoy de Éd vouoy, ts qui sub lege sunt 

1. Sauf une variante de Job 42 5. * : 


4 
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quasi sub lege essem, 10G. 56 13 vois Ümd rhv aürüv Bacteluv rasaouëvole, CEUX 
qui sont soumis à leur empire, PHib. 44 2 uaytuwv dvrwv év rois OT cÈ TOO, 
étant du service armé dans le territoire de votre juridiction. 

Remaroues. IL. — Plus strictement littéraire, Josèphe se sert de préférence du 
dalif avec les verbes sans mouvement : rote 0x” éxeivew tôxots, 0x0 ‘Pwuaiors Àv, to 
69 aire Ba6vlwviov, ris Ur’ ar yñs. Scaminr, Jos. eloc. 394. 

. II. — L'expression adverbiale ürd ysïpa aussitôt, après (class.) se trouve PTebt. 
71 15 mais non dans le N.T. Gen. 9 2 bxo ysipas buiv dédwza signifie Je les ai 
livrés à votre domination, à votre discrétion. 

III. — Dans les composés, ré marque soit le lieu : éxoxéûtoy, escabeau, suppe- 
daneum, $rodetv, lier par dessous, brésrasxs Ez. 48 11 sudbstruction, Heb. 1 3 
substantia, soit la dépendance ou la domination : brazobw, obéir, brédruoc, soumis à 
une peine, dréyeuwv, Exod. 14 21, subjuguer, le céder = se retirer, soit l’atténuation 
de l’action du verbe : rozveiv, Act. 27 13, souffler légèrement (en dessous), brovosiv, 
soupçonner, brozpiveolar, dissimuler. 


api 


f) Avec le génitif signifie « d’auprès de », « de chez», « de la part de »: 
Le. 8 49 épyerai ris mapù vod dpyiouvaywyou Aéywv, qqu’un vient de chez le chef 
de la synagogue lui dire, Jo. 6 A6 6 Gv rapà roù 0eoù, celui qui est de Dieu, 
Act. 9 14 rapa rüv apyeoëuv, de la part des grands prêtres. 

of mapd rivoc, ceux de chez gqu'un s'applique soit aux proches Mc. 3 21, 
I Mac. 13 52, soit aux employés d’un fonctionnaire dans les pap. ptolém. 
v.g. PTebt. 5 160 à oixovouou À vois rap” adrov, PFay. 18 2 à Zsidore et à 
Acousilas rois rapà Aovuatou rparetirou. 

Fréquent après les verbes de demande, d'interrogation, d’achat et de 
réception : Jo. 49, Mc. 8 11, Gal. 4 12, Act. 7 16, II Tim. 814, Eph. 68. 

Se trouve après quelques verbes passifs au lieu de 6x0 : class. mapà 
ravrov ôuohoyetra, c’est une chose reconnue par lous, Jo. À 6 ämeorauévos 
rap 0eoù, missus a Deo, Mt. 24 42 mupù xvolou éyévero aürn, a Domino factum 
est istud, PTebt. 42 15 éxoutodunv rd rap cod ypapèv émiorhov, j'ai reçu La 
lettre écrile par toi, PHib. 72 2 rüv émdodévrov mapà vüv fepéwv dvriypaoaæ, 
copies de ce qui a été donné par les prêtres. Le contexte indique la nuance 
distincte de celle de ôxd. 

Préposition qui sert admirablement aux LXX à rendre nn, 12991, 1, 
un, v.g. Gen. 19 24, I Regn. 17 30. é AGREE 


g) Avec le datif signifie « auprès de » à la question wbi? et emploie 
d'ordinaire un nom de personne pour complément : Le. 4 30 ebpes yàp 
dou rapa rù 0e, car tu as trouvé grâce auprès de Dieu, Jo. À 40 rap” ar® 
uévew, demeurer auprès de lui; 49 25 rapà rü oraupä seul exemple du N.T. 
avec un nom de chose; aucun dans les pap. ptolém. Il y a des cas où le 
vulgaire donne à éyetv map” Éauré le sens d’avoir sur soi, de porter avec 
Soi : PHib. 73 14, I0G. 90 52. 
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Les LXX usent de rapé pour traduire 5xx HI Regn. 20 (24) 1 rapà rÿ 
&\w Ayat6, près de l'aire d’Achab, \11yÿ2 Num. 44 45 ei eüpmxa Éhco mapà oo, 
si j'ai trouvé grâce auprès de toi, 52 Gen. 44 17 rap” ® ebpéôn 76 x6vèv, 
celui chez qui la coupe fut trouvée. 

h) Avec l’accusatif. Sens local. 1° « auprès de » à la question guo? en 
classique régulièrement avec un nom de personne : map” êuê eioodoc, 
l'aecès auprès de moi tandis qu'on ne le trouve dans le N.T. que sous la 
forme rapà robe rédac Le. 7 38, 17 16, Act. 7 58. 

2° « le long de », « à côté de » (question ubi?) avec un nom de personne 
ou un nom de chose : class. xüuar mapè rdv roraudv av, le long du fleuve 
il y avait des villages, mapà viv 60dv xovn %v, près du chemin il y avait une 
fontaine, Le. 18 35 êxa@nro maoù Thv 606v, Act. 10 32 év oixix .… mapà Odhacouv. 


i) Sens figuré. 1° « contre » littéralement « à côté de » : class. rapà rüc 
omovôds, contrairement aux traités, rap’ EAxièa, contre toute espérance 
(opposé à xara) : Ro. 1 26 zapà obow, contre nature, 16 17 rupù vi Gdayrv, 
contrairement à la doctrine; PTebt. 5 93 roùs àë mapà raèra rorodvras, 5 205 
ragè rù rpooréymara, contre les décrets. 

2 « plus que », « en comparaison de » dérivé de « à côté de » : Heb. 
AA A1 mopù xaupov Aulas, praeter tempus aetatis, Le. 143 2 Guzxprwhot rapà 
mévrac toùç l'ahAaiouc, plus pécheurs que tous les Galiléens, Heb. 4 9 — 

‘Ps. 45 8, Sir. 15 5 6bobv rwk tapé viva. Ce rapé répond dans les LXX à 
pa. Aussi le trouve-t-on uni à des comparatifs : Heb. 4 4 Gtagopurepoy rap” 
adrobs dvoua, prae illis, Le. 3 13 méov rapé, PTebt. 5 86 uelloot péroow ropa 
rù eüctaôua, mesures plus grandes que les mesures légales, 19 12 uà 
EXurrwonc To rpocdyyeaua mapà ro rporoy Cf. Heb. 2 7, 9; class. dueivoves rap 
Thv Éautov quo, meilleurs que leur-nature, nuxvôrepar mapa Tù ëx vob mpiv 
xpôvou, plus fréquentes qu'auparavant. Voir $ 37 f rem. II. 

3° « avec une différence de » : II Cor. 11 24 recoapéxovra mapè piav, 
quarante moins (excepté) un, Josèphe, Antiq. IV, 8, À reccapanovta Etüiv 
Tapà rpuéxovra uépac, Moins trente jours, pour le class. voir BarzLy, 1457 A. 

4% « à cause de » : I Cor. 42 15 $S. mapà roro, ideo, comme en latin 
propter signifie « à côté de » et « à cause de ». 

REMARQUE. — Dans le N.T. les cas de rapd avec le génitif sont plus nombreux 
que les exemples avec le datif et l'accusatif. La même constatation vaut pour 
les LXX. Hzod subit, suivant Regard, p. 526, la concurrence de reés; il est par- 
fois avec le génitif remplacé par àré dans l'usage vulgaire, ainsi Act. 9 13, I Jo. 
1 5. Le grec moderne parlé ne se sert guère de rapé que dans le sens de contre, 
moins et avec les comparatifs. Pour les composés de rapd, le N. T. est conforme 
à l'usage classique. 
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j) Avec le génitif a le sens propre ou figuré de « en venant de », € du 
côté de », « au nom de »; ne se rencontre qu'une seule fois dans N.T. 
Act. 27 34 voüro yùo mpùc th buetépac cwrnolac drapye, car cela est dans l’in- 
térêt de votre salut. Rossberg ne l’a pas trouvé dans les pap. ptolém. Il 
en reste quelques cas dans les LXX, v.g. Gen. 23 13 ême13n pos éuob ei, 
puisque tu es en ma faveur, 24 63 rù pdç delAn, vers le sour, 28 A1 éréônxev 
mpès negoNñs aôroù TINDNTM, il la placa du côté de sa tête, I Regn. 26 11 


Adbe vd dopu dnd pès repa lié, IT Mac. 4:92 rc GiuOfxnç aûrod ri mpds ’AGpaau 
x0) ’Toauëx xat ’Iux6 rüv doukwv adroë, de son alliance avec, littér. en faveur 
.de. 

REMARQUE. — L'usage de reds et le génitif assez fréquent chez les orateurs 
attiques se fait rare chez Aristote, Polybe, Aristide et dans les inscriptions, 
mais il est remis en vigueur par la prétention littéraire de Plutarque, Lucien, 
Hérodien et Josèphe. Chez ce dernier xpds est mis pour ÿx6 ce qui n ’est pas fré- 
quent chez les anciens “sauf chez Homère, Hérodote et Hérodien. On peut dire 
que cette > construction 1 n° est st pas de de > Ja Koryr. 

k) Avec le datif « tout près de, tout contre » à la question wbi? car xp6ç 
implique en général une idée de contact plus qu’une notion de simple 
voisinage : six exemples seulement dans le N.T. et encore au sens 
propre local, v.g. Me. 5 11 xpoc r@ dou, sur la montagne, Jo. 48 16 
clornner npds TA OÛpa, Ù se tenait à la porte; BU. AO II 49 <à ypéupara ra 
Trapa tv mpùc Éplots teraymévev Épyoueva, les lettres venant de la part des 
préposés aux frontières, PPar. 22 9 r%c oixtac adrod ts oÙonc mpdc rü moroud. 
Dans les 90 fois environ que l'A. T. grec emploie cette tournure, elle est 
souvent contrebalancée par des variantes à l’accusatif, p. ex. Dt. 46 6 
Tpùs JUGUAI — Te Ôvouds au coucher du soleil, Tob. 44 16 xpùc Th TR 
Niveuñ — KR mods Tv mon. 

Sens figuré : I Mac. 14 34 Sox Emirfders modc T9 Tobtwv an tout ce 
qui élait nécessaire à leur restauration, PTebt. 45 9 dvros mou mpdc rÿ Tpax- 
ropelx, étant affecté, occupé à la perception, tandis que Lc. 2 49 êv +oïc toù 
raxpès … elva. Avec le sens additionnel outre II Mac. 4 9, PTebt. 27 109. 


l) le laccusatif. Sens local « vers, à » à la question quo? répondant 
au latin ad : Jo. 3 26 F6ov xpdc rdv ww, ils vinrent vers Jean, Mc. 41 7 
pépouoty Tov mov mpèç Tov ’Incodv, ils amènent l’ânon à Jésus. 

Ge qui se vérifie avec les mots impliquant une direction, une are 

: ACt. 9 2 émioroldc TpÔs Tùç Pare ACRAAT He de Toùç GU&, 
Mc. 9 22 rimreuv mod vod môdaç tivés, Eph. 3 14 xépæto rù YÉvVAT pou pds Tv 
matépa, je fléchis mes genoux devant le Père; 

et après les verbes dire, faire connaître, prier, jurer et les substantifs 
correspondants : Le. 4 19 Au\ïout moùc cé, Heb. 7 21 Aëyovros pds airs 
Phil. 4 6 yvopitetv mpdç rdv Geév, faire connaître à Dieu, PTebt. 113 1 xoùc 
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Méhave Xoyos, IL Cor. 13 7 eüyscôat rod, Ro. 15 30 rposeuyh mode rdv Geév, 
Le. À 73 éuvüvar xpôç (LXX avec le datif). 

REMARQUE. — On notera quelques exemples classiques dans Barzzv, 4652 C, et 
des cas tirés de pap. ptolém. dans Rossserc, 56. L'extension de cette construc- 
tion au dépens du datif est un fait de la Kow sans doute, mais qui a pu être 
favorisé dans le grec biblique par la traduction de 9 et de 5, v. g. Gen. 145 4 
Eyevhôn éâua Kupiou roùs AGpdu cf. Jo. 10 35; Exod. 2 9 eêrev Où rods aûtuv. 

m) Le sens local de xpé demeure même avec des verbes de repos, 
alors que la notion de direction est plus ou moins effacée : Mt. 3 40 xpdc 
Thv ÉlGuv xeire, la cognée est placée à la racine, 13 56 rpùc fuûc eiouwv, 26 18 
mpôc oë roi vo mécyæ, Jo. À À mpùç rov Geév, I Jo. À 2 fric 7v md Tov rutépa El 
avec duauéverv, mapeïver, xxdéCecôm, évônmety etc. construction qui indique un 
contact plus immédiat que xapa, mais que le classique ne semble 
employer qu'avec les points cardinaux, v.g. Odys. XIII 240 vateuw npôc 40 
rs” AéMôv ve, habiter les régions qui s'étendent dans la direction de l'aurore 
et du soleil, Pap. rù moèc votov ro dyupwmatos reïyoc, le mur sud de la for- 
teresse, rù rpèç M6x uépos fréquent dans Exode et Ézéchiel. 

REMARQUE. — À vrai dire, cette acception de re& avec un nom de personne 
usurpe souvent la place de rapé rw, de même qu'avec un verbe de mouvement 
elle se substitue à rapé ia comme Act. 5 10, 11 3. Scamm, Attic. 1v, 465-signale 
chez Philostrate de nombreux passages où l’accusatif est employé pour le datif 
avec xe6s. 

n) Sens temporel « vers, en approchant de » : Le. 24 29, Gen. 8 41 
mp Écrépav, vers l'après-midi, Exod. 14 27 roùs fuépav (class.) = 9pà m2? 


Vg. primo diluculo. « Pour » : : mpès nupor, ad tempus Le. 8 13; xpos &pav, 
ad breve tempus Jo. 5 35; xpèç rù mapév, pour le moment Heb. 12 11. 

Sens figuré 1° « à l'égard de », « contre » : 1 Th. 5 14 maxpobuueïre pos 
révrac, Soyez patients à l'égard " tous, IT Cor. 3 4 remoibnoiv mpôç rov Li 
confiance envers Dieu, Le. 23 19, IL Tim. 2 24; Eph, 6 11 orfvat rpèç rùs 
mefodiac voù Oabdhou, se tenir contre les (résister aie) embüches du diable, 
class. à mods adrèv émi6oukf, le complot contre lui; Act. 6 1 yoyyuouds pce 
murmure contre, à l’adresse de. 

2 «par rapport à » : Mt. 27 4 ri œoùc fu; que nous importe? Ro. 15 17 
® rù mode rov Geov, ce quiregarde Dieu; fréquent dans les pap. v.g. PRei. 17 7 
mu mpùc Thv YEwpywxchv xaTaoxeuñv, ce qui a trail à l’aitirail agricole — les 
instruments d'agriculture, PTebt. 23 41 rx ps aûrôv, 30 25 rà npôs raÿra. 

3° « en comparaison de » : Ro. 8 18 oùx détx à ronuaura Toù vÜv xatpoù 
mods Tv uéAloucuy ddEav, les souffrances du présent ne sont rien en compa- 
raison de la gloire à venir, Platon, Prot. 328 © oddév êotl rte mpôc vive, l'un 
n'a aucune valeur auprès de (en comparaison de) l’autre; POxy. 747 18 
cuu6d\\w aûro mpèç To yalxoëv mérpov, je le compare à la mesure d’airain. 

4° « selon, d’une façon proportionnelle à » : Il Cor. 5 10 vx xoufontar 
Exmoros .… mode à Enpabev, afin que chacun recoive … suivant ce qu’il aura 
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fait, Gal. 2 44; d'où les expressions mpèç plévoy Jac. 4 5, mpùc Plav, mæpôs 
Adovnv. 

50 « en vue de » : Mt. 26 12 xpèç vd évrapudiont pue érolnoev, elle l'a fait en 
vue de ma sépulture, 1 Cor. 10 11 éypépn mpès voubectav fuüv, scripta sunt 
ad correptionem nostram, PHib. 54 44 ypelx ydp éort vais yuvætËly mpès Thv 
Ovciav, les femmes en ont besoin pour le sacrifice. 

Remarque. — Rien dans tous ces divers emplois du sens figuré qui ne soit 
classique. On devra pourtant ne pas perdre de vue que la syntaxe de xpds 
manifeste la réduction du datif et l’extension de l’accusalif; l'usage de ce 
dernier cas avec l’idée de repos rappelle un des côtés de l'usage de eëç dans la 
Korvr. De ëdeiv rpbs bu&s on est arrivé naturellement à eîvoar rpôs bus, Le. 9 41 
est à rapprocher de 11 7. Entre les LXX et le N. T. cette progression de l’accu- 
satif est saisissable à certains indices comme Gen. 12 À eîxey ri A6oéu devenu 
Act. "7 3 efnev mods adtév, Gen. 2 24 PARA PSEE rÿ yuvaxt, devenu Eph. 5 31 
repos ty yuvairav. REGARD, p. 579. 


Hept 


o) Avec le génitif. Le sens local « autour de » avec ou sans mouvement, 
rare et poétique, est absent du N.T. et des pap. ptolém. 

Le.sens figuré 1° « au sujet de », « sur » qui dérive naturellement de 
« autour de » ou, selon d’autres, du sens primitif de cette particule qui 
serait « au-dessus de », est employé fréquemment dans le grec biblique 
et les papyrus en conformité avec l'usage classique; xept est alors 
l'équivalent du latin de, du bas latin circa. 

Aussi le N.T. en use normalement avec les verbes signifiant dire, 
enseigner, écrire etc. et les substantifs de même signification : I Jo. 2 26 
TaÙta ARaUR buiv rep rüv mhavôvrwv, de his qui seducunt os, 27 Giddoxer duc 
rept mévruwv. — après les verbes HERTEn entendre, questionner, penser, 
douter etc. : Act. 23 20 ruvodveahat rep adroÙ, faire une enquêle à son sujet, 
Le. 24 4 év rü &mopeiodar adraç wep voürou, comme elles étaient anxieuses à ce 
sujet, BU. 602 7 éféracov tept udrod, Mar à son sujet cf. Mt. 28. 

PGoods. 3 3 s. per vo ypébor mept toù ... Edobé por vüv mepl vob épauatos 
dtacapoai cot, mu eions Cf. prol. de Le. PPar. 48 22 Evreuëtv mept aod. 

2° « en ce qui concerne », « pour ce qui regarde », « quant à », 
formules annonçant une question à traiter, sorte de prolepse usitée en 
classique : Xénoph. HWem., 1 3 15 Iept pèv 0h Bpoceuc xal mécews, en ce qui 
regarde la nourriture et la boisson, telles étaient ses dispositions, 1 Cor. 
7 A ep d rüv eidwofürov, oldxuev.. Mt. 24 36; PTebt. 22 15 ITept GÈ voù 
quhaxirou édy ve. PEleph. 18 5 Ilepi dE rüv elxoct dpxyuüv odru éxexdworo 
Düov … mept à roù oivapiou oùmw eige}nAUBE &E äypoù, BU. 447 2 Ep} Ov Eypxdac 
eoEL por. 

Se rattachent à cette signification les locutions composées avec l’article 
telles que Act. À 3 và nept rñç Buorhelus voù Oeod, Eph. 6 22 iva yvüre và nept 


# 
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Auüv, Vg. quae circa nos sunt, Le. 24 19 rx rept ‘Inood, les événements con- 
cernant Jésus, Act. 23 11 rù mept éuod, le fait de (Jésus), Act. 24 10 ma 
cause; PPar. 48 5 Gxoücavres tù nept ooù ouu6e6nxôra, ayant appris ce qui 
l’élait arrivé. 

3° « à cause de » équivalent du latin propter ce qui précise peut-être 
le sens de « au sujet de » sans en être bien éloigné : II Th. À 3 edyaproveiv 
mept buov, rendre grâces à Dieu à cause de vous — à votre sujet, Mc. À 44 
Rpocéveyxe mep} où xabaptowoÿ cou, offre pour ta purification, Le. 4 38 
Apornouy aûrov rep abris, ils le prièrent en sa faveur (class.); 

avec les verbes marquant un sentiment : Mt. 9 36 orhuyvitechar, 6 28 
pepruväv, Jo. 10 43 uéher or, PPar. 44 7 dyonü Ypo mept oov, je suis tourmenté 
à cause de toi, BU. 417 15 rept ‘HpaxAäros ueAnoätw oo1. Cf. w 3°. 

REMARQUES. I. — Il est concevable que xset arrive plus d’une fois à égaler bréo. 
Des exemples classiques comme xrvduveberv neof tuvos, courir un danger pour 
qqu'un, çrasty zut megé zivos, attenter une accusation contre qqu'un sur qque 
chose le montrent déjà. Ro. 8 3 za rec éuaprias, Dieu a envoyé son Fils au sujet 
du péché — à cause du péché, Gal. 1 4 ôrèo (var. net) Guaptiy Auüv, pro peccatis 
nostris, I Pe, 3 18 zzpt GuapriGv Erale, et la comparaison entre Mt. 26 28 Ceci 
est mon sang, 70 rept roXAGv Erpuyvouevoy etc peorv duaotiôy et Mc. 14 24 +0 éxyuv- 
vôpevoy Ünèp roMGy en sont d’autres preuves ainsi que Heb.5 3 xeo! épaotiüy 
désignation d’un sacrifice et les LXX qui usent de la périphrase +à ou tù xept fs 
&uaptias pour désigner ce sacrifice que l’hébreu appelle simplement « le péché » 
v. g. Lev. 6 25, 14 19. Le. 2 27 accomplir les rites légaux xept aîroë est une 
construction qui se relie à l'A. T. grec, cf. Lev. 4 26 éfiAdostar repl adtoë 0 iepeis 
"y, et la double acception de 5y — xept (et qafois èxi) Lev. 4 35 é£léoerar 
rept aûtoÿ 0 lepebs rept this uaotiac, le prêtre fera l’expiation pour cet homme, 
pour le péché qu'il a commis. 

II. — Le sens de « au-dessus de » reparaît dans les locutions xept ooë 7, 
faire grand cas, rcci ruvcos rorcïolau, estimer au plus haut point. 

p) Avec le datif, xsot qui signifie « autour » en parlant du corps, « au 
sujet de » ne se rencontre pas dans le N.T. ni dans les papyrus ptolé- 
maïques. Les LXX en ont quatre cas : Prov. À 9 xlouv ypÜoeov mept où 
Tpayxhhw, un collier d’or autour de ton cou, 3 22'ydpus À mept cù rpayhle, 
ailleurs d’après A : Prov. 6 21 (B ërt où tpay.), I Regn. 25 39 nept ’AGeryata 
(B génit.). Josèphe s’en sert un peu plus, cf. Scamin, 3914. 

g) Avec l’accusatif cette préposition signifie encore « autour » avec 
notion de lieu et par extension « aux abords de » : Act. 28 7 êv dë voïç nept 
rov rômoy éxeivov, or aux environs de ce lieu-là, 22 6 rept èué, Le. 13 8 xept 
adTrv. 

La Ko:vi étend cette construction au régime concernant le corps qui 
dans le class. se met au datif : class. Owpaxa Éyouor mept vois otépvouc, ils ont 
une cuirasse autour de la poitrine tandis que Mt. 3 4 une ceinture de cuir 
rep vhv cpu, Ap. 15 6 repulwouévor nepi vù ovfôn, ceints autour de la 
poitrine, PPar. 10 11 rep rù côpa yAauüda ua nepiou. 
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De cette signification relève la construction suivante exprimant l'entou- 
rage de qqu'un : Le. 29 49 où nept adrov, ses compagnons, ACt. 43 13 of æept 
Iaëdov Paul et ses compagnons, PTebt. 408 8 +3 guocvopyix rüv mept Ewrrot- 
yov, class. of nept ’Apuxtov Aride el ses gens, Plut. Pyrrh. 20 oi xept abpixtov, 
Fabricius, Josèphe Antig., XIIT 6 À voïç mspl rùv ’Avrloyov éyyeuoeïiv, dresser 
des embüches à Antiochus, car dans la Kowx littéraire cette périphrase 
désigne parfois la personne elle-même sans son entourage. 

r) Iept a aussi son régime à l'accusatif quand il s’agit d'objets autour 
desquels s'exerce l’activité (et non la pensée ou le discours — xepi toc) : 
Act. 49 25 robç mept rù vouaüra éoyàrac, ceux qui faisaient de ces sortes d’ou- 
vrages, Le. 40 41, II Mac. 42 1, class. of mept vhv Ofpav, ceux qui sont à la 
chasse. 

Avec un nom de temps « vers, aux environs de» (class.) : Act. 40 3 
oët nepl Goav évérnv, vers la 9° heure, 10 9, 22 6, PTebt. 15 2 Got rept Spav 
ue, vers la 11° heure. 

« À l'égard de » impliquant une relation, class. edos6siv mept Geoûs, être 
pieux envers les dieux, d’où une construction équivalente d'un génitif : 
Phil. 2 23 r& wep êué, ma situation, Mc. 419 xai af mepl rù hour émiluular, el 
les convoitises de tout genre, Aristote ai xept rù cüue émiduuio, II Tim. 2 18 
mept rv &Anôelav, quant à la vérité; PPar. 44 6 s Gtucdpnoov por rù mepl AmoÀ- 
Aoviov al Tù mepl cœurov éxpu6@x, tournure fréquente chez Lucien, Polybe et 
Josèphe : rù mept rèv &ds\ pv, rod mrept ro yévos &éwuaros xrÀ, 


*Atnoé 


s) «L'absence de mot, écrit P. Regard, p. 683 s., est un des traits de la 
Kowi : &ugt ne se trouve ni chez Aristote, ni chez Théophraste, ni chez 
Polybe, ni dans la Septante, ni dans les papyrus ptolémaïques. » En 
composition, cette préposition ne subsiste pour le N.T. que dans &uprateuv 
(-éGev, -évvumu). éupédAerv, éupl6Anoroov, éuvoSov qui appartiennent aussi 
aux LXX, lesquels ont en outre dupt6ohebc, dupuhaprc, duplramos et &uplacts. 
Le dictionnaire des papyrus de Preisigke donne une vingtaine seulement 
de ces composés qui se ramènent à une dizaine de racines. Des Atticistes 
comme Lucien et Arrien ont tenté de remettre en honneur cette particule 
qui n’est pas absente des œuvres de Josèphe et de Plutarque. Schmidt 
se demande toutefois, p. 393, si éug{ est du crû de l'historien juif ou de 
la source où il a puisé l'information des livres XVII, XVII, XIX des 
Antiquités dont le style diffère notablement de celui des autres. 


Ext 


t) Avec le génitif. Sens local. 4° « sur » à la question uwbi? Jo. 49 31 ve 


un pelvn êrt roû oraupoÿ rù couara, pour que les corps ne demeurassent pas 
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sur la croix, 19 A3 xot éxdbioev êri roù Béuweroc, ef s’assit sur le tribunal, Mc. 
6 48 epmarüv ênt ra Oahdoonc, Jo. 6 2 cnueïx à éroier êrt rüv dcBevouvrov, les 
prodiges qu'il faisait sur les malades; PFI. III 34 6 ropevouévou ênt r%ç 
Baouuxe 60où, allant sur la route royale, BU. 427 14 xéumhov xeyapæyuévnv 
êmt voù debtoD pmpod « vu nro, Un chameau marqué à la cuisse droite de iota, 
ny, êta, cf. BU. 468 10 êmi eh pnpo dekra uote. 

2° indiquant le lieu où s'achève le mouvement : Me. 4 26 BéXew orépov 
ër vie vhs, jeter la semence en terre, 9 20 recbv êrtrñc Yñc, elisus in terram, 
Heb. 5 7 la terre buvant la pluie rdv ër’ adt%c épyouevoy BU. 998 IT 7 àv 
Édero Oviv Ileréfor ért vod adroù doyetou, lequel achat a été enregistré pour 
Peteisis dans le même registre ; class. &gwxvobvrar rt Ooaxnç, ils arrivent en 
Thrace, % êrt Ba6vAüvos, la route qui mène à Babylone. 

Pour l'expression pendre au bois, èrt Eblou Act. 5 30, Gal. 3 13 cf. 
hébreu 5y ñ5n. 

3° indiquant le lieu auprès duquel se trouve telle chose : Mt. 24 19 
cuxÿv éni vis 600, sur le chemin (au bord); PTebt. 92 2 und’ oüonç ëmt vod 
_peydhou morauoÿ uno’ èx” Aou rhorod, ne se trouvant pas sur le grand fleuve 
ni sur une autre voie navigable, comme nous disons Valence-sur-Rhône. 

4 signifiant « en présence de » : Act. 24 19 ëri cod muoeivur, comparaître 
devant toi, Mc. 43 9 ënt fyeudvov xat Bacikéwv, PHib. 92 12 29° & rapañwoovrar 
adrèv év ‘Hpuxhéouc mohet êxt Kotcimmou roÙ oroatnyoù, à condition de Le mettre 
à la disposition de Crisippe le stratège à Heracléopolis — de le fàire com- 
paraître comme prévenu, POxy. 37 3 ënt rod fBfuaros Ilecobprs rodç Zapaedv, 
au tribunal, Pesouris contre Saraeus, cf. Act. 25 10; class. èrt roù dtxacrnpiou, 
êr) paaprüpwv, devant le tribunal, devant témoins. 

Sens temporel s'appliquant aussi aux circonstances dans lesquelles se 
réalise telle action : Mc. 2 26 ënt ’AGua«ô4o, au temps d’Abiathar, Le. 3 2 
êni dpytepéws "Ava xat Kaïdou, sous le grand prêtre Anne et Caïphe, I Pe. 
À 20 ër” écyérou rüv yoôvwv, novissimis temporibus, Mt. 1 11 éni rs perouxeciac 
BaSvrüvos, au temps de la déportation à Babylone; Ro. 4 10 ét rüv rpoceu- 
15v, au moment de la prière, class. rt rhobrou, au sein de la richesse, ërt 
Küpov, du temps de Cyrus, èg” fuüv, de nos jours. 

u) Sens figuré. 1° indiquant l'autorité, la supériorité, « à la tête de » : 
Mt. 24 45 ôv xatéarnosv ént rc oixeteius, qu’il a placé à la tête de la maisonnée, 
Act. 6 3 que nous établirons in rñc ypelac raürnc, super hoc opus, PTebt. 
5 162 voïc ênt yoewv verayuévors. Pour Ap. 5 10 voir 2 44r. 

Dans les fréquentes expressions composées de l'article : Act. 42 20 6 
ét voù xourévoc, Le camérier, PTebt: 5 88 robs ént rüv xpocdduv, les percepleurs, 
class. 6 ênt voù oïvou, l’échanson, le sommelier. 

2° signifiant « au sujet de », plus rare que xep! : Gal. 3 16 il ne dit pas 
xa rois omépuactv, 66 Emi mohhüv, SAN Gç 89” Evôs, comme s'il s'agissait de plu- 
sieurs, mais comme en parlant d'un seul…, PTebt. 61? 23 ëxpoptwv 29° 6v 
ApyxiBtov rov drouxnrav maperiyeypapévar êmt ris xura QUAAOY yewmerotas, des rede- 
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vances au sujet desquelles Archibius le diæcète a écrit des minutes sur 
chaque feuille du cadastre. 

3° « avec, sur » s'appliquant aux circonstances : Mc. 12 14 2x’ dAnetaç 
avec vérité, 1 Tim. 5 19 êrt do À rpüv paprépuv, sur la déposition de deux 
ou trois témoins, PEleph. 40 6 érdoreuhov fuiv ênt rüv diaddywv, envote-nous 
par la voie des diadoques (sorte de courriers), class. êrt nos fouyias, au 
milieu d’une parfaite indijférence. 

‘Le sens local métaphorique ërt oréuxros Mt. 18 16 vient de la traduction 
de +27 )y. 


v) Avec le datif (ancien locatif). Sens local ayant les nuances indiquées 
ci-dessus (f), mais beaucoup moins fréquent qu'avec le génitif soit dans 
le classique, soit dans la Kotvi : 

4° Le. 24 6 Xkos rt Aw, pierre sur pierre, Gen. 3 14 Ent r orfôet cou 
roceuon, {u Marcheras sur ton ventre. 

2 Act. 3 11 ouvédpauey pds adrobs ênt T7 oroë... Eolouwvroc, 8 16. 

3° Jo. 5 2 êrt rh npobaruxT, Act. 9 14 èxt 16 rorau&, Gen. 21 33 ë. +. ppéart. 

4° BU. 467 5 éreheürnoev drexvos nt xAnpovôuw êwot, il esl mort sans enfant 
devant moi son héritier, class. tekeurä&v xt mausi, mourir au milieu de ses 
enfants. 


RewarQue. — Dans les signalements des papyrus ptolém. nous relevons où 
r” Ôpoûr del, xt ouaydwr etc. cf. ci-dessus. Les pap. postérieurs présentent soit 
la même construction BU 469 5 ërt =G dt unoG oryua, qui s’interchange avec 
ëv, T2 èv <ù oxfôr zavrporov soit le simple datif : BU. 416 4 xeypapayuévar deb 
uno®, 458 7, 20. 

Sens temporel marquant les circonstances qui entourent un acte : Heb. 
9 26 nt ouvreksia rüy aiwvwv, à La consommation des siècles, Jo. 4 27 ërt roürw 
là-dessus, sur ces entrefaites, Phil. 4 3 ènt réon rà uvetu éuüv, doutes les fois 
que je me souviens de vous, 2 17 oxévôouxt èri tr Ovoia, je sers de libation 
dans le sacrifice. 

PPar. 7 8 êrt rà Ilayv a, le 1% Pachons, PTebt. 5 66 tac èrt êviois xutpoïc 
érnrnuévas xaomeias, les intérêts exigés à certaines échéances, Dt. 13 10, 
IT Regn. 23 95 êr’ icydrw, ensuite, dans la suite; le class. n’emploie guère 
le datif temporel avec ëxt qu’en poésie. | 


w) Sens figuré. 1° « en plus de » : Col. 3 14 èrt täoiv dë voûrouw outre (au 
dessus de) tout cela, I Mac. 40 42 xat mt voûvois, ef en plus, 5.000 sicles 
d'argent, PEleph. 5 17 unvos Tü6t rpirn èr” eixddt, le 23 Tybi; class. èrt vobro, 
outre ces choses. 

2° «à la tête de » : Le. 12 44 êmt mäciv vois Énapyouoty adroÿ xaraothoer 
aôrov, 1 l’établira sur tous ses biens, Gen. 41 40 où on ërt rù oùxw mou, fu 
seras à la tête de ma maison, class. of ênt vois xauñhow, les chameliers, mais 


beaucoup plus rare qu'avec le génitif. Aucun exemple dans MAYseR II, 
p. 16. 


s 
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3° « au sujet de » : Le. 45 7 il y aura de la joie dans le ciel ëxt ê &uap- 
TAG, Jo. 12 16 radra iv ên” adr@ yeypauuéva, haec erant scripta de eo, Ap. 
10 11 rpopnredout êrt Auoïs, prophétiser sur les peuples, Me: 6 52 ils ne com- 
prirent pas au sujet des pains, ênt vois dptou. 

À cela se rattache le régime ëmt rue de edyaptoreiv I Cor. À 4, Gauudtew 
Mec. 12 17, yaipev Mt. 18 13, aioyüvecdar I Mac. 4 31, edppaivecüar 11 44, cons- 
truction qui n’est pas absente des classiques avec les verbes de senti- 
ment, ni des papyrus avec les verbes de remerciement!. 

L'objet de la foi Le. 24 %5, de la confiance I Mac. 10 714, de la consola- 
tion II Cor. À 4, de la satisfaction III Jo. 10 (uù dpxoüwevoc ërt roûrous, ef non 
content de cela, PPar. 38 11 oùx dpxeodévrec ëg” où Aouv Grurexpayuévor, ne 
s’élant point contentés de ce qu'ils avaient perpétré) se trouve construit de 
la même façon. Cf. 2 43b. Pour Cäv ër! Le. 4 4 remonter à Dt. 8 3 6y. 

REMARQUES. [. — Le sens de sur marquant le fondement métaphorique d’un 
acte, d’une attitude, est à signaler ici : I Cor. 9 10 ër” rt, appuyés sur l’espé- 
rance, et l'expression fort répandue dans la Bible ëxi <G ôvéuart, au nom de i. e. 
s'appuyant « sur l'autorité de » pour parler, enseigner et prêcher Mt. 245, Le. 
24 47, Act. 4 17, se servant du nom comme d’un exorcisme Me. 9 39, Le. 9 
49, LXX : Exod. 5 23 parler au Pharaon au nom de Dieu ëxt t& 6 dvéua, 
comme ton représentant, Esd. 6 heb. 5 1 Aggée et Zacharie prophétisent ër +5 
évopatt Kuotou 6605 Tsparx, I Mac. 14 43 les actes publics seront au nom de Simon 
Ent ro Ovéuart abroë, sous sa titulature. Tout ceci n’est pas hébraïsme puisque ëxi 
répond ici à 2. 

IT. — Le sens de fondement (motif sur lequel) se retrouve aussi dans &9’ & — 
ërt robtw bte : Ro. 5 12 c’est pourquoi tous ont péché, ë? & révres fuaprov. 

II Cor. 5 4 9 & où Oélouey Exdüoacda, parce que nous ne voulons pas nous 
dépouiller. En ce sens les Grecs disaient plutôt &’ ofç, eo quod. Voir ci-dessous 
les autres significations de èv’ &. 

4 « selon » : class. êr voic.vémors, conformément aux lois, xex\ño0at ëmt tu, 
être surnommé d’après une particularité, Ro. 5 L4 ri rü énotwuar 7c mapa- 
Gdoews, suivant une transgression semblable, Le. À 59 xaheïv ênt rü évéuax, 

appeler suivant le nom, Neh. 7 63 xat éxkônoav ëx’ ôvépart adrüv el fut 
(furent) appelé d'après leur nom pawÿ-5y. 

5° « contre » : class. ils s’élancèrent contre les hommes, èr’ ävôodaw, Le. 
19 52 rpeiç êmt Ouolv xat Oo èmt rouotv xrh., {rois contre deux et deux contre 
trois, Act. LA 19 6Xiuc èrt Erepive, PAmh. 66 34 vovou ënt rü ddehpo. 

6° « à condition de » sens classique se vérifiant I Mac. 6 61 le roi et les 
chefs jurèrent à ces conditions, ét rourow, et auquel peut se rapporter Ro. 
8 20 ép” 2Amièt dim, avec l’espoir toutefois qu'elle sera affranchie. Le clas- 
sique et les papyrus emploient ë’ 6 avec le sens de à condilion que v.g. 
PTebt. 40 2 : Il a été institué komogrammate de Kerkeosiris à condition 


1. Noter parmi les exemples donnés par RossBerG, p. 48 : xäptv oo Eyw ëm’ aîc 
yodgeu émuoroduïs et des cas de edyaproteïv êni, Aumeïobar éni, outre des exemples relevés 
dans les inscriptions de l'Orient grec. 
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qu'il cultive à ses propres frais, on’ © xarepy@rmr vois idiots, dvakwpaotv; 
« moyennant » avec la mention du prix. ; 

T «en vue de » : class. êrt r5 xépôa, en vue du gain, Eph. 2 10 xriofevres 
2m Soyous dyadoie, ayant élé créés pour faire de bonnes œuvres, Phil. 4 10 
&p° & xal éppoveire, vous aviez les mêmes sentiments là-dessus, PHib. 18 6 


(3 


nous avons reçu des instructions au sujet des levées de taxes ëg° & vots 
Beoïç rà iso owbrisscôa, en vue de conserver aux dieux leurs revenus sacrés. 

Idée de conséquence : II Tim. 2 14 ènt xaraorpopf Tüv dxovovtwv, pOur | 
(d’où résulte) la ruine des auditeurs, PTebt. 104 23 Ex’ &dxia % ‘AroMovig, 
au détriment d’Apollonia, PEleph. 1 6 èm” aioyüvn +05 ävdpoc, à la honte de 
son mari. 

x) Avec l’accusatif. Sens local. 1° après des verbes de mouvement : Le. 
5 19 dvadvres êmt sd dôua, étant montés sur le toit, Jo. A9 33 rt rov ’Tnaoëv 
AOdvrec, étant allés vers Jésus, Me. 16 2 ëxt rd uymueïov, venir au tombeau 
PTebt. 7 7 évaréuretv x” Eïonvaiov, 283 10 éeAñauüev rt rhv wnrépa pou, (en. 
class. avec un nom de personne ëxt et acc. marque une intention hostile). 

2% sans idée de mouvement : Mc. 4 38 2xt vd mpooxepdhutov xaBsodwv, dor- 
mant sur le coussin, Mt. 19 28 xx0%0eo0e mt dwdexe Opovouc, un peu avant au 
génitif; avec xeicôar IL Cor. 3 15, oxnvoëv Ap. 7 15; PPar. 50 10 yuva xaûn- 
uévn rt duéou (sur une nalte), rædiov Ejousa Ent, rs duaüou XaL ŒAÂNV XATÉVEVTL 
adras x” AAXNY Liubov, BU. 647 2 éywv iaroeïov (ayant un dispensaire) èrt xounv 
Kapavid, 21 èv xoun Kapaviôt. 

Remarques. I. — À cette signification revient Ext + aÿto, en un méme lieu, 
ensemble, qui se construit non seulement avec des verbes de mouvement v. g. 
Jer. 3 18 f£ovoiy èmi ro aûto. Ent tv yñv, mais avec ceux de repos v. g. II Regn. 
12 3 et, dans les deux cas, la locution traduit T1). Avec etvar Le. 47 35, Act. 1 15; 
sans verbe, Act. 8 1, H Regn. 2 13; BU. 762 9 àrdb r@v êrl sd aÿrd ZaumAwV € 
réroaza, des cinq chameaux ensemble, j'en ai vendu un; cf. 595 13 xaraôdvrwy ets 
td airù lenyav, un tel et un tel étant descendu ensemble, ils me dirent… 

II. — En comparant avec ce qui à été exposé plus haut les exemples présents 
on remarquera ce flottement que signale Regard, p. 464, dans l'emploi des eas. 
Ainsi 2«0ñcûa se trouve sans différence de sens à l’accus. Ap. 4 6, au génit. 14 
16, au datif 21 5. Les mêmes divergences s’observent dans les citations qui 
passent de l’A. T. au N. T. L’accusatif se présente dans Ap. 14 11, 4 2 tandis 
que Ez. 87 10, Is. 6 1 ont le génitif. L’accusatif avec Ext est substitué au datif 
dans Ap. 16 6, cf. Ro. 1 15, et l’extension de ce cas que nous avons remarquée 
ailleurs comme compatible avec la notion de repos est une des caractéristiques 
de la Koivr. L'accusatif avec ér! parait aussi dans le N. T. où le class. eût pré- 
féré le datif avec ou sans ét, v. g. avec rioteda Act. 9 42, rioti Heb. 6 1, xAaier 
Le. 23 28, srhayyvouar Mt. 15 32, ëAniçerv I Pe. 1 43; au lieu de ëxi rw avec 
kéyeu» Heb. "7 13, yodoerv Mc. 9 12, roopnteiæ I Tim. 1 18. "Ext est employé pour 
st Act. 4 22, pour le datif 10 35. 

y) Sens temporel. 1° « pour » : PAmh. 87 3 peuiocdwxa aot ëx” #rn Vo, je 
l'ai loué pour deux ans, fréquent dans les contrats de location. 
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2° « pendant un espace de » : Le. 4 25 le ciel fut fermé x! ërn role xal 
pivas .E6, Act. 13 31 29’ fuépas mhclouc, pendant plusieurs jours, BU. 892 6 
. xai npocédpeuca ép’ fuépuc duo, jai posé deux jours pour te recevoir; Mt. 9 45 
ëg’ doov, quamdiu, tant que, Ro. 7 Lév’ 6cov ypôvov, aussi longtemps que, 
Act. 20 11 8o’ fxavév, pas mal de temps, 9 ênt rActov, diutius. 

Mais Act. 3 À èxi rhv Gpav v%c mpooevyñc moins bon (class. et), Le. 10 35 
ët vAv aüptov (class. datif ou éc abpuov), Arrien, Al. 3 18 ëri rhy Eu (rare). 

Remarque. — Le sens de jusqu’à qui est class. se trouve Ap. 21 46 ërt stadtous 
DEL OL XAaev, jusqu’à 12.000 stades. Ro. 114 13 ès’ 60ov signifie guatenus, en 
tant que et non quamdiu comme dans le class. qui a les deux acceptions 
cf. Thuc. vi 66 èxi Ogov dei, autant qu'il faut. 

z) Sens figuré. 1° « à la tête de.» : Le. 42 14 riç pe xutéornoev xpirhv … èv? 
ôu&s, qui m'a établi juge sur vous, Mt. 25 21 ënt dMya Às riotdc, {u as été 
fidèle sur les choses confiées; Le. 4 33, Ap. 48 7, Ro. 5 14 cf. hébr. Sun 
by. Le classique emploie plus souvent le génitif ou le datif en ce sens. 

2° « en vue de », « vers » : Heb. 42 10 ërt rd cuuœépov, en vue de l’utilité 
— autant qu'il est utile, Le. À 17 émroroébar xapdlac matépwv êTi téxva, pour 
ramener le cœur des pères vers leurs enfants, Act. 9 35; PPar. 18 9 
_ xat 2Xe0oouat ênt ce eic Inhouor. BU. 908 18 il nous a envoyés en avant ëèri 
Tov écowevov êr” adroÿ évôdde Gtahoyrouov, pour la délibération qui doit avoir 
lieu à son sujet. 


$ 514. — Prépositions improprement dites!. 


Au (datif) cf. S 47 p. LXX v.g. Exod. 4 1 ua ’Laxb6 +6 matpt arüv. 

Les suivantes se construisent toutes avec le génitif : 

Aveu*, NT. 3 cas v.g. Mt. 40 29 &veu toù rurodc buüv, sans votre Père ; 
LXX environ 35 cas, v.g. Gen. #1 16 "Aveu rod Oeoù. 

’Aveuxous vis-à-vis de, pour le class. ävruxpé : N.T. 4 seul cas Act. 29 15, 
plusieurs fois dans Symmaque et Théodotion (var. Neh. 12 8 LXX). 

’Avrirepa, À seul ex. dans le N.T. Lc. 8 26; absent des LXX. Un cas 
sous la forme évrixélz dans POxy. 444 5 (vi° s.) sur le bord opposé à. Class. 
évrimépuc, BAILLY, S. v. 

AraË* roù éviaurod, une fois par an Heb. 9 7 ; construction qui se trouve 
trois fois dans les LXX v.g. Exod. 30 10, plus souvent comme adverbe, 

Arévavr:, Act. 3 16 en présence de, A7 7 à l'encontre de; LXX parfois 
comme adverbe, le plus souvent comme prépos. v.g. Gen. 3 24 änévavrt 
rod rapadeicou. | 

“Arep, deux cas seulement dans le NT : Le. 22 6, 35 sans; un seul cas 
dans A.T. : II Mac. 42 15. 


1. Celles qui sont marquées d’un astérisque ne figarent pas comme prépositions dans 
le Dictionnaire des papyrus de Preisigke. 
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’Aypr*, trentaine de cas en dehors de &ypt ob, absent de Jo. mais non 
d’Ap. employé surtout par Act.; à peu près inusité par les LXX. 

’Eyyé, 5 exemples dans Jo et 3 dans Act., deux fois avec le datif Act. 
9 38, 27 8; assez fréquent dans les LXX; mais comme prépos. surtout 
dans le Pentateuque. | 

’Exréc, hormis, hors de, v.g. I Cor. 15 27; une vingtaine de cas dans les 
LXX, s’est conservé dans le grec moderne. 

*Eurooctev, devant, 40 fois environ dans N.T.; près de 150 fois dans 
LXX. Le grec moderne l’a conservé sous la forme éurpoc. 

*Evavr, devant, évavrtov, xatévavri*, les deux premières beaucoup plus 
fréquentes que la dernière dans les LXX; le N.T. a des exemples des 
trois. 

TEvexa*, Évexev*, etvexev*, à cause de, absent de Jo. et de l’Ap.; les LXX 
l’'emploient surtout dans Gen. Ps. et Isaïe. 

’Evré, N.T. deux exemples Le. 17 21, Mt. 23 26; LXX. qques cas dans 
les livres poétiques avec une construction substantive. 

Evoruov, devant, très fréquent surtout Le. Act. Ap. et LXX. dans les 
hagiographes et les Psaumes. Regard, p. 640, évalue à une centaine 
environ les cas du N.T. (Kowx). 

"E£w, en dehors de, rñs médews, rüç rapeubo\ÿ plus fréquemment employé 
comme prépos. que comme adverbe par le grec biblique. 

*Etwñev, l'emploi de cet adverbe avec un régime tant dans l’A.T. que 
dans le N.T. n’est pas tout à fait étranger aux anciens auteurs. 

Erdvw, au dessus de; la Ko (Ap. 20 3, Gen. 1 2) l'emploie au lieu de 
ni, Cf. Ps. 90 13 èx’ donida et Le. 10 19 éxavw dpeuwv. Le grec moderne en 
use sous la forme éravw. Les LXX se servent aussi de érévolev. 

"Ecw, à l’intérieur de, rare comme prépos. dans le grec biblique. Les 
LXX l'ont plusieurs fois au comparatif avec le génitif, v.g. Lev. 16 2, 
12, 45; I Regn. 24 4; écwlev comme préposition est plus rare. 

Eux, jusqu’à, absent comme prépos. des œuvres littéraires et des 
inscript. attiques, paraît avoir été plus fréquent dans la littérature 
biblique que partout ailleurs à en juger par les dictionnaires. Cette 
particule s'emploie non seulement avec un génitif Act. 4 8, mais encore 
avec une autre prépos. Lev. 23 14, Éc. 24 50, ou un adverbe Jo. 2 7, 
Is. 38 13 ce qui est très fréquent dans les LXX. Cf. Mc. 9 19. 

Karevwmov, devant, rare v.g. Eph. 1 4, Jos. 1 5, non classique. 

KuxAo%ev Ap. 4 3 où 6povou, autour du trône, seul passage du N.T. A part 
un texte ou deux, adverbial dans l’A.T. et pap. Preisigke. 

Kixlw, à l'entour de, trois ex. de l’Ap.; d’un emploi plus fréquent 
dans LXX. 

Méoov, en composition &và mécov, dx mécov, dix méaou, sis pécov, 2x Lécou, èv 
uéow, xarè pécov est d’un usage assez étendu dans le grec biblique. Grec 
moderne uéca orù omirt, à l’intérieur de la maison. 
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Meraëv, entre (class.) : 2 fois Le., 2 fois Act., 1 fois Ro. 2 15; en dehors 
de trois passages de la Sagesse, pas de cas assuré dans les LXX. 
Méxer, jusqu’à : 1 cas Le., 2 Act., 2 Ro; LXX. quelques exemples dans 
les livres Sapientiaux surtout. 
*Orustev*, derrière, après : 1 ex. dans Lc., 1 dans Mt.; LXX. d’assez 
nombreux cas dans les livres historiques. 
Oxicw même sens, plus employé que le précédent surtout par les LXX, 
Grec moderne ricw oov, derrière toi. 
[Téoav, au delà : 8 cas dans Jo. et un dans Le.; très fréquent dans les 
LXX avec voù ’LlopSdvou et toù rorawoù. Grec moderne tépa àr” vo roraut. 
I, excepté : Act. 8 1, 15 28, 27 22; nombreux cas dans les LXX. 
Hnoiov, près de : Jo. 4 5 seulement, ailleurs substantif; Jos. 19 46 
8puoy rAnciov Térrnç, le plus souvent substantif dans l’A.T. 
Yrepavw, au-dessus de : non class. v.g. Eph. 1 21, Dt. 26 19, d'un 
emploi restreint dans la Bible. 
Yroxdrw, sous, au-dessous de : Ap. 4 cas, Le. 1 cas; assez usité par 
les LXX. (Kotvi). 
Xépw, à cause de : v.g. Eph. 3 1 roërou xépiv, en dehors de I Mac. peu 
employé dans l’A.T. 
Xwptç, sans : 2 cas dans Jo. et 6 dans Ro., en tout 40 cas dans le N.T., 
préposition, suivant Regard, p. 670, huit fois plus fréquente que éveu et 
. dep ensemble; 15 exemples d’assurés dans les LXX. 
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CHAPITRE VII 


LE VERBE 


Emploi des Voix. 


On distingue troix voix dans le verbe grec, appelées aussi genera ver bi, 


J’actif, le moyen et le passif. 
$ 52. — Voix active. 


a) L’actif peut avoir un sens transitif ou un sens intransitif : éransilif, 
quand l'action du sujet se porte sur un objet que l’on exprime par 
l'accusatif : Mc. 3 23 ouvaväv éx6dl eu, chasser Satan; 

intransitif, quand l’action du sujet ne.s’exerce pas sur un objet : Mt. 
A1 5 who mepimaroÿouv, les boiteux marchent. Cette action, cependant, 
peut être complétée et déterminée par un. objet, qui se met alors à un 
cas oblique avec ou sans préposition : Mt. 23 27 yéwouot éotéwv, ils sont 
pleins d’ossements. Jo. À 39 map’ aûré émetvav, ls demeurèrent auprès de 
lui. à : 

b) Le même verbe actif peut avoir, outre le sens transitif, un sens 
intransitif. Tels sont : 

"Aya et certains de ses composés, émdyeiv, rapdyetv, mepidyetv, émavdyetv, 
mpodyev : Mt. 26 A6 dyouev, allons ! Jo. 3 8 ro émdyer, où il va. Mt. 20 30 
’noods mapayer, Jésus passe. Mt. 4 23 repiñyev êv din +% l'aldhate, W circulait 
dans toute la Galilée. Mt. 24 18 émavaydyuwv sic rhv mél, revenant à la ville. 
IT Jo. 9 rä&ç 6 mpodyuv, quiconque va en avant. Du sens de conduire, ces 
verbes sont passés au sens d'aller. 

Atouv et mevalpev : Act. 27 13 dpavres … mapeléyovro rh Koñtnv, étant 
partis, ils côtoyèrent la Crête (Cf. Thuc. IT, 98 &paç émopebero). Mt. 49 4 
petñpev nd rnç l'ahtuiuc, il partit de la Galilée. L'idée de lever a amené 
l'idée de partir (lever le camp, l’ancre). 

Békeuw et émbdAker : Act. 27 14 Ébadey xar” adr dveuos, le vent se jeta 
contre elle. Mc. 4 37 rù xüpara émébadhev eiç vd mhoïov, les flots se précipi- 
laïent sur la barque. On à donc le sens réfléchi se jeter au lieu du tran- 
sitif jeter. 

Bpéxew, mouiller, arroser, prend quelquefois le sens de pleuvoir : Jac. 
9 17 xal oùx E6pekev, et il ne plut pas. 

"Exew et ses composés, bmepéyeiv, dréyerv, ÉvÉLEU, Éméyerv, mpocéyety : 
Mt. 4 24 xoxës êy., être malade, Mc. 5 93 2cydruc Eyew, étre à la dernière 
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extrémité, Jo. 4 52 xowbôrepov Eye, se trouver mieux. — Ro. 13 1 : 
étouotarc Ümepeyoboats Ütorasséche, qu'elle soit soumise aux autorités supé- 
rieures. (Phil. 4 7 transitif). Le. 24 13 ei xounv dméyousay … à ‘Iso, à un 
village distant de Jérusalem. (Mt. 6 2 transitif). Mc. 6 49 ñ & ‘Hpwdios 
évetyev aùro, Hérodiade lui en voulait. Act. 19 24 adrds Énesyev ypôvov ic vhv 
Aciav, il demeura quelque temps en Asie. Mt. 7 15 nposéyere amd vüv deudo- 
roopnrüv, gardez-vous des faux prophètes. Le sens général d’avoir se 
change en celui de se trouver dans telle ou telle disposition. 

KAiveuw et éxxkiverv : Le. 24 29 xéxktxev A0n à fépo, le jour est déjà sur son 
déclin. Ro. 16 17 ExxAivere dx’ adrüv, évitez ces choses (Anab. I, 8 19). 

Pirrew, se précipiter, dans un composé, Act. 27 A3, dropipavras mpwrouc, 
s'étant précipités les premiers. 

Erpé geu, se tourner vers : Act. 3 19, émoxoébare pos, {ournez-vous vers. 

REMARQUES. J. — Le classique fait un grand usage de ces actifs à double sens: 
’Ayewv, #Aiveiv, sroéoev, aloeuv, péoerv, Éyeu etc. et leurs composés, les composés de 
Bale, de Xaubéverv, de iévar sont employés souvent au sens intransitif. 

II. — Voici quelques exemples tirés des papyrus : PTebt. 417 4 Üraye mods 
z0v Môpov, va chez Morus. PTebt. 28 5 ôndre éneôdhouev eç toy véuov, quand nous 
visitâmes le nome. 27 14 Tv Em6dXhovsay rpospépou oxovdW, apporte le soin qui 
convient (cf. Le. 15 12). 16, 21, xaXds Eyeiv bxeAd6ouev, nous avons pensé qu'il était 
bon de. 41 14 uv drérTus t{0vtwv, nous doutant de qq. chose. 24 24 elç riva 
xcumy &nipouaav dxd ts unrpordkews orédte Ovo, vers un bourg distant de deux 
… stades de la métropole. (Cf. Le. 24 13). 46 30 lva aûrot DE tÜipwot tis douofodons 
ënrA#Eeuws, pour qu'ils reçoivent le châtiment proportionné. (äppotw signifie aussi 
adapter qq. chose à.) $ 

III. — Le grec moderne a aussi des verbes à sens transitif et intransitif tels que 
rnyaivo, aller et conduire, srauar, arréter et s'arrêter, yeuiw, remplir et être 
plein, uaôaivw, apprendre et enseigner. Ce phénomène est donc le fait du génie 
de la langue grecque et il n’est pas besoin de recourir à l'influence des formes 
_ hébraïques (kal, hiphil, niphal) pour l'expliquer dans le N.T. 

IV. — Particularités de la Korvf : Adfdvo, devenu intrans. dans l’altique, se 
trouve trans. dans I Cor. 3, 6. — Koararaiw, qui dans le class. a surtout le sens 
transitif, est neutre dans Heb. 4 40. — Pour Opraubeer, friompher, ualnreberv, 

- être disciple voir $ 43 a — Act. 21 3, àvapdyavres nv Kôrpoy, ayant vu (littér. fait) 
apparaître Chypre, (par sa marche, le navire fait apparaître la côte). — Mt. 5 
45 &vatéAher tou fhuov, faire lever le soleil, (de même chez les poètes). Dans les 

- LXX : Basrledeur, faire roi, étapaprévev, faire pécher, THACKERAY, p. 24. 

c) Dans plusieurs verbes actifs à signification transitive, l’aoriste 2° 

ou le parfait 2 revêtent un sens intransitif : 

pÜw, je produis, aor. 1: Épuoa, je produisis, aor. 2 : Épuv, je fus rod 

Sw, Fenveloppe,  — Ëdusa, j'enveloppai, — Éduv, je plongeai. 

galvw, je montre, pf. 1 : TApATES, HR pf. 2: réonva, je suis mani- 
festé. 

Cette règle est négligée dans Eph. 4 26 6 #lios ph émidvére, que le soleil 
ne se lève pas (impér. prés. intrans.); dans Heb. 42 15 ofousa ($lta) (part. 
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pr. intr.). Elle est appliquée dans PTebt. 43 31 reprvauev dvxitiot, nOUS 
avons été déclarés innocenls. 


construisent Comme eux UE UNE 

Tels sont récyEw, TinTeuw, PEUVEL, Ed Ou xæxôc dxoveuv, émobvoxeuv, TeheuTüv 
Hérodt. VI 92, éteheürncav dm’ ’AGnvaiwv, tls furent tués par les Athéniens. 

Mt. 17 19 mésyeiv ôn” adrüv, être supplicié par eux. 

PAmh. 78, 4, Blav nécyuv … ünd “Exüosus, ayant subi les violences de 
Hekusis. 

e) L'actif transitif peut avoir le sens causatif; l’action directe exprimée 
par le verbe est attribuée à la cause morale : 
sAct, 12 2 gveïhev dE ’Ldxw6ov payaipn, il fil exécuter Jacques par le glaive. 

Pour l'emploi de l'actif au lieu du moyen, voir $ 53 e. - 

‘ 


$ 58. — Voix moyenne. 


a) L'idée dominante du moyen est celle d’une action demeurant dans 
la sphère du sujet. L'action sort du sujet pour revenir sur lui-même ou 
pour s’exercer sur un objet de sa sphère. 

Dans ce cas on obtient le moyen direct : action réflexe de l'esprit : 
Ro. 4 13 xpocdéunv éMeïv, je me suis proposé d'aller. PPar. 47 4 muxpôv ve 
évrpémoua, je suis un peu honteux (rentré en moi-même); action exercée 
par le corps ou sur le corps : II Cor. 5 4 où 6élouev éxduouofat GA émevdu- 
caca, nous ne voulons pas nous dépouiller, mais nous revêtir. Mt. 6 17 
&Xeubai ou vhv xepalñv, oùns-{o1 la tête. 

Ou bien le sujet agit en vue de lui-même ou dans son propre intérêt, 
c'est le moyen indirect : 

Act. 43 21 fricavro BacuAëx, ils demandèrent (pour eux) un roi = PTebt. 
46 28 ” éyd pèv xoulowmar rù émaurod, afin que je recouvre mon bien. Pour 
insister sur l’idée du réflexe, on ajoute parfois le pronom réfléchi : 
Jo. 19 24 Geweplouvro rà uarié pou £auvoic, is ont partagé entre eux mes 
habits. 

b) Si le sujet est au pluriel, le moyen peut indiquer la réciprocité : 
Jo. 42 10 é6ouhebaavro Ôà ot Gpyuepets, les grand sprêtres complotèrent. 


c) Les verbes de combat et de rivalité (uéyeoû, dywvitecd), ceux de 
salutation (äcrakecôm), ceux de question et de réponse (nuvüdveodat, &ro- 
xpivecda etc.) sont au moyen parce qu'ils expriment des actions où l’objet 
demeure en relation étroite avec le sujet, dans la sphère du sujet : 

Jo. 18 36 of énnpérat of êuol äywvilovro dv, mes servileurs se baitraient 
(s.-e. avec mes adversaires). 


d) De même que l'actif, le moyen peut avoir le sens causatif, c’est-à- 
dire de faire exercer sur soi l’action d’un autre : 





Ÿ 
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Act. 22 16 dvaotäc Bérriout xal dméhovoatr ts &aprias cou, lève-loi pour te 
faire baptiser et laver de tes péchés. Gal. 5 12. I Cor. 414 6. 


e) Les règles précédentes n'ont pas été d’une application constante 
dans la Kow#. Aussi trouve-t-on dans le N.T. des actifs employés pour 
des moyens. Ainsi. 

xx0nVe pour xabnbaro : Act. 28 3 xafnbev the yerpdç adroù, elle s'altacha à 
sa main. à : 

Aücov pour Aout : Act. 7 33 Aücov ro Énodnua Tüv rodüv cou, délie la 
chaussure de tes pieds. 

mouiv pour mouioôat : Act. 23 12 rououvres ouorpoyñv, ayant fait une con- 
vention. 

Le classique emploie volontiers notoûuat avec un nom au lieu d’un 
simple verbe, par ex. mopelus mouïofat au lieu de mopeiecôm. Le moyen est 
de rigueur si l’on fait la chose soi-même, par sa propre énergie, ou 
pour soi. Par conséquent Act. 23 13 est régulier ouvouociav momoduevot, 
nous étant liés par serment. De même PTebt. 43 27 xarapuyhv movioacbat, 
avoir recours. 27 104 xarérhouw x., naviguer. 39 23 &yuwyhv —x., emmener 
au poste, 43 11 ériknutr r., faire une arrestation. 

Dans ces constructions périphrastiques, le N.T. se sert beaucoup de 
l'actif rouiv. Le. 18 7 Exdixnouwv, Mt. 2 93 60dv, Le. À 72 ëkcos, Mc. 8 6 cuuboi- 
Av, Jo. 5 27 xpiou, Act. 8 2 xomerov, Act. 25 3 évédpav. PPar. 48 2 xai vd 
TpOGXUVNUX cou mot®, je te fais la révérence. 

REMARQUE. — Ainsi, la circonlocution avec rotioar, noueiy ne trahit pas néces- 
sairement l'influence hébraïque. On la rencontre chez Thucydide, IT, 34 tapas 
nousiolar et chez les atticistes du rre et du re siècles ap. J.-C. par ex. Aristide, xi, 
108, 415, xedvoy iv romodons pour drateubdons (cf. Le. 15 33 rowoavtes DÈ xpdvov), 
Élien, Hist. var. 100, 11, vobs ypnuatiouods émosiro au lieu de éxpnuatiteto. 
Philostrate, Apol. 58, 21, rhy Oidéaoiv 7, 127, 19, èrirAnbiv x. etc. C’est une 
tournure populaire dont Mayser, II, p. 124-128 donne beaucoup d'exemples. 

f) De même, on trouve le moyen usité au lieu de l'actif. 

Act. 7 24 fuüvaro riva loc. Auvvev. aubvouar signifie se défendre. 

4 17 dreunowucsôa loc. émet\Mowmev. Les attiques n'ont pas ce moyen. 

Col. 2 15 drexdusauevos tûs &pydc. Moyen att. s’éfant dépouillé. 

Il Cor. 41 2 fpuoodunv duc évôpt. Class. épudtouat, je prends pour femme. 

Ro. 7 5 évepyeiodor Class. évepyeiv. 

Le. 44 1 rapurnpeïoat loc. maparnopeiv, espionner, Ps. 36 12. 

Eph. 1 23 ro zAñpoua … vo mAnpouévou, la plénitude de celui qui remplit 
tout cf. 4 10 actif. 

I Cor. 12 28 oç iv EBero 6 eos érootéhouc, loc. Ednxe comme Heb. 4 2. 

Tit. 2 7 rapeyduevos seavrdy tÜmov. Le class. n'emploie que l'actif avec le 
pron. réfléchi. 

Ex{ocûat de Mt. 24 41 s'explique comme moyen dynamique, donner de 
son propre fond. MAYSER IT, p. 107. 


5/ 
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s a hEirtde: (Act.-4 13), rpo6lérecôa (Heb. 44 40) se sont formés 
d'autant plus naturellement qu'ils exprimaient une application de l'esprit. 


Remarques. I. — On ne trouve pas, dès l’origine, une limite bien précise entre 
les verbes purement actifs et les verbes purement moyens dans l’ensemble du 
monde grec, et même le purisme attique à propos de cette distinction n’a pas 
conservé toute sa rigueur en decà du 1v° siècle avant J.-C. Déjà Isocrate emploie 
indifféremment sxoneiv et oxoxciolar. À plus forte raison la langue populaire se 
souciera de moins en moins de cette distinction, p. ex. PPar. 18 10 uéyousuy, 34 
47 ërurnpoëvrar (Le. 14 1), 87 11 ëxxopevoytwy. Lucien et Philostrate emploient 
l'actif de quelques verbes au lieu du moyen. 

IT. — Par réaction contre les tendances de leur temps, certains auteurs ont 
abusé de l'emploi du moyen. Déjà, très marquée dans Lucien (chez qui l'on 
relève äxo6%érouar (cf. Heb. 11 40) &oudtoua, draxoyéoua et beaucoup d’autres) 
cette mode est allée en se développant chez les auteurs byzantins qui pensaient 
faire ainsi de l’atticisme. Le populaire, depuis longtemps, ne saisissant plus Les 
nuances, était devenu parfois indifférent à l’une ou l’autre des formes. P Tebit. 
104 29 Unde aioydveslar PrAozov Üox oéper avdoi aisyvvew, de ne pas causer de la 
honte à Philiscus en tout ce qui peut couvrir un homme de confusion. Il faut 
aicydvev, les deux fois. P Par. 51 4 àvarinrouar x” &yucov: xal àvÜewxos.… avarinret 
rai aërés. Je m'assieds sur la paille et un homme (près de moi) s'assied aussi. 
(Cf. Harzinaxis, pp. 195 s. Scan, 11, 70). Tout bien considéré, la remarque de 
BLass, 55, 1 demeure vraie : « En général on doit accorder que les écrivains du 
N. T. ont bien su conserver la distinction entre actif et moyen. » 

IT. — Un moyen a besoin parfois d'un pronom réfléchi pour recouvrer son 
sens réflexe : Tebt. 85 9, rapà rare rotüv Eautov airiéoëtau, celui qui contreviendra 
à cela se rendra lui-même sujet à l'accusation. (airidua signifie simplement 
accuser). Les classiques l'ont employé pour faire ressortir la notion de réflexe : 
ou marquer une opposition. Isocr. IV, 85, èxedetfuvro vas abriv aostéce, ils don- 
naient en exemple leurs propres vertus. Xénoph. An. v,:8 44, rooïépevoy Eavroy 
rois rokepios. On ne peut nier que dans maint cas analogue le réfléchi est 
redondant, ce qui montre que la nuance particulière du moyen s'affaiblissait 
dans les esprits. L'usage du réfléchi ne fit que s ’accroitre après l'époque clas- 
sique. (HATzIDaKIS, p. 197). d =: 


g) Les déponents, c'est-à-dire les verbes moyens à sens actif, peu ou 
pas usités à la voix active, peuvent avoir un passif. 

Pour le présent, l'emploi du passif dans les déponents est rare même 
en classique. 


Ro. 4 4 6 pucde où oyiCerar xark 14e, le salaire est compté non comme une 
grâce. 

Le. 46 16 À Baoukeix roù Geo ebayyeliÇeror, le règne de Dieu est annoncé. 
ME. 41 46 root edayyeXiGovro, les pauvres sont évangélisés. 

Mt. 11 12 % Baoiheux mov obpavov Biéteræ, le royaume de Dieu souffre 
violence. 


PTebt. 5 84 undéva.… dmobuétecdar mapeupéoi wndeuta, que nul ne soit chassé 
Sous aucun prétexte. 





à 


# 
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Les autres temps du passif sont plus fréquents : 

Ro. 4 3 (LXX, Gen. 45 6), darieit. Mt. 8 13 ion 6 mous. Act. 3 14, VS pu. 
apto0ñvar. IT Tim. 4 17 2pücônv êx oromaros Aéovros. Mt. 8 8 iatncera, Le. 42 9 
arapyn0ñcetar. 

Quant à éuvicômy employé comme passif dans Act. 10 31 et AP: 46 19, 
il ne se trouve dans le class. qu’avec le sens actif. 


$ 54. — Voix passive. 


a) Le passif indique que le sujet reçoit l’action exprimée par le verbe : 

Gal. 5 13 ëx’ éleudepla éxn0nte, vous avez élé appelés à la liberté. 

b) Ce qui dans la construction active est régime devient sujet dans la 
construction passive, que ce régime soit à l’accusatif, au génitif, ou au 
datif : hi 

Jo. 48 9 va mAnpw07 6 Adyoc : TAnpodv ve Tuvoc. ” 

Mc. 40 45 6 duc évôpomou oùx AAGev Giaxovnôivæt : Suuxoveïv Tivi. de 

Act. 49 40 xuwduvebouev éyxuhetodor ordosm : Éyxaheïv rue. 

Gal. 2 11 &re XATEYVWOWLÉ VOS AV 2 XATAYLYVOTKELV TLVOS. 

PTebt. 42 6 6 yko éyxahobuevos, l'accusé. 

c) Certains verbes gouvernant à l’actif le datif de la personne et l’accu- 
 satif de la chose changent dans la construction passive le datif en nomi- 
natif et gardent l’accusatif de la chose. 

Tels sont èrirpére, émiricow, émioréAAw, riotetw Ti Tuvi. 

Thucyd. I 126, of rüv ’Alnvaiwy émirerpauuévor Thv quhux#v, les Athéniens 
chargés de la garde. 

Act. 22 30 cas analogue, yvüvar vd ti xurnyopeirar ümd tv ’Iouôatuv, savoir 
en quoi (Paul) est accusé par les Juifs. (xurnyopeïiv vivos vi)". 

Le nom de la chose devient parfois sujet, Hérodt. VIT 10, voïst éreré- 
rparro à quhaxÂ, La garde leur avait élé confiée. 

Ro. 3 2 émioretônouv rù Adyux toù Oeoù (s.e. ’loudaious), les oracles de Dieu 
leur ont été confiés. 

IT Cor. 4 11 cas analogue, rd ….yépioux diù moGy ebyaptorn07, que le 
don soit un objet d'actions de grâces chez plusieurs. 

Si un infinitif devient le sujet de la phrase, on laisse le nom de la 
personne au datif : 

Thuc. IIL 22, oÙç étéraxro mapxGonbeiv, ceux qui avaient reçu l’ordre de 
porler secours. 

Act. 26 1 Emerpémetoi oo pe seauroù Méyeiv, il l’est permis de présenter ta 


défense. 


1. Cependant le motif d'accusation peut être sujet du passif, p.ex. xarnyopeïro & adroÿ 
oùy friota unètouôcs, On l’accusait surtout de médisme, ï.e. le médisme lui était surtout 
reproché. 
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d) L'agent de l’action passive est le plus souvent exprimé par le génitif 
avec ôxd s’il est un être animé; par le datif, s’il est une chose : 

Mc. 1 13 rerpatôuevos ümd voù curav&, lenté par Satan. 

Ap. 8 8 dpos péya upl xaiôwevov, grande montagne brülée par le feu. 

Au lieu de 6x6 on rencontre aussi xap&, ps, xd, di, qui ajoutent quel- 
ques nuances au sens. Voir la syntaxe des prépositions. 

L'auteur de l’action peut être mis au datif, régulièrement avec un 
adjectif verbal, souvent avec le parfait, plus rarement avec les autres 
temps. 

Avec certains verbes comportant l’idée d’une manifestation, la personne 
à qui l’objet se manifeste se met au datif, car elle reste plus passive 
qu'active : 

Act. À 3 ômravômevos adrois, leur apparaissant. (Euripid. Bacch. 914, 
ëpOntt po.) 

Act. 9 24 éyvocûn d r& Zaëlw, il fut connu de Saul. (Eurip. Cycl. 567). 

Mais dans le sens d’être reconnu, on met ôxc. I Cor. 8 3. Toutefois II Cor. 
42 20 : eüpe06 éuiv, peut s'expliquer par l'influence de l’hébreu comme 
Ro. 10 20 (LXX) ebpéônv voiç êuè ph Enrobouwv, j'ai élé trouvé par ceux qui 
ne me cherchaient pas. Mt. 6 À xpùç vd Oeabjvar aûroïc, pour en être vus. 

e) On relève aussi dans le N.T. quelques cas de passifs avec le sens 
causatif : 

Ï Cor. 67 di vi oùyl pähhov éduxeiode, pourquoi ne vous laissez-vous pas 
plutôt faire tort? Act, 24 24 Gyvio@nte obv aûroic, fais-toi purifer. Le. 2 4 : 
äroypépecda, se faire inscrire. 


TEMPS EXPRIMANT : 


Passé Présent Avenir 
SR 
AORISTE FuTur 
49 L'idée verbale | àréôavev arobaveïtar 
pure et simple. il mourut, il mourra, 
éGactsugey Baorhsüoer 
il fut roi, il sera roi, 
éypadey yedber 
il écrivit, il écrira, 
2° Le fait d'entrer | t6aotheuoey BaorAsboer 


dans tel ou tel état. 


CHAPITRE VII 


LE VERBE (suite). 


Sens et emploi des Temps. 


TEMPS SECONDAIRES 





il devint roi. 





ImMPARFAIT PRÉSENT 
L'action considérée | àxé0vnouev aro0ynoxet 
dans sa durée, au | il éfait en train | il est en train 
moment de son dé- | de mourir, de mourir, 
veloppement (alors | éypagev yodoer 
qu'elle est commencée | il était occupé il est occupé 
mais non terminée). à écrire. à écrire. 
PL.-0.-PARF. PARFAIT FUTUR ANT. 
Dies. : èteOvpxer TéOvnxev teOvnéer 
L'action terminée, | ÿ; sait mort, il est mort, il sera mort, 
ru (et consi- éyeypéqer YÉYEAPEY veyedbetar à 
érée dans ses résul- | ;7 yyait fini il a fini ëriotékn 
ais). d'écrire. d'écrire. on aura fini 






TEMPS PRINCIPAUX 
A — 












il deviendra roi. 














d'écrire la lettre. 


Deux choses sont à considérer dans les formes verbales : 
4° le moment où l'acte s’accomplit, c’est-à-dire sa position dans le présent, 


le passé ou l'avenir; 2° le degré de son développement; l'acte se présente-t-il 
comme un fait pur et simple sans idée accessoire, ou comme dans sa réalisa- 
tion, ou comme un fait réalisé. 
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La première considération nous amène à établir trois catégories : les temps 
du présent, les temps du passé et les temps du futur. La seconde nous fait 
ranger dans ces catégories : 1eles formes exprimant l'idée verbale pure et simple 
ou l'idée de la mise en acte (dérivées du radical pur) ; 2° les formes exprimant 
le fait en train de se réaliser (dérivées du radical du présent); 3° les formes 
représentant l’état résultant de l'action accomplie (dérivées du radical du par- 
fait). 

La catégorie du présent ne possède pas les formes"n° 1 parce qu'elle implique 
l'idée de durée incompatible avec celles-ci. Le présent historique toutefois 
indique simplement que l’action a lieu, sans aucune idée accessoire. 

A l’aide des deux coordonnées signalées au début on obtient le tableau pré- 
cédent que nous empruntons aux Règles fondamentales de la Syntaxe grecque de 
Cucuel et de Riemann, p. 111. 

Remarque. — C’est à l'indicatif seulement que l’on trouve concurremment 
exprimés le moment et le degré d’accomplissement. Les autres modes ne don- 
nent que le degré, le moment ressort du contexte. Le participe peut marquer 
un rapport de temps entre la proposition participiale et la proposition principale. 


$ 55. — Sens des temps de l'indicatif. 


Le présent. 


a) Le présent exprime une action qui s’accomplit au moment où l'on 
parle ; il implique par conséquent l’idée de durée. Comme dans les autres 
langues, il peut désigner : 

1° une action qui se fait à l'instant précis où l’on en parle : Jo. 41 41 
ratep, edyapior® oot, Père, je te rends grâce. 

2° un acte répété qui contribue à former une coutume durant encore 
au moment où le sujet parle (présent fréquentatif) : 1 Cor. 4 23 fueiç di 
xnobocouev Xpisrèv écravpwuévoy, nous préchons le Christ crucifié (nous avons 
l'habitude de précher….). Mt. 47 45 rolaxç mimrer. 

3° une maxime générale, vraie dans tous les temps : Mt. 6 24 oùôets 
üvarar duot xuplouç douhevetv, personne ne peut servir deux maîtres. 


b) Pour donner plus de vie au récit d’un événement passé, on emploie 
le présent (historique), qui se trouve mêlé à des temps passés. 

Mt. 3 13 rôre mapayiverar 6 ’[noods nd tñc l'ahhuixc, alors Jésus passa de la 
Galilée à.… 

Mec. 44 53 xai &mfyayoy rov ’Incobv mode rdv dpyiepéx, xal cuvépyavrat Tévrec.… 
ils conduisirent Jésus chez le grand prêtre où se rassemblèrent tous, etc. Ce 
présent historique se trouve tantôt dans une phrase principale, tantôt 
dans une incidente; il est employé aussi avec plus ou moins de persis- 
tance. Cf. Jo. 4 29 à 51; PPar. 54, qui est le récit d’un songe, dvarimroum 
Ën” Œ{upov xal dyÜpuwros .….dvamémrer xal abrc, xx Etat[ovns] dvÜyw robe 8pOan- 
proës pou, xal 6pô [ràc] Audbuac... éxéecav, mposéheyov, je m'affalai sur la paille 
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et un homme s’y laissa tomber lui aussi et soudain j'ouvris les yeux et je vis 

les Jumelles; elles appelèrent, je répondis. Dans le Pentat. le présent 
historique est employé avec les verbes dire, voir ; avec les verbes aller, 
venir dans les derniers livres hist. des LXX!. 


c) Le présent désigne parfois des actions qui appartiennent à la fois au 
passé et au présent, c'est-à-dire qu'ayant commencé à se produire dans 
le passé elles durent encore au temps de celui qui parle. 

Sophocle, Aj., 20, iyvséw mél, j'erre depuis longtemps. 

Le. 15 29 tou rocaÿre Ern douleüw oo, 1Ù y a tant d'années que je le sers. 
13 7, Jo. 149. 


d) Le présent peut exprimer aussi des actes qui, quoique appartenant 
au passé, se poursuivent dans leur conséquence au moment où l'on 
parle : 

1° avec les verbes marquant une perception de l'esprit et des sens, ou 
l’élocution. 

Le. 9 9 ‘Téc dé 2oruw obros mepl 0 dxoûw touadra; quel est celui de qui j'ai 
appris de telles choses? cf. T, fxoucev. Jo. 147 n° dort yiwoxete aûrov xat 
Ewpdxate aôrôv, maintenant vous le connaissez (vous avez appris à le con- 
naître) et vous l’avez vu; 14 9 rüç où Xéyeus, comment tu as dit. De même 
avec les verbes ruvôdvouat, aicüdvouar, wavÜdvw, x2héuw. 

2° avec les verbes indiquant l’arrivée ou le départ, #xw, éprouar, dyu- 
voduat, olyouat. 

Xén. Anab. I, 4 8, oldx 8xn otyovrau, je sais par où ils sont partis. 

Le. 15 27 6 GE emev adr® 6v 6 Gd:Apds rer, il lui dit que son frère était 
venu. Act. 17 6. 

3° avec les verbes &duxû, j'ai mal agi (je suis dans mon tort), geüyw, je 
suis banni, xpar, je l'emporte sur, vx5, j'ai vaincu (je suis le vainqueur). 

Xén. Anab. V, 7 29, ei uèv ddtxet Ou, olyezu, s’il vous a fait du tort, il 
est parti. À 

Act. 25 A1 et pv oùv &ixo nat dérov Guvarou rérpaya, si j'ai fait du tort et 
commis un crime capital. 

e) Le présent exprime parfois une action future. 

Le pendant du présent historique, c’est le présent prophétique : 

Pindare. 0. 35. Iléoyauos dupt venis, fous, yepèc épyaciats &ioxerm, Pergame 
sera prise, héros, par l’œuvre de tes mains. Hérodote, VIL 140, oëxe yàp à 
xegaXn pévet Euredov oùre ro cu, ni la tête ne demeurera solide, ni le corps. 

Mc. 9 31 6 Grdc vod évbpwmou rapadidorar eîç yeipac dvôpwre, le fils de l'homme 
sera livré etc. Mt. 27 63. Comparer Lev. 20 23, 18 24 avec 26 25; pour 
44 324, 23 10 certains mss. ont le futur. 

Remarque. — Le présent est aussi employé pour le fatur dans une. phrase 


1. Voir TrAGKERAY, p. 24, et pour les pap., Mayser Il, p. 131. 
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hypothétique. Thucydide, VI 91, et «dt à rot Anglisezer, Exetar nat À räsa 
Sul, si cette ville est prise nous tiendrons toute la Sicile; la construction 
française est inverse. 

f) Le présent de épyoux, mopsuduat et d'autres verbes marquant un 
mouvement local est souvent employé pour le futur. +2 

Esch. II 183, uxok à sirdv Hôn xara£aivu, après quelques mots je descendrai. 

Jo. 44 3, mœliv Éoyouat xal mapalfuouar ui, je reviendrai et vous pren- 
drai. Mt. 24 43, Jo. 4 35. 

BU. 380 17, ypaboy pot, xal yarabeve meprati uerd.…, écris-moi ef je des- 
cendrai et j'irai avec. PPar. 47 19 6 orparnyès dvabaivet abptov. 


q) Le présent exprime quelquefois un simple essai, une tentative (pré- 
sent de conatu). 

Eurip. Phœn. 1600, èxet à éyevounv, à marho xrelvet ue, à peine suis-1e né, 
que mon père cherche à me faire mourir. 

Jo. 40 32 Gix moïov ...#pyov éuè Adtere; pourquoi cherchez-vous à me 
lapider? Jo. 43 6. Gal. 5 4. 


h) Dans le N.T. c’est le présent grec qui rend d'ordinaire l’imparfait 
français des phrases relatives. 

Mt. 2 22, dxoucaç 8rt ’Apyéuos Buorheber, ayant appris qu'Archélaüs régnait. 

Jo. 6 24, eldev 6 8yXos être ’Inoodc oùx Ecriv êxet, la foule vit que Jésus n'était 
pas là. 


L'Impar fait. 


i) Formé du radical du présent, l’imparfait exprime une action passée, 
avec l'idée de durée : à 

Le. 14 25 ouvemopetovro 3°? adr& dyho molot, les multitudes l’accompa- 
gnaïent. 

L'imparfait fréquentatif désigne un acte répété dans le passé créant 
une sorte d'habitude. C'est le temps usité dans la description des usages, 
des mœurs du temps passé : 

Act. 2 A5 vaç bmphers érimpuoxov xal dueuépilov adré, ils vendaient leurs 
biens et les partageaient (pieuse coutume de la communauté de Jérusa- 
lem). Mc. 45 6 äméhuev, Vg. solebat dimittere. 

L'imparfait de conatu est plus fréquemment employé que le présent de 
conatu : ' 

Act. 7 26 cuvñAdlacev adtobe sic eipñvnv, à cherchait à les réconcilier. 

Le. À 59 xat ixxkouv adro, ef ils voulaient l'appeler. Xén. Anab. I, 8 5. 

Philost. Apol. IV, 17, fueïs dprt èc [letomt& é6aditouev, nous voulions aller 
au Pirée. PPar. 15 36 émedetxvuev, il cherchait à prouver. 


J) 1° L'imparfait remplace volontiers l’aoriste dans les verbes signifiant 
une action qui n’a son effet total que grâce à l’activité d’un autre agent, 
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tels que xskebeu, ordonner, épuray, demander, ruviévecô, s'informer, 
mére envoyer etc.; par eux-mêmes, ces verbes indiquent une durée. 

Act. 16 22, of orparnyol… êxéheuov ba6diteiv, les stratèges les firent buitre de 
verges. 

Act. 27 9 mapñvet 6 [Taÿhos kéywv, Paul les exhorta de la sorte : 

Mc. 8 5 xai fpwrx aûroûç môcous êyere &prous ; il leur demanda : combien 
avez-vous de pains? Act. 3 3, 4 7, 27 33, Mt. 24. 


Remarques. I. — [pooxuveiv suit la même règle, quand il accompagne une 
prière, une demande, Mt. 8 2; il se met à l’aoriste, s’il exprime un acte cultuel, 
Mt. 2 11. | 

IT. — Les verbes signifiant dire s’emploient indifféremment à l'imparfait et à 
l’aoriste, sans aucune différence de sens, chez les classiques comme dans la Kow. 

Xén. Anab. I, 3, 2, etra EXcEe voudde, ensuite il prononça ces paroles: 3 14, sre 
zosoroy, il répondit brièvement, Cyr. V, 3, 19, 0 uèv taÿr’ Éheyev, ainsi parla 
Cyrus, etc. (cf. Kocæ-Rourr, 99, 1). Dans le N.T. on met de préférence l'aor. 
quand il s’agit d’un seul, et l’imparfait pour une foule indéterminée, Act. 2 13, 
Cependant #Aeyev devant les longs discours et les paraboles, Le. 6, 20; Mc. 4, 
214 ss. ; etney Le. 6 39, 15 11, etc. 

Parmi les exemples apportés par Mayser Il, p. 135 : PHib. 72 15 ërnpoize, st 
brapyer èv tt lepci ñ cppayis, PSI 484 6 ouvavräy Exéevoy, PPar. 15 50 rpocekezibiero, 
59 EAcyov. : 

99 Quand un déterminatif met en relief la manière dont l’acte s’accom- 
plit, l’imparfait peut suppléer l’aoriste; ce complément circonstanciel 
implique une idée de durée : 

Act. 5 26 6 orparnyos… Ayev.adroûs, où mer Bac, le stratège, les conduisil 
‘ sans violence. 

Act. 45 3 Guipyovro vhv Dowixnv.… éxdinyoüuever, ils traversèrent la Phénicie 
en racontant (cf. 46 6 à&%\6ov sans déterminatif.), I Cor. 40 4, 11. 

PPar. 36 11 eto6idtovro BouAduevor Ééondoa pe nat Syay%oai, ils s’introduisirent 
de. force voulant m'arracher et me faire sortir. 


k) L'imparfait exprimant une action liée à une autre action passée, 
indique soit la simultanéité des deux actions, soit l’antériorité de l’une 
par rapport à l’autre : 

Act. 16 13 &Æ#A0ouev … mapk morauoy où évoulQouev mposeuyñv eivar, nous 
sortimes le long du fleuve où nous pensions qu'il y avait une proseuque. 
(simultanéité). Jo. 6 24. 

Act. 5 24 6x Ô Axoucav … dinmopouv rept adrüv, lorsqu'ils eurent entendu … 
ils étaient embarrassés (l'action de l'impf. est postérieure à celle de 
l’aor.}. 

Mc. A1 32 cfyov vov ’Tuävvnv ôvrus 8rt rpopñrns v, Us estimaient qüesréelle- 
ment Jean avait été prophète (le: 2° impf. marque une situation anté- 
rieure à celle du 1° passé). 

Ainsi l’impf. doit parfois se traduire par le plus-que-parfait. Cf. Xén. 
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Anab. IE, 4, 7, évradda mois # éphun dxouv DE adrhv to rañaidv Mio: là était 
une ville déserte; jadis les Mèdes l'avaient habitée. 

L'impf. marquant l’antériorité équivaut parfois, à un parfait: Ro. 6 17 
fre Joëhor duaoprlas, vous avez été esclaves du péché. 

l) L'imparfait s'emploie pour le présent quand la situation exprimée 
dure encore dans le présent. Le narrateur faisant abstraction du présent 
ne pense qu'au passé. Règle qui se vérifie surtout dans les indications 
géographiques. 

Xén. Anab. IV, 8, 1, éixovro èmt rdv norauôv, dc éipile vhv rüiv Moxpovev 
Lépav xal rhv rüv Exvôwüv, is arrivèrent au fleuve qui sépare le pays des 
Macrons de celui des Scythins. 

Jo. 4 6 opera … sic .… Evyap … Av Où éxei mnyn ToÙ Iaxw6, 2 arriva à 
Sychar, il y a là la source de Jacob. 11 18, %v SE Bnûavix éyyde vüv eo. 
Béthanie est près de Jérusalem. 

Cf. Act. À 12, pos larivos, 8 dou éyyde ‘epoucadip. 

REMARQUE. — La coordination du présent historique et de l’imparfait se trouve 
déjà chez Thucydide, VII, 4, 7, éruv@dveto Dè nat tèe Aoëmds TGV KoptyUlwy vads rpos- 
rhsoboas 6 Nrxlas” nat réurer à quAanny abtüv elxos: vaës. Nicias avait appris que le 
reste des bateaux des Corinthiens étaient en train d'arriver; il envoya vingt navires 
pour les surveiller. Nous traduirions élégamment Nicias apprend, il envoie, etc. 


L'aoriste. 


m) « L'indicatif aoriste exprime d’abord l’action passée sans aucune 
idée accessoire ni de commencement ni de durée : il présente à l’esprit 
une chose comme ayant eu lieu, rien de plus (idée verbale pure et 
simple, idée du simple fait » (Kocx-Rourr, 97. 1.). 

Mt. 1 2 AGoudu éyévvnoev rdv Loudx, Abraham engendra Isaac. 

Deux aoristes employés l’un dans la partie incidente d'une phrasé, 
l'autre dans la partie principale ne désignent pas nécessairement deux 
actions simultanées. Le contexte seul peut indiquer leur rapport mutuel. 

Act. 13 29 &ç GE êréleoav mévra …. Efnxav ets uvnuetov, lorsqu'ils eurent 
tout accompli, ils le déposèrent dans-un sépulcre (V'aor. de l'incidente a 
la priorité sur celui de la principale). 

Act. 3 15 rdv di dpynyèv rñc Cwñc dnexrelvare, dv 6 Gedc Ayerpev èx VEXOGV, VOUS 
avez lué le chef de la vie que Dieu a ressustité des morts (l'aor. de la 
principale à la priorité sur celui de l’incidente). 

Le. 2 A2 re éyévero été Budexe … Onéwervev ’[noodc 6 mais êv ‘lepouoxtu, 
lorsqu'il fut âgé de douze ans, l'Enfant Jésus resta à Jérusalem (simul- 
tanéité). : 

L’aoriste grec répond donc tantôt au passé défini, tantôt au passé 
indéfini, tantôt au passé antérieur. Avec ë&re, il répond au plus-que- 
parfait latin régi par quum. Mt. 995, et quum ejecta esset turba. 43 26 etc. 


Æ 
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n) L’aoriste n’exprime que comme ayant eu lieu, comme un tout 
complet et achevé, les actions qui incluent la durée telles que vivre, 
séjourner, régner, et les actes répétés. C'est l’aoriste complexif. 

Hérodt. II, 133, é6iwoav yp0vov ért moXôv, ils vécurent longtemps. 

Act. 28 30 Euervev duetiav 8Anv êv tôt puodomart, il demeura deux ans entiers 
dans un appartement loué. Ge séjour est considéré comme un tout achevé 
formant un point de la narration. Act. 14 3, 18 11. Un exemple très 
propre à mettre en relief la différence d’une action envisagée dans son 
cours, et de la même action envisagée dans sa totalité est Mc. 12 41, 44: 
mohÂot mhatorot É6ahhov mot, Jésus voit défiler les riches qui mettent leur 
offrande dans le tronc; quand ils ont fini, il tire une morale de l’ensemble 
des faits dont il à été témoin, mavres yhp êx tob meprasetovros adrois É6ahov, 


0) L’aoriste exprime aussi le commencement d’une action qui a duré 
dans Îe passé, ou l'instant qu’on est entré dans un état prolongé, et cela 
non seulement à l'indicatif, mais encore aux autres modes. Avec les 
verbes marquant les états sociaux, 6uoiheucx, je devins roi, é0o0kevax, je 
devins esclave, érhoûrnou, je devins riche, étupévvnou, je devins tyran; les 
âges de la vie, #6nc«, j'entrai dans l’âge viril, et d’autres verbes tels que 
foëyaca, je m'apaisai, £xowrünv, je m’endormis, éciynox, je me tus, etc. 
C’est ce qu’on appelle l’aoriste inchoatif ou ingressif. 

Act. 15 12 éctynosv dE nv vd roc, la foule entra dans le silence, se tut. 

I Cor. 8 9 à ôuûs émrwyeucev, 1! se fit pauvre pour vous. Ro. 14, 9, 
Xpiordc dmédavev xal Enoev, le Christ est mort et est entré dans la vie. Ap. 
13 14, 20 4. 

Mt. 14 30 Bhéruwv Où tov dveuov épo6rôn, ayant vu la force du vent, il fut 
pris de crainte (il eut peur). 

Au lieu de édponce, il prit courage, on lit Act. 28 15 la locution équi- 
valente hu6e 6dpoos. 

I Cor. 45 6, vivèc ÔE éxowunônoav, certains se sont endormis (du dernier 
sommeil). 

Cependant ces aoristes ne sont pas toujours ingressifs. Gal. 4 8 ëdov- 
Xeboure vois pUaEt À oùor Oeoic, alors vous fütes esclaves de dieux qui ne le 
sont pas de leur nature. 


p) L'aoriste est le temps historique par excellence. Dans le récit, il 
marque la succession des événements passés qui forment le fil de l’his- 
toire. Les autres temps (présent historique, imparfait, plus-que-parfait) 
indiquent ordinairement les faits secondaires, les circonstances. 

Il est nécessairement très usité par les historiens classiques. Les deux 
derniers chap. des Actes fournissent un bon spécimen de l'emploi de cet 
aoriste qui fait le fond aussi des pétitions contenues dans les papyrus. 
Par ex. la plainte de deux marchands au stratège Mégalonyme. PFay. 
108 7-16 : éydic… dvepyouévov fu dm xwuns Oeudcholas … ÉrTAday fueiv 


à 
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xaxoDoyol rive … nai Eônouv Auüc … xal mAnyais Âuäs mAlorats Axiouv x[ai] rpau- 
maruaiov Emolnouv rdv [[aciwlvx xat eicdvnpalv fujév xotpiàlov], hier, comme 
nous retournions du village de Théadelphie, des brigands nous assaillirent, 
nous ligotèrent, nous rouèrent de coups, et blessèrent Pasion; ils dérobè- 
rent notre porc. 


q) L’aoriste gnomique exprime les vérités communes, les maximes que 
nous traduisons par le présent. Le grec se réfère, pour ainsi dire, aux 
faits d'expérience qui les ont établies. k 

Pind. O. 42, 20, roAù 9 dvôpwmots mapù yvwuav Énecev, beaucoup de choses 
arrivent aux hommes sans demander leur avis. Get aoriste a disparu dans 
le grec moderne. Déjà le N.T. préfère le présent pour les sentences, 
par ex. Le. 4 2% oùdeig mpopñrne dexroc éoruv êv +7 maroidt arob, aucun 
prophète n’est bien reçu dans sa patrie. 


Quant au style des paraboles et des allégories, il faut noter divers états : 

4° elles sont parfois totalement au passé. Le récit, quoique imaginaire, est 
présenté comme un événement réellement accompli, aussi se fait-il à l’aide de 
l’aoriste historique : Le, 10 30-35, Mc. 4 3-9. C’est le style de la fable (Ésope). 
Par ex. II, 3 : ÉAapos xuvnyobs pebyouou, dr’ dunéAw Exp06n.. péAAwv Écbier foEato… 
La morale se met au présent ainsi que l'explication de la parabole, Mc. 4, 14 ss. 
L’aoriste des métaphores de peu d’étendue peut être considéré comme stricte- 
ment gnomique. I Pe. 1 24 (LXX), Jac. 1 114, ëffoavev rdv y6ptov (Atos), nat td 
&v0oç aûtoÿ éEéreoev. De même dans le classique, la comparaison est toute au 
passé, s'il s’agit de faits rapides. Hercule est comme le lion qui bondit de sa 
tanière, &E edväç Éoxevsev, dans Théocrite, XIII, 61, Hector semblable au cerf que 
les chiens poursuivent, ésoebovro xéves, dans Iliade, XV, 272. 

2° elles se trouvent parfois au présent. C’est encore le cas des comparaisons 
établies sur des usages, sur les mœurs des animaux, sur des faits permanents 
de la nature; c’est, en somme, un simple présent d'habitude : 

Le. 8 16 oddeis dè Abyvov &baç xalbnte.… Mc, 4 32, où Le, 13 19 a préféré l’aor. 
gnomique. Hector, dans l'Iliade, XV, 266, est comparé au cheval échappé de son 
écurie où il est resté longtemps attaché; il tient La tête haute et sa crinière 
s’agite sur ses épaules, bbod dè xdon Eye, aupt D paitar Guots &fosovtar. 

3° les comparaisons se font aussi à l'aide du présent et de l’aoriste; d'or- 
dinaire, en ce cas, l’aoriste indique les faits instantanés et Le présent, les actes, 
les situations prolongées : Jo. 15 6 #6110n Eu ds tb ua za EEnpévôn, xat ouvé- 
youstv xt. Mt. 13 44. Ces nuances sont très marquées dans Iliade, XVII, 54 ss. : 
Tel un olivier à la riche frondaison qu’un homme nourrit (roéos) dans un lieu 
solitaire, où l’eau coule en abondance : il est beau et fécond. Les divers souffles des 
vents le secouent (Govéousiv, pr. d'habitude); il se couvre (Bpber) de fleurs blanches. 
Arrive soudain le vent de la grande tempête, il le déracine (ékéotoebe) et l’étend 
(&£erévusos) sur le sol. 


r) L’aoriste épistolaire consiste à mettre au passé son action présente 
d'écrire ou d'envoyer. Celui qui écrit ou envoie se met par l'esprit au 
moment où la lettre est lue et l'envoi reçu par le destinataire : 

Act. 23 30, Phil 2, 98, Col. 4, 8, Phile. 41, 2reuVa, j’envoie. Quant à 
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Eypata de Ro. 15 45, de I Cor. 5 9, 11, se rapportant à une lettre et à un 
passage précédents, il doit être à l’aoriste marquant le passé. 

PFay. 122 15 éreuV& aot ünodeiymara, je l'envoie des spécimens. 

BU. 846 9 alypad oo, &rt yuuvds eue, je vous écris que je suis nu. 

Sur toutes ces acceptions de l’aor. dans les pap. voir Mayser II, p. 139 ss. 


Le Parfait. 


s) Le parfait grec ne se borne pas à exprimer l’achèvement d’un acte; 
il indique en outre la persistance des conséquences de cet acte. 

I Jo. 1 3 à Empéxauey xal dxnxôauey émayyéhouev, ce que nous avons vu et 
entendu (et dont le souvenir est encore vivant en nous) nous l'annon- 
çons. - 

Le parfait peut donc se décomposer en aoriste et en présent, Ro. 3 21 
ixarocdvn Geo repavépurar — Évavepwôn xai paives. Le. 4 6, Jo. 8 33, Act. 
5 28, I Cor. 4 4, IPe. 4 11, etc. 

PTebt. 58 38 yéypantar 6 mepiouoc … xal dédwxav to Méhavr, la portion «a été 
inscrite et on l’a donnée à Mélas. (l'inscription et l'attribution ont été 
faites et demeurent). Jo. 49 22 : 1* pf. désigne l’acte passé, le 2° pf. 
l’état permanent. 4 

4° Avec certains verbes, le sens présent éclipse celui de l’aoriste. Le 
parfait n’exprime alors que l’aboutissement de l’action. Tels sont xéxrmuou, 
je possède, Ecrnxe, je suis debout, Éyvwxa, je saisis, méuvnuär, je me sou- 
viens, xéxknua, je RAR: Be6oikeuu, je suis décidé, écpouu, je vais 
bien, etc. 

(Le ue pareut des mêmes verbes a par conséquent le sens d’im- 
parfait.) 

Le. 8 20 of &deApot cou Eu Écrhxaouv, tes frères se tiennent dehors. (pl.-q.-pf. 
Le. 23 49). 

I Tim. 5 6 Coca réôvnxe, quoique vivante, elle est morte. 

I Jo. 2 4 6 Aéywv 871 yvwxx aûrév, celui qui dit : je le connais (je com- 
prends sa doctrine). 

I Cor. 44 2 méuvnote; Ap. 19 13 x£xnrat; Ro. 2 19 nénouac, tu le flattes de. 

A cette règle se rattache le parfait intensif des verbes qui expriment 
un sentiment : 

Jo. 5 45 Muÿoñc, eîc Ôv buetc AAnixute, dans lequel vous mettez toute votre 
espérance. 

_ Act. 26 2 fynuar Euaurèv maxäpwov, je m'estime bienheureux. (Phil. 3, 7, 
j'ai regardé comme). 

Ro. 8 38 zéreuouu, je suis persuadé que. Cf. P.Petr. II, 44, 4, réreiouor 
badlws pe To Batheï custabñsector, je suis sûr que je serai facilement intro- 
duit auprès du roi. 

Remarque. — Le classique et les poètes offrent un bon nombre de ces parfaits. 

GRAMMAIRE DU GREC BIBLIQUE. 17 
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Les atticistes des mn et rue siècles ap, J.-C. demeurent très fidèles à cet usage. 
(Scamn, I, 240; IN, 53; Il, 73; IV, 76). Dans les papyrus : PPar. 65 9 axù TÉvos 
LPO Td RpOnEÉUEVOY GUVÉGTHE, depuis quel temps dure le susdit usage (appartient 
à la fois au passé et au présent). BU. 992, II, 6, ëxrüvro ; d'après Mayser p. 340, 
Exrnvro. PPar. 68 2, Éppotar pèv Bao[thede], le oi va bien. Cf. Mayser II, p. 177 ss. 

2 Par contre, le sens de l'aoriste prime parfois celui du présent. Le 
parfait désigne alors l'action passée de préférence à l'état résultant de 
cette action. 

II Tim. 4 7 rbv xahbv dyüva yoviouar, rdv péuov veréhexæ, Tv TiGTIV TETA— 
pnxa, j'ai (jusqu'à présent) combattu le bon combat, j'ai achevé ma course, 
j'ai conservé la foi. L'emploi du parfait ici reste correct parce qu'il s’agit 
d'actions terminées, durant dans leur conséquence drôxeural pot xtÀ De 
même dans les exemples suivants, où il se distingue très bien de 
l'aoriste, Le. 4 18 (LXX), #yptoév ue (acte achevé)... dméorahxe (acte dont 
la conséquence dure). Mc. 45 44 INütos édaÜpmace ei Hôn réûvnue ua … rm 
pérncev adrèv si méhat éméfave (s’il était entré dans la mort depuis long- 
temps). Jo. 4 3; Act. 21 28; I Cor. 45 3. 


1) 1° L’aoriste, d’après Blass, 59, 4, est arrivé qgfois dans le N.T. à 
remplacer le parfait. Ainsi Mt. 23 2 éxédionv, Heb. 4 3 éxddtsev, mieux 12 3 
xexdüixev, la session dure encore. Mc. 3 21 ëféorn au lieu de éfeorérar, à est 
hors de lui. Winer, 40, 5, dit qu'on ne peut donner de cet emploi incor- 
rect d'exemples certains. 

2° Dans la Kowr, il n'est pas rare de voir le parfait usité à la place de 
l’aoriste : 

Ap. 57, fe xal sanpe. 19 3 elonxav au lieu de l’aor. histor. IT Cor. 12 17 
äréotalxe, au milieu d’aor. hist. IT Cor. 11 25 êv +à Bu0@ renotnxe. 

RemarQux. — On trouve aussi des traces de cette confusion dans le Pasteur 
d'Hermas, la Ir Clementis, l’'évangile de Pierre, dans des atticistes comme Élien 


et Philostrate (par ex. Apol. IV, 3, ais Gluolev.… airs uèv mekélule.. drokshotrev, 


un enfant glissa…. puis s’en alla... et laissa), chez Lucien, Dion Cassius, Polybe. 
Chez les auteurs byzantins, elle se développe à tel point qu’on ne distingue plus 
l’aoriste du parfait que par le plus ou moins d’éloignement de l’action dans le 
passé. Ammonius dira au 1vt siècle ap. J.-C. : äxé0ave signifie il est mort naguère, 
réôvnxe, il est mort depuis longtemps. Exemples dans Harziakis, 204, s. 

Papyrus : POxy. 287 VI 411 6 dè oùx EAnÉev….. métoebev.… 6 DÈ où udvoy Éypade 
AM... mapurnpiasev.…. dè ts Émotoñs Dedhwxev ta de... tv émotok}v Eypadev. 
BU. 974 5 rapñveyra al rapadéduwxa buiv.. xal Eédwua. PPetr. IT, 11, 2 rokkdus 
uèv yéypapd sou (Cf, Dion. Cass. IT, 49 8, roldxi DE rat dure). BU, 27 6 
yudozev ge Dée bre sis YAV AT AUD... za fexévoox... dvé6nv DE els Pounv. (CF. Jac. 
1 24). Les parfaits contenus dans ces exemples remplacent l’aor. historique. 

CF. POxy. 258 22 d nai terehcütnxe t[@...Ete Népulvos et 262 6 étele(érnacv) 
Tr évearéire C' (érer) Népuvos. BU. 592 3 tete led tnxev npd Dwdexaetiag xat Tv adtoù 
avtekdéovro mévres oi vor, il est entré dans la mort il y a 12 ans; l’aor. serait 
préférable. Ainsi, BU. 778 6, 6 Doÿlos... Exeheütnoev 6 Daüor wmv! est correct. Les 
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LXX ont souvent traduit le pf. hébreu par le pf. grec et l'impf. par l’aor. sans 
- modification du sens. Voir Lev. 17 12 et 44, THACKERAY, p. 24. 

u) Dans une phrase relative, après les verbes marquant un acte de la 
connaissance, le parfait grec prend le sens du plus-que-parfait : 

Mc. 5 33 siduta Ô yéyovev ar, sachant ce qui lui était arrivé. 

Act. 10 45 étéornouv drt Exxéyurar, is étaient élonnés de ce qu’il avait été 
répandu. 

Cependant on a le plus-que-parfait dans Mc. 45 10, Act. 19 32, 


Le Plus-que-Parfait. 


v) Ce temps « exprime un état passé comme résultant de l’action 
accomplie ». Il se décompose en aoriste et en imparfait : 

Jo. 11 44 % dus a«drod coudapiw mepuedédero, son visage avait été enveloppé 
d’un suaire (repiedéôn xat mepiedésto). 

1° tantôt c’est la notion de l’état qui l’emporte (imparfait) : Le. 4 29 
. &p” où à né @xoddunto, où la ville avait été bâtie (était bâtie). Mt. 7 25 
relepellwro yào ért vhv nérpav, car elle avait été fondée [était fondée) sur le 
roc. Le. 46 20 é646}nro, Vg. jacebat, 8 29. è 

2° tantôt c'est l’idée de l’action passée qui prévaut (aoriste) : Act. 14 23 
mapébevro adrobs Ti xuplw es Ôv memioreuxetoav, Vg. commendaverunt eos 
Domino in quem crediderunt. Act. 4 22 6 ävôpwmos ëp” dv yéyover T0 onpeiov, 
l’homme sur lequel avait élé fait le prodige. 

w) Le plus-que-parfait marque aussi l’antériorité d’une action accom- 
plie dans le passé par rapport à une autre action également passée. 
(L’aoriste avec une conjonction joue ordinairement ce rôle). 

Jo. 41 56, 57 élfrouv … ils cherchaient .…..Gedwxercav dE où dpyrepets ….évrokéc, 
. les princes des prêtres avaient donné des ordres. Act. 20 16 xexpixet yäp 6 
Iados. \ 


Le Futur. 


x) Ce temps se borne à marquer la position de l’action dans le temps 
à venir; il reste indifférent à la manière de l’action, aussi peut-il exprimer 
- Je durable, l’instantané, l’inchoatif, l'effectif, le de conatu, etc. 

Mt. 24 5-15. 

Remarque. — Dans le classique, cependant, on trouve deux manières de futur 
propres à quelques verbes. Le futur foriné du radical de l’aoriste 24 indique 
l’instantanéité de l’action ou une vue synthétique de cette action; le futur formé 
du radical du présent s'applique de préférence aux actions qui durent. Ex. : 
#laÿsoua, je fondrai en larmes; x\añow, je pleurerai; xarasyfow, j'obtiendrai, 
#a0Æ£w, je tiendrai. Le grec moderne possède encore le futur continu, 6à ypéqw, 
j'écrirai habituellement, et le futur momentané, 0% ypébw, j'écrirai une fois en 
passant ; non seulement à l'actif, mais aussi au passif, 0à xa0, je serai perdu 
un instant, 0 xévouua, longtemps. 
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Dans le N.T. les diverses nuances de l'action future, en tant qu'action et en 
tant que future sont exprimées par des circonlocutions formées avec eiut, uélw, 
ou par le présent (Mt. 24 43, Jo. 4 35). Cf. conjugaison périphrastique, $ 57. 

y) Le futur gnomique est celui qui est usité dans les sentences : 

Hérodt. V 56, oùels dvbponwv dôtxbiv tlouv oùx énovier, nul homme injuste 
n'échappera au châtiment. | 

Mt. 72 6 pétpw petpeire meronünoetat. Ro. 5 7. 

Après les verbes indiquant une opinion, une croyance, le futur indicatif 
avec êrt se trouve au lieu de l’infinitif usité dans le classique. 

Mt. 20 10 Evépuouv 8e mhsioy Afupovreæ, ils pensèrent recevoir davantage. 

Cf. Thuc. II 3, évépiouv émbémevor badlws xpariou. (xparfoev) d'après 
Aeneas, ZJ'act. c. 2 (an. 360 av. J.-C.) is pensaient qu’en attaquant, ils 
lemporteraient facilement. 


z) L'action future s’accomplira ou bien parce que le sujet veut agir de 
son propre gré : 

Lycurg. 133, ot rüv pèv &ya0üv tñç mokewç meéEouou (ce sont de méchants 
hommes) ceux qui veulent participer aux biens de l’état (sans vouloir 
partager ses maux). 

ou bien parce qu’il doit l'accomplir d’après la volonté d’un autre, 
d’après la destinée, la volonté divine : 

Soph. Ph. 982, roüro pv oùd Av 01, dpacer mor”, ceci, même s'il ne veul pas, 
il doit le faire. 

Xén. Hell. II. 3 2, (on choisit 30 hommes) of robç marplous véuuouc ouyypd- 
Your, qui devront écrire les lois. 

Jo. 24 19, onpaivev role Bavaro DoEdoet rov 0eév, il devait glorifier Dieu, loc. 
HueAev doEdtev. 

ou bien parce qu'il lui est possible de l’accomplir : 

Xén. An. IV, 7 20, Xéyer ôr1 der adrobs eiç ywplov 6Bev ôVovrar Oxhurrav, 11 dit 
qu'il les conduirait dans un endroit d’où ils pourraient voir la mer. Ro. 3 3. 


$ 56. — Sens des temps en dehors de l'indicatif. 


Le Présent et l’'Aoriste. 


a) Les formes du présent indiquent encore ici l’action dans son 
développement, dans sa réalisation par conséquent, avec l’idée de durée 
et sans égard à son achèvement ; les formes de l’aoriste expriment l’action 
sans idée de durée et souvent avec l'idée de la seule mise en acte. Mais 
ni les unes, ni les autres ne comprennent une indication de temps. 

Subjonctif. Thuc. I 892, xa tk aûrüv Gux éxropiiwueba, et qu'en même 
temps (pendant les pourparlers) nous développions nos armements. 83, 
[loptowpeda ov npérov adréy (dardvnv), fournissons tout d’abord ce tribut ; ici 
l'idée seule de la contribution est mise en relief tandis que dans le 


_ 
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1°" exemple c’est le progrès lent et dissimulé des préparatifs qu’on veut 
faire ressortir. 

Mt. 5 46 ëdv yap dyaronte todbs dyanüvrac ouüc, si vous aimez (l’idée seule 
de l’action est ici considérée) ceux qui vous aiment (quel mérite avez-vous ?) 
I Jo. 4 12, dv dyanduey &Alfhous 6 Oeds év fuiv méver, si nous nous aimons 
(habitude et durée) les uns les autres, Dieu demeure en nous. 

Optatif. Xén. Cyr. I, 4 7, géhaxac cuuréurer, ému dnd rüv duoywprüiv pular- 
rousv adTèv xal st Toy dyplwv rt paveln Onpluv, il le fait escorter de gardes pour 
le garder des difficullés du terrain et au cas où quelque fauve paraîtrait. 
Le 1°" optatif inclue une durée et non le second. 

I Pe. 3 14 si xat maoyoure d1ù dixatocdvnv, maxdprot, quand même vous sou ffri- 
riez pour la justice, vous seriez bienheureux (c'est-à-dire, même pendant 
la souffrance). Philem. 20, éyw cou évatunv év xvptw, que j'oblienne de toicet 
avantage dans le Seigneur (idée de l’obtention pure et simple). 


b) Impératif présent et aoristè (subjonctif prés. et aor. employé pour 
l'impératif). 

L'impératif présent, positif ou prohibitif s'emploie dans les prescrip- 
tions générales touchant la conduite. 

L’impératif aoriste exprime une injonction dans un cas particulier : 

Isocr. I, 6. robs mèv Oeobç poboë, robs dE ovéas téua, vobc dÈ pihouc aicyüvou… 

Mt. 7 1 pn xpivere, 7 œiveite, xat Gobroetar Éuiv. Enteire.… 

Mt. 2 20 napalaée ro madiov, prends l'enfant; class. Bhébov mpoç à don, 
regarde ces montagnes. 

Mais il suffit d'ouvrir au hasard le N.T. pour constater que l’impér. 
prés. sert aussi à exprimer des cas isolés et que l’impér. aor. s'applique 
à des cas généraux. Blass, (58 2) explique ces anomalies en dressant les 
catégories suivantes. 

A. L'aoriste se trouve au lieu du présent : 

. 1° quand on demande un changement de vie, un état nouveau opposé 
à un ancien (sens inchoatif) : 

Jac. 4 9 ralamwproure... 6 yékwc buov ei TéVÜOC LeracTrpapitw, eTETCEZ-VOUS 
à la souffrance, que votre rire se change en deuil (LXX, Joel. 2 16). 

2° quand on assigne une fin à la conduite, à l’action demandée (sens 
définitif) : 

Jac. 5 7 paxoofuuñoure Éws Tic mapouoins roù xupiou, prenez patience jusqu’à 

. l'avènement du Seigneur. 1 Tim. 6 20 œvAatov, jusqu’au bout, c’est l’idée 
dominante, cf. 14 uéypr rñs émipavelac. 

3° quand la règle générale est appliquée à un cas particulier : 

Mt. 6 34 ph oùv pepuuvñonte ec tv abprov, ne vous souciez pas du lendemain 

(tandis que sans cette détermination, 25 un peptuväte.). Mt. 6 26, Le. 
42 24. 

B. Le présent est aussi employé dans des injonctions particulières : 
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4° quand aucun but très précis n’est assigné à l'action : 

Mt. 2 20 xl Fee ei vhv ’Iopañ), et marche vers la terre d'Israël. 25 9 
ropebecde mpèe vob muoüvrac, allez vers les marchands xai dyopdoure Éauraie, 
achetez pour vous (but). Mc. 1 4%. Mt. 8 9, mopetlnrt, Épyov, roinoov. 

2° quand c’est la manière ou la qualité de l'acte qui est pris en considé- 
ration : x: 

IPe. 4 15 pi mic budv racyéto 6 povels, que nul d'entre vous n'ait à 
souffrir comme meurtrier. 

3° quand l’objet de l’ordre donné ou de la défense existe déjà : 

Heb. 13 18 mpocetyeode mepl Auüv: nedôuela yap ...priez pOur NOUS, nous 
sommes persuadés que vous le faites (car nous en sentons les effets). Le. 
8 52 Éxhaov… 6 Où eimev- ph xhalete. 

Remarque. — Ces distinctions, dont la plupart se retrouvent chez les auteurs 
classiques (Küaner-GerTu, 389, 6, C), souffrent cependant des exceptions. La nuance 
entre l’impér. prés. et l’aor. est parfois imperceptible, pour ne pas dire nulle. 
Dans le class. on trouve oépe et Eveyxe, uelvare et uwévere employés indifféremment. 
Le grec moderne s'est contenté de garder un reste de la distinction générale de 
ces deux temps. L'’impér. et le subj. présents s’emploient lorsqu'il s’agit d'une 
action continue ou répétée ypdpe uou ouyvé, écris-moi souvent, l'impér. et le subj. 
aor. lorsqu'il s’agit d’une action momentanée ou faite en une seule fois, ypdde 
pou aüpro, écris-moi demain. (PERNOT, 257). 

Souvent, l'usage de tel ou tel impératif ne s'explique que par le goût parti- 
culier de l’auteur; on ne peut nier ici la part de l’arbitraire. Ex. Mt. 6 11 y 
&prov nuüv... dos nuiv, Le. 11 3 Odov. Mt. 5 42 ré airoëvti ce dd, Le. 6 30 dou. Il 
semble aussi que pour certains verbes l'usage de tel aoriste ait prévalu sur 
l'usage de l’autre; ainsi rposebyouar, yivuioxw, tiueloüua affectionnent le présent, 
didwut et ses composés, éoxätoua se trouvent de préférence à l’aoriste. 

Remarqué dans les papyrus : PTebt. 21 11 s’il t’ennuie ouvavdémve ar, 
monte avec lui (chez moi), 28 14 si tu as qq. chose à démêler avec lui aévruye 
nuiv, viens nous trouver avec lui. — BU. 417 24 rapè ’loudueou yvGOL rept roy 
&Mwv, apprends le reste par Isidore. Le plus souvent yivwoxe, PTebt. 37 2, POxy. 
744 3, sache que etc. — POxy. 748,39 Yodge por, écris-moi. Le plus souvent ypéov, 
PTebt. 22 11, BU. 380, 17. — Dpdvrioov, veille à ce que... Gfawoéy pot, indiquer 
moi sont employés régulièrement, — A côté d'äsracu, salue (régulier et fréquent, 
NT. aondoaoûe) on trouve aussi &oxdKou, POxy. 745 9, BU. 1079 24. — POxy. 
745 9, 746 9, Eriéko va (6rwç) dyratvns, prends soin de ta santé. — Contrairement 
à la règle À, 2°, PTebt. 37 20 Eye àxd rod 4akxod à Eux xaTta65 xoÙ ha6®, garde du 
cuivre un (talent) jusqu’à ce que je vienne pour le prendre. : 

La comparaison des deux papyrus suivants indique assez l'arbitraire « qui à 
présidé parfois au choix de l’un des deux aoristes. 

POxy. 742 rap&haés rap Ilddov rûv xéXauoy rayapÜuG xa ardate dy LOL TOo& 
ÉSUaS Tensdnpe nat OËç adtèg-eis tÜrov dopalüs…. mapadds DE Tivr TOY péAuw…. Doc 
Épyactav… A drone, prends chez Pothus les roseaux tous à la fois et fais-moi 
Savoir combien de paquets tu as pris: place-les en lieu sûr, livres-en à l’un de nos 

mis, fais en sorte. n'oublie pas. 

BU, 1079 &xokoÿ0et dè Hroxaplovt räoav doav… Aëye at &A ko ëys, EXO révtec.. 
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Épura aûrby 4x0” juépav.… xal ab Blére geaurov gro 1üv Toudaiwy... àoxdtou Aiédwpov.., 
asrdtou Aproyedrnv, atfache-toi à toute heure aux pas de Ptollarion, dis lui : les 
autres el moi çà fait deux. interroge-le chaque jour. et garde-toi des Juifs. 
salue Diodore, salue Harpocrate. 


Il est évident que le 1 document est plus correct; cependant le présent du 
second pourrait s'expliquer par le fait que l’on conseille des actions répétées, 
une sorte d'habitude. 


c) Infinitif. Les sens respectifs de l’infinitif aoriste et de l'infinitif pré- 
sent sont les sens indiqués à la lettre a : 

érobvioxewv, se mourir, émodaveiv, mourir, gebyew, être en fuite, quysv, 
prendre la fuite. 

I y a des verbes qui, dans la Kow comme dans le classique, prennent 
de préférence après eux l’aoriste de l'infinitif. Tels sont : 

béheuv, Mt. 26 15 ri 6éXeté puor Soûvat, que voulez-vous me donner ? Le. 23 20, 
Gal. 4 7. Exod. 10 4, Dt. 4 26, 40 10, etc. 

POxy. 298 31 êxel Srordéacdat ar 0, puisque je veux me débarrasser 

de lui. à 

divauat, Mc. À 40 Gévagai ue xabapiou, fu peux me purifier. Le. À 20, Jo. 
5 44, I Cor. 3 11. Gen. 43 16, 44 26, Num. 9 6. 

POxy. 726 10 où duvéuevos rAedou, 727 11, où Suvauevor mov morfoucbeu, 
743 36 oùx Aduvicün ouvruyeiv ’AoNevlw, je n’ai pu rencontrer Apollonius. 
744 19 nc düvapai 6e émihadeiy; comment pourrais-je l'oublier? 

xedevetv, Mt. 8 18 êxéleucey dneXeïv, il ordonna de passer, Act. 8.38, 25 6. 
Judith 42 14, II Mac. 21. 

POxy. 706 13 Evloxonnäñval ce xeAsüow, je le ferai bätonner. BU. 648 17 
GS .….xehedoxr ypapñvar Tr& Toù vouoÙ orourny®, je le prie de faire écrire au 
stratège du nome. | 

EAxiçeuw, Le. 6 34 rap’ dv éAitere AuGeiv, de qui vous comptez recevoir. Ro. 
415 24, Phil. 2 49. II Mac. 7 11. Fut. Tob. 10 8. 

BU. 423 17 éiriw vayb tpoxô(blar, j'espère un avancement rapide. Bien 
que le class. mette plutôt le futur de l’inf. après ce verbe, on rencontre 
aussi l’aoriste dans les bons auteurs. Thuc. #4 13, Axiovtes ro xartà Tov 
Améva velyoc.… Éhetv unyavais, espérant prendre avec des machines le mur 
situé contre le port. 


RemaARQuE. — L'aoriste étant de sa nature sans indication de temps peut, en 
effet, être employé pour une action future ou présente aussi bien que pour une 
action passée. Il désigne par lui-même l’acte en soi, complet, ou l'instant de la 
mise en acte, c'est là-dessus que porte ordinairement toute la vertu des verbes 
précités, vouloir, pouvoir, ordonner, espérer. 

Toutefois si avec ces mêmes verbes, il y avait à exprimer une action incluant 
la durée, l'habitude ou la répétition, il ne faudrait pas s'étonner de l'emploi du 
présent. Ainsi I Cor. 14 35 et dé w pavdverv Délouar, si elles veulent s'instruire 
_ sur gq. chose (règle générale, cas d'habitude) n’a plus la même nuance que Gal. 
3 2 roùro ôvoy Blu ualeiv dy” buœv, je veux savoir de vous ceci seulement. Noter 
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aussi ywcwoxeuwy 0e Oékw dans POxy. 7438 27, BU. 435 3, 846 5 et yivwozev due 
Bosroua. POxy. 745 9 où Du yèp duptobHrnouv… Éxeuv, je ne veux pas avoir de 
contestation, où l'on peut remarquer la durée. Gen. 87 35, Exod. 2 3. 

MéXkew dans le class. se construit avec l’inf. prés. s’il s’agit d'une action 
qui va se produire immédiatement, avec le futur pour les actions qui sont 
dans un avenir plus ou moins éloigné, avec l’aoriste (rarement) seule- 
ment si l’on veut mettre en relief l’idée de l’action instantanée, ingres- 
sive, ou complète. Küaner-GERTH, 387, 7, note 4, donne des exemples 
de ces trois cas. 

La Kow4 n’emploie plus guère que le présent : Mt. 16 27 péler yèp 6 vid | 
roÿ avôpwrou éoyeca, car le fils de l’homme va venir. Cf. BU. 450 22 pélet 
Épyeo0ar mpdc êué. 531 II, 6 névra pékher yeiveoar, 20 mupéy(ehiv pméAA(E)1E, 
625 34 uéhhe ypitecdu, 665, II, 5, méAder éxmAéxeuv. Un aoriste POxy. 123 20 
be Tposdpelcar méÉMwv, comme devant attendre. Cf. Exod. 4 12, Is. 45 7. 


d) Participe. 1° Le participe présent exprime une action dans sa 
réalisation, l’aoriste seulement comme un fait qui a lieu; il enregistre 
l'événement : 

Le. 22 63 of avôpes of ouvéyovres adrov évématov adra Gépovres, les hommes qui 
le tenaient se moquaient de lui en le maltraitant, Le. 22 62 xt 8k:10bv ëtw 
Exlavoev rtxpüs, élant sorti dehors, il pleura amèrement. 

2° Par rapport à l’action principale le participe présent exprime 
ordinairement la simultanéité de l’action secondaire et quelquefois son 
identité avec la principale : 

ACt. 8 40 Giepyôuevos ebnyyeMitero, en passant (pendant qu’il passait) il 
évangélisait, Le. 22 63 Bhacpnuoëvres Ehsyov, 23 3 odrncev adrèv Aéywv, ils 
blasphémaient, il l’interrogeait en ces termes. 

Parfois le présent laisse percer une nuance d'antériorité : 

Gal. 6 8 6 Gt onelpwv … Oeplou, celui qui sème moissonnera. A0 6eploouev 
A ÉxÂVOUEVOL, NOUS MOSSONNETONS SÈ NOUS ne NOUS décourageons pas. Eph. 
& 28, Ap. 20 10. Ap. 2, 17, 8 oëdelç otdev et wh 8 Aau6dvuv, que nul ne connaît 
si ce n’est celui qui l’a reçu. 

Cf. Xén. Cyr. I, 6, 6, roXkç mAnykc 0100 Aap6dvev. 

D’autres fois, par contre, il marque une action postérieure à l’action 
principale : 

Act. 18 93 ët7)6ev, dtepyomevos xaeEñc rhv D'alarixhv xwpav, il sortit (d’An- 
lioche) et parcourut ensuite le pays Galate. 1424, 24 2, 3 où le partic. prés. 
répond à méMwy suivi de l'infin. prés. De même Ap. 4 8 etc. 8 8pyôpLEvoc: 

Act. 15 27 érecrélxauev émayyéhovras répond à un part. futur comme 
Thuc. VII, 26, 9, xeubav yyéovrac, 21, 16, cuvñXov … dyovres, et PTebt. 
26 6 dreotéAxauey .. robe tù ye(duuata) midixvbovrac. 

3° Le participe aoriste exprime généralement l’antériorité de l'action 
secondaire par rapport à la principale : | 

Act. 18 22 Gvaëic roi écracdmevos Tv xxAnciav xaréôn eic ’AvTiOYEtav, après 


Æ# 
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être monté (à Jérusalem) et y avoir salué l’église, il descendit à Antioche, 
(antériorité de temps). 

Mt. 27 4 fuaprov mapadobc aiux GûGov, j'ai péché en livrant le sang inno- 
cent (antériorité de causalité). PTebt. 17 8 6xuç ph émixatacyv adrov sic 
dundvas éuréons ox 8dc, pour que n'ayant pas à l’héberger longtemps tu ne 
l’exposes à de fortes dépenses (causal). 

Il arrive que l’action à l’aoriste est identique à celle du verbe fini. 

Act. 1 24 poceukduevor eirav — rposntEavto oÙrws (MC. 14 39 rpoonuËaro sir). 

Ainsi /liade, NI, 475 eirev émeuEduevos … Zeb, &ANot re Oeol. — émetEuro. 


Le Parfait. 


e) Le subjonctif, l'impératif, l'infinitif du parfait expriment l’état qui 
résulte de l’action accomplie, sans aucune indication de temps : 

Jo. 17 23 tva Got rereletmuévor etc £v, ut sint consummati in unum. 

Act. 15 29 épouwote 23 30 var. éppwoo. Extrêémement fréquents dans les 
papyrus, ainsi que éppooo, éppüoor, soyez dans un bon état de santé, 
portez-vous bien. 

Mc. 4 39 repiuwoo, silence! Démosthène, 24 64, térauco, assez! Cet 
impératif apparaît encore plus d’une fois chez les atticistes. Il exprime 
avec énergie la nécessité d’agir : 

Lucien, Toxaris, n° 25 dédeto, reçois, Philopatris, n° 2 réravoo. 

Xén. Cyr. IV, 2, 7, remoinoo. 

_f) Le participe parfait exprime généralement la simultanéité d’un état 
avec l’action principale : 

Mt. 22 11 eldev êxei dvôpwmov oùx évôeduuévov, il vit là un homme non 
revêtu. 

POxy. 743 96 s<6péôn pre silngc unre dsdwxwc, on trouva qu’il n'avait ni 
reçu, ni donné, ï.e. il fut trouvé dans l’état d’un homme qui, etc. 


Le Futur. 


g) L’infinitif futur (ainsi que l’optatif et le participe de la même forme) 
marque une action future; il comprend donc une indication de temps. 

Il tend à disparaître de la Kotv#. On n’en relève plus que quelques cas 
isolés dans le N.T. (dans Act. et Heb.) après uéhhetv, Act. 11 98, 24 15, 
27 10, sans néleuwv, 28 30 : Écector. Heb. 3 18, Guocev ph eioeheUoecOœ. 

Après &riw (Act. 26 7. B), PAmh. 131 5 rite .…. diagelkeoar xat part 
TV REVTExQLOEXÉTNV AVATAEUGE LV. 

h) Le participe futur, qui sert à compléter le verbe principal en 
désignant le but de l’action, se fait rare aussi dans la Kowñ. 

Son emploi est restreint à Mt. 27 49 ei épyerar ‘Hheias owouwy abrov, 

Act. 8 27, 22 5, 24 17, Heb. 13, 17. 
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On le trouve aussi parfois employé adjectivement ou substantivement, 
1 Cor. 45 37, Act. 20 22, I Pe. 313, Le. 22 49, Jo. 6 64. 

Le futur du participe est le plus souvent remplacé par le présent du 
part., l’infinitif ou une construction relative. 

Heb. 3 5 ei paprüprov rüv Axhnänoomévuv, pour le témoignage de ce qui 
devait être annoncé seul exemple de futur du part. passif. 

Dans les papyrus, plus fréquent dans le style administratif que dans 
la correspondance privée : 

PTebt. 27 74 vüv dë mapà raüra monsévruv, de ceux qui désobéiront, 57 
rüv Eydorenüncou[évwv], les sommes à recueillir, à prélever. 82 rposÜnosouEveov 
(de poïnm), des sommes qui seront perdues. 

BU. 417 23 reprocdy movie Ért oo mept robrou évreAAouevos, je l'en dirai davan- 
tage, devant te donner encore des ordres à ce sujet (me réservant de …); 
évidemment dans cette lettre particulière, il faudrait ici évreloduevos. 


$ 57. — Conjugaison périphrastique. 


La conjugaison périphrastique s'emploie pour rendre plus énergiquement 
certaines nuances du verbe. « Le développement de l'action, écrit P. Regard, 
la durée, la continuité, la permanence, l'habitude et le caractère propre, voilà 
les nuances que la tournure périphrastique avec le participe a coutume de 
rendre excellemment, et dont, même en cas d’atténuation, elle semble garder 
toujours quelque Chqse, sinon d'une manière nette, au moins d’une façon latente, 
comme dans le cas de « #otty yeypauuévoy »., La combinaison périphrastique sert 
éventuellement à varier l’expression. » 

L'atténuation dont parle le grammairien est manifeste dans les cas où la 
périphrase équivaut tout simplement à une forme personnelle et il n’est pas 
indifférent d'avoir en ceci l'opinion d’Aristote : « oÿdèv yàp Oragéper tù ävlpwxos 
Dytaivwv Ectiy à ro &vlpwnos byraiver À Td BadlÇowov Éotiv À TÉéUvwY roù 
&vOpwros BadlGer à réuver. » Cette citation tirée de la Métaphysique, 1v, 7 par 
P. Regard montre que le tour périphrastique, s’il a parfois pour but de produire 
un effet, peut être (et plus souvent que ne le concède le grammairien que nous 
citons) parfaitement inopérant. 

La conjugaison périphrastique combine avec le verbe étre soit le participe 
présent (pour insister sur la durée de l’action), soit le participe parfait (pour 
exprimer la chose finie, l'état réalisé). Le participe futur est exclu, et du 
participe aoriste, nous ne trouvons qu’un cas dans le N. T, La combinaison 
étroite du participe et de la copule comme %v dtüéoxwv garde la force particu- 
lière de la périphrase; mais il est des cas où « le participe est plus ou moins ( 
assimilable à un adjectif ordinaire » comme %v suyxirrovoa zai un Duvauévn äva- 
xoÿat, et d’autres où il ne reste plus que « des combinaisons lâches entre diverses 
formes de être et le participe » comme Me. 14 49 xa0° fuloav #unv node bu&e Ëv 
F® iep® Biddouuv, je me trouvais parmi vous enseignant. « Les exemples de cette 
sorte, ajoute P. Regard, prouvent une fois de plus qu’il n si a pas de différence 
radicale entre eiur verbe d'existence et sur copule 1. » 


1. Laphrase nominale dans la langue du Nouveau Testament (Paris 1919), p. 112 ss. 








= 
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a) Le participe présent joint à divers temps du verbe sui remplace 
parfois le présent, l’imparfait et le futur de l'indicatif, le présent de 
l'impératif et l’infinitif. 

Présent indicatif : II Cor. 9 12 # diuxovia v%s Asuroupylac Taûrne où mé 
Écrlv mpocavarAnpodca tù üctephuarta, l'administration de cetle charge non 
seulement comble les besoins, Gal. 4 24 &ruvg êoriv AXnyopobueve, choses qui 
sont dites sous forme d’allégorie. PLeip. 40 19 äruv êoriv, il est absent. 

L'emploi de ésttv avec un participe dans des expressions imperson- 
nelles connues du classique se rattache à ces exemples : Act. 49 36 
déov éotiv, de même BU. 454 17, II Cor. 42 4 oùx 2Edv. 


b) Imparfait indicatif. Circonlocution : 1° marquant la durée de l'acte : 
Mc. 4 22 ÿv Giôdoxwv, il avait coutume d'enseigner, 2 18 fouv .… vroretovres, 
üls étaient en temps de jeûne. 

2° marquant qu'une action était en train de se faire : Me. 40 32 #cav 
dvabuivovres is dupe ils étaient en route pour Jérusalem, Act. 8 28 


* %v ve Üroctpépuv, il s'en retournait, ce que l'imparf, indic. exprime égale- 
ment. 


3° renforçant le sens du verbe : Mt. 49 22 %v yap Éywv xrfuar moXdd, car 
il était possesseur de grandes richesses, Act. 8 À %v ouveudoxüv, il élail par- 


_lisan de. Class. fcav Evurcoumoüusvor, ils faisaient tous leurs efforts. 


Remarques. [. — Si les Atticistes offrent quelques exemples de ces périphrases 
répondant à de purs imparfaits, il ne faut pas s'étonner qu'elles aient abondé 
dans la Ko. L’abondance de ces tournures dans les LXX est due en partie à 
l’hébreu qui les emploie d’ailleurs volontiers avec la nuance de simultanéité et 
d'action durative. Voir Touzarn, 422, Joüon, $ 421 f. Elles se sont mullipliées 
dans le N. T. sous l'influence aramaïsante. Voir LaGranGe S. Marc, LXXXIV s. 

IL. — L'imparfait comporte de nombreux cas où le verbe étre n'est pas sim- 
plement copule, mais revêt le sens de à y avait, il se trouvait, v. g. Mc. 8 1, 
Le. 2 8, Jo. 2 6. 


c) Futur : Mt. 10 22 ëceoûe pioobuevor, vous serez haïs, Le. 21 24 êctau 
rarouuévn elle sera foulée aux pieds, Mc. 13 25 of dovépec Écovrur mimrovrec, 
les étoiles tomberont — Is. 34 4 rx dorpx meocirar, Mt. 24 99 of darépec 
TECOÜVTAL, 

Atticistes : Ëon yapwtouévn, on pumoëmevoc. 

d) Impératif : Le. 19 17 Toôr éfouoiay Eywv, aie le pouvoir, Mt. 5 95. 

Infinitif : Le. 9 18 èv rà elvar adrov mposeuydwevo, comme il élait en train 
de prier; 41 1, Ro. 3 26 rentrent dans la combinaison moins étroite. 

REMARQUE. — Les circonlocutions formées de y{vesôar et d’un participe comme 


Col. 4 18, Heb. 5 12 sont conformes au classique, v. g. uroobvres yiyvovtar, ils se 
font hostiles, &yivero xou&v, il porta sa chevelure. Quant à la construction avec 


 méduw marquant une action future ou qui est sur le point de s’accomplir, si 


elle est connue des classiques, elle tend à se développer dans la Ko: aux 


. dépens de l'infin. et du partic. futurs. 
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e) Le participe parfait joint à divers temps du verbe siut sert parfois 
à rendre le parfait, le plus-que-parfait et le futur antérieur. 

Parfait indicatif. Jo. 20 30 à oùx Éorr yeyoauuéva — 31 yéypanrar, I Cor. 
15 19 hmixres Écuév, si nous avons espéré — si nous sommes dans l’état 
de gens qui espèrent, Act. 25 10; sens aoristique Act. 26 26 de même 
PPar. 44 14 ept …Gv ouvrereheamévor eîolv el ue, pour les choses qu’ils ont_ 
exercées contre ma personne. 

Plus-que-parfait indicatif : Le. 5 47 où Aouv énavôores pour #AnAÜBetcav, 
Mc. 45 26 %v à émuyoaph ... éniyeypauuévn pour ëéneyéypanro, Mc. À 6 cf. 
POxy. 285 10 dyñpracev dv funv évoeduuévos yurüva pour évèedüunv. 

f) Le Futur antérieur actif se forme nécessairement par périphrase : 
Heb. 2 13 (LXX) £couar memotôws, j'aurai confiance; PPar. 8 24 coma vereu- 
xuia, j'aurai obtenu, 13 30 Écoux rereuywc. Cf. THACKERAY, p. 281. Le 
futur antérieur passif emploie volontiers la périphrase : Le. 12 52, PPar. 
14 50 Écouar Be6onônuévos, j'aurai été secouru, BU. 596 13 on uor meythnv 
XGpurav xaruredemmévos, fu me feras un grand plaisir. 

Subjonctif : PPar. 38 29 va ® …. uereunpux, afin que j'obtienne — 
uerehfow. La périphrase est de rigueur au passif : Jo. 46 24, PTebt. 
34 21 © repuavhpurnuévos, que je sois traité avec bienveillance. 

Impératif : Le. 12 35, class. eipnuévos éotw, qu'il soit dit; on insiste sur 
la durée de l'acte. 

Participe : Eph. 4 18 écxorwuévor ôvres, étant plongés dans l'obscurité, 
Col. 1 21, construction qui renforce l’action exprimée par le verbe. 

REMARQUE. — La périphrase avec le participe aoriste Le. 23 19 %v Banôek ëv 
guha:ÿ pour Be6lnuévos en usage chez les poètes, en particulier chez Sophocle, 
n'est pas absente des œuvres des Atticistes v. g. Élien Naf. anim., VIII 19, 
xäv % nhavnôeïisa. Cf. ScHMD, 11, p. 413. 
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CHAPITRE IX 


LE VERBE (suite). 


Syntaxe des Modes ou Emploi des modes dans les propositions indépendantes. : 


Jusqu'ici nous avons étudié l’action du verbe telle qu’elle se présente objec- 
tivement, la manière et le {temps de sa réalisation; nous avons maintenant à la 
traiter au point de vue subjectif, c’est-à-dire telle qu’elle est conçue et voulue 
par le sujet. Les modes, en effet, sont comme l’expression des états d'âme du 
sujet qui parle, dtaféoers duyñs, pour parler comme les anciens grammairiens. 

Suivant qu’elle est envisagée subjectivement comme réelle ou certaine, comme 
non réelle, comme ordonnée ou défendue, comme aléatoire, comme possible, 
l’action doit s'exprimer par l’un des cinq modes suivants, 1° le mode réel, 2° le 
mode irréel, 3° le mode du commandement et de la défense, 4° le mode éven- 
tuel, 5° le mode potentiel. 

Cette division ne coïncide pas strictement avec les formes verbales nommées 
indicatif, impératif, subjonctif, etc. Ainsi le commandement peut se faire à l’aide 
du subjonctif et de l'impératif. Le but de ce chapitre est donc de rechercher à 
l’aide de quelles formes verbales (appelées ordinairement modes) on exprime ce 
qui est véritablement le mode, à savoir, le réel, le potentiel, etc. 


$ 58. — Indicatif. 


a) Mode réel, l'indicatif exprime en grec, comme dans les autres 
langues, quelque chose de certain, il affirme la réalisation ou la non- 
réalisation, présente ou passée, d’un acte ou d’un état. La négation est où. 

Jo. À 21 xat Aéyer oùx eut. Act. 2 43 êyivero.… po6os. 


b) Mode irréel, l'indicatif aux temps secondaires (imparfait, aoriste, 
plus-que-parfait) exprime qu’un acte pourrait ou devrait avoir lieu, 
aurait pu ou aurait dû avoir lieu, tandis qu’en réalité il en est tout autre- 
ment. 

1° Ce mode est surtout exprimé par les imparfaits, sans la particule &v, 
des verbes signifiant falloir, devoir, pouvoir suivi du présent ou de 
l'aoriste infinitif. On rend cet imparfait en français, par l’imparfait, ou le 
conditionnel présent, ou le conditionnel passé. 

Mt. 23 23 radra Ôë Eder motñoo, \ fallait faire ceci (en réalité, on ne l'a pas 
fait). 

Act. 22 22 où yhp xa0%xev adrov Cv, à] ne devrait pas être en vie (en réalité, 
il l’est). 

Mc. 14 5 vero yp roro ro üpov mpabñvar, ce parfum aurait pu se vendre 
(en réalité, on ne l’a pas vendu). 
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De même &geov, je devrais, j'aurais dû, II Cor. 42 M, xaèv dv, il serait 
préférable, Mt. 26 24; xpeïrrov #v, il eût mieux valu. II Pe. ALES 

POxy. 900 7 éxo%v robç …braxobev xat bueiv, \ Jaudrait que ceux-ci nous 
obéissent mais... : À 

Remarques. I. — Cette règle est conforme à l'usage classique qui étend encore 
le mode irréel à xatpds ÿv, à serait opportun, &Æñv, il serait possible, dlratoy %v, il 
serait juste et aux adjectifs verbaux en téos avec y. 

II. — Les imparfaits précités peuvent marquer le mode réel quand l'obligation 
qu'ils expriment est ou a été remplie. Act. 1 16, Eder mAngobvar tv yoapnv, il 
fallait que l'Écriture s’accomplit. 

2° Appartiennent aussi à ce mode les temps secondaires de l’indicatit 
des verbes marquant un désir ou un souhait irréalisable : 

Philem. 13 ôv yo 6ou\dunv mod éuaurèv xaréyerv, que j'aurais voulu garder 
près de moi(mais une autre considération m'en a empêché). 

Aiïnsi dans le classique. Antiphon 5 1, é6o0Aduny iv thv düvapuv ro Aéyeuv.… 
pot xadeoréva, j'aurais voulu disposer du pouvoir de la parole (mais il est 
trop tard maintenant). Le plus souvent le class. emploie, dans ce cas, 
26ov)ounv dv. 

Gal. 4 20 26:hov 5 rapeivar où Ou Aprt, Je voudrais me trouver mainte- 
nant parmi vous. 

De plus, les temps secondaires affectés de la particule ëgeoy : 

Ap. 3 15, dpelov buypds 6 À Gers, plût à Dieu que tu fusses froid ou 
bouillant. II Cor. 41 1. Exod. 46 3, Num. 44 2. 

RemaRQUES. I. — "Hôekov, jevoudrais, j'aurais voulu, est un terme hellénistique 
au lieu de t6ovhéunv &v. Ainsi PBrit. IIT, p. 207, 20, #0ekd oo ypdbar vh. robe Osode, 
oùx Eypada D... je voulais l'en écrire, par les dieux! mais je n'ai pas ecrit, BU. 
384, 7, H0ekoy zal réphlat) of ti &A AO, za oùdcie AauGéver, je voudrais envoyer 
quelque autre chose, mais il n’y a personne pour le prendre, 1078,8. 

IT. — "Oyelov appartient à la langue populaire; il dérive du classique &yeov, 
s, « Conjugable et suivi de l'infinitif. Soph. Phloct. 969, urot’ dgpehoy si ty 
Exoov, je n'aurais jamais dù quitter Scyros. Le .conjugable &sslov est devenu 
l'invariable &oeke et l'invariable &yehov pour aboutir à la particule üeelov. L'usage 
classique de l'indicatif avec ei yde, ete pour marquer l'irréel ne se trouve pas 
dans le N.T., ni celui de ôXiyov, xpo5, etc. avec l'indicatif pour exprimer qu’une 
chose à failli arriver : PLeip. 40 III 3 xap’ 6ktyov dxé0avey, il à failli en mourir. 

UT. — Le grec moderne a conservé ce mode irréel : l’imparf. #%e1a peut signi- 
fier, je voudrais, j'aurais voulu ; Enpere và ro xévne, il aurait fallu le faire. PERNOT, 
p. 127. 


$ 59. — Subjonctif et futur de l'indicatif. 


a) Le subjonctif et le futur de l'indicatif forment l’objet d’une même 
étude parce qu'ils servent l’un et l’autre à exprimer le mode éventuel 
ainsi que l’ordre et la défense. Le subjonctif exprime la plupart du temps 
une action future. Homère s’en est servi au lieu de l'indicatif futur même 
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pour l’énonciation d’un jugement. La forme de ce futur est trop semblable 
à celle du subjonctif aoriste pour ne pas indiquer entre les deux une 
certaine parenté. ; 


b) Le subjonctif exhortatif sert à exprimer un encouragement. C'est, 
pour ainsi dire, l'impératif de la première personne. Sa négation est un. 
- Le plus souvent, employé à la 1'° personne du pluriel (avec ou sans 
dye, péoe, dedoo, dedre) : | 

Le. 2 15 délôwuev 0) me Brôsu xal Tdwuev, allons jusqu’à Bethléem et 
voyons. Cf. Odyss. XXII, 77 2wuev © dvx dotu, allons par la ville. Me. 
42 7 dedre émoxvelvouev adrév, allons, tuons-le. Gal. 5 26 ah ywouela xevddobor, 
ne soyons pas vaniteux. 

Moins souvent employé à la 1'° personne du singulier (presque toujours 
avee les particules ci-dessus dans le classique). 

Ap. 17 1, dedpo, del£w oo, viens, que je te montre. Act. 7 33 Geüpo, émocteiho) 
ce — Exod. 3 10 n25. Herodt. VIT, 103, gépe, low, allons, que je voie. 

c) Le subjonctif prohibitif exprime une défense, à l’aoriste précédé de 
uñ. 

A la 2° personne, fréquemment : 

Mt. 5 A2 un dnocvpaoñc, ne te détourne pas. Cf. Soph. Phil. 486, &\ uà 
w ons épnuov, ne me laisse pas dans la solitude. Mt. 5 17 à vouionte, ne 
croyez pas. 

A la 3° personne, plus rare. à 

IL Cor. 11 16 pr sic pe d6Ën dppova elvar, que personne ne me prenne pour 
un insensé. IL Th. 2 3. Thuc. IIT, 43 5, vouion ve unôeis, que nul ne pense. 


d) Le futur de l'indicatif s'emploie bien comme forme polie du com- 
mandement et de la défense au lieu de l'impératif. Il prend où ou px 
suivant la force que l’on veut donner à son injonction.. 

Dém. 23 117, ouhdtere vhv riomiv ...xal u Boulñceode, gardez la fidélité el 
ne veuillez pas. Eurip. Med. 1390, yeupt © où Yaioerç moté, ne porte jamais 
la main sur moi. - 

BU. 597 3 « moufosxc ouvruyuv, veuille bien aller trouver. Cf. subj. BU. 
604 9 eù oùv rouionc, yodbov ur, veuille donc m'écrire (fais-bien, écris-moi; 
tu feras bien de m'écrire). BU. 844 26 répb(ei mpèsèué, un dpfo(e)ie po 
obrwe, tu m'enverras, ne me laisse pas œnsi. 

Il se trouve mélé à des impératifs, BU. 450 19 Sfhuoév por, va... 21, 
Onboeis dù mkv. 615 29 Gélwoov.. peradoets dE ral To ddehpo buov... xat 
dorac(ar) adrov,indique-moi, communique (celle lettre) à notre frère, salue-le. 
* De même, Mt. 21 3 épeïre — Me. 1 3 eimure, Mt. 6 5 oùx éoecte. Mt. 20 26 
oùy oëruç Éorar év dpiv, qu'il n’en soit pas ainsi parmi vous. 

On ne peut cependant nier l'influence hébraïque dans l'emploi que le 
N.T. fait du futur pour exprimer les préceptes généraux de l’ancienne loi 
empruntés aux LXX. 
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Mt. 5 33, oùx éuopxyoetc, AS, Éceoûe oùv bei téetot, 

Exod. 20 7 où An vd dvoua xupiou …ênt maralw. Lev. Â9 11 où xAëbere, où 
Yebcecte. Dt. 18 13 réheroc on évavtiov xupiou, Ces futurs sont dus à la tra- 
duction littérale du jussif hébreu, v.g. fn Yan; 12537 Nb. Lev. 46 29 
mélange d'impératif et de futur. fo 


e) Le subjonctif de commandement est extrêmement rare dans le clas- 
sique. La langue vulgaire en use cependant, mais à l’aide d’une particule. 

Avec îvx indépendant, Mc. 5 23 va &10bv émis vas yeipac adrn, viens, 
impose-lui les mains. II Cor. 8 7, Eph. 5 33. 

Remaroue. — En grec moderne, bien qu'il y ait un impératif, on peut se servir 
pour exprimer un ordre du subjonctif avec và, abréviation de tva : và ypépns ou 
va yoépns, écris. De plus, va peut s'unir au cohortatif : và xévo, que je fasse ! 
Quant à la particule &, contractée de &yes, elle est plutôt concessive : &s ypépn, 
qu'il écrive, soit! Elle précède aussi le cohortaltif et se trouve déjà en usage au 
vure siècle. Théophaney 387, dç Aakfowuev, 394, &s eioék0wot, Nous la remarquons 
sous sa forme primitive dans Mt. 7 4, Le. 6 42, äges Ex6dAw, Mt. 27, 49, àges 
ldwpev. Pernor, p. 166. Harzipakis, p. 309. 

Avec 6e va. Mc. 6 25, élu tva doc mot mt mivaxr — Mt. 14 8, doç nor ërt 
rivaxu, donne-moi sur un plal. 

REMARQUE. — 0£kw tva est devenu en grec moderne Oesvà et Oavà et 0x. Cette 
dernière sert à exprimer le futur et le conditionnel. 06£\w avec l'infinitif marque 
aussi comme le futur de l'indicatif l’ordre donné avec politesse. Ro. 11 25 où 
yèe Ok dus dyvosiv, sachez en effet. (Vireau, 77); tournure très fréquente dans 
les papyrus : yivwoxev 0e Délw, POxy. 748, 27, etc. Cf. infin. aor. 

Une manière de commandement avec une nuance d'ironie ou de blâme 
se fait par l'indicatif futur interrogatif accompagné de où. 

Act. 13 10 où mabon dixcrpépuv tic 60odç xuplou; ne cesseras-lu de pervertir 
les voies du Seigneur ? 

Cf. Eurip. Æipp. 498, oùy\ suyxkioets otôux ; ne fermeras-tu pas la bouche? 

f) Le subjonctif délibératif exprime le doute du sujet sur ce qu'il doit 
faire. La négation est ur. L'indicatif futur se trouve parfois employé dans 
ce cas. 

L'exemple classique est Eurip. Jon. 758, eirnwuev; à GUYOREV ; À TL OPAGTOUEY ; 
devons-nous parler? nous taire? que devons-nous faire? Xén. Mem. 1, 2 45, 
pÜUEV À LUN POUEV ; . 

Act. 2 37 st rowmowuev, que devons-nous faire ? 

Souvent précédé de fouae, Boulece. (Kotvn : Bédec, Dédere), 

Xén. Mem.; Il, À 4. fobaet, oxonduev; veux-tu que nous examinions? 
Aristoph. Æq. 36, Boëke, ppécw; veux-tu que je parle? — dois-je parler? 

Mt. 13 28 Géheic ouAkéuuev; veux-lu que nous l’'arrachions ? Jo. 18 39 
Boheode oùv aro}ow; voulez-vous que je délivre ? — dois-je délivrer? 

CE. Mt. 20 32 vi Oékere roow buiv; que voulez-vous que je vous fasse? et 
BU. 38 22 ri Oéheu dmevéyxe aûré ; que veux-tu que je lui apporte? 
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g) Le subjonctif ainsi que l'indicatif futur s'emploie dans les interroga- 
tions expectatives : 

Le. 23 31 év r@ Enp® vi yévnrur; in arido quid fiet? 

C£. Odys. V, 465, ti mél, ri vô por phxiora yévnrar; quid palior ? quid mihi 
in futurum fiet? 

Le. 16 12 xd Éuérepov vis dwoet buiv; qui vous donnera votre bien? Lev. 
25 20 Ti payoueôæ; 

REMARQUES. I. — Comparez Eschyle, Sept. 1057, ti réduw; rl dè dp& ; rl dè uow- 
pat; que va-t-il m'arriver? que faire? que penser? avec Sophocle, Trach. 973, rt 


Rdüw ; t{ D soma; expressions stéréotypées marquant non la délibération, mais 
l'incertitude de l’avenir (subj. ou fut. ind.). 


II. — La différence est petite entre « comment entendront-ils? » xüç &uo- 
sovtrar; et « comment pourront-ils entendre? » rùs &xoüowat; Ro. 10, 14 où cer- 
tains manuscrits ont le futur. Mc. 4 13 nûx néouç rùs napabolds yvoiseofe; com- 
ment pourrez-vous connaître (connaîtrez-vous) toutes les paraboles? Plat. Phoed. 
LXIV, épuwr& dd, rûç ue Oérrn, à demande comment il doit m'ensevelir (m’ensevelira). 
Mt. 23 33 rùx oUynre and ris pioews; Ve. quomodo fugietis a judicio? Mt. 26 54 
müx oÙv rAnpwlüatv ai paypal; quomodo ergo implebuntur Scripturae? 

HaTzipaxis, p.218, remarque que les grammairiens et Les Llexicographes expli- 
quent assez souvent le futur par le subjonctif et que chez les auteurs du Moyen 
Age le subjonctif se trouve employé au lieu du futur. Par contre, Lucien sé sert 
parfois du futur au lieu du subjonctif délibératif. Nav. 250. Té à oùv yon moueir 
Auäs évrad0a; rapadoreiv aürév, À EBEAexs y ad Endveuut (fut.) s td rAoïov; Que 
faut-il que nous fassions ? L’attendre ou veux-tu que je retourne au bateau? Dans 
le 47 membre, le délibératif est exprimé par la circonlocution avec ye1 (clas- 
sique). Dans le N.T. avec det: Act. 16 30 vi me dei noutv; — ti noow; BU. 
1078 7 bou, Tl ue dei routv. ’ 

. HT. — Le futur au lieu du subjonctif délibératif classique se trouve aussi dans 
Lev. 10 19: (ei) xat péyouar rà nept ris duaotlas oÂpecoy, ah apeotov Éorar 76 Kuplw; 
si javais mangé aujourd hui la victime pour le péché, cela eùt-il été agréable au 
Seigneur ? 


$ 60. — Impératif. 


a) Comme dans les autres langues, l'impératif en grec exprime un 
ordre, une exhortation, une prière et même une simple concession : 

Me. A4 2 Gréyere eîç vhv xounv, allez au village (ordre). Mt. 9 6; Mt. 8 32 
xal erey ados Oméyere, et il leur dit : allez (concession). Jo. 2 19 Aoure 
rdv vabv voùvov, détruisez ce temple (concession). Soph. Antig. 1037, 
xepdaiver” éumoläre rémd Zdpôeuv Hhextpov, ei Boheade, za vov ’[vôtxôv ypucüv, 
enrichissez-vous, achetez à Sardes lélectrum, si vous voulez, et l'or de 
l'Inde (concession). 

IL Cor. 42 16 Éctw d€, yo où xurabdpnou bus, soil, je ne vous ai point 
encombrés. Iliade VII, 34, 69 êorw, ta esto. PLil. 29 I 4 étéorw r& xvotw 
évadixñoo, qu'il soit permis au maître d’interjeler appel, 19 ékéaru xa voiç 
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Soëdois waorvpsiv, qu'il soit permis aussi aux esclaves de témoigner (conces- 
sion). orne F. 

Jo. 41 34 épyou wat 13e, viens et vois (invitation, prière). PFay. 137 2 
xonuéruoév pot, réponds-moi (ô dieu) : (prière). 

b) L'impératif présent (et le subjonctif aoriste) avec un indique la 
défense à la 2° personne : ; 

Gal. 5 À ph méhv Cuyÿ douhelus évéyeobe, ne vous placez pas de nouveau 
sous le joug de la servitude. Le 624 17 un duélea, ne Fo pas, 12 pr 
duehionç- 

c) L’impératif présent et aoriste avec un exprime la défense à la 
3° personne : 

Le. 21 21 ph siosoyécdwouv ei adriv, qu’ils n’y rentrent pas. 

Mt. 24 17 6 êrt vod dwaros LA xarabaruw, que celui qui est sur sa terrasse, 
ne descende pas. 

PLil. 29 I 13 pnevt éféore para muwdeiv, qu’il ne soit permis à personne 
de vendre des esclaves. BU. 822, 3, mh melnoëtw oo, ne l'inquièle pas. 

Remarque. — L'impératif se rencontre aussi dans les LXX, mais sous l'influence 
de l’hébreu il est souvent remplacé à la 2e personne par le futur indicatif. 


$ 61. — Optatif. 


a) Mode potentiel, l’optatif avec &v présente l'action comme simple- 
ment possible, ou bien marque l'incertitude de celui qui parle sur la 
réalisation de l'acte, atténuant ainsi l'affirmation. La négation est o$ 
Sauf un cas, cet optatif a disparu du N.T.; il y est remplacé par d’autres 
formes. On s’en rendra compte par les parallèles suivants. 

Platon, Protag. XXX (345 b.) 6 mèv &ya0dç dvhp yévorr” &v morte xal xaxdç .… à 
D xuxdc &vnp ox dy more yévouro xaxoc Ecrt yap Gel, l’homme vertueux peut 
devenir vicieux, mais l’homme vicieux ne peut devenir vicieux, til l’est tou- 
Jours. Le N.T. se sert ici de düvauor, ex : Mt. 7 18 où OÜvarar Gévôpov &ya- 
Do xaprodç movnpods éveyxeiv, un bon arbre ne peut porter de mauvais fruit; 
ou bien de l'indicatif présent v. g. Jo. GT; 

Xénoph. Cyrop. V, 4, 35, ty” oùv elror vice dv, on dira peut-être (affirma- 
tion atténuée). Indicatif futur dans le N.T. &AXX épeï ri, mais quelqu'un 
dira. 

Eschine, Contra Tim. 159, rüv rotoüruv Épywv àrropetv àv eüEaiunv év ro Adyw, | 
je souhaîterais (optarim) n’avoir pas de tels faits comme matière de mon 
discours. Act. 26 29 ebéaiunv àv ri 0eÿ, je prierais Dieu, etc. Saint Paul a 
le sentiment qu’il demande une faveur inouïe. C’est le seul exemple 
d’optatif de ce genre relevé dans le N.T. 


b) Dans l'interrogation directe, l’optatif avec &v exprime aussi la 
possibilité, ou l'incertitude de celui qui parle. 
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Odys. I, 65, xôis àv émeur’ "Oduo%os éyd Beloto Axfolunv; comment pourrais-je 
oublier le did Ulysse? = 

Act. 8 31 rû yap àv duvatunv, comment le pourrais-je? 17 A8 rt àv 6éko 
\éyeu, que voudrait-il donc dire? 

Parfois, l’optatif sans &v a ce sens : 

Soph. Antig. 605, redv, Zed, düvaoiv ris évdpv nt xataoyot; Éa PUIS- 
sance, Ô Jupiter, quel orgueil humain pourrait-il la surpasser? Aïnsi 
Mc. 8 37 si yao doi évôpuros; que pourrait donner l’homme? où Mt. 16 26 
a préféré le futur ri dwoet; | 

De même Ro. 3, 6, nôis xowvei 6 Oedç rdv xoouov; comment Dieu pourrait-il 
juger le monde? Autre preuve de la disparition progressive de l’optatif. 


c) Comme potentiel, l’optatif sans &v est le mode du désir réalisable et 
de l’imprécation. On ne désire vraiment que ce qui est possible. La 
négation est un. 

Soph. Ajax, 550, & mai, yévoio murpdç sdruyéorepos, enfant, puisses-tu être 
plus heureux je ton parel 

Act. 8 20 rù äpyüpiév cou dy ot eln els dnwheuxv, que lon PES périsse 
avec toi! 

PPar. 29, 25, ôuiv d yivouro nüv à àv ém6& not? RARE qu'il vous 
arrive tout ce que vous désirez obtenir. 

Négation ; Class. pA por yévo” & Boélou’, AV à cupoéper, qu'il m'arrive 
non ce que je désire, mais ce qui n'est utile. 

Mc. 41 14 pnôels xapndv géyor, que personne ne mange de ton fruit. 
Le. 20, 16, Ro. 3, 6, ph yévorro. 

Remaroue. — On remarque dans le N.T. une tendance de l'impératif à sup- 
_ planter cet optatif. 

Tandis que dans les LXX on lit Psaume 108 (109) 8, za sy Ertoxonñv adrod 
AdBor Exepos, la citation des Actes, 8 20, est ainsi rendue : tv ÉRIOLO7NY aÛToÙ 
Aabérw Exepoc. Mt. 6 9-10, I Cor. 16 22. L’optatif est moins rare dans les LXX 
que dans le N.T. quoique le subjonctif le remplace souvent, sauf dans les tra- 
- ductions et écrits plus littéraires comme Job, Prov., II Mac. 
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CHAPITRE X 


LE VERBE (suite). 


Emploi des modes dans les propositions subordonnées. 
$ 62. — Propositions complétives ou substantives. 


Ces propositions sont au membre de phrase dont elles dépendent ce 
que le substantif et l’infinitif sont au verbe d’une phrase simple. Elles 
sont donc déclinables d’une certaine manière : 

Gal. 3 11 Sr dE Ev vou oùdels dixatobrar ... TAOV (cru). La proposition 
amenée par êr. est au nominatif. (roüro d7Adv écrtv). 

I Cor. 42 3 yvoptto bpiv 8 oùdels … Aéyer. La propos. avec êx est à 
l'accusatif. Cf. I Cor. 45 1 yvopiw GE buiv … rù ebuyyéAroy. 

Mt. 27 63 éuvéctnuev rt éxeivos … eîev. La propos. avec ôm est au génitif. 
Cf. Mt. 26 75 éuvioûn 6 ITérpoc voù fruaroc. 

II Cor. 7 9 yaipw … ôte ékurnônte sic merévouav. La propos. avec ôrt est au 
datif. Cf. Ro. 12 12 +3 éAidt yaipovres. 

a) Les propositions substantives introduites par ôr: expriment 

4° l’objet des verbes marquant la perception de l’esprit ou des sens, 

la connaissance (ignorance et oubli) l’opinion, la croyance ; par exemple : 

&xobev, Mc. 46 11 dxoücavres ên €, ayant appris qu'il vivait. BU. 449 4 
&xobous 6r1 vbopeun, ayant appris que tu étais paralysé. 

ywmoxew, Mt. 24 33 yuwwoxere ôre éyyüc éoruw, sachez qu’il est proche. PPar. 
47 A4 yivooxe 6z1 rlekpdoetar, sache qu’il essaiera. 

etdévar, Mc. 12 14 ofauev 81 &Anôhs &, nous savons que tu es vrai. BU. 
417 21 va eldo Brique quheïc, afin que je sache que tu m’œimes. 846 12 oid« 
rt fudprnxa, je sais que j'ai péché. : 


REMARQUES, I. — Pour les verbes donnés ci-dessus cet usage est conforme au 
classique qui met encore ôtt après aicévecha, sentir, s'apercevoir, 6e&v voir, uav- 


veu, comprendre, rovldéveclar étre informé, AoyiCecôar, estimer, conclure; plus 
rarement après vouietv, penser. 


Le N.T., suivant les tendances générales de la Ko, substitue plus fréquem- 


ment que le classique la construction avec 671 à la proposition infinitive ou au 
participe : avec Doxetv (II Cor. 12 19), EAxiÇerv (Act. 24 26), olecûat (Jac. 1 7), 
renotbévar (Gal. 5 10), rioreba (Act. 9 26 fréquent). Les Atticistes eux-mêmes 
n'ont pu résister totalement à cette tendance populaire. On trouve dans Lucien 
otecdar Gr (Adv. ind. $ 7) voulçeuw Gt (Dea Syr. $ 28) dans Élien otebetv ti. 
(Scan, III, p. 80). On ne s’étonnera donc pas de constater, EXxlfew Oxr, Doxeïv 8te 
chez Arrien, et plusieurs fois rioveiew ëtt chez Polybe. (KiLker, p. 245), chez 
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Plutarque, Mor. Lacon. 25, rorebau buy 6tt xauè Dumfosode 0eov notñoar, je croirai 
que vous pourrez me faire dieu. Noter encore dans les papyrus, BU, 388 20 
TroÂ MG pe neuve riotodv 071... oùx EdOn, beaucoup de choses me portent à croire qu’elle 
n'a pas été donnée. PFay. 109 5, 40 voulons br; BU. 846 6, EAxlfeu bre, miovedew 
ôtt Job 9 16, Exod. 15 5. 

IL. — [rrégularités : PLeip. 40, INT, 5, oùx ofôœ Gt tés Éociv adrüv, où ôt est 
redondant. BU. 601 10, ypdboy vor rept tñs oëxlas Btt tt Éroaëac. 

2° l’objet des verbes ou des locutions exprimant la manifestation de 
sa pensée, de son jugement : 

\éyev, Mt. 3 9 Xéyo yhp Ouiv dre Güvarer 6 0eds, car je vous dis que Dieu 
peut. BU. 380 8 xai eîmé por, &rt vov mddav moveïc, el il m’a dit que lu avais 
mal au pied. 

deuxvoerv, Mt. 16 21 #oËaro ‘Incoùc deuxvbeuv … eu dei, Jésus se mit à leur 
montrer qu’il fallait. PLeip. 40 II 21 Gewxvôw 8rr ... dv%A0ov, je déclare 
qu’ils sont montés. 

ôpohoyeiv, Mt. 7 23 éuohoyiow …. ru obdémote Eyvuv bus, je déclarerai ceci : 
je ne vous ai jamais connus. PLeip. 40 IT 23 ôuoloyet 6 doÿoc 8rt xéTecyev Tüs 
xEipas, l’esclave avoue qu'il a tenu les mains. 

REMARQUES. I. — La même construction se trouve chez les classiques avec les 
verbes donnés ci-dessus ainsi qu'avec ônkoëv, &yyéAhetv, uaotupeiv, Guddoxav, OThov, 
gavepov moteiv. La Ko:vf lui donne une plus grande extension. Ainsi oéve prend 
généralement ôz dans le N.T. au lieu de la proposition infinitive. Il est vrai 
qu’on rencontre une fois dans Xénophon, Anab. VII, 4, 5, égn adt®... Ge où peta- 
ekfoer, dl lui dit qu’il ne se repentirait pas; c'est une exception. Aakeïy üt: (Heb. 
11 18) est une forme populaire : PFay. 126 4 Aalobvros mp coù O1: Ensudev 
disant à ton sujet qu'il a mandé... ’Ouvéaw dx est vulgaire. 

IE, — La Kowv# applique aussi cette construction à des locutions déclaratives ! 
et à des formules de serment. Jo. 3 19 aûtn d£ éotrv ñ xoiou, 671, ceci est le juge- 
ment, que. Act. 21 31 &vé6n odouc… Gt, le bruit parvint. que. Jo. 1525 6 \6Yos 
671... (VirEAU, p. 51). Cf. PLil. 8, 6, Edoxé oo... ÉvreuËtv Or dgsiontar, Je l'ai fait 
savoir par une requête qu'il a enlevé. II Cor. 1 21 péprupæ toy Oeov.… Or. 

IT. — BU. 846 9; 261 9, ÿpdoery 6t1. Cf. Ro. 10 5. 

3° l’objet des verbes qui marquent une émotion, un sentiment (dans 
le N.T. comme dans le classique) : 

xapetv : Le. 10 20 yuipere Oà 8e rù dvduara bu Evyéyountar .… réjouissez- 
vous de ce que vos noms sont écrits. Odys. XIV, 52, yaïpe à ’Oduacebs, drtt pv 
&ç Omédeuro, Ulysse se réjouissait de ce qu’il l’avait reçu ainsi. 

edyaproreiv : Ro. À, 8, edyapuord ro Oeë … bre  mioriç bb xarayyékheror, Je 
rends grâce à Dieu de ce que votre foi est annoncée. BU. 423 6 eüyaptaré ro 
xvolw Zepémit ôr1….. écwce, je remercie le seigneur Sérapis de n'avoir 


sauvé. 
1. Cependant à &yyelia Gvt (I Jo. 4, 5) se trouve dans Thucydide, I, 64, 1 : 5166... à 


&YYEa TOY modcwy OT pesoräoy, la nouvelle arriva que les villes s'élaient soulevées. 
Noter la prolepse. 
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dyavaxrei : Le. 43 14 dyavaxrü Ërt rô) ou66dvw nr s’indignant de 
ce qu'il guérissait le jour du sabbat (item Hérodien d’après Stephani 
Thes.) 
- péupeobar : BU. 424 11 uéupouee Zoudoüv dr 227 À0: ka où cecnuavxé pot, Je 
gronde Zoidous d’être partie sans m’avertir. 

4 l'explication d’un mot ou d’une phrase antécédente (ôrt époréeé- 
tique) : 

Phil. À 27 éxoûu rù mepl budv, Or orpxere év Évi nvsvuatr, que j’entende ceci 
à votre sujet, que vous demeurez fermes dans un même espril. Cf. 
Démosth. 20, 135, vob” ddixet.…. 8er dypeiov vhv Émusixerav ... xaæioTnotv, SON 
tort œonsiste en ce qu’il rend inutile la modération. 1 Cor. 14 37. 1 Th. 4 15. 

Mc. 44 72 sd Su... ên. I Jo. 3 16 éyarnv tx, Jud. 17-18 TOv ÉnaTwy … 


g 
OTt. 


b) La construction avec &r donne lieu à queiques cas de prolepse 
(anticipation) qui sont à relever : 

4° le sujet de la proposition dépendante devient le régime du verbe 
principal : 

Mc. 7 2 iddvrec rivke .… Brt écbiououv, voyant que quelques-uns mangeaent; 
12 34 id6v adrdv 8rt vouveyos aexplôn, voyant qu'il avait répondu sagement. 

Act. 46 3 deux leçons : #ôetouv … rov matépa adroù ôre “EXknv ünnpyev — 
être "EX Anv 6 narhp brApyev. 

Xénoph. Anab. I, 8, 21, Aer adrov ôxt EN you vod Llepoixo0 crpureumatos, 
il savait qu'il était au centre de l’armée perse. 

Remarque. — À cette règle appartient Mc. 11, 32, ctyov tov ’Iwdéyvn.… , bu Tp0- 
géens ñv, regardé par Wellhausen (Etnleit. in die 3 ersten Ev. p.23) comme un 
aramaïsme et par Blass, p. 236, comme un latinisme. Au point de vue du grec 


cette construction se justifie. En tout cas la prolepse est plus usitée en grec 
qu’en latin. 


2° le complément de la proposition dépendante devient le complément 
direct du verbe von e 

Le. 24 T Xéywv Tèv vidv … Or dei mapudobvar, Hoi que le fils doit étre 
livré. 

Jo. 16 4 pynuoveünre adrüv 8rt êy® elmoy duiv, que vous vous souveniez que 
je vous les ai dites. 

3° le sujet de la proposition dépendante devient le sujet de la proposi- 
tion principale par le crie d’une tournure impersonnelle en 
personnelle : 


I Cor. 45 12 ei dE Xpioroç xnpÜooerar Ott x vexpéy éyhyeptæ, si l’on prêche que 
le Christ est ressuscité des morts. 

IE Cor. 3 3 pavepolpevor dt otè émioroh) Xptoro, il est manifeste que vous 
êtes la lettre du Christ. I Jo. 2 19 et peut-être aussi Mc. 2 1. 

Xénoph. Anab. V, 2, 26, hot Aouv 6m Emixeloovrar êv 7% EEddw, dl était 
manifeste qu’ils inquièteraient (les Grecs) dans leur retraite. 
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c) ‘On sert parfois à introduire des propositions au style direct; il 
répond alors à nos deux DIE 

Mc. 6 23 Gpocev ad rt 6 dv ue airionc doc oo, 2l lui fèl ce serment : ce 
que tu me GA je te le donnerai. 

Mt. 27 A3 eîrev yap rt Oeoù eue vide, car il a dit : - je suis le Fils de Dieu. 
Jo. 10 36. 

POxy. 119 10 ñ wirnp mou ere Apyeldw, 8rt dvacraroi ue, ma mère a dit à 
Archélaus : il me bouleverse, BU. 775 7. 

Xénoph. Anab. 1, 6, 8, à dë àmexpivaro ôrt OP ei YEvOiUNV .… oo y’ Gv TOTE 
Ert dou, 1! répondit : quand bien même je serais (fidèle), je ne le parai- 
trais plus à tes yeux. Thuc. I, 437, 4, ëdfou à ypapn 81 Geiorox\ ne #xw rapà 
sé, la lettre était ainsi conçue : c’est Thémistocle qui vient à toi. 

Souvent ces sortes de propositions directes dépendantes sont intro- 
duites par Aéywv êrt : 3 

Mt. 16 7 où dë GiehoyiGovro êv Éœurois Aéyovres tt dptov oùx ÉAd6OUEV, ceux-ci 
discutaient en eux-mêmes disant (tel était leur raisonnement) : nous 
n'avons pas pris de pain. 

BU. 602 5 ékrlute moùç ème Zouyäc Aéywv Ori Gypasôv pou Td LÉpOs ToÙ prunes, 
Soucas est venu me dire : achète ma part de l'olivette ; 624 15 roùù yko pë 


… Aowrnse éywv 8 Goulebow Elo Auov TAs yewopytac, il ma souvent adressé la 


parole en ces termes : je m’acquilterai bien de notre culture. 
PFay. 123 15 &AñAu6ey yap Teüprocs ‘Loudaios Aéywv êrte A4 0nv à yewpylav, le 


juif Théophile est venu me dire : j'ai été soumis à la prestation. BU. 594 5 


Aéyov Orr perd rdv Oeprouov épyohaË6foome, disant : après la moisson je me 


chargera de l’entreprise. 


# 


Hérodote, Il, 445 4, Adyov rôvde éxpalver 6 Ilowrebs Aéywv Or yo ei puh mrept 
mo) Àoù fyebunv, Protée tint ce discours : si je n’estimais au plus haut point… 
REMARQUES. I. — La particule copte xe a les mêmes attributions que ôtt. Elle 
s'emploie pour amener le discours direct Jo. 18 7, aqg'EWOoYT xX6 ape- 
TENKCOŸ ACaNIL, À leur demanda : qui cherchez-vous? ; pour amener le 
discours indirect, pour introduire les propositions causales; elle répond aussi à 
{va quand elle marque le but; elle est aussi épexégétique. 

II. — Une proposition substantive avec 6: se trouve parfois concurremment 
avec une proposition infinitive tant dans le N.T. que dans le classique : 

Act. 14 22 rapaxahodvres Epuévery 79 mioter, nat Gtt... dei nuGs... les exhortant à 
demeurer dans la foi (déclarant) qu’il nous falluit.… Thuc. I, 87, eiroy üte opiat uèv 
doxotey adwmeiv oi "Aünvator, Bobheoat D xai robe névras Euupéyous.…, ils dirent qu’il 
leur semblait que les Athéniens agissaient injustement et qu'eux-mêmes vou- 


laient, etc. 
III. — Quelquefois, par te de l’intercalation d’une incidente ou d’un long 


_ complément, l’auteur oubliant que la subordonnée commence par üt met son 


verbe à l’infinitif. Act. 27 10 Bewp Ori per Üépewc.. méklerv Éceolar +ov rhoëv, 


. Xénoph. Cyrop. I, 6, 8, Aëyeu où... Gt, Gonep oùdè yewpyoÙ àpyoù oddèv dpelus, obruwg 


O0 oroarnyoù aoyoù oûdèv dpehos ever, éu dis que, de même qu'un cultivateur 
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paresseux n’est bon à rien, ainsi un général indolent n’est d'aucune utilité. Autres 
exemples dans KüxNer-GERTH, 550, Anm. 3. 


d) La proposition substantive introduite par & qui se rencontre 
souvent chez les classiques tend à disparaître du N.T. 

Le. 8 4T dnéyyeev .….&c idôn rapaypñux, elle raconta (comment) qu’elle 
avait été quérie à l'instant 1 Th. 2 10, ôueiç maprupec at 6 0edc, dc Éctwe …..éye- 
viônuev, vous êtes témoins et Dieu l’est aussi que nous nous sommes com- 
portés saintement. 


Remarques. I. — Dans la plupart des cas où elle amène une subordonnée dans 
le N.T., la particule 6 n’est pas simplement l'équivalent de 6x; elle indique le 
mode de l’action plutôt que le simple fait, aussi peut-on presque toujours la 
traduire par comment. Elle ne se trouve que dans Luc et Paul. (Mt. 12 26 & ou 
rü, texte douteux, cf. Grimm, 6, 6). Les classiques s'en servent où les écrivains 
postérieurs mettent ôtt : vouiÇery de, EArlGeuv ds, oleodar s, odvar os (KüENER-GERTE, 
550, Anm. 1). Pour Polybe 6 et 6x sont aussi équivaients, seulement l'emploi 
en est réglé suivant des raisons d’euphonie; il se sert de & devant les voyelles, 
de rt devant les consonnes, fkov de, tt, oavepby ds, Ou, ete. 

IL. — On relève aussi quelques cas où rüç équivaut à 611. Après avæyrywaxetv, 
Mi. 12 4; après Oewpaiv, Mc. 12 41, après éréyetv, Le. 44 7; après axayyél eu, 
Act. 11 13. (Brass. p. 235, note 2). C’est un acheminement à l'emploi de r&s 
dans le grec moderne : pou strav rûs néûave, on m’a dit qu’il était mort ; avec le 
style direct, robe 6 Baotkias nc & dèv rd xéuns, Le r'où lui dit : si tu ne le fais pas. 
PErNoT, 497, 593. 

UT. — La double particule 6 tt avec l'indicatif est regardée par Blass, p. 236, 
comme l'équivalent du génitif absolu précédé de x, usité chez les Attiques. 
IL Cor. 41 21 je le dis à notre honte de ürt ueïs Aoûevrouey persuadés que nous 
avons élé faibles, — ds huôv aodevnoévrmv, Ce génitif absolu avec &< on Goxep 
exprime un motif subjectif « celui que l'historien ou le narrateur prête à la 
personne dont il s’agit : dans la persuasion que, dans la pensée que » (Koce- 
Rourr, 128, B, 1). II Th. 2 2 éx üte Évéornrey ñ muépa Toû xvpiou, à la pensée de 
la venue du jour du Seigneur. Dans Il Cor. 5 19 6s ëxt paraît bien n'avoir que 
le sens explicatif ainsi que l'a compris la Vulgate, quoniam quidem. D'ailleurs 
Moulton, p. 212, apporte un exemple du papyrus Wessely (CPR. 19) an. 330 p. Ch. 
où &x ütt a le sens du simple üt : rp@nv Bla Emdédoxa t9 où Emmedelx de Bt 
#6ovA0nv, j'ai d'abord fait savoir à votre diligence par lettres que je voulais, etc. 
Quoi qu'il en soit, la tournure des 3 passages cités n’est pas classique. 


e) Au lieu de ër on rencontre parfois la particule et après les verbes 
exprimant une émotion : admiration, indignation, reproche, désir, etc. 
Le grec adoucit de cette façon ce que l’autre construction a d’absolu et de 
catégorique : 

Mc. 45 44 6 dù Ileräros édaümacey et #0n téôvnxe, Pilate s’étonna de ce qu’il 
élait déjà mort. 1 Jo. 3 13. 

Act. 26 8 ri dmuorov xplverut map” Ôuiv et 6 Oede vexooÙc dyelpet; pourquoi 
regardez-vous comme incroyable que Dieu ressuscite les morts ? 
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Après xadv éoruy Mc. 9 42; après Auowehet Le. 47 2; après péya(éoriv) 
L Cort9 ar, NS 

REMARQUE. — Les Attiques avaient un faible pour cette construction à cause 
de la nuance de doute et d'incertitude qu’elle implique. On la retrouve chez 
eux après Oavpdberv, dyaVanteiv, aioybveodor, uéuveobar, dyaräv, o0oveiv, aisypév 2tt 
et autres semblables (Küaner-Gerrx, 551, 8). 

Au lieu de êx, on emploie quelquefois re comme pour appeler l’atten- 
tion plutôt sur le moment de l’action que sur l’action elle-même : 

Ap. 6 1 xai etdov dre Avoiéey vd dpviov ulav èx rüv Érrà cooayidmv, Vg. et vidi 

_ quod aperuisset Agnus unum de septem sigillis. 
Xénoph. Cyr. I, 6 42, méuvnua 8re y® mpôs où AAGov. 

f) La proposition dépendante substantive prend le temps du style 

direct et le mode qu'elle aurait si elle était indépendante : 
Après un verbe signifiant dire, croire, connaître. 

I Cor. 8 1 ofdamev 8rr mévrec yvüotv Éyomev, nous savons que nous avons tous 
la connaissance ce qui équivaut à névres yvüoiv Zyouev, roëro oldauev. 

Jo. 9 18 6 Où eèrev dre mpophrns éoiv, il dit qu'il élait prophète. Style 
_ direct : à dit : il est prophète. Cf. Xénoph. Anab. I, 8 1, 2664 ôrt BaorAeds 
_ mpocépysrar,  criait que le roi approchait. Style direct : à criait : le roi 
approche. 

Lc. 24 21 hmiouev dr adrés éoruwv 6 méAwv Aurpodcbat rdv ’Iopañ, nous 
espérions qu’il était le futur sauveur d'Israël. Style direct : {elle était notre 
espérance : il doit sauver Israël. 

Mt. 20 10 évououv ër mAeiov Ajuovrou, ils pensaient qu'ils recevraient 
davantage; en style direct : ils pensaient : nous recevrons davantage 
Anphouelax, Me. 6 14 Ésyov Or... éyfyeptar, on disait qu’il est ressuscité, cons- 
truction classique. | 

Mais on ne voit pas dans le N.T. l'optatif du style indirect que le grec 
met à volonté dans la subordonnée d’un temps secondaire, v.g. Éyvosay 
tu xevdG 6 po60 en, Us reconnurent que leur crainte était vaine. 

g) Après les verbes qui expriment une perception de l'esprit ou des 
sens on trouve non seulement le temps du style direct, v.g. Mt. 24 45 
Eyvosav être mepl adrôiv Aéyes, ils s’aperçurent qu’il parlait d'eux-mêmes, mais 
aussi celui de la narration v.g. Act: 22 2 dxooavres dè ôrr ...mposequvet, 
ayant entendu qu’il parlait, comme en classique. 

REMARQUE. — En général, après le verbe principal à un temps secondaire, le 
présent de la subordonnée se {raduira par l’imparfait, l’aoriste par le plus-que- 
parfait, et Le futur par le conditionnel. 


$ 63. — Propositions interrogatives indirectes. 


a) Ces propositions sont introduites soit par une particule, p. ex. Le. 
23 6 Ennpwornoev et 6 dvbpwmos L'akthaïos éoriv, 1 demanda si cet homme élait 
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Galiléen, soit par un relatif, p. ex. Mc. 9 34 Bey Onouv.…. vle preituwv, ils 
avaient disculé pour savoir qui serait le plus grand. 

Les particules sont et et wi, y compris un seul cas de rorepov — # Jo. 717 
et un cas répété de ere — eïre II Cor. 12 2, 3. Dans le cas de délibération 
et de tentative, le grec biblique ne se sert pas comme le classique de é&v 
avec le subjonctif, ni de ei avec l'optatif : Phil. 3 42 uixeo ei xol xaraAG6t 
je poursuis ma course pour tâcher de le saisir, 1 Mac. 4 10 Boñowpev ei Tôv 
odpavdv, el mu Éhefoet Auäc, crions vers le ciel pour voir s’il aurait piñé de 
nous, Num. 22 41. 

Les pronoms et adverbes relatifs sont viç, müç, moù etc. rarement les 
formes commençant par ôx-, vestiges de la langue classique v.g. Jac. 
À 24, II Mac. 7 2. 


b) « La proposition dépendante interrogative prend le temps et le mode 
qu’elle aurait si elle était indépendante » ViITEau, 130. 

Le. A1 35 cxômer oùv pi ro püie td év ot oxôtos Eoriv, vois donc si la lumière 
quiest en toi n’est pas ténèbres, Mt. 6 25 uà mepruväre 7% duy7 budv ti péynre 
subjonctif délibératif comme Le. 12 36; mélange de mode réel et de 
mode éventuel I Th. 3 5; futur Ro. À 10, Mc. 41 43. 


c) Des exemples du mode potentiel qui s'emploie en classique après 
un temps secondaire se rencontrent encore chez saint Luc : Le. 4 62 
Evévevoy dà t@ marpl adtoù ro ti àv Oéot xaheïodar adrs, ls faisaient des signes à 
son père pour savoir comment il voulait qu'il s’appelät, 6 44, 45 26; Act. 
5 24, 40 17. 

En style direct nous aurions de même le mode potentiel : si àv 
yévorro etc. 


d) L’optatif du style indirect que le classique peut employer au lieu de 
l'indicatif ou du subjonctif délibératif a été conservé aussi par saint Luc : 
Le. À 29 duehoyitero motandc eïn 6 àcraouuéc oùtoc, elle se demandait ce que 
pouvait être cette salutation, 22 23; Act, 47 11 dvaxplvovrec tç Ypapèe et yo 
radra oûrus, scrutant les écritures pour voir s'il en était ainsi, pour l’indica- 
tif; Act. 47 26-27 pour le délibératif (subjonctif ou futur). 

REMARQUE. — Comme le note Viteau, 130, la syntaxe de la proposition interro- 
gative a été unifiée dans le N.T. Ce n’est que par exception que le mode poten- 
tiel et l’optatif oblique s’y rencontrent. Les exemples que le même auteur nous 
apporte des LXX sont tous du mode réel ou du mode éventuel (subjonctif déli- 
bératif), v.g. Gen. 42 16, Lam. 8 29, Job. 2 9. 


$ 64. — Propositions complétives avec iva, Grws ou pr. 


a) La Kotw4 emploie fréquemment la proposition subordonnée intro- 
duite par va, au lieu de la construction infinitive ou de la construction 
avec os OU Ou : j : S 

1° après les verbes marquant l'application de l'esprit, le soin, le désir : 
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Bhéreuw, I Cor. 16 10 Baérere va GpdBwc yévnrot mp0 dus, veillez à ce qu’il 
soit sans crainte parmi vous. 

mepuväv, I Cor. 7 34 % &yapros mepruv à rod xuplou, va À &yix, celle qui n’est 
pas mariée a le souci des choses du Seigneur, d’être sainte. 

Bouhelecfar, Jo. 11 53 é6ouebcavro vx éroxtelvootv adrév, ils décidèrent de 
le tuer. Cf. Act. 27 42. 

Oéketv, Béinud ont, Le. 6 31 xadis Gers va mouüow. Mt. 48 14 oùx cru. 
0éAmuo va dméAnta. 

PPar. 64 3 oxomeïre, Üva pndèv mapà vaüra yivnra, veillez à ce que rien ne 
soit fait contrairement à ces ordres, PTebt. 27 III 67 povosioôa dt lv mévrsc 
[ôc]réyiore drodot rh etc ro BaotAuxdv yivdweva, avoir soin que tous rendent au 
plus vite ce qui appartient au fisc. De même PTebt. 28 17 xpovonbävat Wa, 
PTebt. 33 2 ypovrisov oùv Îva yévnrat éxoloüdwc, veille à ce qu’il soit fait 
suivant les instructions, PLil. 8 12, pynofels Gewdoow va mpoctdën rodoëvau, 
de rappeler à Théodore qu’il ordonne de rendre, PPar. 63 18, ërumehômevoc 
dE xat cautod, Îv’ Üyuaivns, prenant soin de ta santé. 

REMARQUE. — De même dans Polybe on trouve woovritetv va, crouddte tva, 
Reovonbñvatr Iva, mept6hérery va (KÂLKER, p. 290). Le classique emploie après les 
verbes précités, soit l’infinitif, soit la construction avec ôrws ou s. Ex. : Thuc. 
IV, 118, 3, érpeleiclar Onws tobs ddrxobvtas Étesvonoomey, faire en sorte de trouver 
les coupables. Les exemples suivants tirés des papyrus sont conformes à la 
bonne grécité : Tebt. 117, 6, otdyacar &s révra... y uétow Éotau, veille à ce que 
tout soit en ordre, PTebt. 27 IL, 70, otéxacar brus at y tais nouars ExteÜT rpo- 
… ypduuarta, veille à ce que dans les villages soient apposées des affiches, PTebt. 18, 4, 
poovtioov ds révra... Eu pétow Éctat, PTebt. 10, 7, gopdvricov we tà 1e brocyéoswc 
éxrAnowfcetar, prends soin que l'engagement soit rempli, PTebt. 88, 7, opovttoov 
ds at te aval xaraoxevaolpoovrat, veille à ce que les places soient appropriées, 
PTebt. 27, IL, 60, wpovriçeu Érus xal Taka yévntar, prendre soin que le reste se 
fasse, PTebt. 27, III, 69, roovonnocolar ds xatù tadrà émireleoUoetar, devoir 
veiller à ce qu’il soit payé d'après les mêmes prescriptions. 

2 après les verbes dire (incluant l’idée de commandement), déclarer, 
exhorter, prier, ordonner : 

Aéyeuv, eineîv, ACt. 19 4 ré Audi Aéywv... Üva mioretowov, disant au peuple 
de croire. Le. 4 3. Ap. 6 11. 

époräv, Me. 7 26 ñpwra aûrdv va vd Gaumôviov éx6aAn, elle le priait de chasser 
le démon. Jo. 4 47. 

mapaxaheïv, I Cor. À 10 mœpaxahé à Éuüc .…Îva vd aûrd Aéynre mdvres, Je vous 
exhorte à n'avoir tous qu'un même langage. Mt. 44 36. 

deioôar, rpocebyeoôa, Le. 9 40 EdenOnv Toy palnrüv oou tva ÉxOdAWOL aùtd, j'ai 
prié tes disciples de le chasser. Me. 14 35. Col. 1 9. 

émrrudv, évréAleo@a, Evrolhv duddvar, Aapédvewv xrk., Mc. 3 12; 43 34; Jo. 
44 57, 1Jo. 421. Jo. 45 12. 

. ypdgsw (enjoindre par écrit), Le. 20 28; mapayyéhav, Mc. 6 8; xnpüaet, 
Mc. 6 10. 
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PPar. 54 36 xal Xéyw mod tv Gaiuovæ va mposxUVAGNE HÔTOV, CÉ je dis à l’es- 
prit : adore-le, PLil. 7 16 etrev r@ deopopudaxt à Av aitiav cuvésynuat, x al va, 
dv AmoNdwvwos ouvrdën, 40% pe, il dit au geôlier pourquoi j'étais arrêté et qu’il 
me relächät, si Apollonius l'ordonnait, POxy. 4214 3 eiré oo … elvu duowot 
fui adré, je l’ai dit qu'on nous les donne. — BU. 814 5 épurû ce iv OÙs 
(Be) ré xowitovré cot rd miorékuv, je te prie de donner à celui qui te porte la 
lettre, PFay. 4113 6 “Epuovaë pornos pue elvo pin rbv Aeuüive œdrod, Hermonax 
m'a demandé d'aller inspecter son olivette, POxy. 744 13 épuré 6e Wa x} 
dyuviéons, je le prie de ne pas être inquiète, PLeip. 40 IT 13 %éwôn xat à 
hoyiorhs va Tara elrn. — ’AËlw rov oxplôu siseAdeiv, on a requis le curateur 
de le dire; Je demande que le scribe soit introduit. — BU. 531 IE 14 
mapaxahd ce Üva … xwrdoyns, je te recommande de retenir. PBrit. HE, p. 207, 
22, rupaxako dE ce eva ui. 

REMARQUES. I. — Le premier exemple de cet usage a été relevé dans an décret 
des amphictyons, Démosth. Coron. 155, ahoëv ve Bonüfon rù rs ’Ardwm, 
demander qu'il porte secours à Apollon. C'est un cas isolé dans l’antiquité elas- 
sique. Chez les bons écrivains de l'époque alexandrine, il se manifeste davantage. 
Denys d'Hal. Antig. I, 83, denosodar ts os Ouyarpds ÉmeXdov, Îva pe mods adthv 
&yéyor, j'allai prier ta fille de me conduire à elle (la mère), Josèphe. Antiq. 
XII, 8, 2, deouévuv va. Élien Nat. anim., XV, 23, ède10n tva. Chez Polybe, on 
retrouve iva après aiteiodar (cf. Col. I 9), suvrdocev, Guaréureolar, diarpeséeteclau, 
VÉUOUS ypdperv, rapayyeilat rapdyyelue, Comme il ressort des exemples donnés par 
Kälker, p. 291. 

IT. — Le classique se sert ici de l’infinitif ou de la construction avec 6xwe, &. 
Thuc. V, 86, 2, 10 Ilévaxtov &déoyro Botwrobs nus rapadwar Auxedarwoviors, ils deman- 
daient aux Béotiens de livrer Panactum aux Lacédémoniens (noter la prolepse). 
Voir syntaxe de l'infinitif et construction avec üruwe, de. 

II. — Les papyrus ont conservé parfois les tournures plus classiques : PAmh. 
33 31 côvrafov Orus rpay0@ot ets T0 Baotuxdv, ordonne qu'ils aient à payer au 
trésor royal. BU. 462 20 déopar ...uekeüoar yodwsv 1 ctoarny®, je demande qu'on 
ordonne d'écrire au stratège. BU. 4117 3, ëyd 0 où Ecwrû mévra Tù uetéwpa àmad- 
Ad&ur, je te prie d'éviter tous les actes à effet suspendu. BU. 531 1 21 raoaxa)G 
dé 0e, adekge, avrAd6eclar, je l’exhorte, frère, de porter secours. 

IV. — Dans le N.T. xekeieu n’est jamais construit avec vo. 
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o° après des impersonnels comme Ahuowrekei (Le. 17, 2), &pxerév 
(Mt. 10, 25), ouuvéoer (Mt. 5, 29); après des adjectifs comme d£to 
(Jo, 4, 27), txavds (Mt. 8, 8). 

4° ‘Iva est aussi déterminatif et épexégétique (c’est-à-dire explicatif) : 

Ap. 2, 21, ypôvov va ueravoñon le temps de le repentir. Jo. 12 923 &px va 
So5a007, le moment d’être glorifié. Mt. 26, 16, sôxaiplav tva adrbv rapaët, 
l’occasion de le livrer. — De même après cuvéôsix (Jo. 18 39): après wuoñés » 
& se 9 18); après un pronom ou un adjectif démonstratif (Jo. 6 29 50: … 

c. 1 43). 


REMARQUES, I. — Un curieux exemple de la pénétration de {va est celui du 





# » 
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papyrus Rei. 55 5 éverecdunv oo xat O1” émorode GA ne (Ge raturé) {va .….yéutoov 
adrov olvou, je t'ai recommandé aussi par une autre dettre de le charger de vin. 
Après s'être repris pour mettre {va au lieu de &s, l’auteur termine par une 
anacoluthe en mettant yéuoov pour yeulons. Pour l’équivalence de l'infin. et de la 
constr. avec tva voir sn 6 4. 

IT. — Cet emploi de tva devient courant chez les Byzantins. Par exemple, dans 
deux hagiographes du ve siècle, Marc diacre (Vita Porphyrü) et Callinicus (Vita 
po) on constate cette conjonction après aiteiv, Bobsodar, deïolar, Dnaodv, 
eineiv, DéAeLy, Xéyerv, A du noteiv; aoxerdy Üva, Br roùro lva. Le grec moderne se 
sert nr de vx (abréviation de tva) pour exprimer le que français, ou 
un infinitif dépendant, #0ela và 1 d&, je voudrais la voir; noëme vù riorebwusv, 
il sied que nous croyions ; phv aevn0ñs va xéuns ne refuse pas de faire. 

IIT. — On à voulu voir dans cette extension de ‘ve, une influence du latin uf, 
qui s'emploie avec les verbes exprimant une manifestation de la volonté (velle, 
optare, praescribere, rogare, concedere, etc.) une manifestation de l’activité (facere, 
consequi, curare, operam dare, etc.) et après des formules telles que placet, 
convenit, mos est, prope est, est hoc (RiemaAnn el GOELZER, Gr. comp. I, 497). Il 
est vrai que l’on obtient ainsi d'excellents parallèles, p.ex : Jo. 18 39 £otv di 
ovvifera buiv iva Eva aroküow (est autem consuetudo vobis ut unum dimittam) 
Cicéron, Verr. II, 2, 52, 129, est consuetudo Siculorum ut nonnunquam eximant 
aliqguem diem ex mense. Ce développement des constructions grecques avec 6% el 
{va au dépens de l’infinitif, qui doit aboutir à la suppression de ce temps en grec 
moderne, est un fait intimement lié à l’évolution générale de la langue vulgaire. 
L'influence latine n’est pas prouvée. 

b) Par suite de l'extension de îve, l'usage de rw se trouve diminué; 
mais on le rencontre encore pourtant avec des verbes exprimant la 
prière : 

Mt. 8 34 mapexdecav ru: peraË7 dmo Tüv éplov aûrüv, is le prièrent de 
s'éloigner de leurs frontières, 9 38 Geïcüu ôrwç, Le. 7 3 Epurüv érws, Act. 
8 15 roocedyeodor mux, Jac. 5 16 eyecdu mu. 

c) Après va et a un le subjonctif est généralement employé; après 
8rwc et we 4 qui s'emploie en classique avec le subjonctif et le futur 
indicatif, le N.T. s’en tient au subjonctif. 

d) Les propositions subordonnées aux verbes qui expriment la crainte 
sont introduites par ur ou par à où. Tels sont les verbes pobeicüa, 
craindre, ümontelew, soupconner, quhérrecdar, veiller à ce que, se mettre en 
garde contre, ruvévesau, interroger, épäv, voir si, etc. 

4° M4 est suivi du subjonctif si la proposition principale n’est pas 
au passé et que la crainte se ne à l'avenir (éventuel) : Act. 27 17 
pobobevoi re ah eùç tnv Züpriv Ë ëxmécwouwv, craignant de se jeter dans la Syrte, 
Mt. 244 Pi uh ri Ouç mhavion, I Cor. 10 13, T Th. 5 15; BU. 650 11 
bpopouar dÈ pu vis pot ÉxANOI yévnrar, je redoute que Fo accusation 
ne soit portée contre mot. > 

De plus, le class. emploie l’optatif si le verbe principal est à un temps 


historique. 
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9° L'indicatif futur se rencontre parfois dans ces sortes de proposi- 
tions tant dans le classique que dans le N.T. Platon Phil, 13° go6oüuat 
dE un viva fdovas hdovais 0 pYCOpLEV Évavtiac, je erains que nous ne trouvions 
des voluptés contraires à d’autres vobpiés, II Cor. 12 20, A goboüuat +. pi 
mé 20dvTOG LOU THTELVWGEL LE Ô Oeds mou mod bu, xat mevO ou, je crains qu à 
mon arrivée Dieu ne m'humilie de nouveau à à votre sujet et que je n’aïe à 
pleurer, Col. 2 8. 


e) Après gukérrecôo, la Kotvé emploie aussi 1° fv« ur avec le subjonctif : 

Il Pe. 3 17 où les classiques pourraient se servir de érws pi; 

2° wfrore et le subjonctif : Le. 21 34 moocéyere dè Éaurois note Bapnbéouv 
af xxpdlar Guüv, prenez garde que vos cœurs ne s’appesantissent, Heb. 4 1, 
Act. 5 39 avec le verbe de crainte sous-entendu. 

3° umors et le futur après Blétew : Col. 2 8 Bhérere ph vis Ou Ecrat 6 
ouAayuyv dix re puhocoplac, prenez garde que personne ne vous ravisse par 
la philosophie, Heb. 3 12. 

4 ufr et le subjonctif : I Cor. 8 9 BAérere dt pires À Æovota Éuov abtn 
odoxouua yévnrar, prenez garde que votre liberté ne devienne une pierre 
d'achoppement, I Cor. 14 3, 12 20; A rov Act. 27 29. 

REMARQUE. — PPar. 49 31 &yow& pirote dopwotet td marddouov, je suis inquiet 
de la santé de l'enfant, indicatif présent que le class. emploie avec ur quand la 
crainte se rapporte au présent. Marc D. p. 19 906n0%vat tva ph ouurrwuata ofxwv 
yévnce, on craignaît qu’il n’y eùt des chutes de maisons. 


$ 65. — Proposition finale et proposition consécutive. 


a) La proposition finale, c’est-à-dire celle qui est introduite par ôxvx, 
par iva, par uñ, per ÊTWC un, tva uh, à son verbe au subjonctif et moins 
souvent à l'indicatif futur si l'acte est considéré comme éventuel, v.g. 

Mt. 6 16 GpaviQouou ykp à modowra adrüv éruwç pavüaw, car ils prennent 
une mine défaite, pour faire voir aux hommes qu’ils jeûnent, Le. 20 10 xai 
xatp- éméorethey mpdc Tod yewpyods Gonlov, Îvx Go Toë xapmoû Toù aurehüvos 
Sooovstv ar, I Cor. 9 18, I Pe. 3 11. Les deux modes d'éventualité 
peuvent se mélanger dans la construction dans le N.T. et les LXX, v.g. 
Ap. 3 9, Lev. 40 6. 


REMARQUES. [. — « Dans le N.T. ëruw< &v marque la conséquence plutôt que le 
but et équivaut à : de telle manière que, dans ce cas supposé. Pour Le. 2 34-35, 
et Act. 15 16-17 c’est la conséquence prévue. » Vireau 151. Cette particule 
composée demande le subjonctif aoriste. 

Il. — L'emploi du futur dans la proposition finale, rare en prose mais non en 
poésie, appartient à la langue familière. On: le trouve chez les profanes avec 
ôru<, rarement avec & et pr, jamais avec tva. 

III. — Dans le cas de I Jo. 5 20 {vx yrwozouey toy &Anôwév où la particule 
d’ailleurs est consécutive, le mode réel concorde avec l’acte réel. 
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b) La proposition consécutive est généralement introduite par 60e, 
de sorte que, qui exprime soit la conséquence réelle p. ex. Jo. 3 16 oürux 
Ya Myarnoev 6 Oeds Tovixdouov Gore rdv viov rov ovoyevry Édwxev, Gal. 2 13; soit 
la conséquence logique (réelle ou éventuelle) I Cor. 14 27 Gare … évoyos 
Écrar, c’est pourquoi il sera coupable, Mt. 42 10-12; 

soit la conséquence logique éventuelle, présentée sous la forme d’un 
ordre : I Cor. 3, 18-21 Goze undele xavyoûw y éBgwmou, I Cor. 5 6-8, Sap. 
6 27. | 

_ REMARQUE. — Cette dernière construction, note Viteau 164 c, est particulière 
à saint Paul, en dehors duquel il n’y a que I Pe. 4 19. Le N.T, n’a pas, comme le 
classique, &ore avec le mode potentiel et le mode irréel : are äv évixnsev, de sorte 
qu’il aurait remporté la victoire, Gore üy vwozsv, de sorte qu’il vaincrait (dans 
l'avenir). 

La particule Gore se construit aussi avec l’infinitif, voir $ 69 fh. 


$ 66. — Propositions conditionnelles. 


a) Des deux éléments qui composent la phrase conditionnelle le pre- 
mier, introduit par une particule, prend le nom de protase, de propo- 
sition secondaire ou conditionnelle; le second, exprimant l'acte qui 
dépend de la condition, s’appelle apodose ou proposition principale. 

Considérés en eux-mêmes ces deux éléments sont indépendants l’un 
de l’autre pour l’emploi du temps et du mode; toutefois suivant la 
manière dont celui qui parle conçoit l’idée, il s'établit entre eux une 

- correspondance ordinaire qui donne lieu aux formes suivantes! : 

b) Première forme : la condition est présentée comme réelle dans la 
protase; alors les deux éléments gardent le temps et le mode qu'ils 
auraient s'ils étaient indépendants, la mt a ou é4v équivalant à 
puisque, pare que 

Mt. 49 10 ei oruxs éoriv ñ airiæ roù &vbpwrou uerà rc Yuvatxôç, où cuupÉpEL 
yavñca, si telle est la condition de l’homme avec sa femme, mieux vaut ne 
passe marier, Jo. 11 12 & xexoiunru, cwfiseru, s’il dort, il Jherhe 
Gen. 48 11, Job. 22 20, I Mac. 45 21; I Th. 3 8 vüv Coüuev ékv buis ornxete 
2 Kustw, nous vivons du moment Pie pérneeree dans le Seigneur, 
Job 22 3 rt ap péher vù Kupiw, éäv où 2004 Toi Épyous dueunroc; est-ce que le 
Seigneur s'inquiète, si tu as été irréprochable? 1 Jo. 5 14, 15. 

La négation est où ce qui est classique : Ro. 8 9 ei dé ri veux Xpiorod 
oùx ya, si qqu’un n’a pas l'esprit du Christ, dôros oùx Écriy adroÿ. 

BU. 388 II 36 ei, &ç Aéyeu, Oumhaï éypégncay xs … condition regardée 
provisoirement comme réelle, même construction que Mt. 12 26. 


c) Deuxième forme : la-protase exprime une condition qui n’existe pas 


1. Vireau, ch. xv. Cf. Joüon, 2 167. 
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ou n’a pas existé; l'apodose exprime un acte qui dépendait de cette con- 
dition et qui n'a pas lieu ou n'a pas eu lieu. 

Le verbe de l’apodose est à temps quelconque du. passé. 

Le verbe de la protase est à l'un des trois temps suivants : 

1° à l'imparfait, mode irréel du présent : Jo. 14 28 ei fyamüté us, SX aps 
dv, si vous m'aimiez, VOUS VOUS réjouiries, Le. 7 39 odtoc, sù Av Trpophtne, 
éyivooxev àv tie xal motard À yuvi, Act. 48 44, Gal. 4 10, Heb. 7 114, Jus. 
43 23, II Mac. 4 47. 


RemaRQUE. — On discernera si l'imparfait est mode irréel du présent en mettant 
la phrase au mode réel, v.g. Jo. 4 10 ei fôex (assimilé à un imparf.) tv depsès 
roù 00 al tés Éorev 6 Aywv got... od äv Hrnoas aUtév, CE qui donne au mode réel : 
où» odas rhv duoekv roë 0608, al oùx Hrnoas adtév (oidas Étant assimilé à un présent). 
Jo. 5 46 ei yae miorebere Must, Emonebere y époi = où yèe riotedets.…. 

2 à l'imparfait de narration ou à l'aoriste, mode irréel du passé : 
Jo. A1 32 et %c Ode, oùx dv mou àrélavev adeXpôs, sù lu avais été ici, mon 
frère ne serait pas mort (si fuisses hic), 15 22 ei pà RAdov xal SltAnTa æûtoie, 
Suapriav oùx styocav, Gen. 31 42 si rh 6 Oeds … Av mot, si Dieu … n’eût élé pour 
mot, tu m'aurais laissé partir à vide, Bar. 3 13, Sap. 414 26. ” 


Remarque. — Vérification du sens passé de la protase : Heb. 8 7 si yèo à zpeirn 
èxelvn %v dueurtos, oùx &v deutéoas Etnreiro tômos, si le fer avail été irréprochable, il 
n'y aurait pas eu lieu d'en chercher un second, ce qui donne au mode réel : à raërr 
oùx Av Xusurros xal Deutéouc Etnreïro tôxoc, Mt. 11 21 et èv Tüpup xat Zddvr yévorre 
ai Ouvduets, mode réel oùx èyévoyto… 


3° au plus-que-parfait, mode irréel du parfait : Jo. 49 11 oùx sèxs< 
étovoiay xar' ÉuoD oùdeutæv, et À Av dedouévov oo Evwôev, fu n'aurais aucun 
pouvoir sur moi, s'il ne l'avait été donné d'en haut (nisi tibi datum esset) ; 
vérification : Sedouévoy éotiv oo dvwbev, xal Eyec éouoiav. — Mt. 12 7, Jug. 
8 19, Job. 4 12. 


Remarques. L. — La négation de cette forme est ui puisqu'il s’agit d’une sup- 
position. La particule & qui affecte régulièrement le verbe de l'apodose est 
supprimée plus souvent dans le N.T. que dans le classique : Jo. 15 22, 24, Ro. 
7 7, Gal. 4 15. : 

II. — Exemple d'une proposition conditionnelle ayant la protase de la 
ire forme et l’apodose de la seconde forme : Le. 17 6 si Éyete nicriv de xoxxow 
cuvdrews, Ekéyets àv ti cuxauivw ‘ExpQuünte…., si vous aviez de la foi comme un grain 
de sénevé, vous diriez à ce sycomore : Déracine-toi…. « L'indicatif présent indique 
un cas réel : si veus avez de la foi — comme vous pensez l’avoir — puisque 
vous avez la foi, avec la foi que vous avez vous pourriez dire, Eéysrs äv impar- 
fait irréel dans une période hypothétique » LAGRANGE, in h. loco. Ce mélange qui 
n'existe que dans Luc et Paul est d’ailleurs classique suivant la remarque de 
Goodwin enregistrée par Vireau, 489, n. 4 : « Un temps passé ou présent dans la 
protase et l’optatif potentiel ou l'indicatif avec &» dans l’apodose forment une 


combinaison parfaitement légitime, chaque proposition gardant la valeur qui 
lui est propre. » 
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d) Troisième forme : la condition est présentée comme éventuelle dans 
la protase qui débute par ê&v où par st suivis du subjonctif ou du futur 
indicatif : 

Mt. 8 2 êkv din, dévacat ue xabapiout, si fu veux, tu peux me purifier, 
I Cor. 7 28 éd dè xal yauñons oùy fuapres, Gen. 18 24 êkv Got mevréxovre 
Ôlxatot Ev 7 moder, émodeïc adrobs; BU. 372 II 19-23 &ùv d£ ic mer vhv rocabrnv 
pou pulavhpwriav êtt Éévns rhavomevoc pavñ, oùtoc oÙxétt 6 Ürontos, dAÂX 
ém6Aoyos xaxodpyos cupAnplels mpès Lè évareupôiosro, si après une telle con- 
descendance de ma part, qqu'un est reconnu errant en territoire étranger, 
qu’il soit arrêté non plus comme suspect, mais comme malfaiteur avoué et 
me soit expédié, 388 I 27 êùv éferaons ebpioers, 388 II 13, PAmh. 46 8 êkv dè 
un émod6n Sy T@ Gpiouéve ypôvw dnoretcatw, si elle ne rend pas à l'échéance 
.… qu’elle paie, etc. Gen. 43 3-4 ei uèv oùv énootéAkns rov ddehpèv fuüv mel” 
fuov, xurabnoouelx, si donc tu envoies notre frère avec nous, nous descen 
drons, 1 Cor. 9 11 péya et fueïç Guüv Tù oupxuxà Geploomev; est-ce une si grosse 
affaire sinous moissonnons de vos biens matériels? Mt. 26 33, Gen. 31 50. 
Le verbe de l’apodose est au présent quand ë4v est fréquentatif sighifiant 

toutes les fois que, Mt. 5 47, II Tim. 2 5. 


REMARQUES. IL. — La négation est ur avec le subjonctif, où avec l'indicatif futur : 
v.g. st dÈ un arostékhns Gen. 48 4, mais on a êàv u4 avec les deux modes, cf. Ap. 
… 2 22. ; 

IT. — L'emploi du subjonctif est plus fréquent que celui du futur dans le grec 
biblique; toutefois le futur y a une plus grande extension que dans le classique. 
Les deux modes s’y trouvent parfois mélangés v.8. Gen. 31 50, et le futur y 
paraît après dy v.g. Lév. 22 9; BU. 597 xat éùv elnoce: pour épei. 

III. — L’optatif oblique, remplacé ordinairement dans la Kotw par le subjonc- 
tif Jo. 9 22, 11 57, Act. 9 2, est conservé dans Act. 24 19. 

IV. — La forme I interchange aussi avec la forme INT: Mt. 177 4 et Oëkeic, rouÂow, 

8 2 Eàv 6Anc, PPar. 14 33 et byuiv douet, avarépbar.…, je vous prie, s’il vous plait, 
de renvoyer, etc. PLeip. 106 26 régov... ëdv çot doxÿ. 


e) Quatrième forme : la protase présente la condition comme une simple 
possibilité et veut le verbe à l’optatif avec ei : il n’en subsiste que deux 
cas dans le N.T. I Pe. 3 14 GA si xai mooyoute diù dixætooüvnv, pLaxdpot, st 
pourtant vous souffrez pour la justice, heureux êtes-vous, 17 xpeïrrov yäp 
gyabororodvruç, £t O£hor ro OéAmux toù Beoû, néoyeuv À xaxomotovras, il vaut mieux 
en effet souffrir, si Dieu le veut ainsi, en faisant le bien qu’en faisant le 
mal. Le verbe de l’apodose, non exprimé ici, est en général au mode 
potentiel (optatif avec àv), parfois aussi à l'indicatif. 

Cette 4° forme, abandonnée par la Kowñ; est remplacée par la période 
de la 4'° ou de la 3°. | 


f) Les propositions concessives sont ou de la 1° forme (mode réel), 
introduites par et xat quoique avec un verbe fini, xaimep, xairou, avec le 
participe, v.g. II Cor. 4 16, Heb. 4 3; ou de la 3° forme (mode éventuel 
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introduites par x# et le subjonctif, ou par &t rat et le futur, v.g. Mt. 
26 35, Jo. 8 13-14, Le. 44 8, Job. 445. 


$ 67. — Propositions relatives ou adjectives. 


a) Ces propositions sont dites relatives parce qu’elles se relient à une 


es dr PROS par des pronoms relatifs tels que ës, dotte; àç dv, . 


dote dv; doaç, Oo dv. 
Elles sont dites adjectives parce qu’elles sont l'équivalent d'un adjectif 


ou d’un participe. Ainsi Le. 46 18 6 érolchuméymv drà dvèpèc yapüv, poryeder 


se trouve dans Mt. 532, sous la forme d’une propos. relative àç éàu éroke-. 


Aumévnu yauAon, Louy A To. 

Comme mes elles servent à déterminer un antécédent. Act. B 32 
To veu Tù Gyrav à EBoxev & Oede — rd ea md 8c05. Dans IL Cor. 8 18 rov 
ddehody où 6 Étarvos v To edayyek lu. … nat yerporovnüsie, Le participe et la propos. 
relative ont la même fonction. 

b) La proposition relative simplement qualificative ou explicative, 
n’étant subordonnée qu’en apparence, équivaut à une proposition coor- 
donnée et prend les temps et les modes d’une proposition indépendante. 
La négation est où et LA suivant les cas. 

IT Tim. 4 14, 15 ’AX#Æavdpoc.. dmodwoer adr® 6 xÜproç xurù TX Épyx aùrob Ov 
xat où quhacoov, Alexandre... le S. lui rendra selon ses œuvres; garde-toi 
aussi de lui. Ce dernier membre de phrase pourrait tout aussi bien se 
construire en style coordonné : aûrov xl où gu\gcaou. De même Act. 2419, 
Heb. 13 7. 

REMARQUE. — La proposition relative indéterminée est introduite en grec par 
bots (quisquis, quicumque) qui régit généralement l'indicatif, surtout dans la 
langue hellénistique. Au lieu de la négation u4 du classique, le N.T. emploie oÿ. 
Gal. 5 4 xarnpydônse dd Xorarod ofrives y vou Gixatoüole, vous éles séparés du 
Christ, vous tous, (qui que vous soyez) qui cherchez la justification dans la loi. Ap. 
20 Æ: oïrives où noooexdynoav 70 Onoiov fous ceux qui n’ont pas adoré la bête. Mais 
Sophocle Antig. 178 ss. 

Euot yap 6oris maoav e00Bveoy ré 

un Toy aplorwv Greta BouAsuwdte 
aAN ëx 6600 tou ykGooav Épakions Ever 
xénrotoc etvar vDv te xat tékar Doxet. 


Car tout homme chargé de gouverner une cité, s'il n'adopte pas les meilleures 


décisions, s’il laisse enchaîner sa langue par la crainte, je le regarde et l'ai toujours 
regardé comme le pire (des princes). La proposition relative indéterminée a beau- 
coup d’affinités avec la proposition relative hypothétique. 

La proposition relative peut servir à marquer une idée de cause, de but, 
de conséquence, d'hypothèse. De là une série de propos. dépendantes à 
passer en revue. 
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c) La proposition relative causale exprime la cause de l’action princi- 
pale et prend les modes de la proposition indépendante. En général, la 
négation est où. Le relatif est & ou éoti même dans la langue classique. 

Xénoph. Mem. Il, 7 13 : Oaumaordv mous, Ôç Auiv uèv tai xak pré ao ui 
dpvac xa rupèv maperobcac oùdv Au, fu es vraiment étonnant de ne rien 
nous donner à nous qui te fournissons la laine, les agneaux et le fromage. 
Le relatif introduit la raison de l’étrangeté du procédé. 

Mt. 7 15 rpocéyere dnd sv Veudorpopnrbv, ones Épyovrur mode buis êv évdma 
cu mpobdrtov, méfiez-vous des faux prophètes qui (parce qu'ils) viennent à 
vous sous des vêtements de brebis. Eph. 3 13, Ro. 6 2, Act. 40 47, Heb.86. 

REMARQUE. — Pour être plus fréquent dans la langue commune, ëome n'est 
pas cependant absent du classique: Euripide. Or., 285 : 

Aoëla dE uéupouar 
6otis p” Érdous Éoyoy avosuwTTov 
tofs mèv Àdyors nÜpoave, tois D Ecyorouw où. 

J’accuse Apollon qui (motif du reproche), aprés m'avoir poussé à l'acte le plus 
ümmpie, m'a consolé par des paroles et non par des secours efficaces. Sopb. Trach. 
6. ‘Oorx a, dans ces sortes de phrases, la valeur du latin quippe qui, utpote qui 
suivis du subjonctif. Ce mode est de règle dans les propos. relatives causales de 
la bonne latinité, mais à partir du sr siècle il tend à disparaître devant l'indi- 
catif. Comparer Cicéron Pro Arch. 10, 24 : O fortunate, adulescens, qui tuae 
virtutis Homerum praeconem inveneris! avec les traductions latines du Ps. 1 4 
par exemple : Beatus vir qui non abiit in concilio impiorum, paxderos ave ds oùx 
Enopebün £v Boulÿ aoc6av. 


d) La proposition relative finale, c'est-à-dire qui exprime Île but de la 
proposition principale, demande l'indicatif futur et la négation px. 

Démosth. 2, 11 : onut 8 dev Au%c mpos Berruhobc npccelav téumeiv, À robc 
uv Giddber, tobc dE mœpoëuvet, je dis qu’il nous faut envoyer aux Thessaliens 
une ambassade qui (dans le but de) renseigne les uns et encourage les 
autres. 

Mc. À, 2 drootéh uw vôv dyyehdv pou. Êc xaracxsudost shv 606v sou, j'envoie mon 
ange pour disposer ta vote. 


Rewarque. — Le subjonctif (qui est le mode employé par le latin dans ces 
sortes de phrase) se constate dans Mc. 14 14 avec un adverbe relatif, roÿ éotiy 
10 xatdkuud uou Orov 70 rdéoya péyw. Sophocie, Oedip. R. 1437, avec le futur 
attique, Éigôv pe vis ëx 00e... Éxov Ovntiy pavoëuar undevds roocfyococ, chasse-moi 
de cette terre là où jene pardtrai dans la société d'aucun mortel. Le futur tend à 
céder la place au subjonctif dans la langue non classique. BU. 822, <dpov ycooyéy, 
tés (pour 65) adrè Elxdon, Mart. Petri et Pauli, 19, répes &yroy adto, Bots eixdtuos 
Baouheds aûrüv À:y0%. Autres exemples dans Ranerniacter, 1438. Act. 21 46 où 
le relatif a La force de la construction avec ‘va, lequel est exprimé dans II Cor. 

12 7 va ue xohaottn, qui me colaphizet. 


e) La proposition relative consécutive conserve le mode des proposi- 


TA EN A PTE NET TNT CESR 
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tions indépendantes. Comme elle exprime un jugement, elle a presque 
toujours le verbe à l'indicatif. Si le fait se présente comme une consé- 
quence éventuelle de ce qu'énonce la proposition principale, le verbe 
sera au futur : 

Isoc. XV. 56 : On m'accuse d'écrire des discours qui nuisent à la ville et 
corrompent la jeunesse, — Aôyous, où xal rhv rôkw Blérrouor xal Tobc vewrépous 
Suaybetpouor. Lysias, XXIV, 6 : aïdes dé pou oùruw eloly oÙ [Le Oeparebaouctv, je 
n'ai pas encore d'enfants pour me soigner. 

Le N.T. observe parfois cette règle, mais il emploie aussi le subjonctif 
avec le relatif ou avec va : 

Le. 7 A9 vic odtéc éoriv dc al Guaprias Goinsu; qui est celui qui pardonne 
même les péchés ? 

Act. 7 40 molncov fuiv Geodc où rporopeucovrot uv (Exod. 32 1), fais-nous des 
dieux qui marchent devant nous. 

Avec le subjonctif : Le. 8 17 où ydp éotiv.. dméxpupov à où ph yvwoôñ xai eis 
gavepèv ÉXn, il n’est rien de caché qui ne sera connu el qui ne sera manifesté. 
A comparer avec Mt. 40 26 qui emploie le futur et avec Mc. 4 22 qui se 
sert du subjonctif avec îve. 

Jo. 5 7 évôpwmov oùx Eye, Éva ...BéAn pe eîç Thv xoluu60pav, je n'ai pas 
d'homme qui me jette dans la piscine. II Cor. 42 7. 

Remarques. I. — A ces propositions se rattachent les expressions eisiv ot, ü y 
a des gens qui, oùx Eotuv Got, l n’est personne qui, oddeis êorrv botts où, il n’est 
personne qui ne, qui se construisent avec l'indicatif. Mc. 9 39 odek ydp Eat ds 


rose düvauiv, il n'est personne qui fasse un miracle. Les expressions correspon- 


dantes du latin demandent le subjonctif, nemo est enim qui faciat virtutem. 

IT. — En usant du subjonctif dans la proposition relative consécutive la Korvx 
se rapproche de l'usage latin. On s’en convaincra aisément-en mettant la tra- 
duction latine en regard des exemples cités plus haut. De plus Phil. 2 20 uep:- 
uvnoer, solicitus sit, Le. 11 6 oùx Eye Ô rapabyow ad, non habeo quod ponam ante 
illum, où le subjonctif latin répond au futur grec. 

IT. — Avec &£:0$ nous rencontrons les constructions suivantes : Le. "7 4 &f6:< 
éotu & rapéén tobro — ul ili hoc praestes (tournure latine dans l'emploi du 
relatif dignus qui). Jo. 1 27 &ios Îva Xow. Le. 15 19 &Eos xAn0ïvo (class.). 

IV. — La proposition qui exprime la conséquence est parfois difficile à dis- 
tinguer de celle qui exprime le but. De là des exemples qui pourraient entrer 
dans l’une et l’autre de ces catégories. Ainsi Heb. 8 3 : 60ev dvayxatoy Éyerv xt xaù 
robrov Ô rposevéyxn, d’où Ù est nécessaire qu’il ait quelque chose à offrir (aliquid 
quod offerat). BU. 884, 9 oùdek Aau6dver Ütws oo xouloûn, personne ne le prend 
pour te le porter. $ 


/) La proposition relative conditionnelle suit exactement la syntaxe des 
propositions conditionnelles introduites par ei ou êv : 

1° Elle prend l'indicatif quand la condition est supposée remplie et que 
le verbe de la proposition principale est à un temps présent ou passé. 
Dans le classique la négation est ur. | 


Po 
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Platon, Apol. 2 d : à ph otdæ, oùdë olouar eidévar (— sù u ofdx riva), Ce que 
Je ne sais pas, je ne pense pas le savoir. : 

Le. 9 50, ôc yap oùx Ecriv xx” Oudv, rép buüv Éoriv, celui qui nest pas 
contre vous est pour vous. 

Le N.T. se sert de la négation où à l'encontre du classique : 

Mt. 10 38 xal 66 où Aapôdver thv oraupoy adro… oùx Éoriv pou &ëros, el celui qui 
ne prend pas sa croix n’est pas digne de moi. 

2° Elle prend le subjonctif avec &v quand l'hypothèse se rapporte à 
l'avenir et que le verbe de la proposition principale est au futur. La néga- 
tion est ux : 

Xénoph. Anab. I, 3 15 +5 dvôpt ôv &v EAnche, teioouu, j'obéirai au chef 
que vous choisirez. 

Le. 8 18 ô< àv yxp yn dobnoetar «dr, xal 66 àv WA Eyn, xat Ô Doxet Éyerv, 
&pOñoerar dr” «drod, on donnera à celui qui a, mais à celui qui n’a pas, on 
ôtera même ce qu’il croit avôtr. 

PPar. 10 24 roÿrov 6 &v dvayn Aferat 8x xal Ümèp rod rpoyeyoaupévou, celui 
qui le ramènera recevra autant que pour le premier. 

Lev. 5 17, 22 14. 


Remarques. I. — Au lieu de & le N.T. se sert aussi de 2év. Mc. 8 33 5 yàs 2àv 


0éAn.. axokécet, celui qui voudra (sauver sa vie) la perdra. Mt. 5 19 0< tv 05 don. 
xAn@roerar Le. 17 33. Cet usage se remarque aussi dans les LXX. PTebt. 12, 25 
20 où reel @v èùy Boban dtasdencoy. 

IT. — Le latin emploie l'indicatif futur dans la phrase relative lorsque l’hypo-. 
thèse peut se réaliser, le cas échéant, Mc. 8 35 qui enim voluerit animam suam 
salvam facere, ds èàv 68. Le N.T. grec se sert aussi du futur dans le même cas 
au lieu du subjonctif. La suite de Mc. 8 35 le montre : ôs d’ &y aroktost zhv Joy. 

_cuser airiv, ainsi que Act. 7 7 emprunté à Gen. 15 14 xat rù £vos & &ày douhes- 
soustv xe1vG èyw, et gentem, cui servierint, judicabo ego. Ce futur se retrouve dans 
l’épitre de Barnabé 11 8 et dans une inscription grecque traduisant un texte 
latin dans Viereck, 67 8. On le rencontre avec 6st qui, par le fait qu’il impli- 
que une indétermination, remplace souvent dans la Korvr 6e et ô< äv. Mt. 10 32 
rûs 00v Gotts Owoloyhoer, omnis ergo qui confitebitur. Mt, 18 4, Gars odv rareivwoer 
Éauroy, quicumque ergo humiliaverit se. ; 

III. — Au lieu d’être au futur le verbe de la proposition principale est parfois 
au présent, quand la proposition relative exprime la fréquence indéterminée, 
Mt. 18 5 ss. ; ou une actualité imminente, Mc. 14 44. On trouve aussi le passé, 
équivalant à un futur dans la pensée de l'écrivain. Jac, 2 10 Gore yàp GAov +09 
vôuoy tneñon, rraion Ôè èv EVE, yÉyovev révtuv Évoyos, car quiconque observe toute la 
loi, mais pèche contre un seul commandement, devient coupable de tous. 

CIG. XII, 1, 671 : ds &v aoracabn À uetaôdAn rdv tépov, ÉEwAns xat ravkns ax6- 
Xorto. IPergam. 249, 26 : 6601 &yAcloiract À éyAlrwo: tv TV... efvar adrods 
&rluous. RADERMACHER, 145. 

IV. — L'optatif employé par le classique dans une proposition relative qui se rap- 
porte àuninfinitif dépendant d’un temps principal n’existe pas dans le N.T.Mt. 14 
1 opokéynoey ait doëvar 6 Eky aériontar, au lieu de airicuro, Vireau, 236, p. 139. 
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3° Quand la construction relative implique le sens de doutes les fois 
que, le grec classique met le verbe au subjonctif avec ày si le verbe de la 
proposition principale est au présent; à l’optatif sans dv si le verbe de la 
proposition principale est à un temps secondaire. Le N.T. emploie 
l'indicatif. | 

Phil. 3 7 &\A driva y mor xép0n Tadra fynuat ik vov Xoicrov Cnuiav, mais 
tout ce qui élait des gains pour moi, je l’estimai comme une perle à cause 
du Christ. 

Heb. 12 6 (cit. de Prov. 3 19) ôv yèp &yar Küpioc muudeisr, toules les fois 
que le Seigneur aime quelqu'un, il le châtie, I Cor. 7 37. 

REMARQUE. — En grec class. cet emploi du subj. et de l’opt. pour marquer la 
répétition n’est pas obligatoire. On peut se contenter de l'indicatif comme en 
latin (Cic., Tuse. 1, 27, 66 : quicquid est illud quod sentit, etc.) mais alors l’ex- 


pression n’est plus aussi précise. La Kowrx tend à ne plus exprimer ces nuances 
et à simplifier la syntaxe. æ 


$ 68. — Propositions adverbiales circonstancielles. 


Ces propositions sont des propositions circonstancielles répondant aux 
adverbes ou aux locutions adverbiales et servant à déterminer la proposi- 
tion principale à laquelle elles sont liées par des conjonctions relatives 
ou autres particules indiquant soit le lieu comme ébev, &xou, ob, — soit le 
temps comme üxe, 6, mpiv — soit la cause comme ënet, éredr. 

a) Les propositions de cireonstance locale sont commandées par des 
adverbes ou mieux par des conjonctions de lieu {oüväsouor romxoi) ob, 8rou, 
Evôæ, Îvæ, 60ev etc. Comme elles sont composées avec le relatif, ces parti- 
cules suivent la syntaxe des propos. relatives. 

Lorsqu'elle est simplement explicative la proposition locale prend le 
mode et le temps de la proposition indépendante : 

Act. 47 1 : AAlov eis Qecoahovixny, mou 4 ouvaywyh rüv ’loudaluv, ils vinrent 
à Thessalonique, où il y avait une synagogue des Juifs. Mc. 6 55. 

Lorsqu'elle exprime une finalité ou une conséquence, le N.T. emploie 
le subjonctif où le classique se sert du futur : 

Le. 22 A1 où dote vd xardhuwx mou ro nioya .….wdyu ; où est la salle où je 
dois manger la Pâque? 

Nous avons vu que le grec du N.T. se rapprochait du latin dans ces 
sortes de propositions. Maïs le classique a le futur. Soph. Ælect. 380 s : 
éAouot yép ce... évrabla mépubetv, ÉvÜx A mob AAlou péyyoc roocéber, on l'enverra 
là où lu ne verras plus la lumière du soleil. | 

Lorsqu'elle exprime une fréquence indéterminée et qu’elle est par 
conséquent hypothétique, elle demande le subjonctif avec &v ou dv si le 
verbe de la proposition principale est au présent ou au futur : 

Xénoph. Cyr. V, 4 24 : &mou D’ &v prévn oùdè pix 2vrsdfev érépyeræ, d'où elle 


# 
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demeure aucune ne s’en va. La particule peu se décomposer dans la forme 
conditionnelle 4 æou uévn. Mc. 9 18 : 6xou êdv œürov xarahd6n, bocer ædriv, 
partout où il le saisit, nl le terrasse. Mc. 6 40, 44 14. Ap. 44 4. 

Mt. 24 28 émou êdv à vo nrdua, énei ouvaybfoovrat oi &eroi, ubicumque fuerit 
corpus... Mt. 26 43. à 

PEleph. 2 16 : # Ôè ouyyouyh #0 xupla Éorw... ëmou àv Zripéonmmt, que cel 
acte soit valide partout où il sera présenté. 

Elle demande l’optatif, si le verbe de la proposition principale est à un 
temps secondaire, mais le N.T. se contente de l’imparfait de l'indicatif : 

Xénoph. Cyr. If, 35 : édfox, émourep Enuruyydvorev Omolou, il chassait là où 
il rencontrait des bêtes. Mc. 6 56 : mov àv eicemopetero ei nwwac… tibecuv robe 
dofevoüvrws, en quelque lieu qu'il arrivât, dans les villages etc., on plaonit 
les malades. 


b) La proposition temporelle, indiquant le temps dans lequel a lieu 
l'action de la proposition principale est introduite par des conjonctions 
de temps telles que 65e, &ç, ue, xptv, &ypr etc. Elle a beaucoup d’affinité 
avec la proposition relative : d’ailleurs le relatif est souvent employé dans 
les locutions adverbiales de temps, émote, druv, &v oiç, 9° 8s0v, 49° où, etc. 

L’indicatif s'emploie lorsqu'il s’agit d’un fait réel isolé (par opposition 
à éventuel, et fréquentatif) : 

Jo. 9 4 Épyerar vbE ôre oùdels Güvarat épydtesôa, la nuit vient où personne 
ne peut travailler. Me. 14 12 : rÿ porn fuéox rov dCÜuwv, re +0 récya Ebuov, 
Aéyouow, Le 1° jour des azymes (jour) où l’on immolait la pâque, ils dirent. 
L'imparfait marque la simultanéité. Ro. 6 20. 

Ro. 13 11 : vüv yüo Eyyürepoy Audv À cornpla À 61e Emioreboauev, maintenant 
le salut est plus proche de nous que lorsque nous avons commencé à croire. 
L'aoriste marque l’antériorité. PTebt. 28 5 Grove énsbdhouev sis Tov vouov 
&enenroxeouv, lorsque nous allämes dans le nome, ils étaient déjà partis. 

Pour cette règle le N.T. ne s’écarte pas de l'usage classique. 


c) S'il s’agit d’un fait éventuel ou emploie le subjonçtif avec dy qui se 
fond souvent avec la conjonction ‘en un seul mot comme éruy, di Env, 
ÊTELÔGY : . 

Xénoph. Anab., 1, 4 13 : Küpos bméoyero dvôpi Exdotw das mévrE dpyuplou 
uvüs, Enuv sis Babukve fxwo, Cyrus promit de donner à chaque homme cinq 
mines d'argent, à leur arrivée à Babylone. 

Le N.T. suit encore cette règle dans un grand nombre de cas : 

Ro. 45 24 : 6 &v ropetvouar etc vhv Emaviav, Éritw... quand je me rendrai 
en Espagne, j'espère (vous voir). Ap. 489, I Cor. 11 34, Le. 44 36, Jo. 727. 

Mt. 26 29, £wç th fuépus éxelvns Bray œùrd rive, jusqu’au jour où je le 
boiran. 

PTebt. 42 41, éxôr” oëv êkv Aï6nç rhv ériorénv, aussitôt que lu auras reçu 
cette ’ettre. 
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Mais on rencontre érav avec l'indicatif futur, et le présent : 

Ap. 4 9 xal Srav Owoouoiv rù GG... mecoüvrar of mpeobvrepor, quand les 
animaux rendront (gloire) les vieillards tomberont etc. (futur apocalyptique 
ayant le sens du passé). 

BU. 607 22 : àç xal émodwoouct tip Atdüpe 6motav dvarpobvrat rà poketpa, 
qu’ils rendront à Didyme lorsque seront levés les frais du transport. 

REMARQUE. — Le. 13 28 Otav &Yeoûe n’est pas une lecon assurée, mais elle 
montre au moins chez les copistes la tendance à remplacer ke subjonctif par 
l'indicatif, qui se trouve dans deux passages des Pères apostoliques. 

Le N.T. se sert également de 6re avec le futur, surtout quand cette 
conjonction se rapporte à un nom de temps exprimé ou sous-entendu : 

Le. 17 22 &\eboovrat fuépar ôte Emduurnosre ulav toy fuepüv, des jours vien- 
dront où vous désirerez voir un des jours. Jo. 4 21, 16, 25 pa ôre, II Tim. 
4 3 xapd Üre. 

REMARQUE. — Cette construction est extrêmement rare chez les classiques. On 
signale cependant Démosth. 19 262 : rnvmadta, Üte odd’ 6 st yph noueiv Éere, alors 
quand vous n'aurez rien à faire. Évidemment Mt. 9 15 fuéoar Ütav, 26, 29, avec 
le subjonctif, sont plus corrects. 


d) Quand la proposition temporelle exprime la fréquence indéterminée 
dans l'avenir on emploie le subjonctif avec & quand le verbe de la 
propos. principale est à un temps présent. On trouve aussi l'indicatif 
sans &v dans la Kouvs : 2 

Aesch. Pers. 143 : &rav oneudn ris adrôc, x6 0edç cuvémrer, quand (toutes 
les fois que) un homme court à sa perte, un dieu l'aide à s’y précipiter. 

Mt. 62 Sruv oùv mots vhv éAeeuooüvnv, wh cahrions, quand tu feras l’aumône, 
ne sonne pas de la trompette. Mt. 5 11, 12 43, Mc. 43 11, 98, Le. 44 34 
Jo. 16 21. I Cor. 41 25-96. | 

PFay. 109 1 : dvav mpdc dvévxav One map ob yonoacal re edOUS ce où xparü 
chaque fois que, contraint par la nécessité, tu veux m'emprunter quelque 
chose, je ne te fais pas languir. 

Avec l'indicatif Me. 11 25, ërav ovÂxete, cum slabilis, Exod. À 46, &tav 
pawdole, quando obstetricabitis, Lev. 12 6, 28 10. 

REMARQUE. — La proposition temporelle est souvent l'équivalente d'une pro- 
position conditionnelle. I Jo. 2 28 ékv pavspwlÿ Vg. : cum apparuerit. Comparer 
Le. 11 34 : Ütav 6 0p0aluds oo érdoës N ….Eràv DE roynpds ñ avec le parallèle Mt. 
6 22, êàv odv à 6 oplalu6s xtX. Les classiques font alterner parfois les deux pro- 
positions. Dans les LXX, Tob. 4, 3 y äxoldvw, Odoy ue, cum acceperit Deus 
animam meam, Amos, 7 2 xai Ectar êày ouvtehéon to xatapayeiv, ef f'acltum est cum 
consummasset comedere n92"0 ON. La particule hébraïque est susceptible des deux 
significations, conditionnelle et temporelle. 

e) Quand la proposition temporelle exprime l’idée de répétition dans le 


passé, les classiques se servent de l’optatif; mais on roue l'indicatif 
chez les écrivains postérieurs : 
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Polyb. IV, 32 5 &tav èv Te Aoav, éyévero vo Oéov adtoic, LEURS ils 
se trouvaient dans l'embarras, ils s’en tiraient toujours. XIII, 7 10 6rav oùv 
TPOTAPELCE, “e ils PDO 

Mc. 3 11 xat à mvetuara Tà dxidapra, Gray adrèv éfewpouy tpocémimtov «té 
et les esprits impurs, chaque fois qu’ils le voyaient, se précipitaient devant 
lui. 

Dans les LXX : Exod. 17 41 : &rav rñpe Mouoñc rhc yeïoac, xatioyuev ‘IspañÀ, 
ôvay à xa0ñxev, chaque fois que Moïse levait les mains, Israël était vainqueur, 
chaque fois qu'il les abaissait.… Gen. 38 9, Num. 41 9, 1, Ps. 449 7. 


Remarques. [. — La construction de ëtav avec l'indicatif se rencontre même 
lorsque cette particule n’a pas le sens fréquentatif. Ap. 8 1 : xat 6rav Hvoiev rv 
cppayida, et lorsqu'il eut ouvert le sceau, PPar. 26, 14 : üray fônuev els td iepôv, 
Strabon I, 1, 7 ürayçonotv. Exod. 16, 3, Ütav Exaioauev,.. ai noûtouey. Ici 6tav est 
l'équivalent de ôte (b). Cette confusion aboutit à l'usage du grec moderne ou 
Otay S emploie indistinctement avec le subjonctif (6rav td un) et avec l'indicatif 
(ôtav rôv etda, lorsque je l'ai vu). 

II. — L'usage de à comme particule temporelle est très rare dans le grec 
classique. Les classiques n’emploient jamais &s & comme particule temporelle 
tandis que le N.T. l’emploie exclusivement comme telle : Ro. 15, 24, I Cor. 

11, 34, 6< äv PAw. Ayant à l'origine le sens de « aussitôt que » elle arrive à 
n'être plus qu’un synonyme de 6rav. PTebt. 26, 2 &s üv ävayvüte Tv évroktv, 
._ cupueloyete... aussitôt que vous aurez lu cet ordre, joignez.. PHib. 44 5 : 6e àv oôv 
Adôns Ty ériotok ny. dndorehoy, quand tu auras recu cette lettre, envoie. 45, 3 : 
os av Adônte Thv ériotoX ny rapaylveode…. 

LXX. Gen. 27, 30 &s äv EEñAlev ’Tux6 ...xat ’Hoaë Ze, à peine Jacob sortait 
qu'Esaü entra. La particule se combine dans la suite en &sdv (par exemple dans 
les Act. Joh. et Jean Lydus) puis se réduit à oév dans le grec moderne (oùv oaya, 
lorsque j'eus mangé). 

f) La particule rpiv (xpiv #) « avant que » se construit avec un verbe 
fini surtout si la proposition principale est négative. Elle demande 

l'indicatif, s’il s’agit d’un fait réel passé. Elle demande le subjonctif 
avec &, si l’action secondaire est éventuelle, ce qui est manifeste lorsque 
le verbe de la proposition principale est un futur ou un impératif : 

Xénoph. Anab. Il, 5, 33 of "Elnves 8 tt émotouv, Aupeyvoouv, tolv Nixaoyoc 
dxe, les Grecs se méprenaîient,sur ce qu'ils devaient faire avant l’arrivée de 
Micarque. V, 7, 12 : uà àréünre, nov àv dxoüonte, ne vous retirez pas avant 
d'avoir entendu. 

Le. 2 26 ñv aûr® xeypmuariouévoy .… 11h tôeiv Gdvarov mpiv À àv 1dn Tvov Xptotév, 
il avait été divinement averti qu'il ne mourrait point avant d’avoir vu le 
Christ. 

BU. 884 II, 13 rot oùv dméhônc mode Xatphuova, dvdbarve mpôc ue va cou 
drordéoua, avant donc de t'en aller chez Chæremon, monte chez moi afin 
que je te dise adieu. 892, 25 Gfhwoôy por, vx mouiow êv réyet mplv dvabé, 
indique moi, pour que je fasse vite avant de monter. 
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REMARQUE. — On voit par ces exemples que les papyrus omettent & avant le 
subjonctif. C’est ce qu'on remarque avec Éws ayant le sens de xpi (équivalence 
en usage aussi chez les classiques) dans Le. 22 34 £ws pis we axapwion. Dans le 
discours indirect le subjonctif avec äv peut être remplacé par l'optatif, comme 
dans Act. 25 16 xpos odc anexpiünv 8te oùx Éotuv É00s ‘Popalors yaplCecOat tiva ävOpwrov 
nov À 6 xatnyopoimevos xaTà rpdowrov Eyor Tobs XATNYÉPOUS TOTOV TE ärohoyias Ad6or 
rep} to éyakfuaros, auxquels j'ai répandu qu’il n'est pas d'usage chez les Romains 
de livrer quelqu'un avant que l’inculpé ait été mis en présence de ses accusateurs 
et qu'il ait eu la faculté de se défendre sur. le motif d'accusation. 


g) La particule xptv se construit avec l'infinitif, en général si la propo- 
sition principale est affirmative : 

Eschine, 3 12 moi ed0üvaç doüvor yéyoupe …, avant de rendre ses comples 
il a écrit. 

Mt. 1 18 xplv À suvehdeïy aûrobs ebp£ôn, antequam convenirent. 

Jo. 8 58 zplv AGpady. yevécôar êyd elui, antequam Abraham fieret. 

Act. 7 2 6oôn to A6opadu mpiv À xarotxAcar adtdv, priusquam morarelur. 

Mt. 26 34 mpiv dkéxropu ouvion this érupwion ue, antequam gallus cantet. 

Jo. 4 A9 xard6nôr mpiv drobaveiv, priusquam moriatur. 

Act. 2 20 xptv #\beïv fuéouv, antequam veniat dies. 

REMARQUE. — La traduction latine fait ressortir la nuance de ces divers infi- 
nitifs. Quand le fait de la propos. temporelle n’a pas eu besoin de s’accomplir, 
qu'on ne s'occupe pas de la réalisation ou de la non-réalisation de ce fait, le 
grec se sert de l’infinitif et le latin de l’imparfait du subjonctif. RIEMANN-G@LZzER, 
Synt. n° 462. Kocu-Rourr, n° 118, 5. Dans les trois derniers exemples linfin. 
équivaut au subj. avec &v. 


k) Les particules signifiant jusqu’à ce que (£uwx, dyots, éypis avec ou sans 
ob) se construisent avec l'indicatif, quand le but est marqué comme afteint. 

Xénoph. Anab. IV, 2, 4 : radra émolouv, uéypt oxôtos yévero, ils firent ainsi 
jusqu’à la nuit; Mt. 24 39 oùx Éyvocav Éwç AA0ev 6 xaraxhvoude, donec venit 
diluvium. 

Quand le but doit être obtenu dans l'avenir, ces particules se cons- 
truisent avec le subjonctif accompagné de &v, si le verbe de la proposi- 
tion principale est à un temps principal; avec l’optatif sans &v si ce verbe 
est à un temps secondaire : 

Mt. 2 13 : lol êxet éoç àv elxw où, resle-là jusqu'à ce que je te le dise, 
dum dicam. 

Le. 20, 43, xéfou … Ewç àv 6, sede … donec ponam, Lev. 12 4. 

PAmbh. 131 3 : Éwç à émiyvd vd Gcpahès ToD mpéymaroç neo où xuréreucx 
émuev®, je restera, jusqu’à ce que je sois pleinement informé de l'affaire 
pour laquelle je suis venu en bateau. BU. 830, 19 : pôcyec adrÿ, axpis dv oo! 
Ed, 891, 24 : dypt àv à Diéyvooç yévnron. 


i) Mais les écrivains de la Kown omettent souvent la particule &v : 
Le. 1 20 ëcn und dypr Re fuépus yÉvnrat vadra, lu seras muet jusqu'au 
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Jour où ces choses arriveront. Eph. 4 13 uéypr xuruvricwmev, donec occurra- 
mus. I Cor. 114, 26. PTebt. 37, 20 êye dxd vod yahxoD à Es xura6 xal Au6ë, 
garde un talent de cuivre jusqu’à ce que je descende le prendre. 

LXX. Job 32 11 : éoû yap Ouüv dxovévrev dypiç où éraonre Aoyouc. Ps. 71 1: 
Prov. 1 26. 

De même dans Polybe, Plutarque, Lucien. 


j) Les mêmes écrivains emploient, mais plus rarement, l'indicatif avec 
ou sans &v : 

Le. 13 35 où un lônté pe Éwç A£er ôte eine, vous ne me verrez plus jusqu’à 
ce qu’il arrive que vous disiez. I Tim. 4, 13: Éwc Épyouat, mpôceye T1 dvayvoaer. 
Ap. 47 17. Mc. 6 45 : wc a«drdc émohsr, dum ipse dimilteret, tandis que Mt. 
14, 22 : Ewç où drolon robe dyhous, donec dimitteret. 

REMARQUE. — Cependant Mc. 6 45 peut être regardé comme correct, Ews 
demandant l'indicatif avec le sens de fant que, pendant que. Ainsi Xénoph. Anab. 
EL, 3, 11, wc ye uévouev odtod, oxextéoy por Donet etvar, tant que nous restons ici, je 
crois qu'il faut considérer. L’indicatif se justifie lorsque le verbe de la proposi- 
tion temporelle exprime un acte réel passé, ou présent, ou au moïns imminent 
et sûr. Ainsi s’expliquerait Jo. 21, 22. Vrreau, 220, 221 p. 129. 

k\ Au lieu de l’optatif, le N.T. emploie le subjonctif : 

Platon, Phæd. 59 d. epteuévouev oùv Exdorore, En Gvouy ein vd decuorotoy, 
nous attendions toujours que la prison füt ouverte. 

Mt. 18, 30 ÉGadey adrôv eèç quhaxhv Evo &modt ro dpeAémevov, dl le jeta en pri- 
son, jusqu’à ce qu’il eût payé sa dette. Mt. 14, 22. 


CHAPITRE XI 
LES FORMES NOMINALES DU VERBE 


I. L’infinitif. 
Sa nature indéfinie permet à l’infinitif de se présenter sous divers aspects. 
Comme participant au verbe, il est apte à exprimer les différentes notions de 


temps, le passé, le présent, le futur, à revêtir les formes active, pe et 


moyenne, à régir un complément suivant la construction verbale, à s'unir à la 
particule modale 4, à rentrer dans la composition des phrases dépendantes. 

Forme benne du verbe, il peut prendre l’article. Par ce moyen, il exprime 
d’une facon plus déterminée la notion substantive du verbe et se trouve suscep- 
tible de marquer les diverses relations inclues dans les cas de la déclinaison. 
Suivant un usage qui est allé en se développant à partir de l’époque postho- 
mérique, il prend aussi l’article pour exprimer une idée abstraite plus générale, 
sans cesser de participer à la construction du verbe. 
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a) L'infinitif indépendant employé pour l'impératif se rencontre dans 
deux cas du N.T., et plusieurs fois dans les formules de salutation : 

Ro. 12 15 yaipeuv perd xatpôvrwv, xAulerv perà xAwtdvrwv, r'éJOUISSEZ-VOUS avec 
ceux qui se réjouissent, pleurez avec ceux qui pleurent. Notez les impéra- 
tifs du contexte. 


Phil. 3 16 mAhv eiç Ô épOdoamev, Tü adT® orouyeiv, seulement, au point où 


nous sommes arrivés, marchons d'un même pas (permaneamus). 

Act. 15 23 Of éréoroo … voi dôekpoic yatpeuv, 23 26 Khabdtos Auclac té 
xpatioru fyeuov Diuxt yatpev. Jac. À 1. pions dans les papyrus : 
BU. 596 Hu Ano\ovio té TuuwTéTw Lot 531, PBrit. 356. BU. 1078 
Zapariwv Zxparidd Theïota Xæipeuv xl Or TaVTÔc Üyuatverv. 

Cet usage de l’infinitif est très fréquent chez les poètes épiques et 
n’est pas inconnu dans la prose attique. On le trouve mêlé à des impé- 
ratifs, à des subjonctifs, à des optatifs. Quand le sujet (1'° ou 3° pers.) est 
exprimé dans ces constructions, il se met à l’accusatif. Ainsi P.Par. 
10 15 : pnvdeuv GE rdv Boudwevoy vois rap rod orparnyod (constr. prégnante)!. 

Une apostille à une requête est ainsi conçue PRei. 18 39 roovonônvar wc 
Greplomaros xaracrxbfoerat, veiller à ce qu’il soit laissé en repos. 


1. Les inscriptions attiques de l’époque impériale présentent plusieurs de ces infini- 
tifs indépendants. C.I.A. 1418 ss. C.ILL. V, 8733 : Doûvat aÿtoy vo isp@ rouelw xovcoù 
Aa', qu'il donne au trésor sacré 41 pièces d’or. PTebt. 5 IX 214. 
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- Dans les salutations, il est évident que l'infinitif équivaut à l'impér. 
ou à l'optatif; c’est ce qui ressort de la comparaison avec d'autres 
formules telles que PRei 48 1 yaïpe, xüpré mov, et PBrit. II p. 253 : yatpors, 
xÿpié pou. Comme il convient au verbe, l'inf. est déterminé par un 
adverbe, ou une locution adverbiale, BU. 846 2 Avr … +% pnrp misra 
XXLpE UV. > 

Le début de PTebt. 34 intéresse toute cette règle : rdkevos Amor! 
ro &de1po yalpeuv xal éppéiobar. dur ré ge Rabiv rd EmtordAiv cuve) bei (— impér. 
2° pers.) “Qow Korur. 

b) L’infinitif à l’état indépendant ne peut être qu’une exception. De sa 
nature, il est fait pour entrer dans la dépendance d’un autre verbe soit 
pour exprimer la destination, le but, la conséquence de l’action énoncée 
par le verbe principal, soit comme complément de ce verbe. 


c) Au lieu du participe futur usité chez les Attiques, la Kow# emploie 
l’infinitif pour marquer le but après les verbes de mouvement : 
_  Mt.2 2 #\ouev mpooxuvoat aôrû, nous sommes venus pour l’adorer, 5 A7. 
Mt. 4 1 Gvfyôn netpacdvar, duclus est ut tentaretur. 
_ Le. 48 10 &vé6naav mpooetEaoôar, ds montèrent pour prier, Lev. 21 17, 
47 11, 14 49. 
PPar. 49 34 édv évafü xdyd mpooxuviou, sù je monte moi aussi pour 
adorer, 26 4. 
PLil. 6 5 Giuédvros ou Entoxébacôar rhv dehphv, comme j ‘allais pour visiter 
ma Sœur. 
PPar. 23 21 xardyououv fuaç mevbeïv tû Oet. 


Remwaroue. — Les Atticistes eux-mêmes emploient assez fréquemment l’in- 
finitif dans ce cas, comme on s’en rend compte par la série d'exemples accumulés 
par Schmid, Il, 56, II, 79, IV, 81; entre autres apixeto Gx00oa, rdv vibv fyev àç 
’OXSurre &Aeiv (cf. PPar. 22 25 rpoohaGéodar tov vidy Braxoveiv Auiv). Voir dans 
RADERMACHER, p. 152, quelques cas tirés des Actes apocryphes des Apôtres. 

Le participe futur a survécu dans Act. 8 27, 24 11 àvé6ny rpooxvijouy. Mais tva 
se retrouve p.ex. Jo. 11 31, 55; 12 20. 

d) Le N.T. suit l'usage classique en se servant de l’infinitif après les 
verbes signifiant « donner, prendre, choisir, instituer, laisser, envoyer » : 
Mt. 25 35 édoxaté pot payeiv, VOUS n’avez donné à manger, Act. 10 40. 

Mc. 3 14 15 a drooréhhn adrobe xnpÜcoer xut Eyetv … Le. 4 18. Ap. 22 6. 

Act. 12 4 mapadobc .… puAdosetv adrov, tradens ad custodiendum, 7 42. 

Act. À 25 dv éEehé£uw … Aubeiv rov vôrov, que lu as choisi pour prendre la 
place, 20 28. 

RemarQuE. — La construction avec îva se rencontre Mt. 27 26 (Mc et Jo) 
raoédwxey {va oravpwôf. CF. Hérodote, 6, 23 robs xopupalous Ëdwxey roïot Zaulorot xata- 
codëa, il accorda aux Samiens d'égorger les chefs. Platon Charm. 157 b. tv 

 duyhv napdoyn… Oepaxevbvar. La construction avec linfinitif passif est d’ailleurs 
fort rare. On otre encore {va dans Jo. 5 36, ou l’infinitif avec eis <b, 
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comme on le verra plus loin ($ 70 i) Mt. 26, 2 mapaÿ idotat eis To otaupwvar. 
Mc. 14 55. Le. 5 17. I Th. 3 2, 3. 

L'infinitif de but parait aussi dans cette formule fréquente 6 puy OTa axobety 
que celui qui a des oreilles pour entendre (Mc. 4 9) d’après les LXX : Dt. 


24 3 (4) Cf. LaGRanGE, Saint Marc, p. 93. 
Bien des fois les LXX se servent du simple infinitif pour rendre l'infinitif hébreu 
précédé de b, p.ex. Gen. 31 19 Gyero ueîpou, il alla tondre, I Reg. 2 21, Dt. 4 25. 


e) L'infinitif sans article peut exprimer la conséquence, le résultat; il 
arrive souvent dans ce cas que la proposition infinitive est jointe à une 
phrase principale déjà complète, à laquelle elle sert d'explication : 

Act. 5 3 duù vi émAfpwoev 6 cavaväç vhv xxpôluv cou, Es GE... ; POUrqUOI 
Satan a-t-\l Lg ton cœur au point que tu mentes. 

Heb. 6 10 où ykp ddtxoc 6 Oedc EmuhaBéobær, car Dieu n »est pas injuste és 
oublier, ut obliviscatur. 

Ap. 5 5, 46, 9, où perevénoav doûvar «rés ddbav, ut darent ik gloriam. 

Le. À 54 ävreä6ero IopahÀ … pvnofvar éhéouc, de manière à se souvenir, 
4 79. Ro. À 98, mouiv, II Cor. 9 5 éroéunv eva, Col. 4 10 reprarñout, ut 
ambulelis. 

POxy. 526 5 oùx Aunv émañhe didyus ce xaradeiriv, je ne fus point indiffé- 
rent au point de le quitter sans raison. 

Remarque. — La langue classique n'est pas sans présenter quelques tour- 
nures analogues : Xénoph. Hell., V, 1, 14 ñ 06oa h un avéweto... eiotévar Tù Deouéves 
zt ëuoÿ, ma porte restait ouverte de surte que tout guémandeur avait accès auprès 
de moi. Hérodote 6, 76 où yàp éxaAképee oÙdapüs diabaiverv uv, car il n’obtenait 
pas d'auspices assez favorables pour traverser le (fleuve); 9, 38 oùx ExaAképee uote 
udyeobar. 

f) L'infinitif consécutif, c’est-à-dire exprimant la conséquence ou le 
résultat, est le plus souvent précédé de Gore : 

Mt. 8 24 ocoudc péyas éyévero èv +9 Oaldoon, Gore to mhoïor xakünreodat, il 
s'éleva sur la mer une si grande tempête que la barque était couverte par 
les flots, 43 54. 

Les passages parallèles de Mc. 4 37, 62, coordonnent les deux propos. 
au lieu de Les subordonner. 

Act. 45 39 éyévero à mupoluouos Gore énoywptobivar œürous, ila ut discederent. 

Mt. 10 1 ëdeoxev éfouciav … dote éx6aAderv, il leur donna le pouvoir de 
chasser. Lev. 15 32, 20 5. 

PPar. 12 16 Xére pe t7 mayaioæ ei ro oxédoc, Gore ne Éwg ToÙ vÜv pEivar, 
il m'a écorché la jambe avec son épée de sorte que je suis resté boîleux 
Jusqu'à présent, PPar. 37 21 éfnvéyravro à ont Gore al ras Truyüv rupañf- 
xaç étevéyem, ils emportèrent le reste de sorte qu'ils enlevèrent aussi les 
dépôts des pauvres, PTebt. 418, 16 ëei oùdevt émioreucx dore adr7 xouioat, 
car je n'ai eu confiance en personne pour le lui porter*. 


1. Avec le sens de finalité, oote équivaut parfois à {v« et le subj. ou l’opt. PLeip. 
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Remarque. — L'infinitif présent remplace l'indicatif présent et l’imparfait 
quand l'acte est réel ou considéré comme tel (I Cor. 1 7, Mt. 13 54); il rem- 
place Le subjonctif présent quand l’acte est éventuel (Mt. 10 1); l’infinitif aoriste 
remplace l'indicatif aoriste, au mode réel (Mt. 15 31); l'indicatif futur ou le 
subjonctif aoriste, si l'acte est éventuel (Mt. 27 1). L'infinitif parfait remplace 
l'indicatif parfait (Ro. 15 18-19) Vireau, p.88 s. 

q) “Qoxe se construit aussi avec un mode fini, établissant alors entre 
deux propositions une coordination plutôt qu’une subordination. Elle 
équivaut alors en général à « c’est pourquoi, en conséquence ». Il n’y a 
guère que deux cas, où elle exprime la conséquence réelle : Jo. 3 16 
oÙruc fyémnoev … dors Édwxev et Gal, 2, 13. Aïlleurs elle marque la consé- 
quence logique, la conclusion d’un raisonnement, aussi est-elle fréquente 
dans saint Paul. I Cor. 11 27, 3 18-21, 5, 6-8. ViTEAU p. 87°. 

h) La particule Gore avec l'infinitif est employée par les classiques 
pour exprimer une conséquence dérivant de la qualité, de la quantité 
d’un objet ou de l'intensité d’une action. Le N.T. suit encore cette règle 
dans quelques cas : 

Thuc. I, 430 doyñ or yahen éypra, are mndéve dvachar rpocuévar, (Pau- 
santas) montrail une colère si fâcheuse que personne ne pouvait appro- 
cher. Xénoph. Anab. IV, 2, 27 Eugpol yàp ouv, Gore xai éyyÜdev peuyovrec 
&nopebye, (les Barbares) étaient si agiles qu’on ne pouvait les atteindre, 
bien qu’ils ne prissent la fuite qu'à quelques pas des Grecs. 

Mt. 15 33 moûev... dovot rocobtor are no FO rocodrov, Ul SATUTEMUS. 

Act. 44 1;,1 Cor. 5, À soiaûrn nopvela .… dore éyeuv. Mt. 8 28, I Cor. 13, 2. 

REMARQUES. 1. — Au lieu de &ote on art aussi & avec l’inf. même chez 
quelques auteurs classiques, mais surtout chez les écrivains plus récents comme 
Polybe, Élien, Philostrate, Lucien. Le N.T. n'offre pas de cas certains de cet 
emploi. — L’infinitif indépendant précédé de &< entrant dans certaines locu- 
tions telles que ds ouvelévrt eireiv, pour abréger, ds àrhüx eietv pour parler sim- 
plement, &s Eros exetv, pour ainsi dire ne se retrouve que dans Heb. 7 9. 

II. — La Koryr se sert aussi de {vx au lieu de &ote dans des phrases consécu- 
tives. Ap. 13 43 xol nout onueta ueyéko Îva nai rüp rot Ex roû oÛpavoÿ xatabaiverr, 
élle opère de grands prodiges, même jusqu’à faire descendre du feu du ciel. Cf. la 
tournure correcte de Mt. 24 24. 

Jo. 6 7 est à comparer avec Mt. 145 33. I Jo. 1 9, LE Jo. 4; EXX. Sap. 18, 9. 

III. — Josèphe présente des exemples assez fréquents de cet usage de iva 
(Schmidt, De Jos. eloc. 420), Blass cite ce cas d’Arrien oûtw pwpès %v {va ph tèn, 
et Schmid, celui-ci de Philostrate, avolas d° &v noi Fhavvov, lva …..puatpoviac &TTopar, 
à quel point de folie en serais-je venu pour me souiller d'un meurtre! cf. $ 65. 


&O II 10 : Emeuba vols maïdds pou bare yv@vat Tv aitiav, j'envoyai mes enfants pour 
que j'en sûs la cause. 

2. Assez rare dans les papyrus qui n’ont pas de prétention littéraire. PPar. 64 17 
DOTE .… Un XATAYIVWUGKE. , 

3. PPar. 64, 40 ouyyvouny Efets … mal de pire Dev pre (àvOponwv) getüecder, Lu 
auras le pardon de sorte que tu n'auras à redouter ni les dieux ni les hommes. 
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i) L'infinitif sans article sert aussi de complément à des verbes transi- 
tifs ou intransitifs, à des adjectifs ou à des substantifs. 

Après les verbes exprimant la connaissance, l'information, cet infinitif 
est très rare dans le N.T. qui le remplace surtout par ôs et le verbe à 
un mode fini : 

&xobeuv, Jo. 12 18 #xouoav adrov memoinxévat, ils apprirent qu “la avait fait. 

eldévar, Lc. 4 41 te rdv Xpuordv adrèv elvou, ls savaient qu'il était le 
Christ. 

xarahau6dvecôa, Act. 25 25 xurehaGounv pundëv adrov Front reconnus 
qu'il n'avait rien fait. 

Remarques. I. — On voit que ces infinitifs sont accompagnés de l’accusatif; 
leur construction et leur emploi ici sont classiques. livwoxev a dans le classique 
le sens de « juger, décider » quand il régit l’infin. et non de « savoir », comme 
Heb. 10 34. 

IE — Les verbes eidévar (Mt. "7 11), ywwoxeuw (Mt. 16, 3), uavüéverv (I Tim. Si 
exprimant la connaissance pratique, prennent régulièrement l'inBnitit, 

IT. — BU. 372, I, 3 ruvbdvouar tobs uèv ... olnelav anohchomévat..…. Etépous D èv 
GAXOdarT Étt zal vüv duaroeléeuv, j'apprends que les uns ont quitté leur maison et 
que d'autres séjournent encore maintenant à l'étranger. Act. 238 34, avec ôx. 


3) Après les verbes exprimant la croyance, l'opinion (verba existi- 
mandi) l’infinitif ne se rencontre dans le N.T. que chez saint Luc et saint. 
Paul : ë 

Soxetv, II Cor. 11 16 px tic ue dE dppova elveu, de peur qu’on ne me prenne 
pour un insensé. 

éhriçev, Le. 6 34 éiritere Aubeiv, vous espérez recevoir. 

hyeisôu, Phil. 3 8 gyobuar mévro Enulav ever, je regarde lout comme une 
perle, PPar. 46 14 Gt xat fyoumevos dev, c’est pourquoi ayant jugé qu’il 
fallait. | 

vopiteiv, Act. 44 19 vouitovreg abrov relvnxévar, pensant qu'il était mort, 
PPar. 46 19 vout£w yap ce .… mixpérepov mposev:y0 nec adri, je pense que lu les 
comporté avec trop d’amertume à son égard. Après miorevew PTebt. 314 3. 

À ces verbes il faut ajouter hoyiecüat (Ro. 3 28), vociv(Heb. 41 3), retfouor 
(Act. 26 26), oïecdat (Phil. À 17), émovoeiv (Act. 43 23) ViTEAU p. 52. Ces 
verbes se présentent souvent avec êr dans la Kow#, ce qui est excessive- 
ment rare chez les classiques. Voir $ 62 a. 


k) Après les verbes qui expriment la manifestation de la ponses (verbes 
déclaratifs) l'infiñitif (souvent remplacé par la propos. avec &u, cf. S 62 a) 
s'est maintenu dans le N.T. surtout dans saint Luc et saint Paul : 

rayyéhhew, Act. 12 14 éréyyeev Écrévar vov Ilépov, elle annonça que 
Pierre se tenait. 

TrapayyéMetv, I Tim. 6 13 rapayyéw … TnpÂoai ce rhv évrolfv, Je ’exhorte 
à garder le commandement. PAmh. 30 38 tapnyyethauev rà Oeubüros ë éxywpeiv 
êx T6 oixias, nous avons enjoint à Tembos d’évacuer la maison. 
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yodpeuv, Act. 48 27 of &deAvot Éypabav … drodé£achar adrév, I Mac. 4 41. 
PPar. 38 19 ôncx yoxbn Kudla vi otparny® éEurooteihat ért adrode vods mpoyey- 
paupévoue, pour qu'il écrive au stratège Cydias de citer les individus men- 
tionnés ci-dessus. 

HLUPTUPEIV, Act. 10 43 paprupolouv dpeotv éuapriv Aubeiv, ils lémoignent 
qu’on reçoit la rémission des péchés. PAmh. 30 24 oocemaprépouv rdv matépx 
xaTacymkévat Thv oixiuv mp roù rohéuou, is atlestaient que le père était 
devenu possesseur de la maison avant la guerre, 29 possuapréper éyeiv rùc 
Toù marpès ouyypagéc. Cf. I Pe. 5 12. 

Aéyeuv, Mt. 16 15 viva ue Aéyere elvar; qui diles-vous que je suis ? Le. 9 18, 
11, 18. 

rupaxaheïv, AC. 14 29 rapuxaodvres éuuévev 19 miore. BU. 531 I 21 rapa- 
xaÂG ÔE ce, ddelge, dvrildéec@ar the tpuyiac, je l’engage, frère, à recevoir la 
vinasse. (II, 14 avec va), PAmh. 133 17. 


REMARQUE. — L’infinitif sans article se trouve aussi après airoëpar (Act. 3 14), 
anapvodpar (Le, 22 34), anoxpivoua (Act. 25 4), onuaivo (Act. 11 28), xaraxpive 
(Mc. 14 64). 

Avec plusieurs de ces verbes, surtout lorsqu'ils impliquent une exhortation, 

* un commandement, on rencontre la construction avec fv«. Ainsi PTebt. 87 17 
- yéypavé ao Eva fxavôs yévn. Comparer avec PTebt. 84 13 ypdpw ot dè diastohàç adtois 
Doëvar, et PFay. 24 15 émiorodis yoapelons repli tüv émbévey Gate adrods els tv idlav 
dvépyecdœ, de la lettre écrite au sujet des étrangers (ordonnant) qu'ils aïent à 
- retourner chez eux. 


l) Les verbes signifiant « jurer, affirmer pär serment, reconnaître, 
avouer la vérité » ont aussi cet infinitif : 

_ Mt. 44 7 ue0” 8pxou ouoddynoev Goùvou, il promit avec serment de donner. 
BU. 373 1 éuoloyat Adpfhuoc ‘HAddwpos mexpaxévat dvov to, 388 I 22. aùrot 
époloyoüot undémore Éyvwxévar aûrob éheudépouc yevouévouc, ils reconnaissent 
n'avoir jamais su qu'ils aient été affranchis. L'inf. futur dont se sert le 
classique lorsque l’objet du serment est dans l’avenir ne se trouve qu'une 
fois dans le N.T. Heb. 3 18; ailleurs c’est l’infin. aoriste. 


m) Le N.T. emploie encore assez fréquemment l’infinitif sans article 
- comme complément des verbes exprimant un acte de la volonté, le désir, 
la permission, l’empêchement, le soin (voir $ 64 a) : 
Bobkecdat, Tit. 3 8 Boihomai oe Giubebœodchar, je veux que lu affirmes. 
Phil. 4 42 yiwvwoxev Ôù buüc Boulouar ôt1, BU. 393 3, 646 7. 
Béheuv, Mc. 7 24 oùdéva Hlekev yvüivat, il ne voulait pas qu’on le sût. 
Eüv, Act. 44 16 à: elucev mévra rù Éûvn mopsôeobar, qui laissa entrer 
toutes les nations. 
aquvar, Mt. 8 22 dec robe vexpob OdVou, laisse les morts ensevelir…., 
PAmh. 37 410 SN dpec adrov yutpeuv, mais laisse-le partir. 
_ xwkew, Le. 23 2 xwAbovrx pépous Gidévar, empéchant de donner l’impôl, 
CRAMMAIRE DU GREC BIBLIQUE. 20 
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PPar. 42 20 un xwAberv ms Émavéyev, de ne pas m Mon de 


revenir. 
onovèdteiv, IL Pe. À 15 omouddow êyeuviôuäc, je prendrai soin que vous 
AYEZ..…. 


BU. 645 onouddlouoa mposxuviqat ss, m’élantempresséedetesaluer. 
noteiv, Mc. 4 17 roufou uäc yevéoôu, je vous ferai devenir, 

PAmh. 77 24 xal émolnaav ae .… pæomyaüoler, et ils me firent 

flageller. 


REMARQUE. — Certains verbes de cette catégorie se construisent aussi avec tv 
dans la Kotvf. Le N.T. ne met que l'infinitif après BotAeocfar, apveiolar, EriOuueiv, 
av, éritpéreuv, xwAbeuv, ToAu&v, doxeiv. On n’y rencontre pas l’inf. avec dote comme 
dans les ex. suivants. Cf. Phil. 4 44 roluäv &pd@ws Aukeïv, oser parler sans crainte 
et PAmh. 134, 4 érélunaur dote ra Iletéæ Ovræ êv &ypüd vuxrds àmaoméaur, ils osèrent 
saisir Peteus la nuit dans son champ. Le sens consécutif est plus accentué dans 
ce dernier exemple : « ils poussèrent l'audace jusqu’à ». 

LC. 1 3 #doëe xauot ypdbor, 1 m'a paru bon à moi aussi d'écrire, POxy. 891, 12 
Edoëev Gate 9e Lèv rpootvau, il fut décidé que tu présideraïis. 


n) L’infinitif sans article sert également de complément aux verbes 

exprimant une prière, une exhortation, un commandement : 

deioôur, Le. 9 38 éouai cou ém6kéber, je te prie de regarder. BU. 462 20 
déouar, iv oov doën, xeheGaL ypdperv D orparnyd, Étavaæyxdout adrobc 
droBoüvat pot robs popous, je le prie, s’il le plaît, de faire écrire 
au slratège de les forcer à me payer les contributions. PPar. 
14, 33 Séopar Ouov évaréubon. … 

épuräv, Jo 4 40 Zowruov adrv eïvar map” œûvaie, is Le prièrent de rester 
chez eux, PAmh. 434 9 épuré oùv se éxdixaat aèrév, je le prie 
donc de le venger. 

sdgecûar, III Jo. 2 ebyomal as ebodobohar xai üyuaivetv, je souhaite que tu 
prospères et que tu sois en bonne santé. Formule fréquente 
dans les pap. éppüobat ce süyomar, BU. 412 29, 423 93, etc. BU. 
384 4 edyouat ao (ae) éyraive. 601 3. 

&ELoÙv, Act. 45 38 Ilabhos à féiou Wh ouurapæhau6ave voërov, Paul 
demandait de ne pas le prendre avec eux, PPar. 8 18, dd 345 
uvréai, aussi je demande dordonner. PAmh. 78 23 ét 
ax Over adrov ei To OtaxouoOivar, je demande qu'il soit amené 
pour être entendu. 

xeheteuv, Mt. 8 18 éxéheucev érsdbeir, il ordonna de s’en aller, PAmh. 
66 47 6 orparnydc éxéAeuoev étouvmmariobiva, /e stralège ordonna 
d'enregistrer le cas. 

Enuracoeuwv, Mc. 6 39 xal énérabey aûvoics àvaxM6%var, BU. 467 3 nai èréraËuc Eva 
rüv mspt ce Ürnperüv éravayaiout adtov droxataotioui pot Tobc 
xapñhouc, el lu as ordonné à un de les serviteurs de l’obliger à 
me restituer les chameaux. 
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_ REMARQUE. — On rencontre assez souvent dans la Kotvf la eonstruction avec 
ivæ après les verbes de prière et de commandement que les classiques construi- 
sent avec l’infinitif ou avec 6rwx et un mode fini. Maïs le N.T. met toujours lin- 
finitif après xkebetv, après téaouv et ses composés. 
o) L’infinitif sans article se met aussi après les verbes marquant 
l’inception, l’entreprise, l’effort : 
dpyecdu, Mt. 11 7 Hgéaro 8 ’Inaods Aéyeww, Jésus se mit à dire PHib. 
27 495. 
dpetketw,  Act.'4729 oùx dpetkouev voutteuw, nous ne devons pas penser BU. 
388 IE 42 dpeiherc HOn éehdetv, tu dois sortir maintenant. 
xivduvebetv, Act. #9 40 xat 4%p xivduveboev éyxakeïiofar ardosux, nous risquons 
d'être accusés de sédition, PPar. 15 10 xuwduvedwv vôv lôlwv ove- 
pnbñvar, risquant d'être privé de mes biens. BU. 530 13. 
péÂAev (Mt. {1 14), éxeuw (Le. 7 40), doxeiv (Act. 24 16), émryerpeiv (Le. 
1 1), tpoovtbectar (Le. 20 11), eiwbévar (Mt. 27 15). 
BxvEiv, Act. 9 38 pà dxvñonc disklei Éwç fudw, n’hésile pas à venir chez 
nous, BU. 632 12 oùy éxvü ao: ypébar, je n'hésite pas à l'écrire. 
aicyüvecôa, Le. 16 3 érarveiv aicyévouu, jai honte de mendier, PPar. 49 25 
Aoxuvrar cuuuetkat or, il eut honte de se joindre à. moi. 


ReMarquE. — Avec ces verbes l'usage de Finfinitif dans le N.T. est plus étendu 
que dans le classique qui, par exemple, outre l’infinitif, emploie le participe 
après aioyüveollar, Desuvberv, duveiv, la construction avee &ote après meifeuv, detofou, 
Eruws après detslær, ppovtiterv, orovèdtav. Les classiques ont (au lieu de l’infinitif 
comme le N.T. et parfois Polybe) un substantif après &yww£esûar, émiQnteiv, xpos- 
éyeLv. 

" faut aussi attribuer à cette tendance de la Koaw# l'emploi de linfinitif, 
inconnu aux auteurs classiques, après épuräv et ses composés (Jo. 4 40, Mi. 
16 1}, les composés de Bléxew (Mt. 7 5; Me. 5 32). Cf. Act. 15 44, Le. 1 25. 


p) L'infinitif sans article s’emploie aussi après Les verbes imperson- 
nels et les locutions impersonnelles auxquels il sert de sujet logique : 
A9 teon, Mt. 12 2 moudouv à oùx Éfeotiv moueiv, ils font ce qu'il n’est pas 
permis de faire. 
PAmh. 33 33 xal voûrou unxére ÉEéoru ouvnyopioat, qu’il ne leur 
soit plus permis d'être avocats. BU. 644 27. 
. cuvé6n, Act. 24 35 ouvééôn Baoratecdar, 1 arriva qu'il était porté (seul 
exemple). 
PPar. 6 17. cuvéGn dë xal ... Oro Aüxwv AuuavOvar dyaô copata, 
il est arrivé aussi que des corps en bon état ont beaucoup 
souffert de la part des loups. PLeip. 34 8. 
Séov éortv, Act. 19 36 déov éorlv Éuäc xareoraluévous ürdpyeuv, il faut que 
vous soyez calmes. 
BU. 454 17 déov éoriv xat ouvywpnbnver fnac Pœoraéor rù xhkemévra 
fuüv (xat duev dm oou Bebonünméva), il faut qu'il nous soit 
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accordé de remporter les choses qui nous ont élé volées el que 
nous soyons aidés par vous. 

dei, Le. 42 12 à Bet eiretv, ce qu’il faut dire. BU. 1078 7 douar, si pe der 
mouiv où yhp Gpyov Get ue xx0%00m, je verrai ce que je dois 
faire; je ne dois pas demeurer oisif. 


RemARQuE. — Les impersonnels cités ci-dessus appartiennent à la langue clas- 
sique ainsi que où» Esruy (Heb. 9 5), xa0ret (Act. 22 22), ouuçécer (Mt. 19 10), 
évdéyetar (Le. 18 33), doxet (Le. 1 3). On trouve ôédora (Mt. 13 11) avec le sens 
de «il est permis » dans le class. ’Axokeizerat (Heb. 4 6) appartient à la littér. 
hellénistique, de même ämôxettar (Heb. 9 27) et énitoérerer (Act. 26 1). ’Avéén 
(Act. 7 23. Jerem. 3 16), xx éyévero (Mc. 2 23) sont des hébraïsmes. L'imperson- 
nel rpoonintet « il arrive », « le bruit court » se rencontre dans Polybe et les 
pap. PTebt. 5 IV 85 : mpooxelntet vob mpdc tac ourohoyiaus … otaduäobar, il arrive 
parfois que les collecteurs de blé se servent de mesures. PTebt. 26, 4 Ovz: pot 
y [rohepaldet rpooérecev uiv mepi To tobs yewpyobe dvaxeywpnxévar nt TO iepôv, étant 
à Ptolémais j'appris que les cultivateurs s'étaient retirés dans le temple. Cf. latin 
accidit. Dans ce dernier exemple l’impersonnel régit un infinitif précédé d’une 
préposition et de l’article. Dans le N.T. on le rencontre parfois avec va. $ 64 a 30. 


2° Locutions impersonnelles : 

aisypôv éot, Î Cor. 14 35 aioypov yo éoruwv yuvauxt Aukeïv êv ExxAnotæ, à est 
malséant qu’une femme parle dans l'assemblée, 

nuXdv êott, Mt. 48 8 xxhov cot éoriv eicsfsiv, il est bon pour toi d'entrer. 

E0oç éati, JO. 19. 40 xalwç Eos éctiv rois ’Ioudæloic Évrapriteuv, comme c’est la 
coutume d'ensevelir chez les Juifs. BU. 969 I 23 #60ç à éoriv rov 
Exovra idlou vous voûtots énepydbectar, il est d'usage que celui qui 
possède des ânes s’en serve pour la prestation. 

pa ëctt, Ro. 13 11 Gp A0n bus € Ünvou éyephtvar, c’est déjà le temps de 
sortir du sommeil. Xénoph. Anab. I, 3, 11. Gpa Éori xaleudetv, 
c’est l’heure de dormir. 


REMARQUE. — Les locutions Gévarov, &divardv ét: (Act. 2 24, Heb. 6 4), &féurrév 
èort (Act. 10 28), dvayxatéy êor: (Act. 18 46), dixœdv éorc (Act. 4 19), sont égale- 
ment conformes à l’usage classique. Au lieu de la proposition infinitive le N.T. 
se sert aussi des constructions avec ôt (II Cor. 11 10), avec tva (Jo. 18 39), de 
la proposition conditionnelle (I Cor. 77 8), de l’infinitif avec l’article (I Pe. 4 ÈS 
Cf. Platon, Gorg. 461 e : &fouslav Eyetv vod noiv; Sophocl. fr. 109 : éoustav peu 
rouiv. (Ap. 11, 6). Act. 26 9, II Cor. 10 9 sont les deux cas de l'emploi class. de 
la construction personnelle (5ox&), au lieu de l’impersonnelle, dans le N.T.! 

On trouve encore l’infinitif après les adjectifs ixavés (Mt. 3 11), &£tos (Ap. 4 41), 
vpethétns (Gal. 5 3), comme chez les class. qui l’emploient encore après Gixaos, 
Duvatés, pakerds, Bébaros, avayraios, etc. 


1. Le passif des verbes signifiant déclarer, annoncer peut s’employer personnellement : 
par ex. Xénoph. Cyr. V, 3, 30 à ’Acoüproc elc Tv pay ÉLGadETv &yyÉÂET, on annonce 
que l’Assyrien à fait irruption dans le pays. Ainsi Heb. 44 4 épaprup#fôn eivor dixatoG, 
Act. 5 9, I Cor. 45 12. Ce passif se trouve aussi avec &tr, Me, 2 1, Jo. 9 32. 
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qg) L'infinitif peut se construire en apposition explicative (inf. épexé- 
gétique) soit à un pronom, soit à un adverbe démonstratif : 

Isocr. IV, 38. doyny uèv taürnv émorfouro rüv edepyectüv, tpophv roîc deouévots 
edpeiv, le premier de ses bienfaits fut celui-ci, trouver de la nourriture à 
ceux qui en avaient besoin. 

Cicer. De Off. II, 18, 64 : haec benignilas etiam rei publicae est utilis, 
redimi e servitute captos, locupletari tenuiores. Jac. À 27 6pnoxela xaxapa … 
abrn oriv, émioxémrechar ppavods … Samihov Éaurhv rpetv &md roù xdouou, religio 
munda haec est, visitare pupillos, et immaculatum se custodire ab hoc 
saeculo. Act. 45 98, I Th. 4 3. 

Le N.T. emploie aussi la construction avec ëu, qui est classique et la 
construction avec vx qui est vulgaire ($ 64 a 4°). 


r) On remarquera l'emploi de l'infinitif passif, où l’on mettrait tout 
aussi bien l’infinitif actif, après xehsôaw et quelques verbes analogues : 

Mt. 18 25 éxéheucsv aûrov moab%var, jussit eum venumdari, Act. 23 3. 

BU. 388 II 32 Exéheuca xoutofvar ras Tabac xemuévaç mapa l'eu£llw, j'ai 
ordonné d'apporter les tablettes qui se trouvent chez Gemellus. PAmh. 
66 48 6 otparnyds Exéleusev bmouvnuarticGveu, le stratège ordonna d'enregistrer 
le cas. PAmh. 70 3 rod fyeudvos xekeauvros cuoradfvar rù moXAà rüv évahoud- 
rwv, le préfet ue donné l'ordre de restreindre la plupart des dépenses. 

De même après eîrsiv (Mc. 5 43), émirdoceiv (Mc. 6 39), émooréletv (Act. 
5 21), émxaketohat ce 25 21). Dans les pap., après dswùv PAmh. 78 23 
GES Over adrdy sic rd Otaxousbver, je demande de il soit amené devant vous 
pour être entendu. BU. 515 25, 4415 4y@var advobs êri 6e. Cette construction 
serait plus conforme au génie latin qu’à l'usage du grec classique. Les 
deux exemples suivants émanent de fonctionnaires romains : 

BU. 448 20 Géouar xehedoat yoxprvar T® où vouoÿ orparnyà, je (vous) prie de 
faire écrire au stratège du nome. 

PAmh. 65 6 xxtov rhv £teoov érhu6var, il est juste que l'un soit relâché. 


$ 70. — L'’infinitif avec l’article. 


L'infinitif et même une proposition infinitive étant susceptibles d’être employés 
comme un substantif sont souvent précédés de l’article. Celui-ci sert à marquer 
les cas de l’infinitif qui est indéclinable et par conséquent inapte à manifester 
par lui-même ses fonctions diverses dans la phrase. Néanmoins l’infinitif ainsi 


déterminé ne perd point sa nature verbale puisqu'il peut se trouver aux temps 


et aux voix diverses du verbe (rù Aôev, +ô Mas, td Aékuobat, etc.), régir les 
mêmes cas que le verbe auquel il appartient (+0 ér:5tokv ae td tfs aperhs 
&z@vusiv), avoir un complément indirect, etc. 

a) Au nominatif, l'infinitif sert de sujet : 

Class. oùx dpa vd es Zoxlv eù rodrreuw, se réjouir n’est donc pas bien, 
II Cor. 9 À reptosdv moi ésriv +0 ypdgsty buy, VOUS écrire est superflu, BU. 


En 
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AOÂA II 18, douorov dé Zoriv vd và ypépuurn adrx méumeuw, il serait excellent 
d'envoyer les écrits mêmes. 

En dehors des épitres paulines, ce nominatif n’est guère employé que 
dans Mt. 45 20, Mc. 9 40, 12 33. 


b) Au génitif, l’infinitif est régime soit d’un nom, soit d’un adjectif, 
soit d’un verbe; indépendant il exprime la finalité; il peut aussi être régi 
par une Drépositi on. 

1° Régime d’un nom : 

Class. vd e0 npdrreuv mapù rhv GEluv pop ToÙ xaxbiç ppovety rois dvontots yyve- 
ro, bien agir au delà du mérite est pour les insensés une occasion de penser 
mal ; 

Le. À 57 érañon 6 ypôvos vod rexetv, impletum est lempus pariendi; 

BU. 647 23 rñ reurralo fuépa To ren \ñy0œ1, le 5° jour depuis le coup reçu, 

PBrit. IL, p. 174, T roopdot (== oet) où xuréyerv robe ouvyeveis mou, SOUS pré- 
texte d'arrêter mes parents. 

Le N.T. se sert encore de cet infinitif classique après sdxapta (Le. 22 6), 
xatp6ç (I Pe. 4 47), éfouota (LC. 10 19), kriç, mimoberx, ypeix, mpoduuix, dans les 
ép. de saint Paul. 

2 Dans plus d’un cas, Luc et Paul dépassant la relation ordinaire 
impliquée par le génitif, emploient cette tournure en lui donnant l'équiva- 
lence d’une proposition finale avec ve, ou @ore. Act. 14 9 xloruv ro ocwfñveu, 

‘une foi pour être quéri; Ro. 1 24; Phil. 3 24, xarà Thv évépyerav toù dÜvaoar 
«ré, secundum operalionem qua possit, Act. 9 15. Un tel usage est con- 
forme au classique également. Ainsi Thuc. VIIT, 39 4 &yyshav Émeunov vod 
Evurapaxouoïvar, ils envoyèrent un message pour faire convoyer les navires 
le long de la côte, Xénoph. Cyr. I, 6 A0 : so5 hd Evredüev Siapebyev cxomobc 
xabiorns, fu places des surveillants pour l'empêcher de fuir. 

Cette construction est assez proche de celle de l’infinitif final pour se 
confondre avec elle. 

Par contre, saint Jean se sert plus d’une fois de {ve au lieu de l’infinitif 
avec voù, après des substantifs tels que ypeix, ox, ypôvos. Voir $ 64 a 4. 

3° Régime d'un adjectif : 

Xénoph. Anab. VII, 7 48 : xarnpdouro té aitiw voù un mélat &modedéobar 
rov puobv, 1l maudit celui qui était cause que la solde n'eut pas été payée 
depuis longtemps. Polyb. XXXIX 9 12 : ämewpos vod veiv, ne sachant pas 
nager. 

Act. 23 15 Etosol que voÙ Aveheïv adrév, nous sommes prêts à l'enlever, Le. 
24 25, I Cor. 16 4. 

4° Régime d’un verbe : 

Après des verbes gouvernant le génitif; (cas très rares). 


Class. épeydpevor roù mpüiros Éxaoros yiyvestar, aspirant chacun à devenir le 
premier, 
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IT Cor. 4 8 Gore Æaropnôñvar fuac xal roë Cv, de sorte que nous désespé- 
rions même de rester en vie. ë 

Après des verbes qui en grec classique demanderaient le simple 
infinitif : 

Act. 45 19 émioreïhu nôroic toù dréyecôe, de leur écrire de s'abstenir, Act. 
3 12 reromxdoiv où mepimareiv adtév, l'ayant fait marcher. - 

On retrouve cette construction après évrékhechar (Le. 4 10), xæraveber 
(Le. 5 7), apaxakeiv (Act. 24 19), mposetyeca (Jac. 5 17), suvriôechar (Act. 
23 20), Axyzavew (Le. 1 9, 1 Regn. 44 47). 

PTebt. 27 III 79, êv vots &vayxalots Aynour voù unbèv rapeungËniver, regardez 
comme essentiel que rien ne soit négligé. 

Après des verbes de mouvement où le classique mettrait régulière- 
ment le participe futur et où la Koaw se sert aussi du simple infinitif ou 
de la proposition finale avec tva : 

Mt. 12 3 2% ev 6 oneipwv rod oneipetv, Le semeur sorti pour semer. 

De même après des composés de épyecfar et de &yeuw (Le. 2 24, 24 29), 
fxeiv (Heb. 10 7), uerabaivev (Mt. 41 1), mapayiveo@or (Mt. 3 13). 

Après les verbes d'empêchement et de cessation on rencontre l’infinitif 
précédé de vo sans la négation (une fois dans le N.T. et plusieurs fois 
dans le classique) ou de +05 ur (plus souvent dans le N.T. que dans le 
classique) : 

_ Class. to dpanerebsiv deomois émetpyouoiv, ils empêchent les esclaves de fuir 
en les enchaînant, àréyo vod nañjou, je m'abstiens de faire, äoxos do dvôpas 
Eber roD uh xaradüva, une outre empêchera deux hommes de tomber à l’eau. 

Ro. 15 22 évexonréunv voù 2Aeiv mpdc bu, j'ai été empêché d'aller vers 
vous. 

Ailleurs où pi : v.g. Le. 4 42 xuveïyov aûtov roù pr mopetecbar, I Pe. 3 10, et 
souvent dans les LXX où il traduit la préposition jn, v.g. Gen. 20 6, 16 2; 


Ps. 38 2 puhd£u tac 60oûç pou rod uh éuaprävev Non. CF. $ 64 c-e. 
1e 


.c) Le génitif de l’infinitif s'emploie comme apposition explicative, 
souvent avec une nuance consécutive : 

Ro. À 24 eîc dxaapciav rod aruudGeoBau và cwpara aürüv, à l'impureté (consis- 
tant à, jusqu’à) déshonorer leurs corps, Ro. 7 3 elle est affranchie de la loi, 
de sorte qu’elle n’est point adulière, vod pà elvat «tv poryanda, I Cor. 40 43, 
Act. 20 20. 

Ap. 42 7 xul êyévero môkeos êv r@ oùpavi, 6 MiyañA xai of &yyehor aüroù où 
nokeuoor erk r0Ù Opéxovroc, ef il survint un combat dans le ciel, Michel et 
ses anges de combattre contre le dragon. 

L'infinitif français narratif avec de répond bien à cette tournure, 
cf. Il Esdr. 312 xai dyhoc êv onuaola per” süppocÜvns rod bbiout Hdfv. 

Polybe IT, 35 8 oùre &v viç mocrain rs releutaias EAridoc r0Ù diaywvibecBar wep! 
ris coerépac x6pac, personne ne renoncerait à celte dernière espérance, de 
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lutter jusqu’au bout pour son pays, mais ici l'infin. se râttache plus étroite- 
ment au verbe principal que dans la plupart des exemples bibliques. 


Remaroue. — Cet infin. épexégétique répond à un simple infinitif avec ou sans 
Gore, et il se trouve là où la signification du génitif s’est perdue en se mélant à 
la conséquence et à la finalité. Il semblerait, d’après Moulton, que l'infinitif avec 
roÿ ait été regardé par les Juifs hellénistes comme le répondant de l'infinitif 
avec 5 dans ses multiples relations, et que, comme il arrive dans le cas des 
formules stéréotypées, la signification propre du génitif n’ait plus été envisagée. 
Cf. Gen. 3 22, 19 19, 31 20. ALLEN, The üinjinitive in Polybius., p. 53. 

Après des vérbes impersonnels, au lieu du simple infinitif (classique et N.T.), 
ou d’un mode fini avec tva (N.T.), usage assez singulier puisque l'infinitif est en 
ce cas sujet logique: Act. 10 23 6< dè éyévero toù eloeXdeiv rôv Ilérpov, comme 
Pierre entraît. Le. 17, 1. Act. 27 4, Ps. 91 2-3. Hermas, Vis. IL, 7, 2. « L'emploi 
du génitif de l'infinitif n’est donc familier qu’à Luc et à Paul, sous l'influence, 
croyons-nous, du grec littéraire et des LXX », Vireau, 279. 

d) Infinitif au génitif exprimant la finalité. Outre les cas précédents 
qui déjà impliquent l’idée de but, de conséquence, l’infinitif avec ro5 ou 
xoù uA remplace la proposition finale soit infinitive sans article, soit à un 
mode fini avec une particule : 

Thuc. Il, 75, meptecradpuwoev adobe voie dévôpeatv, roù pnôéva être éfrévou, 1] les 
__entoura d’une haie d'arbres, pour que personne ne put plus sortir, N, 27 
roÙ ph xarupaveis yiyvecdar, pour ne pas être découverts. 

Mt. 2 13, uéMe yho ‘Hpédne Enreiv +d maudiov roù émoléoat adx6, car Hérode 
doit chercher l'enfant pour le faire mourir, Mt. 21 32, 24 45, Le. 24 45, 
Gal. 3 10 etc. : 

BU. 625 28 : räv moinoov vod où dmevéyxe (— xar) ’AndAAwve tov xuvnyôv, fais 
tout pour ramener à Apollon le chien de chasse, 845 17, nv molnoov ro rà 
Em6d\lovra +7 Éopth To Zapäree ppovriour «at réubar, fais tout pour l’occuper 
de ce qu’il faut pour la fête de Sérapis et pour l'envoyer. 

REMARQUE. — Ce génitif final se trouve non seulement dans Thucydide et Xéno- 
phon, mais Platon et Démosthène en offrent quelques exemples. Les LXX en font 
un usage assez fréquent. Voir par exemple Ruth 2 10, Judith, 9 14, Joel 2 21. 
Polybe emploie surtout toë u#. On rencontre l’infinitif sans négation XII, 28, 3 
+0 ouvayayetv tà rap” ’Acouplwy brouvuata. 

Étant entré dans le courant de la langue vulgaire, ce génitif fut difficilement 
considéré comme un atticisme. Aussi les Atticistes ne s’en servirent que fort peu. 
Josèphe l’emploie avec une telle circonspection qu'il est permis de croire que les 
écrivains de l’ancienne Kotvx le tenaient pour une tournure vulgaire. Certains 
grammairiens l’expliquent par l’ellipse de Évexa, ce qui se soutient difficilement. 
« C’est une locution qui a aussi peu retenu de sa force génitive que le génitif 
absolu » MouLron, p. 216. 

e) Génitif de l’infinitif avec des prépositions : 

Avr. Thuc.I,69 dv toù éme Xe adrot dubvecbur Bouleste uGA OV Éiovrus, AU 

lieu d'attaquer vous préférez repousser l'ennemi qui vous attaque. 
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Jac. 4 15 àvri to Aéyeuw buäc, au lieu de dire. 

Até, Isocr. VII 23 sv (xardoraotv) dit rod Auyydveiv yryvouévnv, la consti- 
tution établie par le tirage au sort. 
Heb. 2 43 Giù mavrdc vod Gav (cf. class. Giù mavrèc roù ypévou.) 

"Ex. Thuc. VIT, 68 où àv EAdytore êx vod cpaAñvar BAdrrovrec.… qui nuisent 

le moins par suite d’un échec (si l’on tombe dans les dangers). 
IL Cor. 8 11 xa vd émirehéout êx vod Eyetv, l’accomplissement d’après 
vos moyens, 12. 
“Evexev. Thuc. I, 45 vo pr Abeuv Evexa vhs omovède, pour ne pas rompre les 
traités, 
IL Cor. 7 12 Évexev vod pavepwbvar tv omoud hv, pour manifester la 
sollicitude. 

Ilp6. Plat. Phæd. 99 a xpè xoù pebyetv. Soph. Ant. 88%, tod roù Oaveïv. 

Le. 2 21 mpù vo ouAAnupO var adrov, avant d'être concu, Mt. 6 8. 
Jo. 1 48, Gal. 2 12. 

REMARQUE. — Sauf xpé qui se trouve une dizaine de fois à peine, les autres 
prépositions mentionnées ne se présentent qu’une fois chacune dans le N.T. avec 
l'infinitif. Nulle part cette même construction avec 4x, uetd, nepi, brép, aveu, 
xwpis, xéprv usitée chez les classiques, ne s’y rencontre, tandis que £uws et l'infinitif 
qui est postclassique se lit une fois (Act. 8 40). Polybe I, 69, 10, £ws toë yvüvar, 
V, 10, 3 £wç toù AuGeiv apopuds. Gen. 27 45 Éws rod &rootpébar Toy fuuév. 
= Dans les pap. l'usage attique de uéyor avec l’infinitif se maintient : PTebt. 
20 4, rendppauey Apdy0Onv ésdpevoy ob rois xwpoypauuatebauv péyot Tod je rapayé- 
vecôœ, nous avons envoyé Arachthé pour étre avec les komogrammates jusqu’à ce que 
… j'arrive, PTebt. 12 22 rapaxexAnxws Dè tôv Auovôotoy Érioyeiy uéyer toù pe dr0 tie 
asyoAas yéveolar th xx, ayant prié Denys d'attendre jusqu’à ce que j'aie fini avec ce 
travail, le 21. PPar. 27, G éreduÿxauey oot Orôuvnux bnèo Toÿ un eiAnpévat ÉAvoav, 
nous l'avons transmis le mémoire sur ce que nous n'avons pas reçu le froment. 

PPar. 34, 2 yépiy toë &prous ayoodou, pour acheter des pains, PTebt. 27 II, 35 
xépuv roù un roonbñvat. Sur l’usage fréquent de l’infinitif régi par une préposition 
en hébreu et par conséquent dans les LXX, voir Joüon, $ 124 k. 

f) Au datif. Se rencontre dans le classique après des verbes tels que 
moreveiv, émiorov, des adjectifs comme ôuouos, évavrios, et surtout avec le 
sens de « moyen », de « cause ». 

C'est avec cette dernière signification qu'il se trouve une fois dans 
le N.T : 

IL Cor. 2 13 oùx Éoynxa dveouv T@ nvedpart ou rù pr ebpetv se Tirov, eo quod 
non invenerim Titum. 

PPar. 22 14, ro dE ph Aus etyvar obv adTé Ond thc GOuuliac mernAAayev roy Bio, 
et parce que nous n'élions pas avec lui, il est mort de chagrin. 

Démosth. 8 11 1% mpôrepos vois modyuaor yiyveode, parce qu'il a été le 
premier dans l’entreprise. 

__g) Précédé de &v ou de ëxi, le datif de l’infinitif revêt dans le classique 


le sens causal : 
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Ainsi Le. À 21 ébaépabov êv ri ypovtkeuv adrév, on s’étonnait de ce qu’il s’attar- 
dait, Mc. 6 48 19@v «drobc Bavavilomeévouc êv To éAaüvew, les ayant vu se faliquer 
à ramer, Soph. A7. 554 ëv ro ppoveiv ykp pnôèv Hduoros Bios, l'agrément de la 
vie est de ne penser à rien. 

Le plus souvent le N.T. se sert de &v avec le sens temporel : 

Mt. 13 95, £v rû xweUdeuv robc évôpoous, quand les hommes dormaient, Mc. 
4 4 xot éyévero àv td onelpawv, el dum seminat, Lic. 2 27 êv rs eicuyayeiv 3 21, èv 
ré Banriobvar 14 37 êv ré Radio, 14 1 v r& éA0etv peuvent, à cause de 
l’aoriste, signifier une action antérieure à celle du verbe principal, ou 
marquer une vague simultanéité, cf. Il Regn. 16 7. 

REMARQUE. — Cette construction, absente des classiques avec ce sens, est 
fréquente dans les LXX, surtout avec zat àyévero; par ex Gen. 11 2 ai yévero ëv 
To 2Voat adrobs &xo évaroA@v, qui traduit DTPh DYD12 Sat. I Regn. 1 7 ëv T6 
&vabaiverv «dry qui traduit n°7 “19. On ne peut guère nier l'influence de 
l’hébreu en particulier pour les locutions où entre za ëyévero, mais l'usage de ce 
ëv temporel n’est pas absent de la Kow#. Cf. Polyb. I, 28, 8 êv 0 1® cuveyyiQerv 
Oewpobvres td ouube6nxés, pendant qu'ils approchaient voyant ce qui était arrivé; 
VI, 53, 2 Ev r& Cv, pendant la vie. 

Le N.T. n’emploie ni ërt, ni rpds, ni äux que les auteurs classiques emploient 
avec l’inf. précédé de l’article. Ex. des pap. BU. 531 4 éydonv Er tô 0e éppwoôou, 
je me suis réjoui de ce que tu allais bien. (Cf. Le. 1 21). PPar. 38 15 zarappovodvres 
ênt TO un Dévaodai pe, me méprisant de ce que jene puis pas, PTebt. 84, 3 uw ti 0e 
Aabty +0 Emotokw. Cf. 26 2 ds &v avxyvdre Thv Évrov. 

h) À l’accusatif. 

L'infinitif à l’accusatif sert de complément direct : 

Esch. Suppl. 1013 rd owppoveiv riuüox ro flou æAëov, estimant la sagesse 
plus que la vie. 

Act. 25 11 où rapuirobgar rù émobaveiv, je ne refuse pas de mourir, Mc. 
10 40. Ro. 4 13. 

Dans 1 Th. 8 3 xd prdéva cuiveodar (ut nemo moveatur), 4 6 xd wh} ômep6aiver, 
l'infinitif a la même force que s’il était précédé de voù pi. 

1) Avec des prépositions : 

k. Xénoph. Cyr. I, 3, 4 Cyrus paraissait l'emporter sur ceux de son 
âge nat sic Td rayb puvôdver & déor, al ele td xaXGc xoÙ dvdpelox Éxwora roteiv, ef 
pour apprendre vite ce qu'il fallait et pour agir bien et virilement en toute 
chose. 

Jac. À 19 rœybc eiç ro &xodoat, Bpadbe ic td Ax}ioo. 

Les classiques donnent à cette tournure le sens de « pour ce qui est 
de, en comparaison de, dans le sens de » : Plat. Civ. 526 b. etc ye wo 8EUTEpot 
aœûrol aürév ylyvesbar mévrec émtd6aotv, ils font des progrès pour devenir plus 
résolus qu'avant. | 

La Kotw en fait l'équivalent d’une proposition finale ou consécutive 
(introduite par ve, Gore, roù et infin.) : Mt. 20 19 sic vd Euroito, ad illuden- 
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dum, Ro. 4 11 eiç vd ornpryOñivar duäc, ad confirmandos vos, 24 ste rd élvou 
aroÿ, da ut sint (conséquence). 

BU. 457 11 peradidorar eîc To tv mpdËiv map’ «drüv yéveshar, pour être mis à 
exécution, BU. 651 7 ë6ev ëmdidour réde rù BiGAidux els Td êv xerayopuouc 
YÉECÔœL mpôc Td pLévev pou rdv Adyov pds robe payncouévouc airious, en CONSÉQUENCE 
Je transmets cette cédule pour être enregistrée afin que soit maintenu mon 
recours contre ceux qui seront reconnus coupables. BU. 747 II 20 et to wire 
TV draitnow Tüv Ônpociwy éunoditecôæ, pour que la levée des impôts ne 
soit pas entravée. 

Polybe s’en sert soit après des adjectifs (ixavds siç rd mokeueiv), après des 
noms (6puh sig +ù mpecGedeuw, ypela ei vo vxüv, Ouvduiç eîc ro xl Blarreuw xl 
ouvepyeiv Cf. Le. 5 17) après des verbes (ouveoyeïv eiç vo nept0eoôat, cumpoveiv 
sic rù ph tAeiv), soit dans une proposition indépendante. 

Hpos indiquant le but ou l'intention : Démosth. À 4 ...mpoc rù vù voù 
mohéuov TayÙ toisrenias, dans le but de conduire la querre rapidement, 

Mt. 43 30 oc vd xaraxadoat adré, pour les brûler, Eph. 6 A1 xods ro GÜvactar 
du&ç ut possitis, Mc. 13 22. II Mac. 5 27. 

BU. 448 23 npôç td Thy mpoutpeouv pavepày xaraotivar, pour que l'intention 
soit manifestement établie. PLeip. 28 12 xoùç vd düvaclar dvarpépecbar edyevéss 
afin qu’il puisse être élevé noblement (Eph. 6 1). Polybe en fait un usage 
assez fréquent soit pour marquer le terme d’un mouvement, soit pour 
marquer le dessein, après des adjectifs (ixavèç xpô), après des noms (éribu- 
ia mpès v0 Civ), après des verbes (rapacxeuateodar mpoc to éurpno@ñva), SOit 

-dans un libre rapport avec la proposition principale. 

At indiquant la cause. Xénoph. Cyr. I, 4,9 Küpos duù rd prhowaône elva.… 
&vnpwta, Cyrus, parce qu’il était avide de savoir, posait des questions. 

Act. 4 2 Giarovoümevor dx Tr Sidaoxetv abrobe rov Audv, contrariés de ce qu’ils 
instruisaient le peuple, Mt. 13 5 di ro uh éyeuv Bélos yñs, parce qu’ils n'avaient 
pas de profondeur de terre, Jo. 2 24, Act. 8 11, Heb. 7 93, Jac. 4 2. 

BU. 448 14 Guù vd èv otparuà pe yeyovévar, parce que j'étais à l’armée, 

478 14 Guù sd ph etvat Oépuata év xoun, parce qu'il n’y a pas de troupeaux 
dans le village (lire Opéuuara). 

526 38 dix rù uh etdévar adrodbc yoduuara, (j'ai écrit pour eux) parce qu’ils 
sont illettrés, 

543 17 Giù vd Boadürepa adrov ypdpeuw, parce qu'il écrit trop lentement, 

PPar. 6 18 dix vd dyavñ vhv OÜpay dyefver, comme la porte fut laissée toute 
grande ouverte, 

PPar. 54 33 oùx #0ehov odôèv bmodiËar mou rd rpdswmoy Ou ro xwhdv adro elvat, 
je ne voulais pas du tout montrer mon visage parce il élait beau. 

Cette préposition (si fréquente dans les papyrus) est employée plus 
de 500 fois avec l’inf. par Polybe. 

Meré, avec un sens temporel. Hérodt. VI, 67 0 dpyerv (1etù to Busuheuerv, 
être fonctionnaire après avoir élé roi. 
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Le. 12 5 merk vd énoxreivar, postquam occiderit, I Cor. 14 25 per vd dernvi- 
cu, posiquam cœnavit. Mt. 26 32 perk vd éyepOñvai ue, Mc. 1 14, 46 19. Act. 
4 3; Ez. 40 1 perd vd dAGvar rhv rod. 

Cette construction se trouve surtout avec l’infinitif aor., car elle rem-, 
place généralement un participe aoriste au génitif absolu, ou une proposi- 
tion temporelle introduite par re, remarque qui se vérifie également 
chez Polybe. Dans le class. weré ainsi employé désigne une succession 
logique, plutôt que temporelle. Plat. Gorg. 527 b c, voïro debrepov &yaov 


era Tù elvar Gixatov. 


REMARQUE. — Les autres prépos. xaté, napd, neol, ëni avec l'infinitif ne se 
trouve pas dans le N.T. PGoods. 8, 1, 3, psrà vo défau, per to ypébar. PPar. 
63, VII, 2, uerà To ypdbar thv rod tabtns EmtoroANv... mé uiv vretebyaotv oi Ev TŸ 
TOÂEL Méyuaor.… 


$ 71. — Les cas avec l’infinitif. 


a) Quand le sujet de l’infinitif est identique à celui de la proposition 
principale il ne s’exprime pas en général et si l’infinitif est accompagné 
d’un prédicat ou d’un attribut, ceux-ci se mettent au cas du sujet de la 
proposition principale : 

Plat. Prot. 312 c. oluat eidéver, credo me scire, je crois que je sais. 

Le. 24 23 Aéyouout Éwpaxéva, dicentes se vidisse, disant qu’elles ont vu- 
Jac. 2 14, Tit. 4 16 émokoyodawv etdéve, confilentur se nosse, class. éuohoyü 
&duxetv, je reconnais mes torts. 

PAmh. 66 34 Zrorofruos Aéyovros évxexAfivar roïc mept Zara6oüv p6vou, Stotois 
disant qu'il a accusé de meurtre ceux de chez Satabous, 65 5 eirévrov up 
Exeuw (rdv rarépa), PLeip. 28 13 : ômoloyoduev dkfdois èyd uèv à Teebs tapadedw- 
xévat Got t@ ZuAGavé … êyo di 6 ZuAGavos TapetAnpÉvaL, nous reconnaissons l’un 
envers l'autre, moi Teeus, d’une part, que je lai Pa à toi Silvain … et 
moi Silvain que j'ai reçu, etc. 

Avec prédicat : Thuc. I 477 Evvéénouv Buÿävruot Ê ÜTAxoot etvou, les Byzantins 
convinrent d’êlre sujets, Ro. À 22 péoxovres etvat oôpor, dicentes se esse 
sapientes. 9 3, Phil. 4 12. 

Avec attribut : II Cor. 10 2 déouor dë rd an mapv Oxppñoa, je demande de 
ne pas avoir, lorsque je serai présent, la hardiesse.. 

Exemples du classique de l’accord entre le prédicat de l’infinitif et le 
sujet du verbe principal qui est au pAbabe : Plat. Ap. 21 b Z)6ov ént 
ruva Toy Goxoüvruwv copüv eva. Menex. 238 d rùc dpyùç Sdwet roiç &el GdEuoiv 
&plototc civar. 


b) Dans le cas de l'identité des deux sujets, on exprime le sujet de 
l'infinitif si l’on veut le mettre en relief, ce qui a lieu surtout quand on 
l'oppose à d’autres personnes : 
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41° Plat. Æipp. I, 28 e ee êuè mhelw ypfuura eipyäohar À GAMoUÇ, je pense 
m'être procuré des ressources plus que les autres. 

Phil. 3 13 éÿd £uavrèv oùrw Aoyitouar xarstinpévar, je ne pense pas l’avoir 
encore saisi. 

Ro. 2 19 térofés te ceaurèv 60myov elvar  - toi qui te faties d'être le 
conducteur des Fo Heb. 10 34 ywwoxovrec Eye a sachant que 
VOUS AVEZ.…. : 

Pour la 1*® personne, le class. emploie le pronom personnel accentué 
et non le pronom réfléchi. 

Pour la 2° personne il se sert de oxurév, mais généralement de éuäc, 
(Eph. 4 22). ; 

2 Hérodt. À 34 Kpoïcos évoutte Swutov eivat avOpoTwy éravrov 6ÀGWITETO 
Crésus se regardait comme le plus heureux de tous les hommes, 2, 2 
où Aiyuruot évouubov Émurobs mowtous yévecdat .…. les Égyptiens se considéraient 
comme les premiers. 

Act. 25 4 Œioros ànexplôn .… aurdv dé médeuw. Ap. 2 2 ëèmeipuoaç vos 


— Aéyoyras Éaurobe dmooréhoue, {u as éprouvé ceux qui se disent apôtres. ee 

Les Attiques se servent de £. Le N.T. se sert du pronom même dans 
des cas où il pourrait se supprimer, par exemple après les participes : 
-Ap. 2 9 s@v Xeydvrwv ’loudaious Eivat Éœurous se remplacerait bien par +. Xey. 
’Joudaiuv eivar. Cf. Plat. Ap. 21 b F\6ov ërt va rüv Goxoûvrwv copüiv ever, 
Hérodt. 1, 176, rüv Auxiwv oauévov Æavôlwv eivou. De même avec l'acc. Le. 
20, 20. 

3° À la 3° personne on rencontre aussi aÿro comme sujet de l'infinitif 
en vertu de l'attraction : 

Thuc. IV, 28 2. KAéwv oùx Epn œûros, dAX éxelvor orparnyeiv, Cléon disait 
que ce n'était pas lui, mais (Micias) celui-là qui était général. On rencontre 
également adroç (2° pers.) et émis au lieu de l’accusatif, mais dans des 
constructions antithétiques. 


REmARQUE. — Polybe ajoute d'ordinaire le pronom réfléchi à l’infinitif, même 
s’il n’y a pas lieu de donner au sujet de l’infinitif un relief particulier, par ex. : 
III, 82, 2 DoËdGoy Éauroy bmo tv Evavtiwv ue s'imaginant qu'il élait 
méprisé par des adversaires, III, 10, 1, drohauG6dvovtes adrobs vrxroëtv, CH 
qu'ils vaincraient, BU. 873 5 Bnokoy À Édynxévar Le. 

Le prédicat se trouve parfois à l’accusatif au lieu d’être au nominatif, p. ex. 
Il, "7, 10 oùdèy roufoavro roovpytaitepov Tod naporAloavtas aürobs Eubaleïv et; mAota, 
ils ne firent rien de plus à propos que de se jeter désarmés sur les navires. 

Clem. 1 Cor. 39, Eautobs Bouhouevor éraipechat. 


c) On trouve aussi exprimé, et à l’accusatif, le sujet de l’infinitif iden= 
tique à celui de la proposition principale, après une préposition suivie 
de l’article : 

Mc. 44 98, uerk vd éyephvai ue moodto buäs, après que j'aurai ressuscilé, 
je vous précéderai. Act. 4 3. 
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Le. 2 4 évéên 8! xa Twohp … du vd Eivar aûvbv & oëxov, Joseph monta aussi, 
parce qu’il était de la maison. : 

Après £eç roù Act. 8, 40; pù voù Le. 22 15 ; èv ro Mt. 27, 12. 

Dans ces mêmes cas le classique n’exprime pas le sujet de l’infinitif et, 
s’il y a un prédicat, celui-ci se met au nominatif : “e 

Xénoph. Ven. XII, 24, ñ à (&pern) ravrayoù mépeore dix Td sivœr dûdvaroc, 
la vertu est partout présente parce qu’elle est immortelle. 

Xénoph. Hell. I, 4, 42 ’Aynathaoc vtt Toù rt Kapiav iévar .… ênt Douyias 
érooebero, Thuc. I, 6 uerk roë yuuvatesar fhelpavro. 

Ex. des LXX : I Regn. 45 20 : Aux rd éxoüoai pe rñç quvñe toù Aaoù, xal 
Eropetnv 60... Dt. 16 13, éoprhv cxnvüiv mouoets ceauri év t@ ouvayayeiv Ge 
êx <üe EXwvés ou. Gen. 3 19 pay Tov dprov cou we rod drootpéat ce ele TAV YAv. 
Jerem. 4 5 xpù rod pe mAdom 6 êv xoihle émiorapai ce. Gen. 14 4 xai moujowmev 
Éauroïç dvoux mod rod Gtuoraphvar fus ênt … Ps. 38 14. 

d) L'emploi du nominatif avec l’infinitif après les constructions per- 
sonnelles passives, très rare dans le N.T., est remplacé par la construc- 
tion avec ên, généralement. 

Hérodt. IL, 54 #ev rep (of AGnvatot) xat "EXAnves #pËuvro voucbvar, d’où l’on 
commença à penser que les Athéniens étaient aussi Hellènes. 1 Th. 2 4; 
Heb. 44, 4 avec l'inf. Mais I Cor. 45 12, Mc. 2  ëxx. 

Avec Soxû personnel. Plat. Civ. 368 b. doxû pot &duvaros Eva. 

Act. 26 9, édole épaur® ei mo évavstæ mpäëm (suj. de Finf. non 
exprimé). 

Impers. Le. À 3 &90Ëe xämot oo yodbor, PGoods. 3 4 EdoëËé pot vov mept où 
épépuroc Giucapñoat co Ënus sidnc dv Tpomov, ùÙ m'a paru bon de l'informer 
maintenant de ce songe pour que tu saches de quelle manière. Souvent on 
néglige d'exprimer le sujet de l’infin. quand il est déjà employé comme 
complément dans la phrase principale. 

REMARQUE. — Certains grammairiens considèrent comme un latinisme le fait 
d'exprimer le sujet de l’infinitif (surtout par un pronom réfléchi) là où Les clas- 
siques l’omettent. Il est vrai que le latin exprime toujours le sujet de Pinf. après 
les verbes signifiant dire, croire, ou savoir. Ex. Jac. 1, 46 si fidem quis dicat se 
habere (Xéyn éyev). Mais cette règle souffre des exceptions surtout dans le style 
familier. La Ko:v4 fait donc le contraire en exprimant volontiers le sujet. Les 
exemples tirés des LXX du sujet exprimé après larticle sont certainemen 
influencés par l’hébreu. î 

e) S'il est différent du sujet de la proposition principale, le sujet de 
l'infinitifse met à l’accusatif ainsi que le prédicat qui peut l'accompagner. 

Mc. 4 17 rouou üuäç yevéclor Ghceïc dvôpwnwv, je vous ferai devenir 
pécheurs d'hommes, 14 64, Ro. 3 8. 


f) Le sujet de l’infinitif est parfois supprimé dans le classique s'il 


s’agit d’une personne indéterminée, et l’apposition reste encore à l’accu- 
satif. 
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Class. #00 owbévra meuvacôa tôvev, il est agréable, une fois sauvé, de se 
rappeler ses peines, pidväpunoy élvat de, il faut être philanthrope. 

Act. 27 21 Ede medapyñouvrde par uh dvayeafut, 4l fallait, suivant mes 
conseils, ne pas partir, Ro. 43 5, I Tim. 3 7; PPar. 8 48 Gù &t1® cuvrakut 
avaxahecauévous arobs érioxébactor, c’est pourquoi je demande qu'on donne 
des ordres .… Jer. ep. 6 oo dei mpooxuveiv, Séonore, Lev. 5 17 dv où dei moteiv. 


REMARQUE. — Dans le N.T. l’ellipse du sujet a lieu quand il peut se. suppléer 
facilement par le contexte ; souvent ce sujet devrait être à la deuxième personne : 
Mc. 10 4 comparé à Mt. 19 8; Mc. 6 27 (3° pers.), Is. 50 4 (1° pers.). 


g) L’ellipse du sujet de l'infinitif se produit aussi dans le N.T. confor- 
mément au classique, quand ce sujet se trouve déjà employé comme 
complément dans la phrase principale. L'apposition ou le prédicat se met 
alors soit à l’accusatif, s’accordant alors avec le sujet sous-entendu, soit 
au cas du complément : 

Class. &véyxn mor ac npodovra (s.-e. pe) t Küpou quiix ypñoûœ, je dois, en 
vous trahissant, rester l’ami de Cyrus, vôv oo Efeoriv dvd! Yevécüor, mainte- 
nant il faut te montrer un homme. 

Le. 2 26 xal 2v «dr xepommariouévov rh ideiv Odvarov, et il lui avait été 
révélé … qu'il ne verrait pas la mort, À 3 Edoëe xèpot Ta pnxohoubnxÉ TL yedbar, 
Act. 46 21, Heb. 3 8. BU. 644 27 un é£éoru oùv t@ pepustwouévw mpokmeïv thv 
uiowav, il n’est donc pas permis au locataire de résilier la location. 


Remarque. — Le N.T. n'offre pas d'exemple d’un prédicat au génitif ou au datif, 


h) Comme on a pu s’en rendre compte par les règles précédentes, beau- 
coup de verbes qui demandent après eux l’infinitif ont aussi un régime 
personnel qui se met au cas exigé par ces verbes : # 

Tit. 3 8 Boirouat ce duabebauobodar, je veux que tu affirmes. 

Le. 9 38 déouai couv ém6Aëbu, je le prie de regarder, PPar. 14 31 Séouor 
uüv dvaréphar uou thv évreubwv, je vous prie d'envoyer ma requête; Ap. 3 18 
oupéouhetw aot éyopdoa map” ob, je te conseille d’acheler de moi. 


i) L'objet du verbe cesse parfois d’être régime pour devenir propre 
ment le sujet de l’infinitif; aussi, du génitif ou du datif passe-t-il à l’ac- 
cusatif : 

Class. douar buc ouyyvéunv éyew, je vous prie d'accorder le pardon — 
je demande que vous accordiez le pardon (plus fréquent en poésie qu’en 
prose). 

Comparez I Cor. 11 13 rpéov doriv yuvatxx …… mpocetyecôar et Mt. 3 15 
mpérov éoriv fiv mAnpüoat. 

#eorw (accus.) Le. 20 22; (dat.) Me. 40 2. 

Act. 24 21 Xéyjuy ph meprréuvev aûrobe rù réxva et Mt. 5 34 Xéyo buiv un 
auôoat AG. 

Mc. 9 43 xaddv éariv ce xuddov eioeXOeïv et Mt. 18 8 xxdy oof éariv, 
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Ro. 13 11 Gpa fac éyepOivar, class. Gp etvat Auiv ka de deuv. 

Act. 9 3 éyévero adrdv éyyiéeuw et Act. 44 26 êyévero adroiç Gidaar, 

Remarque. — Avec ces tournures comme avec les verbes de demande : éowrav, 
raparakeiv, aiteiolar, &Etov, rapauveiv, saint Luc tend à suivre le thème de la pro- 
position infinitive introduite par l’accusatif. 

Allen conclut son étude comparative de l'emploi de l'infinitif chez Polybe d'une 
part et dans la Genèse, le Siracide, II et IV Mach. d'autre part, par cette affir- 
mation que la syntaxe de l’infinitif dans le N.T. est semblable à celle de l'infinitif 
dans ces livres de l’A.T. Le N.T. emploie des constructions intinitivales qu'on 
trouve dans ces quatre livres mais non dans Polybe. 





CHAPITRE XII 


LES FORMES NOMINALES DU VERBE (suite). 
Il. Le Participe. 


Participant de la nature du verbe, le participe se construit avec les mêmes 
compléments que le verbe fini et se présente sous les trois formes active, pas- 
sive, moyenne. On le considère aussi comme adjectif verbal ou nom déclinable 
du verbe. Si l’infinitif exprime l’acte ou la réception de l'acte, le participe 
désigne celui qui agit ou recoit l’action. Très fréquent dans le classique, il est 
encore assez usité dans la Bible (sauf au futur), mais son emploi est fort réduit 


dans le grec moderne. Le participe dans une construction dépendante est beau- 


coup plus employé en grec qu’en latin. 


$ 72. — Participe en apposition ou comme complément distinctif. 


a) Le participe avec ou sans article remplace une proposition relative : 

Le. 6 48 Suords éoriv évôpone oixodomoëvre oixiav — Mt. 7 24 dvêpt poviuw 
otts HxOÏOUNGEV. 

Mc. 5 25 yuvh oùox êv for aluaroc ... xl mod maboïoa — Le. 8 43 ruc 
oùx Lousey. 


Remarque. — Dans ces sortes de phrases il faut distinguer entre le participe 


simple apposition, p.ex. Mt. 12 24 oi Oè Daptoaior axoboavres etrov, Pharisaei 
_ autem audientes, et le participe complément distinctif, p.ex. Mc. 3 22 oi ypay- 


_ patets of and TepocoAduwy xarabévres, scribae qui ab. Jer. descenderant. Cf. $ 31 d. 


b) L'équivalence du participe et de la proposition relative est égale- 


ment évidente dans les formules de dénomination (en latin : quem, quos 


vocant, dicunt, etc.) : 
Mt. À 16 ’Insoûs 6 Xeyômevos Xpuoros, qui vocatur Christus, Act. 10°18 


Zluewv 6 émixæhoumevos [étpos, Ap. 42 9; BU. 512 2 apà Züpou Zupiwvos 


érixakouuévou [erexä. 
Remañque. — Les Attiques ne mettent pas l'article devant le participe comme 


Jo. 5 2 h éruhcyouévn … Bn6tañé, mais bien devant le nom propre : à vücos à 


Zoaxtnpia xahkouuÉvn. 

c) Le participe qui se rapporte à un antécédent indéterminé prend 
parfois l’article, construction favorisée par l’équivalence du participe et 
de la proposition relative. 


4° Le N.T. se sert du participe complément distinctif avec l’article, 


_ même quand le nom ne l’a pas, là où l’attique emploierait de préférence 


_ la proposition relative : 


Act. 4 12 oùdè ykp vou êotuv Etepov vd dedouévov — 6 éddün, dédorar, A1 21 
GRAMMAIRE DU GREC BIBLIQUE. 21 
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moXGç re dpuôuoc 6 miorebcas mécrpebev, Jud. À rives ävOpwrot, où réhat TPOYEYEXL- 
uévor, quidam homines qui lolim praescripti sunt, BU. 416 3 xæurhous àvo 
Onhstas ai xeyapayuéva, deux chamelles qui sont marquées. 

2° Le participe prend volontiers l’article: quand il s’agit d'exprimer un 
fait généralement connu : 

Le. 7 32 dpovot etat mardlous vois Ev dyop& xolmuéuas; E Pe. £ L xpuciou voù 
äroAkvuévou, l’or périssable. 

3° Avec we sans substantif : Le. 18 9 xpoç rivaç tobç memotforac èp” Éautoïc, 
ad quosdam: qui in se confidebant, Gal. À 7, L Col. 2.8; tournure. que Blass 
signale chez Isocrate. 

4° Après le pronom personnel comme en classique : Jac. 4 49 où is ei. 
6 xotvov (6 xpiverc), Le. 6 25, Jo. # 12, Ro. 9:20: 

d), Le participe employé comme substantif désignant un individw ow 
une. collectivité. (en ce cas souvent accompagné de r&) prend l’article en. 
règle générale : 


Eph. 4 98 6 x\érruv, I Regn. 16 4 6 BAéruw, Sir. 28 1 6 éxdxv, PLeip. 


40. TIE 4 vis 6 mène; D 6 mopbv ÉtAnéev À, xod Evepoc; BU. 373 12. fvxep vuunv 
ârécyey 6 remouxdc mapà ToÙ Tprauévou, ce montant que le vendeur a reçu de 


Pacheteur. 
Ce participe peut avoir un complément : Gal. 1 23 & Géxwv fu, 
Mt. 27 40, BU. 388 III 16 6 tœpa Mrokextdos rù dpyuoouara hxGtv, celui qui 
a reçu l’argenterie de Ptolémaïs. 
REMARQUE. — Le participe employé substantivement garde la nuance des 


temps : passé Jo. 5 29 of rà &yalà roujoavres, futur Ec. 2249 +ù Ecôuevoy, présent 


I Pe. 1 17 70v xptyovta. 

Avec r&ç : Mt. 7 8 müc 6 airüv Aau6dver, class. x& 6 xAwv Soph. Aÿ. 159, 
Act. 4 19 xüot rois. xarouxodouwv. Sans article : Le. A4 4 ravi dgelkovr:, Mt. 13 19, 
II Th. 2 4. Voir S & e. 

Sans r&ç ni article : Mt. 2 6 fyoduevos dux, Mc. 4 3 owvX Boüvros tirés de 
l'A, T. Ro. 3 11 met l’article où les LXX ne l'ont pas : Ps. 449, 3: 

Ap. 2 14 Exerç éxei xparoïvrac, avec oùx #ony et êyw l'attique met ordinaire- 
ment l’article. 

e) Le participe neutre avec l’article est très usité dans le N.T. comme 
dans le classique, mais pour l’emploi du vocabulaire le texte biblique 
use d’une plus grande liberté : 

Mt. 2 15 vo êv adr7 yewvnôév, Le. 2 27 rd eiliouévov, mais aussi rà ÔVta, To 
cuppépov, à Giarerayuévov, PFay. 91 28 xaurk +ù rpoyeypamuéva, BU. 362 V 9 


Tù xe}euoOÉvTe. 


$ 73. — Participe prédicat ou partie intégrante du prédicat. 


Comme un adjectif ordinaire le participe peut jouer le rôle de prédicat, 
se rapportant soit au sujet, soit au complément direct de la proposition. 


© qu 


EU men ne mue 
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a) Le participe prédicat du sujet se rencontre avec les verbes exprimant 
une manière d’être : 

élvar, yévecôa (construction périphrastique) : Mc. 43 23 of dorépes.… écovrou 
rirrovres, Mc. 45:43, Le. 24 24%, Act. 8 28, usage non étranger aux class. 
v.g. xpurfonc %v trois 8mhow. Souvent avec le parfait comme: en classique : 
Le. 42 35 écruoav repubwouéver, POxy. 285 10 Aunv évôeSumévos. 

Moins fréquent avec yivecûar : Heb. 5 12 yeyovare ypetav Éyovres, Mc: 3, 
Ap- 46: 10, 

ôräpyew class., commencer à,.être le premier à : äuë bmñpeav &ûo notobvrsc, 
ils m'ont fait tort les premiers; dans la Kow# sens affaibli d’étre : 

Act. 8 26 Be6anriomévor érñoyov, baptizati erant, Jac. 2 45. Dans Act. 8 9 
le participe est indépendant du verbe. 

&pxeo0m avec le sens de commencer, v.g. dpyeo@ar Emaivüv, commencer à 
louer n’est pas usité dans le N.T., mais seulement avec l’infinitif (entre- 
prendre, se disposer à). 

_ ruyydvay que le class. emploie volontiers avec le participe se rencontre 
avec: cette construction dans les pap. et les LXX mais non dans le NT. 

PTebt. 4 16 ryyäve toocuvernvayexs, ai justement informé, PAmh. 400:6 
royydver émetnpos, PMillig. p. #4 uygdve éjoucx, Job. 3 24, IL Mac. 439, 9 1. 

duarehetv : Act. 27 33 avec un adjectif; PMillig. p. 9 Orurehô» edyauévn, je 
prie sans cesse, I Mac. 5 27 curobmevor Greréous, ils ne mangeaient jamais 

Uls ue. 
: Eruéver : JO. 8 7 énéuevoy Écorévrecs, ils ne cessaient de l’interroger, Act. 
42 46 (class. Srapévew). 

thelrev (ox) comme aitique : Le. 7 45 où Gélimev xatapiloüoæ, non 
cessavit osculari, Jerem. 17 8 où dtaheiber mou. 

Xavôdver une fois dans le NT. : Heb. 43 2 Ékuôôw rives Ceviouvrec &yyÉdous, 
quelques-uns ont logé des anges sans le savoir; class. ëadev ärodpde, 1 
s'échappa secrètement. 

oulveshar, pavepds, hoc Eve, faire manifestement v.g. Gev pavepôc fv, il 
sacrifiait ouvertement; BU. 372 II 20 £äv € vis ...mAavouevos pavñ, sù quel- 
qu'un est reconnu errant, et Mt. 41 # éruwc w ouvñc évôpunotc vnotetuw ne se 
rattachent que de loïn à cette règle. 

rabecôo cesser : Le. 5 4 6ç àà émaucero aüv, ul cessavit autem loqui, Act. 
5 42, Eph. 4 16 (class.), fréquent dans les LXX, v.g. Gen. 41 8 ërabcuv- 
ro oixodomodvrec, ils cessèrent de bâtir, surtout avec xu\üv 48 23, Num. 46 34. 
Sur ce thème et celui du class. xéuveu, se lasser de, est construit éxaxeïv 
Gal. 69. di 

oûdve, devancer, prévenir d'où être le premier à faire : class. &ç àv gôdvn 
robe pêw roheulous xdxoc roûv, celui qui est le premier à faire du mal aux 
ennemis, PLeip. 32 IL 15 qôdve dèdéac 10 meyaheïoy To xvpiou pou, je mem 
presse de renseigner la majesté de: mon seigneur, POxy. 935 20: éphave rpo= 
Burdtas, il les « déjà portées. (PReï. 48 2 qhdoms énéoreihx rpdç ce, je me suis 


324 SYNTAXE. $ 73. 


empressé de l'envoyer, construction inverse). Dans Mt. 47 25 mpoéglaaev 
adrdv 6 Insode Aéyuv, Jésus le prévint, disant, le participe est moins dépen- 
dant du verbe principal. 

xaGe mouiv, Act. 10 33 xaüc érolnoac mapayevduevoc, fu as bien fait de 
venir, BU. 596 À xalüe moines ouveôv Aïloupiuv, fu feras bien de te 
joindre à Aelourion, 597 3 ed mouioeux cuvruyv ITebueürt vû didxewvr, (PFay. 
412 2 avec l’infinitif). 

Remarque. — Le participe äprès les verbes de sentiment tels que yæipetv, ais 
xéveslar a presque disparu du N.T. On en cite comme survivance Act. 16 34 
Aya kGTo remoteuxbs, 1 se réjouissait d'avoir cru, Il Pe. 2 10 DOEas OÙ ToÉpouIIV 
Bhaspnuodvres, ils ne craignent pas de blasphémer les gloires. Mais le participe est 
circonstanciel dans Jo. 20 20, Phil. 2 28. 

b) Le participe prédicat se rapportant au complément direct se construit 
surtout avec des verbes qui expriment une perception soit des sens, soit 
de l'esprit : 

BAémew, Oewpeiv (class. épäv) : class. &e eldov adrobs mehdtovras, dès qu’il les 
virent approcher, Mc. 5 31 Bhémeu rdv dyhov cuvM6ovré 5e, Mt. 24 30 épovrar 


PA 


rov vid... épyomevov, Tob. 44 16 oi Pewpoÿvtes adTov Topeuouevov, SUZ. 37 Éew- 


podpev adrobs éuthobvras Got. PPar. 50 6 eldoy Iroleuxiov.… ropeuduevoy dià 
rAç fôuns, xpobovra Abpav, BU. 909 6. 

Avec ëvra, oùouv Act. 8 23, 47 16 (class.), et avec l’ellipse du verbe étre 
Jo. 4 51 etdov ce Éroxdru rc ouxñc, Mt. 25 38, ce qui est aussi classique. 

REMARQUE. — Ce participe (surtout le parfait) équivaut parfois à un complé- 
ment distinctif plutôt qu’à un prédicat : Mt. 22 11 etdev ävpwxov oùx évdedupévoy 
— ds oùx évedéduro, Toh. 1 17 st tiva.. é0euoouv +e0vnxdta, PLeip. 40 20 xai etdev tàç 
Qüpas xauat Éopruuévac. 

&xobeiv avec l’accusatif, signifiant savoir par ouï-dire : Act. 7 12 éxoûcuc 
ôvra outla, ayant appris qu’il y avait du blé, II Th. 3 11, II Jo. 4, PPar. 
48 12 dxoboavres dt êv Tû meydhw Yeparelw ôvra de, construction moins usitée 


soit dans le class. soit dans le N.T. que l’infinitif ou que la proposition 


avec tt, dx. ® 

Avec le génitif, signifiant l’audition directe (entendre de ses oreilles) : 
Jo. 4 37 Axoucav où do mabnrat œûrob Axhoüvroc, ef les deux disciples enten- 
dirent ce qu’il disait, Le. 148 36, peu employé en dehors des Act. où 
plusieurs fois on trouve l’accusatif au lieu du génitif : Act. 9 4, 26 14, 
Cf. A1 7 qwvhs Aeyotons. Construction bien observée dans le Pentateuque, 
v.g. Gen. 25 6, 37 17, Num. 414 10. 

yuosxew : Le. 8 46 Évvwv Süvautv éEelrAubviav àr’ ob, novi virtutem de me 
exsse, Mc. 5 30, Act. 19 35, Heb. 13 23; BU. 1078 2 yeivooxé ue menpaxôta 
mpôs rov xapôv, sache que j'ai vendu à propos, 10 yeivwoxe ÔÈ fyemôva eècehn- 
Aubdta 1% rotrn xai eixd, sache que le gouverneur est venu le 23 ; class. Eyvo 
Tv é660k dv écouévnv, il sut qu'il y aurait une invasion. 

eidévar : class. Ader érerpnxôras Tac oTpuridtas xal dofrous vrac, ils savaient 


< 
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que ses soldais étaient las et à jeun; II Cor. 12 2 oïda ….dprayévra rdv rotoürov 
et Mc. 6 20 sans ôvra sont les seuls cas du N.T. qui emploie de préférence 
l'infinitif ou la proposition avec &x, ce qui est le cas des LXX. x 

émiotacôar : Act. 24 10 ôvra ce xptrnv émorauevos, LXX avec nu, 

ebpioxeuw : class. êul dn0% Aéyovre. ebphoeus, {u trouver as que je dis vrai; Mt. 
24 A6 ôv ebproes oÙtus rouobvre, Gen. 96 19 xat ebpev.. , ÉXATOGTEUOUTRY br, et 
il trouva l'orge centuplée, PLeip. 40 10 ebpmxaor rorov... rurmromevoy md 
YaMaptov. Avec ce verbe la construction se rapproche de $ 72 a. 

doxmabev, éprouver, approuver : II Cor. 8 22 ôv édoxuudauev aroudxiov dvra, 
quem probavimus solicitum esse, construction absente des LXX. 

éuohoyetv : I Jo. 4 2 ‘Inooëv Xprorèv 2v cupxi 8AnAUO GTA, in carne venisse, sans 
ôvra Jo. 9 22, Ro. 40 9. 

éxeuv : Le. 14 18 Eye te mapnrnuévov, habe me excusatum, POxy. 292 6 did 
Tapaxal@ ce puera néons duvdueunc Éxeuv aûrov cuveotæuévov, aussi je le prie de 
toutes mes forces de le tenir pour recommandé. 

fyetoOæ : Phil. 2 3 &\houç fyobpevor brepépovras Éaurüv, estimant que les 
autres sont au-dessus de soi. 


} 


$ 74. — Emploi du participe comme proposition secondaire. 


Cet emploi est très répandu, soit que le participe se rapporte à un nom 
ou à un pronom de la proposition principale. et s'accorde avec lui (par- 
ticipium conjunctum, ou participe en apposition}), soit que le participe 
appartienne à une construction isolée (participe absolu). 


a) Le participe en apposition fait fonction de proposition secondaire 
dans le grec hellénistique comme dans le classique. 

+° explicative, ÉRprmant la manière d’être ou d'agir : 

1 Tim, 4 13 à Le éroinou, je l'ai Me Hoe ignorance, Mt. 49 22 ar7hôev 
Avrobavoe, il s’en alla affigé, Me. 41 5 vi moueire AVovres; Mt. 27 4 fuaprov 
rapadols aux &Gov, j'ai péché en livrant le sang innocent. 

2° temporelle : Mt. 19 22 éxoüous dë 6 veavioxos rdv Aoyov &n%Adev, cum 
audisset adolescens, le latin n'ayant pas de participe passé à la voix active 
est obligé de recourir à la construction temporelle. BU. 467 15 & uadtv 
ado TôTe dpavns éyévero, Ce qu'ayant appris, il disparut. 

3° conditionnelle : Le. 9 23 +i wpshsirar dv0pwmos xep0ñoas rèv xoauov SÂcv — 
Mt. 16 24 êv xepdñon, Vg. si lucretur, Act. 15 29. PR 

BU. 543 13 edopxoüvre Éotw por ed, épropxobvzt Où évavrix, si je suis sincère 
qu'il m'arrive du bonheur; si je suis parjure, du malheur, 596 11 roÿro oùv 
roinoac on pot LeydAnv ypurav xararehemévos, si du fais cela, tu m'auras fait 
une grande grâce. 

4° çausale : Mt. À 19 ’Iusho... dixatos y xat uh 0fov adriv deryuarioo, 
&6ovh#0n.. Joseph, son mari, étant juste et ne voulant pas l’exposer au décri 


326 SYNTAXE. $ 74. 


public, forma le dessein de la répudier secrètement, PAmh. 404 46 Sypapa 
Grip adrtie ue) etduine ypluuerx, j'ai écrit pour elle parce qu'elle nesavait pas 
ses lettres. 
Avec particule : PPar. 42 24 &à © uv dvrx, PLeïp. 408 5 Gtk rù êud 
uerpius Syovra où le participe remplace l'infinitit. 
5° concessive : Act. 19 37 vous avez amené ces hommes bien qu'als me 
soient mi sacrilèges, ni blasphémateurs, ose ieposudouc oùre BAxopnmobvras, 
PPar. 8 16 vuvi shcovdxig &marrobmevot oùx rod, ds ne me le rendent pas 
maintenant quoique souvent requis de le faire. | 
Avec particule : ei …êvres Mt. 7 44, st... ümaéoyovre Le. 44 43 (non clas- 
sique). xaireo, ettumsi : Heb. 5 S xairep dv ui, et quidem cum esset Filèus, 
Phil. 3 4 xaireo yù Sywv nenolônow, quanquam ego habeam confidentiam 
(class.) t 
6° finale (avec le futur) : Mt. 27 49 st Soysrar ‘His cwowv aûrov, st Hélie 
vient le délivrer, Act. 8 27, 22 5, 24 17, 25 43, seuls cas du N.T. où l’on 
trouve plutôt le présent (Le. 7 6) ou d'autres constructions (Mt. 44 2 
réubac eirev), (1 Cor. 4 17 Ereuba Tiudüsov à vauvisa) où l'infinitif. PLeip. 
108 7 Éreuba oo rèv deApdv «dro5 AlSuuov motobvra mou Tv TOToV, WOUr ME r'EM- 
placer. 
REMARQUE. — Outre xaixco, on ne rencontre comme particules dans le N.T. que 
&ux temporel : Act. 24 26, 27 40, Col. 4 3 — simul, et &s (Gorse, bot) avec le * 
participe. Cette dernière exprime le motif subjectif Aet. 28 19, Lc. 16 1, 
1 Cor. ‘7 25, ou la comparaison Act. 8 2, Ap. 1 45. 
b) En grec, les participes &yuv, Éywv, gépev, Xx6wv répondent plus d’une 
fois à la préposition avec : 
Class. dvôpx cukkaËdv xev dywv, 1 arrivait avec un prisonnier, Aa6évræ robe 
&vdous, avec ses soldats, Jo. 48 3 & ‘oudac Ax6dy chv cneïpev — Mt.26 47 per’ 
«otoù, Jo. 19 39 pépuv uiyue oupvne, Gen. 24 15 Éyouca rhv bdoiav êrt rüv dev 
abris, avec da Jarre sur les épaules, I Mac. 8 G Éyovre Exardv sixoct épaves. 
Pléonasme : Éywv pe0” Éaurod Mt. 45 30, BU. 909 8. De ces participes, c'est 
Aabwv qui est le plus usité dans le N.T. 
c) Le participe descriptif est familier aux Sémites pour indiquer le 
mouvement ou l'attitude qui précède une action; ce participe peut avoir 
sa raison d'être, mais aussi être à peu près superflu : 
ab, Judith 42 49 xat AuGoüox Spaye xat Ême, Num. 7 6, I Esd. 343. 
Mt. 43 31 8v XxGtbv évlpuros Écrstpsv, 33 Àv AxGoDox yuvh véxpuiev. 

âvacras, Gen. 22 3 àvacrx Sropetôn, Num. 22 20 ävaorèe äxoAo00oov 
adrois, Le. 45 18 dvacrèc ropeucouc, 24 12 dvacrkc Adoauev, Act. 
5 17, 24 35. 

Épyomevoc, àmeXGwv, Le. 45 25 épyouevos Hyyissv, Mt. 43 46 &reXñdv TÉTPAKEV, 
Exod. 42 21 àne)10ov+ss Ad6ete, Gen. 24 14. 

mopeuleis, Gen. 45 28 ropeubelc Sbouar adrov, I Mac. 7 7; Le. 43 32 ropeutév- 
reç strate, 14 40 ropeulels évarece, Mt. 25 46. 


7: 
$ 74. LE PARTICIPE. 327 


zafious, Num. 41 4 xmbioavrec 2xhoov, Dt. 4 45: Mt. 13 48 xublouvrec 
ouvéketuv, Lic. 14 98. 

Éphäapevos, Jug. 49 6 aptamevos (B &ye 8) aûMiocnre, Job. 6 9 &pEuevos 6 
xbptoç tpocéru pe, ACt. AA 4 Gplawevos D TTérpoc ÉÉertdero adroic . 

d) L'emploi de la proposition participe est réduit dans le grec biblique 
par l’emploi de la construction avec un verbe fini?. 

roxpuôeic etrev Gen. 18 9, Act. 25 9; ämexplônv xai étre Jerem. 41 5, Jo. 
20 28, mais on a aussi 4rexpivaro Xéyoy Ez. 9 11 B (rare), ärexptün Xéyov Mc. 
45 9. 

cimev paprépnous Act. 13 29, AT éywy Jo. À 32, éuaprépnoe at eîre 
43 21. 

Aevñouro héyov Mt. 26 70, fevñouro xal de. 

xpdeus \éyer Mc. 5 7, Expaauv éyovres Mt. 8 29, Expañey xat cire Jo. 43 21. 

C£, Gvacräs C : &ydoBnrt xoù mropebou Act. 8 26, III Regn. 49 5, 7. 

e) L'usage de Xéywv n’est plus pléonastique lorsque le verbe précédent 
a un régime : 

BU. 624 15 rod yùo Apornoe Réyuv 8r1 douketow.. PPar. 51 23 xoÙ rékiwv 
Gélwra roy Edpanuw xat tv Loi Aéywv- “E)Ge ua, 0eù dev, tandisque Mc. 45 23 
fporoy Xéyovres, BU. 523 6 rat dvréyouac Xyuwv: réubov… et tu as répondu en 
ces termes : envoie etc., PPar. 35 30 änexplônouv fuiv vicuvres sont plutôt 
des cas de pléonasme. 


f) Dans l'impossibilité de rendre par un infinitif l'infinitif absolu 
préposé, les LXX Tont traduit souvent par un participe : 

Gen. 22 17 ebloyüiv ebloÿiow ce, 26 28 WDôvres Éwpdxauev, Exod. 3 7 16v Tdov 
NN? AN, Job. 6 1, et dans les citations des LXX faites par ie N°T. : 


Act. 7 34, Heb. 6 14, Mt. 43 14. 


Remarove. — Le traitement de cet änfinitif absolu donne lieu chez Thackeray 
aux remarques suivantes (p. 47) : 4° il existe un.seul cas de traduction littérale : 
Jos. 177 13 B Æokchcedoar 0 adrobs odz EEwAélpeuoay (A de00e6act). 2° Dans un cer- 
ain nombre de cas (surtout dans le Pentateuque) l’inf. hébreu est simplement 
ornis. 3° Dans quelques cas les traducteurs ont eu recours à un adverbe, v.g. 
Exod. 15 1 EvodEus ded0kaatat, IV Regn. 511 révrus Efshédserar. ke La règle générale 
est de rendre cet infinitif par le datif d’un nom de même sens v:g. fotoet oëyn 
Gen. 2 46, ou par le participe du même verbe ou d'un verbe apparenté. Le Pen- 
tateuque préfère Ha construction avec le datif, en particulier quand la :cons- 
truction est passive : mepoouÿ meprrunoerat. La construction participiale ‘est 
presque exclusivement en vigueur {dans les livres historiques, même avec de 
passif : éronahvobets dmeraSo0ny I Regn. 2 27. Dans les autres livres des LXX da 
construction participiale est prépondérante sauf dans Isaïe, Ezxéchiel, Michée et 
A de Josué et des Juges. 


1. CF. LAGRANGE, S. Luc, cvIs. 
2. L'usage du participium conjunctum le cède dans les LXX à la construction des 
propositions avec «a! sous l'influence hébraïque, remarque Thackeray, p. 24. 
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En somme les traducteurs du Pentateuque ont recouru le plus possible aux 
deux formes autorisées par le classique : le datif guyf ebyeuw, fuir avec célérité, 
ou le verbe simple à côté du verbe composé, oelymv éxpebyer Hérodote V:95; 
cf. Gen. 43 7 tporüv ee, Lev. 10 16 Enroy ééeGirnoev. Noter le cas isolé 
de PTebt. 421 12 ipyopevos dÈ Epyou ë& Osoyevida. Le N.T. qui emploie le datif, 
n'a le participe que dans des citations; cette dernière construction a paru si 
étrange qu’elle n’y a pas trouvé d’imitateurs. 

g) L'emploi régulier du participe au génitif absolu a lieu quand le nom 
ou le pronom auquel se rapporte le participe ne joue dans la phrase ni 
le rôle de sujet ni celui de complément : 

Act. 7 31 nposepyomévou À abtob xuTavoñoat ÉyÉVETO quwvh xuplou, Comme 
s’approchait pour examiner, la voix du Seigneur se fit entendre, Mc. 4 17. 

Le participe &v ne se sous-entend pas : Mc. 8 1 roxkoù dyhou ôvroc. 

REMARQUE. — Le participe absolu remplace une proposition secondaire tem- 
porelle, causale, conditionnelle, etc. 

hk) Le participe absolu se trouve parfois employé en classique (surtout 
quand il commence la phrase) lors même que son sujet se trouve 
exprimé dans la proposition principale : 

Thuc. I, 414, 1 Giax6eônxôtos Aôn ITeprxhéous orparu 'AGnvaluwv AyyEAON aûTéS être 
Méyapa doéornxs, comme Périclès avait déjà passé le détroit avec une armée 
athénienne,'on vint lui annoncer que Mégare avait fait défection, Xénoph., 
Anab., V, 2, 241 

i) Ce fait qui est une anomalie dans le grec littéraire est devenu 
l’usage courant du grec biblique quelle que soit la place du participe 
absolu : 

Gen. 18 1 Gyôn à aûré 6 Oedc mpdc 17 dput Mau6p}, xabnuévou adroù èrt r%c 
Oüpas, Dieu lui apparut au chène de Mambré comme il était assis sur la 
porte, 1 Regn. 3 11 mavrdc dxoÿovros ar, xhoet dupérepa Th Gra aèrob, qui- 
conque entendra ces choses, les deux oreilles lui tinteront, Mc. 5 18 
é6aivoyros adrou #lç Td mholov mæpexaheï adrdv 6 dausovioBeis, comme il montait 
dans la barque, celui qui avait été possédé du démon lui demandait …, Mt. 
9 18, Jo. 4 51, II Cor. 12 21. PFay. 108 8 ävepyouévov fuüv nd *UnE A 
énAbay fueiv xaxoupyoi rives, PPar. 35 29 ruvôavouévov à Auüv rod XGow elncav 
siomopeuciuevot drexpiônoav fuiv, comme nous leur demandions pourquoi ils 
élaient entrés, ils nous répondirent. L'anacoluthe paraît plus heurtée 
quand la proposition participe vient après comme Act. 22 is II Cor. 
418, Hermas, Vis. III À 5 xal ôcel ppixn mot mpos%}0ev uôvou ou évroc. Dans 
tous ces cas, la propos. partic. auraït dû s’accorder avec le he 
de la proposition principale. 


Remarque. — De même qu'ils sont enclins à séparer l’infinitif de la structure 


d’une phrase pour lui donner un sujet à l’accusatif, même quand celui-ci est 
sujet principal de la phrase, p.ex. Act. 1 3 mapéornaev … uerà td raleïy aürév, les 
écrivains du N.T. sont portés à donner plus d'autonomie à la proposition secon- 
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daire participiale en la mettant à la construction absolue où les classiques 
useraient plus volontiers du participium conjunctum. AÀ cette observation de 
.Blass ajoutons celle de Viteau qui touche de plus près les LXX : cet emploi du 
participe absolu s’accordant avec un mot de la proposition principale est dû à la 
loi de la dissociation des éléments de la pensée qui existe aussi en hébreu. Noter 
enfin la jonction des deux membres par xat : III Regn. 1 14 Ext Auhobons oo … 
xai ya eioshcboopar. 

j) La langue hellénistique, comme le classique, omet parfois le sujet 
du participe quand il est facile à suppléer : . 

Mt. 17 14 xat 2)]06vruwv mpôc rdv dyhov mpoohev aûti Gvbpwnoc, ef comme il 
arrivait vers la foule un homme s’approcha de lui; le pronom aù& se 
rapporte à une personne comprise dans é\66vrwv; Le. 12 36 a &66vroç xat 
xpoboavros EûlEw dvoiEwatv adté, Act. 21 10, Ro. 9 11. 

Par contre, il y a ellipse du régime de la proposition principale dans 
BU. 423 7 &x1 pou xivduvebouvroc, eic Odhacouv Écwce ebléw, parce qu'élant en 
péril, il n’a sauvé aussitôt sur mer. 

k) Il est des cas où le nom ou le pronom de la proposition partici- 
piale devrait être le sujet de la proposition principale : 

Mt. 1 18 nvnobeubelonc rc untpôs adroù Mapias t& lwonp ... ebpéün êv yaorpt 

Exouoa ce que le latin évite par sa tournure temporelle : cum essel 
desponsata … inventa est, Hermas, Vis. I À 3 mopevouévou pou eiç Koëpaç x: 
JoEdGovros … reprarüv &punvüoæ, cum venissem apud Cumas et gratularer … 
ambulans obdormivi : 

PPar. 12 7 Ovoidouvrôs pou, xaréhuoa êv t ’Avoubielw, quand j’eus sacrifié, 
je m'installai dans l'Anubeion, BU. 595 12 ‘Auuoväros xal Ilaciwvos xara- 
Gdvrwv eiç td aüro elpnyav, Ammonds et Pasion descendant ensemble ont dit, 
908 8 Z6ovAñ0n émélevoiv ot roriouabar era Elpous, Éxovros e07 Éauroù dos 
ru, il voulut m’attaquer avec l'épée ayant avec lui certains autres 
comparses, PPar. 14 25 s. oixodouoivrov adrév ... xat Àdyous rounoauévou prou 
mpôc abrobs … Oplouvrés pe, TAnyas Édwxav, comme ils construisaient et que 
je leur adressais quelques remontrances, ils n’outragèrent et me donnèrent 
des coups. , 

l) Comme particule employée avec le participe absolu, nous ne trou- 
vons que & dans le N.T. : 

Act. 27 30 6x êx mpwpns &yxüouc pehhovrwv éxvetveiv, sous prélexte d'aller 
jeter des ancres du côté de la proue, I Cor. 4 18 ëx un épyouévou € pou, 
II Cor. 5 20 &s roù 0600 mapaxaloüvros à Auév, I Pe. 4 12, Ap. 4 15. 

PLeip. 66 éuoÿ ôvros tapé co, comvme si j'étais auprès de loit. 

Dans les LXX on rencontre tôoù devant le participe absolu, v.g. III Regn. 
4 14, 22. 1 


m) De l’accusatif absolu il ne reste dans le N.T. que ruy6v employé 


1. PPar. 8 12 participe au génitif avec xaixep, BU. 850 4 avec xairor. 
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comme en iclassique avec le sens de peut-être, sans doute : L\Cor. 46%, 
Le. 20 13 D. 

n) Le nominatif indépendant se rencontre dans les LXX sous l'influence 
de l’hébreu de ‘telle sorte qu'une proposition participe peut subsister 
par elle-même au nominatif : 

Num. 22 93 xat 100004 à dvog Toy dyyEhov Toù Oeoù … xai éCéxAivev À Ôvos, 
Ps. 17 35 Giôdoxwv yeïpdç pou eîc mAeuov, xal Édou rdËov xaxobv Todbs Boayiovac 
uov, le participe en hébreu étant rarement continué par un autre par- 
ticipe. Cf. Joüonw, $ 121 j. 

Le nominatif absolu ou casus pendens se rencontre dans le N.T. avec 
le participe : 

Jo. 7 38 6 niorebuv eiç Eué … motamol Ex The xouAixÇ adroÿ Bebcouaiv UDaroc 
Covroç, Ap. 2 26 xat 6 vexüiv … duc aûr Etouctav, BU. 385 6 xai 6 Evryov 
(pour éveyxbv) oo rhv émuoroknv, Où aûré &XAnv. 

L’Apocalypse emploie éywv indéclinable 4 16, 10 2, 17 3 et une fois 
\éywy 141 1 ne se rapportant à aucun mot de la phrase, pas même logi- 
quement. Cf. ViTEAu, 339. 

Sur le rôle du participe dans la conjugaison périphrastique voir $ 57. 


CHAPITRE XII 


DES PARTICULES 


$ 75. — Négations. 


a) La distinction entre la valeur objective de la négation s, qui con- 
vient à l'énoncé d'un jugement absolu, et la valeur subjective de la 
négation 1, qui s'emploie dans l'énoncé d’une supposition ou d’un désir, 
est en général respectée par les auteurs du N.T. quoiqu’ils ne soient pas 
toujours entrés dans les subtilités de la langue classique. 

Remarque. — La distinction vaut aussi pour les composés o%6et; el unes 

aucun, personne, ovd£.et près ni, pus même, oïzc el wizz ni,o5re € ufrw pus encore, 
obxéte @t prrén ne … plus, oauts etunoau& nullement, oûèirore et pnôirozc 
jamais. 

b) Dans toute proposition principale énonçant un jugement on emploie 
où : v.g. Ro. 4 16 où Yüp émaicybvopar 70 ebayyéhuw, car je ne rougis pas de 
l’évangile, Jo. 40 28 xot oùy Gpréser r4w abré, et personne ne les ravira, 

_ négation portant sur le fait. 

Quand la proposition principale exprime un désir on emploie w4 : 

Me. 14 14 pnxére eîc vov alüva Ex o0ù pnèeis xzomû0v géyn, que jamais plus 
personne ne mange de tes fruits! Mt. 24 48 ph 2rwzpebdro Glow, qu'il ne 
retourne pas en arrière, négation affectant seulement la pensée puisque 
le fait reste hypothétique. Exod. 34 3, Ps. 6 2. 


Remarques. [. — Avec le futur prohibitif on se sert néanmoins de «5, construc 
tion admise par les classiques comme un impératif adouci, mais qui dans le 
N.T. et les LXX se trouve influencée par l'hébreu : où govebazrs, 05 poryedoes. 

IL. — Devant un nom la négation où s'emploie comme en classique pour nier 
la notion de ce nom : Ro. 9 25, I Pe. 2 10 05 226, wn non-peuple, 1 Mac. 4 14 
oùz &oyeçebs, tournure qui se rencontre aussi en hébreu : Di. 32 21. 

III. — Dansles propositions qui expriment un désir (exhortation, ordre, etc.) 
u peut se placer aussi devant les mots complétant l'expression de la pensée : 
LPe. 5 2 romuévare td év duty rotuvioy zoÿ 0208, 17 ivayraszGs, paissez le troupeau de 
Dieu qui est parmi vous, non par contrainte. 

c) On emploie uï : 7 

1° dans les propositions finales : Eph. 2 9 fe pu ris xawyñoncu, pour que 
personne ne s’enorgueillisse, Le. 46 26 Grox of Géhovres Guabuat Evfev mpnc 

_ dus ph Sévwvre, si grand que ceux qui veulent passer d'ici vers wous ne le 
peuvent pas, devant un complément de la phrase finale : Ro. 8 4 îvr 
rù dixatope rod véuou rAnpolÿ êv fiv roi ui xaTi césnx repmarodoiv, POUr que 


[Ed 
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la justification de la loi soit accomplie en nous qui ne marchons pas selon 
la chair. & 

2° dans les propositions conditionnelles : Jo. 45 22 ei un %\0ov … duap- 
rhav oùx ni si je n'étais pas venu, ils n'auraient pas de péché, Mt. 5 20 
2kv ph mepiocebon Éuüv Axatocüvn, si votre justice n'est pas plus abondante …. 
devant un complément PLAN ICAUNE à ces sortes de phrases : 

Jac. À 5 ei 6 vi … aireirw mapà voù Aiôdvros Deoù Trüotv ärhiç xal ph ôvetdt- 
Qovros, si l’un (de vous a besoin de sagesse) qu'il la demande à Dieu qui 
donne à tous simplement, sans rien reprocher, 1 Tim. 5 21, Tit. 1 6. 


d) On trouve cependant où après ei lorsque le membre de phrase 
auquel die la négation s'oppose à une notion positive : Jo. 40 37: 
Eù où mou à épya … ei 0 mou, Le. 11 8, Jac. 2 114, 

— ou qu’il AE à une notion niée ou qui doit être niée : Le. 
16 31 & Modoéws ... oùx &xobouorv, oùdè ..… metcônoovrau, s'ils n’écoutent pus 
Moïse (même si quelqu'un ressuscite des morts) ils ne le croiront pas, Ro. 
41 24,1 Cor. 45 13, avec le tour interrogatif équivalant à une négation 
Le. 46 11, Jo. 3 12, I Tim. 3 5 mais où il n’y a que l'apparence du con- 
ditionnel, 

— ou lorsque où entre en composition avec un mot au lieu d’affecter 
le sens général de la proposition : I Cor. 7 9 ei GÈ oùx &yxparebovrar, mais 
s'ils sont incontinents, 1 Tim. 5 8 si dé vie rüv idlwv où rpovoat, si quelqu'un 
néglige les siens, Le. 14 26, Ap. 20 15. 

REMARQUES. I. — La construction et où est beaucoup plus fréquente dans le N.T. 
que chez les classiques qui l’'emploient naturellement surtout dans le dernier 
cas énoncé ci-dessus. Les auteurs profanes des premiers siècles de notre ère 
offrent quelques exemples des autres cas. Ceci concédé, il est évident qué Mc. 
14 21 xahdy aûtéi et oùx éyevvfôn 6 &vOpwros èxeivos, mieux vaudrait pour cet homme 
qu'il ne fut pas né, où s'il s’agit d’un tempsirréel, est contraire à la construction 
grecque. On explique Jo. 1 25 ei ob oùx et 6 Xotoréc par l'intention d'appuyer sur 
la négation. En définitive il semble bien que oÿ est le plus souvent attiré par 
l'indicatif qui de soi est le temps réel, ce qui justifie la règle générale posée par 
Blass pour la Kowx du N.T. à savoir que où nie l'indicatif, x nie les autres modes 
y compris l’infinitif et le participe. Dans le grec moderne 5é (pour oùdéy) s’em- 
ploie avec l'indicatif, u#4v (pour l’ancien u#) s'emploie avec le subjonctif et le 
participe. 

II. — Avec le sens de si ce n’est que, et un est ordinairement suivi de l’indic. 
Gal. 1 7 où il égale 7knv ét, nisi quod, comme Act. 20 23. 

e) On emploie encore Là 

3° dans les phrases relatives conditionnelles : 

Le. 8/18 6e àv un êyn, Ap. 13 15, LXX Lev. 20 29 näox Quyà fris uh 
rametvwboetar, ACt. 3 23, 

mais la phase relative prend régulièrement où devant l'indicatif : 
Le. 14 27 6oriç où Buorate, celui qui ne porte pas (la ee Jo. 4 22, 
Ro. 10 14, sauf de rares exceptions comme II Pe. À 9 6 yxp ph müpeotv 

2 
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rabta, rupAds Éotuwv, car celui à qui elles font défaut est un aveugle, Tit. 4 11 
Gôdoxovres à ph dei — I Tim. 5 13 rù ah Déovre, ce qui arrive dans le 
langage littéraire quand il n’est pas question de choses ou de personnes 
déterminées. 

REMARQUE. — L’indicatif des phrases temporelles et causales prend où. Heb. 
9 17 Enet ur note ioyder, car il ne vaut pas encore peut s'expliquer par une interro- 


gation, mais aussi comme Jo. 8 18 ôt un nenioteuxev par la tendance de la Kowx : 


à substituer pu à où après ëxet et après &tt, qui se trahit même chez les Atlicistes. 
Cf. BU. 580 35 péuyetal 0e, Ent (pour re) à avréyoabas aûtÿ, {a mére te reproche 
de ne lui avoir pas répondu. 

‘f) MA s'emploie aussi et surtout : 

4 avec l’infinitif : après les verbes de pensée, d’expression et de 
désir, etc. 

Mt. 2 12 ph évaxduhar, Le. 2 26, Act. 4 17 anet\nsopea adroïs nxért 
Aaheiv, défendons-leur avec menaces de ne plus parler, PPar. 64 11 Bouhd- 
ue0” iv un dtalavôavev 8r, nous ne voulons pas qu'il soit ignoré de vous 
que …; avec l'infinitif final : eëç rù  adyéou II Cor. 4 4, pour qu'il ne 
brille pas, mods +0 1&h émt6apñout I Th. 2 9; avec l’infinitif sujet xpeirrov #v 
adrois h éreyvoxévar II Pe. 2 21, mieux valait pour eux n’avoir pas connu 
la voie … et autres Cas notés dans la syntaxe de l’infinitif. Dans Heb. 

7 11 la négation où se rapporte non à l’infinitif mais à xara tv vazv. 


g) 5° avec le participe quand celui-ci équivaut à une proposition con- 


_ ditionnelle : Ro. 14 3 6 dE pà éoôtuwv (— ôovu &v ph péyn), Le. 3 A1 peradôto 


. r® pà éxove, qu'il en donne à celui qui n’en aurait pas; ou qu’il se rap- 

porte à une proposition exprimant un ordre, un désir : Tit. 2 9 un àvrié- 
_ yovras, à vospiüouévouc, de ne pas être contradicteurs, ni voleurs; quand il 
se rapporte à une classe d'individus (sens générique indéterminé) : Mt. 
42 30 6 ph Ov per” éuo5 ar” êuoù éoriv, avec mü 13 19, ce qui revient au 
relatif conditionnel; quand il exprime une circonstance imaginaire ou 
supposée : Le. 41 24 à ebpioxov, Gal. 6 9. 


Remarque. — La qualité subjective de la négation est à envisager parfois 
quand on trouve x devant le participe, ainsi Act. 9 26 révres époboïvro aôrév, uà 
ristebovres Ott otiv ualnris, tous le redoufaient, ne croyant pas (ne pouvant se per- 
suader) qu’il était disciple, I Cor. 1 28 rà uù üvra, des choses considérées comme 
non existantes cf. Anab. IV, 4, 15 ce Grec avait déjà paru véridique, donnant 
pour certain ce qui était, et pour faux (dans le concept) ce qui n’était pas (en 
réalité), Tà Ovra te os bvtæ xal Tà ph Üvra x OÙX ÊVTæ. . 


ho k) Lorsque la négation porte sur le fait marqué par le participe, on 


se sert de où : Mt. 22 11 eldev éxei dvdpwmov oùx évôedugévoy Hate pau, il vil 

là un homme non revétu de la robe nuptiale, Act. 7 5 oùx dvros art téxvou, 

26 292, 28 17; 19 LA où ràc ruxodsas, non les premières venues s appliquant à 

des cures réelles, BU. 436 9 xat Ü6puwv où vhv ruyoboav cuverekéouvro, ils com- 

mirent un outrage peu ordinaire, PPar. 50 13 xafnuévnv xat où xivoÿox, assise 
k 
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et ne bougeant pas, PRei. 48 D ênt pos TapOvTO OÙ ÊUVALEVOS. .… DLMÔIXELV, NE 
pouvant pas pour le moment plaider avec lui; avec 6ç la négation où est 
préférée comme en classique : I Cor. 9 26. 

REMARQUE. — Jo. 10 12 6 piolwtos xal oùx dv roy se référant à un individu 
indéterminé serait plus correct avec ui, de même % où tixrovou Gal. 4 27 sous 
l'influence de l’hébrew par l'intermédiaire: des LXX, car le participe avec l’article 
se résout en une proposition relative conditionnelle. Par contre dans le N.T. 
comme chez Plutarque se manifeste la tendance de la langue commune à 
employer indistinctement u14 devant le participe, v.g. Ro. 4 49 zai un aoberdoas, 
Le. 4 35, Act. 17 6, ce qui est devenu la règle du grec moderne. 

Dans I Pe. 1 8 la distinction entre Les deux négations est bien observée : 
idôvres, ne l'ayant jamais vu. (de fait), uA Opüvres, quoique vous ne le voyiez es 
supposition de l'écrivain. 

i) Après les verbes négatifs évréyew, contesler, àpvetohar nier, auptobnteiv, 
mettre en doute, la proposition complément prend la négation où avec 6e 
(Kowr : 6x), la négation ur avec l’infinitif : 

I Jo. 2 22.6 épvoumevoc être ’Incods oùx Éorrv 6 Xipioroc, celui qui nie “ge Jésus 
est le Christ, Le. 22 3% wc voiç ue érupvion ah eidévær, avant que tu. n'aies nié 
trois fois de me: connaître, 20 27 var. of évrekéyavrec évéotacuw pi: ete, Gal. 
5 7 éyxénre ui, sans un Ro. 45 22. 

REMARQUE. — Cette superfluité apparente de la négation se trouve aussi en 
classique avec ces verbes et d’autres marquant Fopposition et lempéehement. 
L'omission: de p# après xwkbetv ordinaire dans le N.T. n’est pas absente du elas- 

- sique ; après àpveïofar dans Sap. 16 16. 

j) Les formes négatives des pronoms ou adverbes indéfinis qui suivent 
une négation simple renforcent cette négation au liew de la détruire : 

Jo. 45 5 ywple éuo où Guvasle moueïv oùdév, sans moi vous ne pouvez rien 
faire, Act. 25 24 émboüvres ph deiw adrèv Ci mmnére, en criant qu’il ne: devait 
plus vivre, E Cor. À 7, Il Cor. 44 8, Ap. 48 11 s. 

PPar. 51 31 xt oùx #0elov oùdèv Gmodeibut sou rù œpdowmer, el je ne voulais 
pas du tout montrer mon visage, GA 45 did xal Érux pnbév ce rouodto yévrtar pire 
ddixntat undele Üro wndevds, pour que rien de pareil n'arrive plus et que 
personne n'ait à souffrir de quelqu'un. 

Le. 2352; Gen. 37 4, 41 44, Exod. 212, Jos. 6 9 (10) etc. 

REMARQUE. — Les exemples de cette construction classique sont assez fréquents 
dans le N.T. où l’on relève pourtant quelques exceptions : Jo. 10 28 xai oùy 
apréoer ti, I Cor. 6 12 où .. bxé rivos, Mt. 11 27 080 roy ratéoa ti Errycvboxet, 
Le. 16 2 où duvion Ex qui rappellent la licence du Phédon 57 à oùre ris Eévoc doix- 
Tat, ni aucun étranger n'est venu. 

k) Quand la négation composée est suivie d'une négation simple ayant 
la même racine, les deux négations se détruisent : 

Le. 42 2 oùdèv S cuyxexaluppévo éoriv 6 oëx 1e rer Rp ee at, or il n’est rien 
de caché qui ne doive être révélé. " 
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Ainsi que dans les expressions analogues à oèx éoriv dot où, dl n’est 
personne que ne, Le. 8 ÂT où yép écriv xpunrdv Ô où pavepov yeviaetan, car 
n'y à rien de caché qui.ne soit enfin découvert, Mt. 24 2, 

où après w4 et. mA après. «à se détruisent toujours : Act, 4 20 où âuvdusûa 
fueïs, & eldouev xal Axobcauey wh kakeiv, non possumus non loqui, de même 
les deux & dans I Cor. 42 15 où tapè voûro oûx Éotu êx vod awaroc,. il. n’en 
est pas moins du corps pour cela — il appartient quand même au corps. 

!) Les particules où ui unies ensemble renforcent la négation : Mt.518 

piæ.xepatu où ph mæpélôn, un seul. trañt ne passera pas, Jo. 4 48, Mt, 46,22 
OÙ ww, Éctar oot rabro, cela ne l'arrivera pas! avec interrogation Le. 48 7, 
autant de tournures qui sont conformes au classique. 
- Remarques. I. — Mt. 24 21 oùd° où ph yévnrar esb pour oùdè ph yévnrar. ef comme 
Ü n'y en aura plus, neque fiet, Le. 10 19 oùdèv .….. où uA adtufoe au liew de oùdè»… 
ur, Heb.. 13 5 009 où ur ce éyxarairuw, neque derelinquam où il y a aussi une 
négation pléonastique. 

IT. — Après les verbes signifiant craindre la négation double u7 où signifie 
que... ne pas. e 

m) La négation se trouve séparée du verbe quand elle affecte Ie com- 
plément : 

Mc. 9 37 oùx êuè déyeru, ce n’est pas moi qu’il reçoit, IT Cor. 3 3 évyesyoau- 
pévn où méÂavr, écrile non avec de l’encre, 

ou quand on veut la mettre en relief : Act. 7 48 oôx 6 Sioros êv yetpomotf- 
tou xavouxei, le Très-Haut n'habite pas dans des demeures fabriquées, Jac. 
3 L'un Tool Giddoxæhor yivecte, qu'il n'y ait pas parmi vous beaucoup de 
maîtres. Cf. Num. 16 29°. 

n) La négation sert à limiter en certains cas la notion qu’elle précède : 

Mt. 7 21 où näc, non omnis, ACt. 10 41 où mavrt rs Àuë, non à tout le 
peuple, I Cor. 5 10 où révruc toiç réavois, non pas absolument avec les impu- 
diques, 

à la nier si elle suit : räç ...oû, nemo, nullus, Eph. 5 5, I Jo. 2 21, räox 
opt... où, nul homme. Ro. 3 20, révrus où I Cor. 46 12 aucunement, sens 
que peut avoir où révruws Ro. 3 9 par exception comme oëdèv révrws dans 
Hérodote V, 34 et où tavru dans l’ép. à Diognète, 9. 

Rewarque. — À vrai dire, dans le cas de révrus où c’est l’adverbe qui affecte 
la négation en lui communiquant une sorte d’universalité : tout à fait non; dans 
le cas de Ro. 3 9 les deux éléments sont envisagés comme séparés : non! abso- 
lument ! On remarquera à ce propos l'interversion de la préposition et de la 
négation : pet” où roXXèc fpépas plus élégant que où per rokkds Act. 1 5, 27 14 
per” où xol, non post multum; de même Heb. 41 3 sis td ph x quvonévev to 
Bheréuevoy yeyovévar — Éx ph pouv., Ve. ut ex invisibilibus visibilia fierent.. 

o). La négation se lie avee certains verbes pour former une expression 
adoucie comme oùx éd, empêche (littér. je ne laisse pas) Act. A6 7, rù oùx 
évéuovræ, les choses déshonnêtes Eph. 5 4, et entre dans la formation de 
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fréquentes litotes : oùx &yvoiuw, LÉ sais fort bien II Cor. 2 41, oùx éAiyos, 
nombreux Act. 47 4, oùx äonwos, illustre 24 39, où merptux, abonlrimenEel 12. 

p) La forme oùyt qui est censée nier plus fortement que où se rencontre 
soit dans une négation directe : Le. 4 60 % unrno aÿroÿ sirev: oùyi, nequa- 
quam (grec mod. ëy: non), comme où Mt. 43 29 & dé gnouv où, Agg. 2 12. 

soit dans une énonciation : I Cor. 6 1 xai oùyt ênt rüv &yiwv, e{ non devant 
les saints, Jo. 13 10. 

soit dans une interrogation : où do orpouêla dooxpiou ERP Mt. 40 29 
(nonne) est-ce que deux moineaux ne se vendent pas pour un as? Le, 6 39, 
Ro. 2 26, a\ oùyt, nonne potius Le. 17 8. Dans les LXX, v.g. Gen. 40 8, oùyi 
interrogatif répond à l'hébreu N5a. 


q) Notons enfin la négation emphatique des ess où l’impréca- 
tion est laissée à l'imagination : 

Mc. 8 12 éuhv Xyw üuiv, ei Dobnoerar r7 yeve raurn onuesiov, il ne sera pas 
donné de signe à cette génération qui est le seul cas du N.T. sauf les allu- 
sions au Ps. 95 41 (Heb. 3 11, 4 3, 5), hébraïsme venant des LXX et non 
de l'usage parlé, v.g. IV Regn. 6 31 ei orfoerar à xepaln ’Eletouie èr’ adrtû 
ciuepov. — certainement la tête d'Élisée ne restera pas sur lui aujourd'hui. 
C£. Joüon, ? 165 a 6. TouzarD, 495 c. > 


$ 76. — Adverbes. 


Pour la formation des adverbes voir $ 12, pour Rs d'adjectifs 
tenant lieu d’adverbes 237 d. 

a) L'adverbe peut faire fonction de prédicat au même titre que l’adjec- 
tif: 

Eph. 2 13 of note dvres maxpùv éyevfônre éyyüc, vous qui étiez jadis loin 
(éloignés), vous êtes près (rapprochés), Mc. À 19 ôtav GVE éyévero, quand il 
fut soir, Jo. 48 98 %v dà row, or il était matin ; 

avec les adverbes de manière également : ï Th. 2 10 &ç éctw xat dixættoc 
xat duéuntus ..….êynvfünue, combien nous nous sommes comporlés Sainte- 
ment, Pustement et sans reproche, cf. 2 7 adj. éyevñônuev Armor èv mécw buov, 
nous avons été affables au milieu de vous; 

avec l’ellipse du verbe : 8 xüpros êyy5s, le Seigneur est proche, PPar. 42 2 
ei éppoueves co, si fu vas bien. 

REMARQUE. — On note comme ‘vulgaire : à yéveots oÙtws v Mt. 1 18 au lieu de 
totadrn v Où de obtus Ésyev comme Act. "7 1, de même l’ emploi de oëtws Ro. 4 18, 
9 20. Cf. Gen. 1 6, 9 41. 

b) Le grec se sert des verbes ruyyéve, je me trouve par hasard, dure1ë et 
sy nonymes Je suis sans cesse, je continue, Xavädvw , Je Suis secrètement,oûéve, 
je devance, gaveods aiu, je suis ouvertement là où nous nous contentons des 
simples averDés « justement, par hasard, sans cesse etc. » Class. # Ëtuye 
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Sixppéwv Did roù qwofou rorauéc, un fleuve coulait Justement à travers le 
domaine, payduevor Gerélecuv, ils avaient combattu sans relâche, Ehabev 
äroôpds, il s'échappa secrètement. 

Aïnsi Heb. 43 2 £laôdv vives Éevicavres dyyéhouc, certains hébergeant des 
anges, à leur insu — Xdpa Mt. 1 19 qui est aussi class. Act. 27 34 douror 
dtarekeiwæ, vous jeûnez continuellement POxy. 658 8 Guwv xal oxévduv rois Geoïc 
dteréecæ, j'ai sans cesse sacrifié et fait des libations aux dieux, Le. 7 45 où 
dékerrev xaraprhodoa, elle a baisé continuellement — &dokcirrws Ro. 4 9, 
Mc. 14 8 mpoéhae pupiour, elle a oint d'avance = ëphace. 

REMARQUE. — Par analogie ouAety Oo&v x, faire volontiers quelque chôse — aimer 
d..., Mt. 65 quhodot rposetyeoda, de même Be Mc. 12 38 Tv 0eAdvtwv ëv orohas 
Repiratetv, quù se promènent volontiers, qui aiment à se promener en robes longues 
à la rigueur classique. Mais on s'accorde à reconnaître un hébraïsme dans 
rpoottbévar, roootifecôa, ajouter, employé dans le sens de faire de nouveau comme 
Le. 20 11 rpocédero réudar — nou 70% qui dans Mc. 12 4 est exprimé par xat 
réluv éréoteukev, et derechef il envoya, Act. 12 3 rooséero ouXXaGeïv, fit en outre 
arrêter Pierre, fréquent dans les LXX v.g. Gen. 42, Exod. 10 28, Jos. "7 12, etrelevé 
dans Josèphe, Antig. VI, 13, 4 rpocféuevoy uetadunetv tv uv œuyfv, poursuivant 
encore, continuant à poursuivre mon âme, XIX, 1, 8 (Scamir, Jos. eloc. p. 516). 

€) Comme formules équivalentes d’un adverbe, nous trouvons encore 
dans le N.T. : 

4° deux verbes unis par xat composant une sorte d’hendyadys (un seul 
acte exprimé par deux termes) : Ro. 40 20 éroroku& xat Aëéyer, Zsaïe dit avec 
audace, Le. 6 48 Ôc cxabev xai 864@uvev, Vg. qui fodit in altum, Col. 2 5 
xalpwv xat Bhérwv, voyant avec plaisir. Cf. rem. précédente. 

2 le participe d’un verbe accompagnant le verbe fini pour marquer 
l'intensité de l’action : Heb. 6 14 edhoyüv esûloyñow, je te bénirai abondam- 
ment, ce qu'un datif de même racine que le verbe exprime aussi Le. 22 15 
Emôuuiæ Exedôunon, j'ai désiré ardemment. Cf. 2 74 f rem. | 

d) En dehors du cas d'attraction (Z 35 e), les adverbes locaux sont 
parfois confondus entre eux, v.g. êxei, lic employé pour éxeïce, illuc Mt. 
2 29, let vice versa Act. 22 5, ce qui arrive aussi chez les profanes: oÿ, wbi 
pour noi, quo Jo. 7 35. 

On rencontre aussi ràç exclamatif employé pour &e Mc. 10 23 rûx do- 
xduc éornr cf. Ro. 10 15 &ç pator, Jo. 11 36 nés épihet arév pour 8cov (2 35 p);: 
rùc et xoù ont pris une grande extension dans le grec moderne. 

e) Des adverbes faisant office de prépositions peuvent régir des cas : 

two Oeushlou, sans fondement Le. 6 49 (Jo. 20 7 xwpic adv. séparément), 
rXnotov voù ywolov, près du champ Jo. 45, rapurhroov rù Oavérw, presque à la 
mort Phil. 2 27, éyy génit. Jo. 3 23, dat. Act. 9 38, éumpoodey adv. Le. 
49 98, prépos. Ap. 49 10. Voir dans le dictionnaire dé, émiobev, éricw, 
ünepéxewva, Eu, Éëw, et Ewç, Cf. S 51; ; 

avec un autre adverbe : £ws xérw, Es Eu tn ndewc, Éwç dot, Éoç Émréxuc. 
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$ 77. — Conjonctions. 


Parmi les conjonctions il en est qui ont pour but de mettre en relief la moda- 
lité de la phrase comme &v et les particules interrogatives, mais la plupart ont 
pour fonction d'exprimer la liaison des idées, des membres de phrases et des 
propositions en marquant les relations d'homogénéité, d'opposition, de simili- 
tude, de but, de conséquence, de condition, de causalité ou de temps. Le nombre 
des particules utilisées par Le N.T. est très inférieur à celui des particules qui 


se rencontrent dans la langue classique. 


Particule àv. 


a) Cette particule postpositive dont le sens fondamental reste indéter- 
miné paraît : 1° dans l’apodose des propositions conditionnelles avec 
l'imparfait : éyivwoxev dv, sciret, il saurait Le. 7 39, avec l’aoriste indica- 
tif : etov àv duiv, dixissem vobis, je vous l'aurais dit Jo. 44 2, avec le plus- 
que-parfait : oùx àv érebvaxa, non fuisset mortuus, il ne serait pas mort 
Jo. 41 21. 

2 en union avec les pronoms et adverbes relatifs, avec les adverbes de 
temps et de manière; selon que le fait est réel, potentiel ou éventuel on 
aura l'indicatif ou le subjonctif 6cot àv #Yavro, quoiquot tangebant eum, 
tous ceux qui le touchaient Mc. 6 56, dou àv airionte, fout ce que vous 
demanderez Mt. 21 29, ô&ç &v, quicumque Le. 10 5, 8orw &v I Cor. 46 2. 

oç &v, ut primum I Cor. 11 34, Ewc &v, usque dum Mc. 6 10, 

ënov àv, quocumque Ap. 14 4, fvixa &v, quotiescumque II Cor. 3 15, etc. 

Remarque. — Cette particule qui répond en quelque sorte à la finale latine 
-cunque communique au mot qu’elle affecte une sorte d’indétermination. On la 
rencontre en composition : 6tav pour 67e &v, è&v pour et & particule condition- 
nelle. Il faut néanmoins prendre garde que souvent tant dans les LXX que dans 
le N.T. téy est mis pour &v parce que les Grecs se servant parfois pour éév con- 
ditionnel d’une forme contractée &v, on crut à l’équivalence de la simple par- 
ticule &v et de éd. Du reste les manuscrits offrent beaucoup de divergences à ce 
sujet. PBrit. II p. 252 n° 856 5 # y ëdv ot elxn papuéxuwv, des drogues dont il te 
dirait avoir besoin, PTebt. 381 18 xat Duevhuruioer Gv êàv pavf ñ Pañois Opthovoa 
duoruav ee, et il règlera à l'amiable les dettes particulières que Thaësis sera 
reconnue avoir sont des exemples de ce même abus. Thackeray, 68, note que à èév 
devient la forme prédominante à partir du r° siècle av. J.-C. 

3° jointe à l’optatif laissant une certaine part à l'hypothèse : Act. 
26 29. 


Particules interrogatives. 


b) L’interrogation se trouve fréquemment dans le N.T. sans être 
introduite ou indiquée par une particule, p. ex. Mc. 43 2 Blërei taûtac 
Ts MeyAus oixoSouds; vois-lu toutes ces grandes constructions ?. Jo. 16 31 





$ 77. DES CONJONCTIONS. 339 


dote muorebere; Croyez-vous maintenant? de telle sorte qu'il existe des 
controverses sur le ton interrogatif ou le ton simplement affirmatif de 
certains textes tels que Ro. 8 33, 44 29, I Cor. 4 13, Heb. 40 2. 

c) La particule oÿ, oyt (et composés oùdé, oëxouv, etc.) sert à l’interroga- 
tion quand on attend une réponse affirmative : Mt. 17 24 6 Giôdoxæhoc 
pv où tele Ta Oidpayun; éye vai, votre maître ne paie-t-il pas les 
didrachmes ? il dit : Oui, 6 25, Mc. 42 10!. 

d) La particule w1 sert à interroger dans le sens du latin num quand 
la réponse attendue est négative : Ro. 3 3 dh % dmiotia adrov rhv riorw 
To Oeoù xatapyfoe; leur incrédulité anéantira-t-elle la fidélité de Dieu? 
Le. 6 39, Mt. 7 16 pu, Jo. 7 26 ux more. 

Du groupe à où Ro. 10 7, I Cor. 41 22 x introduit l'interrogation et 
où affecte le verbe (réponse affirmative). 

e) Des deux éléments de l'interrogation double môxepov … % dont le 
premier pouvait se sous-entendre dans le classique, le N.T. n’a conservé 
que # : Mt. 11 3 où eî épyduevos À Étepoy mpocdoxduev, es-tu celui qui vient ou 
en attendrons-nous un autre? I Cor. 9 8, et les LXX n’ont que très 
rarement l’un et l’autre comme Job. 7 1, 2 mérepov oùy! .… À Goxep. Jo. 7 17 
(interrogation indirecte) seul cas du N.T. 


f) La particule &p«, num igitur ne se rencontre que Le. 18 8, Act. 8 30, 
ergone Gal. 2 17 que suit la réponse ah yévouro. Les LXX ont quatre cas 
de äp& y: dont trois dans Gen. v.g. 18 13 &pd ye dinôüie véto; est-ce donc 
vraiment que j'enfanterai? plus fréquente dans Symmaque. 

Ne pas confondre cette particule avec &px, donc, par conséquent qui 
peut entrer accidentellement dans une question, mais non comme 
particule interrogative : Mt. 18 1 ri äpa rs éotiv, qui donc est le plus 
grand, Act. 21 38 oùx &pa où ef 6 AiyÜmrtoc; LU nes re pas P Égyptien ? 

De même que *, absent du grec biblique, %px est une particule de la 
langue littéraire. 

9) La particule e dans les interrogations directes p. ex. Mt. 42 10 ei 
Eeoruv rois odébaouwv Oeparedoar; est-il permis de guérir un jour de sabbat? 
en faveur chez Le. v.g. 13 23, Act. 4 6 sur le modèle des LXX Gen. 
47 17, I Regn. 40 2% et même II Mac. 7 7, 15 3, est reconnue générale- 
ment comme un hébraïsme, car EN, sr est usité en hébreu non seulement 
dans l'interrogation indirecte mais encore dans la directe et dans la 
seconde partie d’une question double. Les LXX traduisent aussi par ei le 
ñ interrogatif. 

è Remaroue. — En dehors des particules, l'interrogation se trouve encore indi- 
quée dans le N.T. par les pronoms et adverbes interrogatifs usités par les clas- 


1. Jo. 48 11 où uà zéw aùté; ne le dois-je point boire ? contient une négation inter- 
rogative renforcée 2 75 L. 
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siques té, ti, rat, ivati, noios, méooc, mûre, mod, nüs, noôûev, nooœue el par les 
formes post-classiques té ôtu, ütr, noraxés. Cf. ViTEAU, Grec du N.T. p. 22. 


Particules d’affirmation. 


h) Les Grecs se servaient de ñ dv, out certes ! en vérité, comme formule 
solennelle d’affirmation, qui paraît dans les papyri sous la forme et uÂy 
depuis le 1° s. av. J.-C., forme abondamment attestée dans les LXX et 
conservée dans Heb. 6 14 ét why edloyüv edloyñow, oui certes, je remplirai 
de bénédictions. | 

à L'affirmation vai, opposée à la négation où, oùyt, est plus fréquente 
dans le N.T. que la précédente : Le. 40 24 vai, 6 maxo oui, Ô Père, Ap. 
À 7 vai, duñv, Mt. 44 9 vai Aéyw üutv, Jo. 11 27, Ro. 3 29: elle est encore 
courante dans le grec moderne. Voir Gen. 47 19, Judith 9 12. 


j) La particule dArou sans doute, certes, ne se trouve que Heb. 2 16 
en compagnie d’une négation où yäp dnmov, ce n’est pas certes à des anges 
qu’il vient en aide. US 

REMARQUE. — Les réponses affirmatives se font aussi en reprenant les paroles 
de l’interlocuteur, ce qui est classique, Mc. 14 614 où ef 6 ypiotés … Eyw el, ou 
par où Aëyex Mc. 15 2. 

k) La particule yé appelle l'attention sur une idée de différentes 
manières : 

Le. 11 8 did ye rhv évardlav, au moins à cause de son importunité, même 
sens 18 5, I Cor. 9 2; Le. 24 21 &XAd ye xat oùv müoiv roüroic, ef encore avec 
tout cela, 1 Gor. 4 8; eïys, siquidem Eph. 3 2, et dè uñye, alioquin Mt. 6 1, 
II Cor. 11 16; Ro. 8 32 &ç ye voù idlou vioù oùx épelouro, lui qui, même, n’a pas 
épargné son propre Fils. 


$ 78. — Conjonctions de coordination. 
Conjonctions copulatives. 


a) Kai, la plus fréquente des particules, sert, pour ce qui est des parties 
du discours ; 

1° à joindre entre eux des noms, des adjectifs, des noms de nombre, 
des adverbes : 6 @edç xoi marñp, &yia xl dixaix xai dyaôt, déxo xt 8xTu, ohu- 
pepoç at TohUTPÔTU. - 

2° à joindre l'idée de l’ensemble à la mention d'une ou de plusieurs 
des parties : Mt. 26 59 of dpyepeis xa of mpeoËüteoot xul vb Guvédpiov Edo, bref, 
tout le sanhédrin, Act. 5 29 & Iérpoc xot of éndoroku, Pierre et … enfin les 
apôtres, Gal. 6 16 (brachylogie très usitée chez les Grecs.) ; 

3° à détacher une partie de l’ensemble pour la mettre en relief : 

Act. À LA obv yuvaËiv xal Mapuau, Mc. 46 7, I Mac. 2 6 êv ’Louÿx xa êv ‘Tepou- 
cake, équivaut à surtout (class.) 


DT ET 
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b) En ce qui concerne les propositions, xai sert 

4 à les coordonner simplement entre elles : Jo. 41 28 & Rééhnber 
mépeoriv xal povet ce, Mt. 3 19. 

2° à les unir en marquant la conséquence {xat consécutif) : Mt. 5 15 
SAN mi vav huyviav xal Adurer, mais sur un chandelier et ainsi elle brille, 
IL Cor. 44 9 xal êv mavrl d6apñj émautèv ui étiono, el ainsi je me suis gardé 
de vous être à charge en quoi que ce sait, II Pe. 4 19 xal joue, ce qui a 
lieu surtout après les impératifs : dvriornre ro dix6dkw xat peuéerat do” éuüv 
Jac. 47, Mt. 88, Le. 10 98, tournure qui n’est pas absente des classiques. 

3° à remplacer des particules relatives, en vertu de la simplicité de la 
phrase sémitisante et de la vulgarité de la Kowx parlée ou écrite : Ap. 
6 12 xai eldov … xal (— ôr1) ceouèc méyac éyévéro, Mt. À 21 réferar vibv xa! 
xahéoets To Ovoua adtoù (— où dvoux xadéoeic), Me. 9 5 — 8ev, Le. 5 1 2yévero 
D Ev r® Toy dylov mxetolar aûr® … xal eldev mhoïa bo, or pendant que la 
foule se groupait autour de hu, il arriva qu'il vit deux barques sur le 
bord du lac!. = 


Remarque. — Sous l'influence de l’hébreu qui emploie Le waw dans les propo- 
sitions conditionnelles, causales, consécutives et temporelles?, cet usage du xx 
est nécessairement fréquent dans les LXX qui se permettent des constructions 
telles que Lev. 18 54 xaiouvréber 6 iepeôs, nat nhuveï, et le prêtre fera laver, 14 4 
xat mpootéker 6 lepeds, xat Afubovtar … d6o dpviôra, et le prétre ordonnera que l’on 
prenne deux oiseaux. 


4° à Joradre un fait passé ou futur à une notion de temps: Jo. 213 
Eyyds Av Tù méya … xal dvéôn sic ‘Leposdhuux, Mt. 26 45 üyyixev à Ga xa 
rapadtôotar, Heb. 88, Act. 5 7, de même chez les class. v.g. Anab. IT 4, 7 
xat Hôn nv net mAfbououv dyopàv xoÙ Épyovrar rapà Baoikéms xfpuxes, c'étail 
l'heure où le marché est plein, quand arrivèrent des hérauts de la part du 
roi. KocH-Rourr, $ 131 35, rem. 2. 

5° à unir des concepts qui paraissent inconciliables : Mt. 3 14 c’est moi 
qui ai besoin d’être baptisé par toi, et tu viens à moi? xat où Épyn mpôs pe; 
Mc. 42 12 ils cherchaient à le saisir, mais ils craignaient la foule, xai épo- 
6#bnauv Toy dyhov, opposition qui se rendrait bien par ei tamen dans 
Mt. 6 26 xat 6 marno, Jo. À 5 xat ñ oxorta et dans les cas qui marquent ni ina- 
nité de l’action : Le. 43 7 xat oùy ebpioxe. 

6° à raccorder les deux parties disjointes de la proposition en unissant 
l'apodose à la protase à l'instar du waw hébreu : 

Le. 2 24 xat Ore émAñobnonv fuépat ôxTo vod meprremeiv aûrov, xal ExkOn +d 
voue advoÿ ’Insodc, ef quand furent accomplis les huit jours après lesquels 
_ il devait être circoncis, alors il fut appelé du nom de Jésus, T 12 6x de 
 Ayyesev . ut idov, Act. À 10 xal ds drevibovres Aouv .… xui 0où Où les Grecs 


1. Cf. LAGRANGE, Év. selon S. Luc, p. xCvIn. 
2. Joüon, ? 166-175. 
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mettraient volontiers àé comme Col. 4 21 xai üuäç more dvrac… vuyl dà 
änoxar#kaËey où la partie secondaire de la phrase tient lieu de protase. 

7° à donner plus de vigueur à certaines questions : Mc. 10 26 xai vie 
évaror owbñvar; Le. A0 29 xa tés Ecté pou rAnsioy; II Cor. 2 2. 


c) Kai est aussi épexégétique ou explicatif : Jo. 4 46 xei xapiv avr Aäpt- 
ros, de sa Re nous avons tous reçu, c’est à savoir vo après grâce, 
Ro. À 5 ydptv xal émosrohfv, Act. 23 6 rep} 2Amidos xat évacrécews — dans les 
tournures classiques où xai Pape airuwgara, beaucoup de raisons (qui 
sont) graves Act. 25 7, moAù xal he, beaucoup d’autres Jo. 20 30, Le. 
3 18. 

avec un démonstratif : xal voùro Ro. 13 11 latin idque, xat raira Heb. 
44 12 fréquent en class., xal robrov éoraupwuévov, et quidem I Cor. 2 2. 


d) Kai peut avoir le sens de aussi (etiam, quoque) : Ro. 8 17 ei dë réxva, 
“al xAnpovduor, aussi héritiers, très souvent avec les pronoms : Mt. 2 8 
xäyw, moi aussi, xa üpets JO. 7 47, xal aûroi Le. 14 12, avec les adverbes de 
comparaison : xafoç xai Ro. 15,7, 6; xat Act. 11 17, et avec d’autres parti- 
cules comme 4% xai, sed etiam Le. 24 22, mer xai KAñuevros Phil. 4 3, oùv 
0 érnpérn BU 515 17. 

REMARQUE. — La même nuance se relève dans les expressions oùyt zai oi te\ü- 
va; Mt. 5 46 est-ce que les publicains aussi? — eux-mêmes, méme, rai tù Dauuôvia | 
broréosetar nutv, méme les démons nous sont soumis, et avec les comparatifs : Mt. 
11 9 xal reptooûtepoy rpoprrov, ef même plus que prophète, Heb. 8 6, dont xal 
renforce le sens. 

e) Te, particule enclitique copulative employée surtout dans les Actes 
et l'épitre aux Hébreux, se trouve parfois seule, unissant de simples 
notions : I Cor. 4 21 À êv dydrn nvsümari te mpabrnros; ou avec charité et 
esprit de mansuétude?, des membres de phrase : Act. 2 33 ébwbels thv ve 
émayyehlav …Au6wv, exallé el ayant reçu la promesse, des phrases entre elles : 
Act. 2 37, Ro. 2 19 ...rémouôas re. Construction rare chez les classiques et à 
peu près exclusivement poétique. 

f) Te xai unit des mots qui ont entre eux une certaine affinité soit logique, 
soit réelle : Zoûlew te xal mivetv Le. 12 45, Gpyrepëtç te val Three 22 66, 
âcqaXi te xai Bébatav Heb. 619, BU. 410 6 &roypdpouat mauTOv TE xat robe ÉMOUG, 
je me fais inscrire mot et les miens, répond à non seulement... mais encore 
(non solum.… sed eliam, tum.. tum). 

ReMarQuE. — Les deux particules sont parfois séparées dans le N.T. ce qui 
est le cas le plus fréquent en classique : Le. 2 16, Act. 5 24, Phil. 1 7. * 

g) La coordination se fait encore : 1° par la répétition de ai, devant 
deux mots : Ro. 41 33 6 Béboç mhoûtou xat copiac xal yvooeuwç 0e05, 6 ô profondeur hs 
de la richesse de la sagesse et de la science de Dieu! — de la sagesse autant 
que de la sc., Act. 26 29 xat êv éAyw xat èv weyélw, Num. 9 142 — devant 
deux propositions : Me. 9 43 Xéyÿo buiv ôte xat ‘HAelac AfAUe, xat éroinouv: 


Fr 


4 
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adt& Oox Hüekov, I Cor. À 22, et même devant deux propositions qui 
s'opposent : Jo. 45 24, 6 36. 

2° par se xai suivi de la répétition de xat quand il s’agit de plus de deux 
parties énumérées : Heb. 2 4 onpelots ve xal Téoaoiv xal mowxiAac Juve otv xai 
Tveümatos &ylou pmepuouois, par des signes, des prodiges et toutes sortes de 
miracles ainsi que par les dons du Saint-Esprit répartis.…, 1 Cor. 4 30, 
Act. 5 24, — ou de plus de deux propositions : Act. 24 30 xw#ôn re ñ méke 
8Ân xa éyévero ouvOpouh roù hxo, xal émuhabduevor rod IlaÜkou etlxov adrèv Eu rod 
lepoù xal.…., foute la ville fut bouleversée et il se produisit une ruée du 
peuple; ayant saisi Paul ils le tiraient hors du temple et aussitôt les portes 
furent fermées. 

3° par vs... ve : ACt. 2 AG xx0” fpépav TE TpoTxa pre po vTEG .…..HAGVTÉG TE XwT” otxov 
dprov, persévérant chaque jour…., rompant le pain à la maison, (26 20 +e 
xat re) construction classique plus fréquente en poésie qu’en prose où 
elle se trouve surtout avec les particules combinées eïre, édv te, oùte. 


REMARQUES. [. — Rapprocher de 10 : BU 417 17 ôtt za oo roüto dvhuet xal ouu- 
pépet, (parce que) que cela te concerne et t’importe. 

IL. — Dans les manuscrits et les éditions il y a plusieurs confusions entre re 
et à comme Mt. 23 6, Act. 3 10, 4 14, etc. Ceux qui préconisent ômolws Oè xat 
Ro. 1 27 pourraient s'appuyer sur BU. 417 16 ôpolws dE za rept tüv roë IIroAkdpou 
aicfouévw, si ce membre de phrase était précédé d’un autre avec te. BU. 465 
IT 44 Ex de pod xai T@v Érapxdvtuwv au lieu de #x te, Voir Gen. 2 20». 


_h) La coordination des négations se fait 

1° par oùdé (und) ef non, neque qui continue la négation en reliant un 
membre de phrase négatif à un autre membre négatif : 

Le. 6 44 où ykp 2 dxavOGv ouAkéyouoiy oÙxe, oùdE 8x Barou orapuAhv rpuyoiv, 
car on ne ramasse pas des fiques sur les épines ni on ne vendange de raisin 
sur de la ronce. (Après un membre positif on met xal où, p. ex. Le. 6 48 
xl oùx loguoev.) 

Avec le sens de ni, non plus : 

Mt. 6 15 êtv Oë ph dpte oùdE 6 œarnp uv épnoer, si vous ne pardonnez pas, 
votre père ne pardonnera pas non plus, Le. 16 31, Ro. 4 15. — Les néga- 
tions peuvent se rapporter au même verbe : Jo. 6 24 eldsv... &re ’Incoëç oùx 
Zoruw êxet oUdE of maônrat aûToù. 

Remarque. — Seul, odd£ a aussi le sens de même pas, ne-pas même, ne-quidem 
comme en classique : Le. "7 9 oùdè ëv réj ’lopañA rooxdtnv mlotiv ebpov, pas même 

_ en Israël je n'ai trouvé une si grande foi, 1 Cor. 5 1 xat rotadrn mopvela fris oùdE 
y voi Éôveiv, une impudicité telle qu'il ne s’en trouve pas de pareille même chez 
les paens. 

. 90 par oùre luñre) neque, nec... nec. 

Mt. 6 20 amassez-vous des trésors dans le ciel où ni vers ni teigne ne 
consument, &mou obre on oùre Bpüois dpéviter, Le. 20 35 oùre yamobouv oùre 
vaultovre, neque nubent, neque ducent uxores, Act. 27 20 ure d fMou pre 


3% 
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Aorpuv À émupavévreov, ni le ciel, ni les astres n 'apparaissant. C£. Ro. 8 385. 
BU. 530 9 s. je l'ai écrit x oùre àvréypubos oùte AAda, xa Vüv... 

oùre …xat lorsque le membre négatif est suivi d’un membre positif : 
Jo. 4 A1 oùre dvrknwa Éyerc xai ro opéap Early Baôc où les Grecs auraient mis de 
préférence où ...ve. 


REMARQUES. I. — Après une proposition négative xat .… où, xai .… un Jo. 5 37, 
Le. 18 2 sont des exceptions voulues pour marquer l'indépendance de chaque 
membre de phrase ou le parallélisme. Sap. 18 1 ox... oùxe. 

II. — Des confusions entre odd£ et oëre que contiennent les mss. peuvent 
remonter aux auteurs eux-mêmes, v.g. Rei. 13 40 5. xaù pt’ aërov "Avdowva nd” 
EXAXov brèp adtoB .: und’ èrt robe … pnôè rspt mépous. Mais oùd£ peut paraître à la 
suite de oÿre avec son sens propre : Le. 20 35 s. oÿte yauoboiv oÙte yamifovrat- 
DE yap axobaveïv te Dévavrar, dls ne prennent pas de femmes et ne prennent pas de 
maris, car ts ne peuvent plus mourir désormais, Act. 24 125. oùdÈ rapasthowt 
dévavræ, is ne peuvent pas même prouver, BU. 388 II 36 s. rûs oùte 6 aûrds yp0vos 
êv adtais rodoxertar, &AN où0è où aÿtol copaytotai; comment n'est-ce ni la même date 
qui se trouve dans ces tablettes, mais encore ni les mêmes sphragistes? L 


Conjonctions disjonctives. 


i) La particule # ou (aut, vel) se trouve 1° entre deux ou plusieurs 
mots ou constructions analogues : 

Mc. 6 56 eîç xouas À ets mohetc à etc dypobs, I Cor. 4 3 va Lo’ ou évaxpr6 À 
üxé dvhowrivns fuépas, de telle sorte que dans les phrases négatives elle 
présente presque un sens copulatif surtout avec des synonymes : Act. 11 8 
8rt xouvdv À dxafaprov odénore eion\bev, rien de profane ni d’'impur n’est entré, 
Mt. 5 17, Jo. 8 14, et dans des tournures interrogatives équivalentes à 
des négatives : I Th. 2 19. 


REMARQUE. — Avec répétition, voir Mt. 6 24, I Cor. 14 6, Act. 24 20, BU. 
‘450 23 iva À érloyw aûré 7 GX Moy cxédupar, afin que je compte sur lui ou que j'en 


avise un autre. 


2° entre des questions qui poursuivent un même raisonnement : Ro. 
9 24 À oùx Éyet ebouatav; Mt. 12 29 à rüç Gvaru; où devant une proposition 
incompatible, pour ainsi dire, avec la précédente : Ro. 3 29 à ’Ioudœtwv 6 
Ôeoç paôvoy ; ce qui serait vrai si l'homme était justifié par la loi, I Cor. 40 22. 
3° dans les questions disjonctives, une fois après xorepov Jo. 7 17, après 


un I Cor. 9 8, ou sans particule précédente Me. 3 4 duyhv cüoat À moxreivess 
Mt. 95. 


j) La particule composée eïte ...eïre sive... sive peut comporter l'ellipse 
du verbe comme en classique : Ro. 12 6-8 fre diuxovtuv, êv ti dtaxoviæ, etre 
GuSdonwv, év tn Oidaoxahla" ele 6 rapaxal@vy.….., Il Cor. 5 9 s., et présente 
parfois (en vertu du sens de xe) un sens copulatif plutôt que disjonctif : 
Eph. 6 8 éïre doÿloe, etre &heudepoc, PLil. 4 48. 
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Construite avec le verbe : I Cor. 12 96 eïre maoyer . .eïre Goëdero, Î Th. 
9 10, elle a le sens de si... ou si, soit que répété. 


Conjonctions adversatives. 


k) Bien que beaucoup plus réduite que dans l’usage classique, la 
corrélation entre uév et à se rencontre encore dans les livres historiques 
du N.T, et saint Paul avec les diverses nuances relevées chez les auteurs 
profanes : 

1° péy ayant le sens concessif, et d le sens restrictif — quidem.…. sed, 
contra : Mt, 23 28 Euwhey pv paiveole Toïc dvÜperrotc dtxaior, Éculev dé arte MEGTOL 
ümoxpisews, au dehors, il esl vrai, vous paraissez justes aux hommes, mais 
au dedans vous êtes pleins d'hypocrisie, Act. 21 39, Ro. 2 95, de même en 
union avec l’article : of pèy & dydmnc oi 02 8 épuôeiuc Phil. 4 16, avec le 
pronom : xai où mèv ke%re Otaxpuwouévous (var. EAéyyere).. oùç dè éheüre êv po6c 
Jud.225., ruwvéç uiv al Six pbôvoy xai Épiv, rivèc 32 xut 80 eôdoxtav Phil. 4 15, avec 
les conjonctions Act. 48 14, avec les prépositions Heb. 9 6 s. Sap. 7 30. 


REMARQUE. — Au lieu de dé on peut avoir comme en classique, une autre con- 
jonction adversative : &11& Ro. 14 20, I Cor. 14 17, 7rkv Le. 22 22, et en class. 
atép, dd, pévror, etc. 

2° uéy ayant seulement le sens distinctif et 3é le sens adversatif : Le. 
A1 48 aûrol pv éménrevay adrouc, bete 0! oixodoueire, eux les ont tués, el vous 
vous leur faites des constructions, 1 Cor. 4 12, Heb. 7 8; I Cor. 11 21 ês 
uèv.. Ô0ç dé, alius. alius autem, Heb. 7 20, Act. 18 14. 

3° les deux particules servant simplement à la répartition, à l’énuméra- 
tion comme en classique et omises dans la traduction : Jo. 46 9-11 xspt 
Guaptius pév..., wep dumatocüvns dé, Heb. 7 2 mpürov uiv... érerro Ô£, Mt. 43 8. 

Remarque. — Le à s’omet fort bien dans ce dernier cas : Jac, 8 17 roütoy pèv 
&yv4 éotiv, Éreuxa sipnx, d'abord elle est pure, puis pacifique, BU. 423 12 5. 
écris-moi rpüroy uèv rep ris owrnplas ou, debrepov mept rÿs Tv dde}pGy Lou, TpÉTOY. ; 
ou se remplace par une copule xaf, re Mc. 4 4-8, I Th. 2 18, Act. 27 21. 

l) Méy manque de corrélatif exprimé quand celui-ci peut facilement 
être suppléé : Col. 2 23 &rivé éotuv Adyov pév éyovra copluc ...oûx êv riuÿ Tui, 
lesquelles ont sans doute une apparence de sagesse. mais elles sont sans 
valeur réelle, Ro. 40 1, IT Cor. 12 12, Heb. 6 16; dans Ro. 41 43 £v° 660v: 
uv oùv su ur ärsrokos à pour opposition & rus rapalnlwsw, ce qui se 
produit dans les anacoluthes, lorsque l’auteur passe à une autre cons- 
truction. Act. 4 1. 

Le sens primitif de uévisolé, en vérilé, sans doute, se maintient naturelle- 
ment dans pèv oùv : Act. À 48 oÙroc jaèv oÙv  ÉxTATATO Vg. et hic quidem 
possedit. 


2 


m) AZ isolé marque 4° : soit une antithèse : Mt. 522 ëyd 5 Xéyw buiv, mais 
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moi je vous dis, ce qui a lieu aussi après une phrase négative comme 
Ro. 3 4, 4 5; Prov. 158ss. Et 

2 soit une progression dans l'explication d'une notion : Ro. 3 22 dtxauo- 
oûvn à 0eoù, I Cor. 2 6 coplav à où rod aidivos roürou, non de la sagesse de ce 
siècle, Phil. 2 8 @avérou S5 orauooù, à La mort, dis-je, de la croix. 

3° soit (et le plus souvent) une transition à une autre idée, le passage 
à quelque chose de nouveau : Mt. 40 21 rapadwoer DE dd:Apds &dehpév, Act. 
6 1, Ro. 8 98, et plus de 600 fois dans le N.T. Gen. 24 145. 

4 soit l'introduction d'une explication : Jo. 3 19 abrn dé Eoriw ñ xplots, 
Or voici en quoi consiste le jugement; et à la reprise de la narration après 
une digression : Mt. 3 4 Aùrnc 0 6 ‘’lwavvnç sigev, Or, lui-même, Jean 
avait. Cf. Gen. 1 2. 

REMARQUE. — Kai … d£ indique la progression de la narration avec le sens de 
et en outre, præterea vero : Le. 2 35 xat o0ù D abris rhv duynv duekebserar pouyaia, 
et, de plus, une épée traversera ton âme, Jo. 6 51, Act. 3 24, II Pe. 1 5, tandis 
que Ôè xat Act. 22 28 marque une certaine opposition, BU. 417 16 ôprotwg D ai 
la connexion avec ce qui précède. L'emploi de d£ dans les différentes parties des 
LXX est subordonné au degré de culture des traducteurs. 

n) Al, particule adversative plus forte que Ôé, signifie : 

1° néanmoins, cependant marquant une opposition, une restriction, 
une objection à ce qui a été dit précédemment : 

Ro. 5 14 le péché n’est pas imputé quand il n’y a pas de loi; cependant 
la mort a régné depuis Adam, &\\X é6actheucey 6 Odvaroc, Mc. 14 36 éloigne 
ce calice de moi, &A\ où ri êyo Géo AR té 06, Jo. 7 27 &AAX robrov older 
nôôey êcriv, objection à ce qui suit; Le. 22 53 GA aürn éoriv buüv À Gp 
exception à ce qui précède comme Ro. 42; même sens après une antécé- 
dente conditionnelle Mt. 44 29, I Cor. 9 2. 

2° bien plus, quin imo : 

Jo. 16 2 ils vous jetteront hors des synagogues; bien plus l'heure vient 
où quiconque vous tuera, &N Épyerar pa lva rûç 6 droxrelvac ue, s'imaginera 
qu'il rend un culte à Dieu, nuance encore mieux marquée avec &\\& xaf 
Le. 42 7, 46 21, &\\ Est xat BU. 436 8; avec la négation : bien plus, pas 
même Hérode Le. 23 15 &X\ où9! ‘Howôns, BU. 530 16 s. 6 xowvwvèdc fuwv où 
cuvnpydsato, GAX oùdE mhv rù Üoeuux àvebioôn, SAW rè xal 6 bdpaywydç cuve 
5Ûn nd ris duuou, notre associé n’a pas accompli sa part de travail et, de 
plus, le puisard n'a pas même été nettoyé et, en particulier, le canal a été 
comblé par le sable. 

3° eh bien! ou autre interjection de ce genre qu'il n’est pas nécessaire 
de rendre, dans les cas où la phrase tourne brusquement : 

Act. 9 6 &AA& dvaornôt xal slosAde sic Thv mov, Je Suis Jésus que tu persé- 
cutes; allons! lève-toi et entre dans la ville, Me. 46 7 voyez le lieu où ils 
l'ont posé, &NAX émayere rois maËnraic a«drod, eh bien / allez chez ses disciples, 
Jo. 46 4, Act. 40 20. Class. à quoi bon en dire davantage, marchez vers la 
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Médie, &N tre sig Mhdovs, 4 louev, allons! '&X4 rovicw, eh bien ! je le ferai. 
4° mais (sed, verum) : 

Avec où en opposition à une affirmation : Mt. 24 6 Geï y%0 yevéoôar, AN 
oùrw éorlv rù tékoc, car il faut que cela arrive, maïs ce n’est pas encore la fin, 
I Cor. 10 23. 

Après une négation dans le premier membre de phrase, ce qui est le 
cas le plus fréquent : Mc. 5 39 oùx dméfavey &\A& xafeüder, l'enfant n’est pas 
mort mais il dort; la négation, parfois, doit être comprise comme 
atténuée et équivalente à non tam — quam, p. ex. Mc. 9 37 oùx êui 
déyerar, GA rdv émooteulavré pe — ce n’est pas tant moi qu'il recoit que 
celui qui m'a envoyé, Jo. 12 44 où nuoreber eiç ut GAAX sic rov réubavrd ue, 
Act. 5 4, I Cor. 45 10. 

Après la négation où mdvoy — soit avec xai, sed etiam, Ro. 1 32 où uvov 
adTa æouobotv, GAAX xal cuveudoxoDaiv vois mpacoousiv, non seulement ils les font 
mais encore ils approuvent ceux qui les font, soit sans xai quand le 
second membre inclut le premier : I Jo. 5 6 oùx êv r@ Üdart wivov, AN év ro 
bdart xal Ev To aïuar, Act. 19 26. 

Après une négation sous-entendue et facile à suppléer : Gal. 2 3 (non 
seulement ils ne me contredirent pas) mais Tite qui élait avec moi …. ne 
fut pas même soumis à la circoncision, &A\ oùdè Tir …, Act. 149 2 (nous 
n'avons pas reçu l'Esprit-Saint) mais nous n'avons pas même entendu 
parler de l'Esprit-Saint, &\\ oùÿ ei nvedua &ytov Écriv fxoücauev, Mt. 44 7-9; 
après une interrogation équivalant à une négation p. ex. Jo. 7 48, Act. 
45 11. 

Remarque. — AA se combine avec d’autres particules : 44 ye (voir ye 
8 174), mais au moins I Cor. 9 2; &\\ # Le. 12 51, en class. signifie excepté 
après une négation dans le premier membre de phrase; 31W où Heb. 3 16 at 
non, a oùyt Le. 17 8 nonne potius? (class.); &XX” {vz tournure elliptique p.ex. 
Mc. 14 49 pour &\1à roùro yéyove (va, Jo. 1 8 pour GANà FAey !va. O3 uv 0 ak 
— QÙn Job 2 5,5 8. 

0) My, conjonction qui se trouve quinze fois dans l’évang. de Lc. 
et ne se rencontre pas dans Mc. équivaut à d£ et à xx si l’on en juge 
par la comparaison des Synoptiques : 

Le. 42 31 xhhv Enseïce nv Baorhetav — Mt. 6 33 Enreïre 2ë ... sv Buo., 

Le: 22 22 xhhv odal 16 avbpôrw — Mc. 14 21 oùal à + évhpurw, 

Le. 22 42 rhhv ph vd 0mua pou — Mc. 14 36 &AN où si èyo 6£hw, 

La formule #hv héyw ôuiv de Mt. 11 22, 26 64 équivaut à héyw dt oui 
de Mt. 17 12, et de äAà héyw oui de Mc. 9 13. Le latin rend ce rhiv par 
verumtamen de même que le rñv des LXX qui traduit 7x v.g. Ps. 38 
(39) 5 s., 48 (49) 15. 

Remaroue. — Cette acception de xAy (de rAnv xzi et de rAny 4Xd) est difficile à 


découvrir chez les classiques comme il ressort du Thes. d’Estienne VI, 1243 s. 
Elle est du domaine des écrivains de la Kow1 des premiers siècles de notre ère 


\ 
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et revient en somme au sens de sed, ceterum noté chez Polybe. Dans S. Paul, 
p.ex. I Cor. 11 11, Eph. 5 33, Phil. 4 14, out signifie en tout cas, du reste, e 
sert à clore un développement. 


Autres particules adversatives : 


p) Méveo, particule affirmative composée de uév et de roi signifiant en 
vérité, assurément et passant, dans une antithèse, au sens de tamen, 
cependant ou d'un simple mais : Jo. 20 5 1! vit les bandeleties gisantes et 
cependant il n’'entra pas, où uévrot etÿX@ev, II Tim. 2 19 6 mévrot ovepeds 
Beusuoç +08 0eoù, mais le solide fondement de Dieu, Prov. 46 25 rù pévror 
releuraïx adrüv, mais leurs issues,|26 6 mévror oxokôç, mais le pervers, Jac. 
2 8, Jud. 8. 

Remarque. — La particule hébr. 3N qui a le sens affirmatif et le sens adver- 
satif est traduite par 7Xv et péyrouye dans le Ps. 88 (89) 6, 7 où elle conserve 
pourtant le sens affirmatif. PAmh. 185 11 pévrorye 6 xbpros ri Y Tooéypabey Au, 
le maître m'a toutefois écrit le 3. 

q) ‘Ouus, qui en classique a le sens de néanmoins, lamen, revêt la 
signification de quoique I Cor. 14 7 et Gal. 3 15 éuws évôpwmou XEXVPULÉVNV 
Drabxnv oùdels dderet À émudtardooerar(— xairep &vOpuTou oùoav), personne ne tient 
pour nulle une disposition en bonne forme ni n'y ajoute quoiqu’elle soit 
d’un homme. Pour Blass, I Cor. 44 7 éuws paraît en relation avec oëru de 9 
et revendiquer son sens étymologique de également, aussi bien que. 

REMARQUE. — Cf. II Mac. 14 18 Éuuws dE axobwv 6 Nixévwo, Nicanor tamen audiens, 
15 5, Sap. 138 6 &AV Buws ri robrous Éotlv pémbie OAyn, ceux-ci pourtant encourent 
un moindre reproche class. de même que êuws uévyror, toutefois Jo. 12 42 seul cas 
du N.T. qui indique une forte opposition. . 

Tr) Kaïrou signifie quoique devant un participe : Heb. 4 3 xatror süv 
Épywv … yeyndévrwv, quoique ses œuvres eussent élé accomplies; Jo. 4 2 
avec l'indic. est moins grec, tandis que Act. 44 17 avec la signification 
indépendante de cependant, quoiqu'il en soit est régulier. 

s) Mevoÿv, bien mieux !imo potius Le. 41 28, uevobvye, mais plutôt, au con- 
traire, uèv oùv (orthographe ordinaire si class.) I Cor. 6 4 donc, d’après 
cela. 


$ 79. — GConjonctions de subordination. 


Après avoir traité des conjonctions copulatives, disjonctives, adversatives qui 
sont des conjonctions de coordination nous avons à passer en revue les conjonc- 


tions de subordination qui comprennent à quelques exceptions près les caté- 
gories suivantes. 


Conjonctions comparatives. 


a) ‘@, comme avec un corrélatif : Jo. 7 46 oùdérors éAdAnsey obrwc dvhpwroc 
& oùros 6 Avôpwros, jamais homme n’a parlé comme cel homme, 1 Th. 5 2 


En 
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de xhËTrne &v vuxrt cbr épyerar, Vo. sicut fur in noce, ita veniet, Act. A4 17 
Tv Îonv dwpeuv … &ç xai fuiv, la même grâce qu'à nous. 

Avec l’ellipse du corrélatif, et alors la comparaison peut porter 

4° sur la manière (quemadmodum) : Mt. 6 29 oè3è Sohoudv … mepteGd hero 
Ge Ev roûrwv, pas même Salomon ne fut vêtu comme l’un d’eux, 49 19, 
. Jo. 7 10; 

2% sur l’action elle-même (pariter atque) : Jo. 45 6 26Mfôn uw &ç rd 
xAua xal éEnpdvôn, il est jeté dehors comme le sarment et desséché, surtout 
avec &ç xat E Cor. 9 5, II Cor. 3 1; 

3° sur la ressemblance ou l'égalité : Le. 14 44 éorè &c tù uvnueto, Mt. 
10 %5 il suffit au disciple {va yévnrar &ç 6 GBocxaæhos uèroÿ, avec 7: SOUS- 
entendu Ap. 8 8 xat &ç ôp0 uéya … #6ñ0n sous l'influence. de l’hébreu 
>, ainsi Dan. 10 48 xai bar pou de dpaou évôpwmou, el me toucha celui qui 
avait Paspect d’un homme. 

4 sur la qualité réelle d’une personne ou d’une chose ou d’un acte 
{talis qualis, tanquam) : Jo. À 14 Gofuv Gç povoyevods mapè marpds, gloire 
qu'un lel Fils unique tient d’un tel Père, Ro. 45 415 6x éravappvicxev, bu, 
comme pour raviver vos souvenirs, Heb. 3 5, I Pe. 1 14; 

ou sur la qualité estimée ou fictive : Le. 6 22 Ex6dhwow ro ôvoua buüv ds 
ToVnpôv, qu’ils rejeteront votre nom comme mauvais, Act. 3 19. Col. 2 20, 
IP%h 29 

Remarque. — Les constructions efvar &s, éfre semblable ou égal à gqu'’un, Mt. 
22 30, Le. G 40, yivschar &<, devenir semblable ou égal Gal. 4 12, Le. 22 26, 
uévety ds, rester Gomme, moueiv tt &x, traiter quelqu'un comme I Cor. 7 7, Le. 
15 19 et Aoyieuw, fyeïobar, Éyerv, arodemvbvar avec 6ç. dans les cas du double 
accusatif ne sont pas classiques et se rapprochent plutôt du génie sémitique, cf. 
Gen. 3 5 Éoeoûe ds Oeoi DYTNS DNA. On trouve en hébreu la tournure dite du 
caph veritatis pour affirmer une qualité réelle : Neh. 7 2 6rr aûtos dc ane &hnôts 
= non WIND N'n 2, car c'était un véritable homme loyal (la similitude exacte 
d'un. de C£. Joüon, 8 133 9. 

b) À & comparatif se rattachent encore les locutions telles que wc 
yéypurcar Mc. 7 6, &ç deï Eph. 6 20, &ç eiwber Mc. 10 4, éc évouitero Le. 3 23, 
&e Aéyovotv Ap. 2 24, etc. ; 

la signification de selon, suivant (prout, secundum) Ro. 12 3, Ap. 22 19; 

le sens d'environ (égalité ou similitude imparfaite) Mc. 5 13; 

le sens de que, combien devant ies adjectifs Ro. 10 15 et le plus … 
possible devant les supérlatifs Act. 47 15. 

On retrouve en partie ou en totalité les diverses acceptions de &, dans 
ses composés : xaôwc forme de la Kowf combattue par Phrynicus et les 
Atticistes beaucoup plus employée dans le N.T. que ses synonymes 
classiques xafanep, xaût, 2406 ; 

boet construit aussi avec sivar et yivecüar, offrant aussi le sens classique 
de instar et de circrter; \ 
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Dorep qui devrait en général accentuer la force de &s; 
Gospel employé une seule fois, I Cor. 15 8; 
&e dv une fois, IL Cor. 40 9 tanquam terrere, &s àv Expobetv. 


Conjonctions déclaratives. 


e) ‘Ort joignant la proposition subordonnée aux verbes marquant la 
perception de l'esprit ou des sens, la déclaration d’un jugement ou 
d'un sentiment, p. ex. Mt. 28 7 simare roïc uaünrais «ro dre AyéoOn dmd Tüv 
vexpüv, dites à ses disciples qu'il est ressuscité d'entre les morts, particule 
qui dans la Kowx tend à supplanter la construction infinitive ou parti- 
cipiale. Voir $ 62. 


d) ‘@ s'emploie aussi dans les propositions complétives déclaratives 
tout en faisant ressortir plutôt le mode de l’action que le simple fait; 
est moins usité dans le N.T. que dans le classique, Act. 40 38. 


e) ‘Iva employé par la Kow# au lieu de la construction infinitive, ou de 
8ruws, Où de &s, ou même de ëês1. 
[os et êrwç voir $ 35 9 p, 62 d'rem. 1, 644  * 


Conjonctions finales. 


el] 


D ‘Le, êruw<, éxwç &v particules introduisant les propositions finales 
positives, p. ex. M. 6 16, Act. 9 24. Voir $S 64. | 

“Iva ur, êrws u#, ur les propositions finales négatives, p. ex. II Pe. 3 17, 
Col. 2 8. 

La particule vx exprimant en principe le but en est arrivée à signifier 
parfois le résultat pur et simple. Les LXX, influencés en cela par l’hébreu 
qui se sert souvent des mêmes moyens d'expression pour la finalité et la 
consécution (Joüon $ 169), emploient iv« avec le sens consécutif et le sens 
final. Les anciens grammairiens ne semblent pas avoir distingué entre 
les deux sens de afin que et de de sorte que. Cf. Vireau, p. 74, n. 1. 


Conjonctions consécutives. 


A ces conjonctions appartiennent : 1° comme particules de subordina- 
tion : 


9) ‘Qcre, de telle sorte que qui s'emploie avec un mode fini Jo. 3 16, ou 
avec l’infinitif Mt. 8 24, et &, très rarement Heb. 3 114, 4 3 citations. Voir 
$S 65 b, 69 f. 

2 comme particules de coordination : 


h) Oùv, très fréquent dans le N.T., indique en manière de conelusion 
la conséquence de ce qui a été dit : 


Mt. 3 10 Hôn dE À &Eivn mpùç rhv fav rüv dévdowy xeïrat” räv oùv Oévôpoy w} 
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ROUDV xapn0y x4hdy éxxômretar, déjà la cognée est à la racine des arbres : 
tout arbre donc qui ne produit pas de bons fruits va être coupé; 

s'emploie dans les exhortations : Ro. 6 12 uà oùv Bastheuére à Guaptia 
conséquence pratique de ce qui vient d’être dit ; dans les interrogations : 
Le. 3 10 si ov rorfcwuev; qu'est-ce qu’il doit résulter de ce qui précède ? 

sert à reprendre le fil de la narration interrompu par une réflexion : 
Jo. 4 45 Fev oùv méuv sic rhv Kav& rc D'ahthaius (cf. 43), Me. 3 31 (cf. 21). 
Outre ces divers emplois qui sont classiques, oùv sert fréquemment dans 
saint Jean à marquer la suite de la narration comme si les faits sortaient 
l’un de l’autre Jo. 4 9, 7 11, 8 13, etc. 


Remarque. — « L'usage exceptionnel que Jo. fait de oùv vient probablement 
de sa manière de voir les choses surgir dans sa mémoire comme si elles sortaient 
l’une après. l’autre. Il est tellement caractéristique qu’on n’en trouverait sans 
doute pas d’autre exemple. Mais il ne faut pas exagérer comme Abbott la rareté 
de cet emploi dans les narrations. Seulement dans le Martyrium Polycarpi je 
citerai 7 1, 2, 92, 13 1, 3, 16 1, 18 1.» LAGRANGE, S. Jean, cvur. 

L'expression favorite des Act. (1 6, 48, 2 41) pèv oûy se réfère en partie à ce 
qui précède et en partie à ce qui va suivre (class.). 

i) ‘Aps particule postpositive signifiant donc, par conséquent, employée 
surtout par saint Paul : Ro. 7 21 ebpioxe dpa rdv vouov, je trouve donc cette 
loi, Mt. 19 25 +ic ou dbvarar cuves; qui donc peut être sauvé? 

pour marquer un doute : Act. 8 22 Geñônre vod xuplou ei pa Aypebñoetat oo 
ñ érivorx +ç aupôlas cou, prie le Seigneur s’il veut bien (si forte) te pardonner 
la pensée de ton cœur, POxy. 113 28 êav 5’ äpa uf, au cas où ce serait non, 
I Cor. 45 15 efxep äpa vexpol oùx éyelpovrar, si (dans l'hypothèse) les morts ne 
ressuscilent pas, ou bien si véritablement, autre sens classique de ei äox. 
Cf. Gen. 18 3 Küôpue, ei dpa ebpoy you JT NN NITON. . 

La position de px en tête de la phrase v.g. Ro. 40 17 dou à mioriç 
&no%e, ainsi la foi vient de l'audition, Le. 11 48 dpa péprupés êore — Mt. 23 31 
Gore paprupeire est un usage peu conforme à la bonne grécité, ainsi que 
l'emploi de 4x en tête de l’apodose, v.g. Gal. 221, Le. 41 20. 

*Apuye, itaque ergo, Mt. 7 20, 17 20, ei dpw ye, Act. 17 27 si forte. 

Tosyapoëv, voilà donc pourquoi ne se trouve que I Th. 4 8, Vg. tfaque, 
Heb. 42 1 ideoque, Job 22 10 = Y>-5y. 

j) Toivu igitur, proinde, postpositive chez les Attiques, assez rare dans 
le N.T. 1 Cor. 9 26 éy® solvuy obroc rpéyu de oùx dus, pour moi donc, je 
cours de même, non à l'aventure. Prépositive comme chez les écrivains 
postérieurs Heb. 13 43 voivuv étepyouea, exeamus igitur, Is. 3 10 rotvuv rà 
vevhuara — %327%2, mais Job. 8 13 otre roivuy Ecrur rà écyata, BU. 909 17 
Ent roivuv où Shéya Eoriv rù rohunôévra, puisque, par conséquent, ces attentats 
sont notables. 

k) Añ, particule postpositive qui sert à faire ressortir un mot : Mt. 
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413 23 &e dh xaprovopei, el qui précisément fructifie ou bien et qu naturelle- 
ment, par conséquent; se trouve après un impératif ou un subjonctif 
d’exhortation comme pour presser l’action : Le. 2 15 diéGwuwey df, allons 
donc jusqu’à Bethléem! Act. 13 2, I Cor. 6 20, assez fréquent jeu les LXX 
où il rend n17 Gen. 45 5, 48 4, et 2 Is. 3 1. 


l) A pour à 8, quare, quapropter : Mt. 27 8 did ExA%0n 6 dypôc éxeivoc dypôc 
aluaros, c'est pourquoi ce champ-là fut appelé le champ du sang, Ro. 1 24. 
Dans les LXX Jos. 5 6 Où of drepitunror Aoav, Ps. 445 1 (416 10) émicreuou did 
&kdAnca V27N 92 où le grec a donné à la particule hebr. un sens qu'elle n'a 


pas dans ce contexte. BU. 454 415 dù émdtdœu, c’est pourquoi je transmets 
cette requête, fréquent dans les pétitions. 


m) “Ole avec le sens de la particule précédente n’est pas inusité chez 
les classiques : Mt. 14 7 elle plut à Hérode, ë0ev pue0° Gpxou ouoddynoev aùrT, 
c’est pourquoi il lui promit, aussi lui promit-il avec serment, Heb. 2 17 
80ev Gyeuev, il devait, en conséquence, fréquent dans IT, II, IV Mach. BU. 
6514 6 6ev EmdiSour téde rà Mo au lieu de l’habituel 516. PAmh. 40 11 
60ev Gpôv pndeplav mpovorav TomcaÉvuwv fvayxdoüny, € est pourquoi, comme VOUS 
ne preniez aucun soin de vos intérêts, je fus obligé. 


Conjonctions conditionnelles. 


n) Ei si particule usitée dans les propositions conditionnelles, ou 
comme une atténuation de ôx après certains verbes marquant l’étonne- 
ment, la satisfaction etc. v.g. I Jo. 3 13, ou dans l'interrogation indirecte 
v.g. Mt. 27 49 dwuev ei Epyetat ‘HAeiac, ou, suivant l'usage hébreu, dans 
l'interrogation directe v.g. Le. 22 49 ei mard£owev y uayælpns ou, encore 
d’après l’hébreu, après les formules de serment v.g. Mc. 8 12 si dobnoetot 
— Mt. 16 4 où dofnoeror. 


o) ‘Edv (pour et dv) particule usitée dans les propositions condition 
nelles accentuant en quelque sorte l’idée d’hypothèse ou de condition, 
s'emploie abusivement parfois pour ôrav d’après l'hébreu oN'. 

Ces particules se combinant avec d’autres donnent lieu aux conjonc- 
tions suivantes : à 

Eïxep, si toutefois, s’il est vrai que : Ro. 8 9 éinep mveüua Oeod oixet êv Émiv, 
I Cor. 8 5 (concessif), IT Th. 1 6 se référant à une condition ultérieure, où 
éivrep Heb. 6 3 serait préférable. 

Eiys, si tamen, à condition que : Eph. 491, Col. 4 23. 

Eïre.…. eïre si. sû : II Cor. À 6 eïre dè OM6dueda... etre rupaxa doute, si nous 


1. « Classiquement, la proposition conditionnelle est introduite par ei êav, &v, #v. Êlle 
est introduite dans le N. T. par et et ty; rarement par &y (Jean seul, 142 32 (wa); 48 20, 
16 23, 20 23); jamais par #v. » Vireau, Étude…., p. 103. 


a 


Sec Te. AM EL TS A Y MT LÉ . ei di 
| 


# 


‘à See 
$ 79. DES CONJONCTIONS. 353 


sommes affligés…, si nous sommes consolés ; £dv re. êdv re Ro. 44 8, souvent 
dans les LXX où il traduit DN-0x v.g. Exod. 19 13, Lev. 3 1. 


Ei uiv.… ei dë... Vg. si quidem.… si vero : Act. 18 14 sorte de dilemme. 

Noter encore ei dè xxi, même si IL Cor. 5 46, si à p#, sinon, s’il en (est) 
autrement Jo. 14 2, ei ur, si ce n'est, excepté Mt. 41 27, Jo. 40 10, ëàv ur, 
msi I Cor. 8 8, Ap. 2 5, et nus, si par hasard Act. 27 12, xat ei, et si I Pe. 
3 1, xäv crase pour xal ê&v Le. 43 9. Voir 8 77 a. 


Conjonctions causales. 


p) ‘Ou, parce que : Mt. 5 3-12 uaxäpor où rrwyol… 8x, quoniam, Le. 7 47 
ôtt Ayarncey ro, parce qu'elle a beaucoup aimé, Ro. À 8 edyapiort r& 0e 
pou. Or À mor budv, quia fides vestra cf. BU. 423 6 s edyapior +à xuplw 
Zsparidt Ort pou xtvduveioavros eiç Gdxcouv Écwse eûléuxs, de ce qu’étant en péril 
sur mer il m'a sauvé aussitôt. 

Aurt (pour dx roro êr1) : Act. 22 18 sors vite de Jérusalem, dirt où rapude- 
Eovrat cou papruplav rept éuoÿ, parce qu’ils ne recevront pas ton témoignage à 
mon sujet, Jac. 4 3, I Pe. 1 24. 

REMARQUE. — Ces deux conjonctions n’ont parfois que le sens affaibli de car: 
I Cor. 1 25 671 10 mwpdv, Act. 18 10 Duôzt Eyes élu uerà où, car je suis avec toi, Ro. 
1 19, 21. Avec le sens de pour que, 67: Heb. 2 6, Mt. 8 27, Le. 4 36, Mc. 4 41, 
Jo. 2 18, présente un des sens de ‘3 hébreu, sens consécutif qui n’est pas con- 
traire au génie grec. 

q) ‘Exet, parce que : Jo. 13 29 ère rd YAuoodxomov elyev Loÿdae, parce que 


Judas avait la bourse; car autrement : Ro. 11 6 non des œuvres, car autre= 


ment la grâce n’est plus une grâce, met ñ ypis oxért yiverau, Heb. 40 2. 

’Eredn, puisque : Act. 13 46 ëxedn émosis@e aûrov, puisque vous le repous- 
sez, I Cor. 1 21, Phil. 2 26, BU. 844 15 envoie-moi tel objet car j'en ai besoin, 
md} yptav xÜTO EX. 

’Erednnep Le. 1 1 même sens plus résolu, ôrov, puisque, comme I Cor. 33 
autant d’usages qui sont classiques. 

Kaôën, car, parce que : Le. 4 7 art %v "Eheicder oveipe, car Elisabeth 
était stérile, Act. 2 24 xaûôrt oùx Av duvarév, parce qu’il était impossible, 
PPar. 27 23 nous te supplions, xa@or: où Guxkeimeis fuüv dvri\auGavomevos, 
puisque lu ne cesses pas de l’occuper de nous, de mander l’épistate, sens 
dérivé de selon que, comme. 


r) Léo, particule de coordination tandis que les précédentes sont de 
subordination, présente dans le N.T. les diverses significations énumérées 
dans le dictionnaire classique. Elle donne la raison, la cause de ce qui 
est énoncé précédemment : Mc. 4 22 üls étaient étonnés de sa doctrine, car 
il les enseignait comme ayant autorité %v yàp dMdoxwv adrobs 66 éfouctav 
ywv. Elle équivaut parfois à bien (sane, profecto) — en class. lorsqu'elle 
donne la raison de ce qui suit — Ro. 15 26 eüdéxnsav yép, elles l’ont bien 
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voulu, et dans une réponse : à fus yap éypdpn, oui, c'est à cause de nous 
que cela a été écrit I Cor. 9 10, cf. I Th. 2 20, xot yap Phil. 2 27, et en effet, 
où yép Act. 46 37 non, certainement. 

Dans les interrogations vives, y&p répond à donc : Heb. À 5 rive yàp eîrév 
note rüv Gyy£Awv, auquel donc des anges Dieu a-t-il jamais dit? 1 Cor. 7 46, 
Mt. 9 5 quoique le motif de ce qui précède soit contenu dans la question. 

Kat yép peut signifier 1° car même (nam etiam) Le. 6 32 xa yàp of apaprw= 
Jo robe dyanvraes adrobc éyanüioiv, car même les pécheurs aiment ceux qui les 
aiment; xai se rapporte à ce qui suit immédiatement ; 2° ef en effet (etenim) 
Lo. 22 37, xat yap vd nept émoù rélos Eyes, aussi bien ce qui me regarde arrive à 
son terme, I Cor. 5 7 xal yap Td néocya Auüv, et en effet notre pâque, xai sert 
à rattacher plus étroitement la proposition à ce qui précède. 


Conjonctions concessives. ; 


s) Et xai, quoique, bien que, introduit les propositions concessives : 
II Cor. 4 16 et xat 6 tu Auov dv0pumos Diagbeiperar, &AAG..., quoique (alors 
même que) notre homme extérieur dépérit.…, Le. 18 4 ei xal toy Gsdv où po60ÿ- 
mar, quoique (encore que) je ne craigne pas Dieu, I Cor. 7 21, Col. 2 5, Heb. 
- 69. 

Kairep Phil. 8 4 et xairor Heb. 4 3 jouent le même rôle avec les parti= 
cipes, Cf. partic. adversatives, $ 78 r. 

!) Käv, quand même, même si : Mt. 26 35 xäv dén pe odv co dmobaveiv 
etiamsi oportuerit me mori tecum, Jo. 8 14; PPar. 47 11 xàv Ünç 8te péhhouev 
cubes rore Barribwpebx, e même si vous pensez que nous sommes sur le point 
de flotter, alors nous faisons le plongeon; . 

du moins, seulement sans verbe : Mc. 5 28, Act. 5 15. 

REMARQUE, — Quand on ne peut les rendre par malgré que, ces particules 
conservent leur sens propre et la proposition reste conditionnelle v.g. II Gor. 
11 15 09 péya obv et at oi Diérovor adtod uetacynuatitovrar ds diéxovor drxatoobVNe, 
il n'est donc pas étonnant si ses ministres aussi se déguisent en ministres de la 
Justice, Jo. 8 55 xüv elrw 6x, et sije disais que, Le. 12 38. 


Conjonctions temporelles. 


u) ‘Ore, quand : 1 Cor. 13 11 êre pv vértos, quand j'élais un enfant — 
après que Mt. 9 25 êve à &%e6\6n 6 d{hoc, lorsque la foule fut mise dehors, 
ôrote seulement Le. 6 3, même sens. 

v) “Oruv, quand sans détermination de temps : Mt. 6.2 &rav où roïe 
éenuooüvnv, donc lorsque tu fais l'aumône, dans la Kow# sert aussi à 
indiquer la répétition de l'acte passé : Mc. 44 25 xat 8rav oréxere TPOGEUYOLE- 
vor, loules les fois que vous vous tenez debout pour prier, fréquent dans les 
LXX v.g. I Regn. 47 34, Ps. 449 (h. 420) 7 &tav 2Adlouv nèroïc, éroAëgouv pue 
Swpedv, chaque fois que je leur parlais, ils me combattaient sans raison. 






à 


_$ 79. & DES CONJONCTION. 355 


_w) ‘Qs, comme, lorsque, depuis que, tant que (paraît avoir passé de 
l’ionien dans la Ko attique), assez usité dans le N.T. et Hnvn dans 
les LXX et surtout dans I Mach. p. ex. &ç dtÂvoryev ie rc YOAPÉG, lorsqu’ il 
nous interprétait les Écritures Le. 24 32, &s 0 fxouoev 6 duos Tüv Àdywy 
robtuv, lorsque le peuple eut entendu ces paroles 1 Mach. 44 93. 

Avec &v, aussitôt que Ro. 45 24, I Cor. 41 34, Phil. 2 24 auquel il est 
malaisé 4 trouver des parallèles classiques tandisque la tournure est 
usitée chez les LXX v.g. Gen. 12 12 dx àv woiv ce. TD epodauv, dès qu’ils te 
verront, ils diront. 


x) “Eux, Jusqu'à ce que : Mt. 24 99, tant que Jo. 9 4, Ewç &v, éventuel Mc, 
6 10 Éxet pévare Etc v ébélOnte éxeldev, res/ez-y jusqu à ce que vous sortiez de 
ce lieu (class. ), Eux où Mt. À 25 forme de Ko“ pour äypiç ob. 

“Hvixa dv, loutes les fois que IL Cor. 3 15, Exod. 4 10 xai fvxa àv cuu6 
Au rôokepos — mn NN nt, chaque fois qu dl nous arriverait 
une guerre (class.). 

y) Erév, après Lis Le. 41 22, BU. 424 6 rar Envôdun où en 


mept robrov, quand j'aurai interrogé le secrétaire sur cela, 523 17 ënèv &v«bñ, 
si fu viens — après que tu seras venu. 


z) Hpiv : Mc. 14 72, mov à 14 30, avant de, avant que, adverbe faisant 


office de conjonction. 


AXE MÉXPL, GXOL ob, épis où, jusqu'à ceque, préposition faisant office de 
conjonction. 

REMARQUE. — Les relatifs : avec Drpoen servent aussi à marquer le temps 
comme ëv oîs (1 fois), &v &, pendant que, &ÿ 6sov, tant que, &o’ où, depuis que, £ws 
05, £ws Erou (conj. usitée comme prépos.), jusqu’à ce que. ’Enel, xebrép, tempo- 
relles et causales dans le class., ne sont que causales dans le N.T. ’Exetdn (aprés 
que) temporel ne se trouve que Le. 7 1. L’adverbe écdxts ë&y, quofies se rencontre 
trois fois : 1 Cor. 11 25 s, Ap. 11 6. 


/' 2% 


CHAPITRE XIV 
s DU STYLE 


$ 80. — Construction du discours. 


a) À la construction continue que les Grecs appelaient cipouivn, C'est-à- 
dire en enfilade, qui peut se poursuivre sans fin, n'ayant d'autre terme 
que l'épuisement du sujet!, appartiennent : 

1° la série des phrases reliées par xat, p. ex. Mc. 12 41 Koi xabloaç xaté- 
vavre 705 yabopulexiou éfewper … xt moXkot mhoûsior E6alov mokd' xa éAGoUcx 
uiu yhpa mtwyh ÉGahey Aemra Oo … xa mposxalecauevos tobc mabnras ..… Îrès 
fréquente dans les narrations évangéliques sous l'influence de l'esprit 
sémitique et de la lecture des LXX fidèles à transcrire le waw du texte 
hébreu, v.g. IIL Regn. 3 45 xal Æunvioôn Zahouwv, xal 200 EvÜrvtov" xat ävéotn 
xal mapayiverar eiç ‘epoucakiu, xal Éorn xar mposwmov Toù Ovorxstnpiou .… xal 
&vhyaysv éhoxauroaetc xat moinaev eipnvixds, xa ÉTOinGEv TOtov éyav.. 

et conforme à la tournure populaire de la narration, v.g. PPar. 54%ss. 
xal dvanirromat ét’ dyupov® xal &vÜpwroc 4x0 À1606 pou ... xat Ébatpvns AvUyw Tobç 
éphahuoës mou, xal po Taç Audimas.. Voir p. 373$. 

2 les phrases qui attendent leur complément d’un participe, d’une 
proposition introduite par ô«, d’une proposition relative, etc. telles que 
Le. 6 48 duos Ecrit dvôpwmw oixodouobvrt oixiav, 8 Écxabev xal 26 0uvev xtA., 
Jo. 6 22-24, Eph. 2 11 5, ainsi que de nombreuses phrases des épiîtres 
de saint Paul, ayant ce caractère d’être sans fin, et susceptibles de 
s’allonger moyennant des relatifs ou des parlicipes : v.g. Eph. 1 3-14, 
Col. 1 3-9, de manière à échapper à ce regard d'ensemble par lequel on 
embrasse la période ?. 

b) Outre la conjonction, le relatif et le participe, le pronom démons 
tratif peut servir à la liaison des phrases (syndèse), p. ex. Act. 46 3 
Tuuodeos .… Toùrov 40éAncev 6 Iladhoc cbv adr@ ébeAdeïv (class.) 

Le N.T. emploie souvent xére : 90 fois dans Mt. (60 dans les narra- 
tions), 6 fois dans Mc., 15 fois dans Le. dont 13 dans les discours, 21 fois 
dans Act. 

« L'extrême fréquence de ce mot dans Mt. ne s'explique bien que 
comme une traduction de PIN où JYTN1, si fréquent dans Daniel, et 


1. ArIsTOTE, Rhelor. III, 9, 2 : Aéyw OE etpouévnv, à oùdèv Exer téhos xab°? aûthv, àv LÀ 
To mpôyua deyOmEvOV TeletwÔY. Ù 

2. Ibid. 3 : Aëyw D nepiodov Aétiv Éxoucav &pxAv xal teleurav aùTnv La’ Tv vai 
Léyeboc edoYvorTov. 


# 
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rendu 30 fois par rére dans les LXX ; 5x en hébreu est moins fréquent. 
Les LXX ont 5 ou 6 fois rore dans le chap. v d'Esdras (Il), contre 4 fois 
dans toute la Genèse. » LAGRANGE, S. Matth. p. cx. 

âno vôtre Mt. 4 17, 16 21, 26 16, Le. 16 16, peut-être hellénistique, mais 
rend dans les LXX f5n 12 Esd. 5 16. 

êv éxeivé T& xap@, Mt. 11 25, 12 1; Dan. 12 1 © Kai ëv +5 xatp5 éxelde. 

êv éxetvn T9 Gox, Mt. 18 1, êv adrA +7 Gox, Le. 10 21. 

Ev éxelvars vais fuéoatç, Mc. 8 1; Dan. 10 2 ëv raïç fuépac êxelvauc. 

era taüra, Act. 18 1, Ap. 4 1, 7 1,9, 45 5, etc. 

« Parmi les formules de transition (de l’Apocalypse), extrêmement 
peu variées, la plus fréquente est merk raÿre ei3ov ou bien xa eidov xa i00û 
(6 ter, 7 9 : merà radra sidov xat 1906 ; 14 1, 14) ; ou bien xal eldov et xal idoù. 
Il en résulte, ainsi que de la pauvreté des particules de relation entre 
les propositions, de l'absence absolue de périodes, de la continuelle 
parataxe avec xxt, un certain Caractère de monotonie et de mécanisme 
qui s'étend à tout le livre, et que l'écrivain n’a sans doute pu éviter, à 
cause de sa connaissance toute populaire du grec. » ALLO, Apoc. p. CLI. 

etre, Mc. 4 17, reve, Le. 16 7, Ereuva perà roro Jo. A1 7 sans dé comme 
en classique. Les LXX se servent de etre surtout dans Job. 

ën, Act. 10 44, Mc, 5 35, IV Regn. 6 33 Ëte «droÿ AxAodvros 727 1371Y. 

mél, Mt. 4 8, 20 5, 21 36. be 

c) La suite de la narration est aussi marquée par ôé $ 78 m, par oùv 
8 79 hk, par re £ 78 e-q. On a relevé 26 cas où Lc. remplace par êé le rudi- 
mentaire xat de Mc. Nous trouvons cette particule employée de concert 
avec les formules de à : p. ex. uert 0 radra Le. A0 1, èv ÔE ais fuépaic 
ëxelvos Mt. 3 1: de même avec oùv : Jo. AA 14 rére oùv. 


d) Le polysyndeton, ou liaison multiple, consiste dans la répétition de 
la particule de coordination entre les termes d’une énumération : 

Le. 44 21 xat robe mroyobe xal dvarfpous xal ruphobc xai ywlobc eiodyaye &ôe, 
et amène ici les pauvres et les estropiés, et les aveugles et les boiteux, 14 26 
xat où post Toy maréoa adroù xal Thv prépa xai rhv yuyaixe xtk. 18 29 Ôç doxev 
oixlav À yuvaixx À ddehpobs À yoveis À Téxva. 

BU. 714 10 ss. domas(ar) Taovvopproc xat và &6doxavré oou réxva xat Taboÿs 
odv to dvdpt xat rov natépx uv “Howva xat Ilerenobs xat +ù véxva Zoua xal 
Necroplaivx, 423 20. Gen. 12 16, 20 14; 111 Regn. 9 20 où l’hébreu a 
l’asyndèse. 

! Cette construction s'emploie en classique pour donner par une addi- 
tion manifeste l'impression d’une quantité et d’une foule (BLass, p. 283) : 
Ro. 9 4, Ap. 5 12. 

_e) L’asyndeton (asyndèse ou construction isolante) se trouve : 

1° dans les longues énumérations pour plus de commodité : I Tim. 4 9 
après avoir accouplé quelques termes par xx; ou quand on veut simple- 
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ment Expoer sans additionner : I Pe. 4 3 memopeupévous év &oehyelauc, émiêu= 
ulenç, oivophuytatc, xwmouç, ôTois Xal Üemitorc tdwXoXætotaux, où le dernier xœt 
est nécessaire à cause de l’adjectif, I Tim. 3 2; construction usitée en 
classique pour donner plus de vie, plus de relief en mettant en valeur 
chaque terme, cf. I Cor. 3 12. 

2° entre deux termes, mais très rarement comme en classique : H Tim. 
4 2 éniornôr ebxatpuc dxuipws, opportune importune, PLeip. CE (érov) & mhelo 
Xdrrova, d'environ 10 ans plus ou moins. 

3° avec certains impératifs : Mt. 5 24 Emaye mprov GuAdynûe (class. dy, 
te), Me. 2 11 éyeupe Gpov, 44 42 éyeipeode, dywmev, Act. 14 7. 

De même en hébreu : II Regn. 49 7 55N D3p évéora, gdye, pas toujours 
rendu littéralement par les LXX, par ex. Exod. 47 9 nn NY éfeX0v 
rapérakat, A9 21 Ty 79 xarabac dauaprupnont, mais 24 Badie xardônû, 
Er 


REMARQUE. — Ajouter 8oa oùv, uh œuelons BU. 417 10, dpüte undels yivwoxétu 
Mt. 9 30. Après toyou Jo. met xal : Jo. 1 47, 11 34. 


4° avec des verbes commençant ou annonçant une phrase comme 
Jo. À 23 Epn' 2yù quvr, 26 drexptôn aûrois 6 Lwavvne, 39 Xéyer, 41 ebpioxer, etc., 
asyndèse fréquente chez Jean chez lequel éxexptôn est ainsi employé 
65 fois au singulier ou au pluriel, tandis qu’il ne se trouve sans liaison 
qu'une fois ailleurs dans le N.T. (Mc. 42 29). Les synoptiques ont coutume 
de mettre ce verbe au participe (émoxpetc) le plus souvent avec ôé, de 
façon à lier à ce qui précède et à ce qui suit. Jean a de même 70 fois Aéyer 
(ou le pluriel) sans liaison contre 31 cas avec des particules. C’est une 
affaire de tempérament qui aurait reçu l'impression de l'araméen parlé 
sinon écrit. LAGRANGE, S. Jean, p. civs. 

Mt. 4 7 ëpn, 25 21, Xéyer 8 7. LAGRANGE, S. Matth., p. xcu. 

Dans les sentences de }’ Sn gore évangélique : Mt. 5 3-17 une, : 
7 pà vouionte, Le. 6 27 dyarüre robs éy6pobc buüv, 36 yiveae oixrioovec.. 


f) La période (Aëtts xuresrpaumévn, diction fortement entrelacée ou cir- 
conscrite), qui est une phrase composée de plusieurs membres dont la 
réunion forme un sens complet, se rencontre rarement dans les évangiles 
mais plus souvent dans les épiîtres. L’ép. aux Hébreux se distingue par 
son style périodique. 

Ex. Le. 1 1-4, Act. 45 24-26, Heb. 1 1-5, Jo. 43 1-5, où l’on voit que 
la proposition circonstancielle placée en tête, quoique entière en soi, 
reste suspendue jusqu'à ce que les propositions subséquentes aient 
donné un tour complet à la pensée. 

I Mac. 45 3 med vive homol Fr Tic Bacrhelas rüv po fuév, 


Fouketen dE dvrumoriowoar ris Baorelas, Éruc déroxaracriaw aèrhv dx AV Td 
TPOTE POV. 
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Les périodes entreprises par saint Paul sont rarement menées à bon terme. 
Plus oublieux peut-être que dédaigneux des règles grammaticales, l’apôtre se 
laisse entraîner par la fougue de sa pensée dans de brusques écarts, des paren- 
thèses, des anacoluthes, des incursions fréquentes dans l’inattendu; le style des 
Pastorales mis à part, ce style sobre, didactique, pondéré et pour ainsi dire 
dompté, celui des épîtres pauliniennes est plein d'irrégularités et d’aspérités à 
travers lesquelles le fil de l'argumentation se poursuit à grand renfort de par- 
ticules et de participes qui compensent les lacunes du discours. 


g) La parenthèse, qui est une phrase insérée dans le style continu ou 
dans une période, a lieu quand l’auteur, après sa réflexion, revient à la 
Construction normale qu'il avait abandonnée : ; 

Mt. 24 15 6tuv oùv ônte vd ponte Ts À Éphgtsee To Én0èv dix AuaverÀ 
éd | dvayivéoxwov voeiruw —, tôve of êv ’Ioudaix ee Act. À 15 dvaotüs T£:90c 
Eine — 7 TE #06 évoudTev tt To aÜrd Gosl ÉxaTOV Elxoot — &vôpec ädehqai, 
sure, 12.9, 

HE d’une phrase entière éntre une proposition et sa dépen- 
dante n’est pas rare, surtout chez saint Paul dont l'imagination est très 
mobile : 

Ro. 4 13 rokdxux mooctéunv 2Abeïv mpôs OuGc, — xai ebay à dyxot To dEUpo, 
— va rude xapnèv oyù, Act. 5 14 inséré entre 13 et 15. 

L'insertion du verbe fini est régulière dans les locutions suivantes : 


Le. 43 24 mohot, Xéyw bpiv, Enrécouov, II Cor. 8 3 rt xark Güvauev, maprupë, 
. xai map Güvauv, Ro. 8 5, II Cor. 41 21, 6 13. 


h) Le changement de construction au cours de la phrase auquel on 
donne le nom d’anacoluthe (sans suite), que les Grecs se sont permis 


_ quelquefois surtout pour imiter le ton de la conversation et dans le style 


‘épistolaire, est fort employé par les auteurs blibliques et par saint Paul 


en particulier. 

Les principales anacoluthes sont : 

1° le casus pendens quand un nom (ou pronom) sujet au nominatif 
ou objet à un cas oblique, placé comme indépendant au début de la 
phrase, est pre à l’aide d’un pronom dans la proposition qui suit : 
_ Mc. 6 16 àv 1e âmexepéhiox ’Lodvny, obroc Avépen, 43 11; Jo. 5 11 8 nouoac 
LE Ju Exetvos pot Etrev, 14 13 xai 6 rt âv HR QTe ÉV To ôvouati mou, Toto 
mouiow, Gen. 3 12. Mt. 712 36 rüv px dpyoy Ô Éd ocde of &vhpwTot, étodt- 
couoiv rept æbroù Àdyov, foule parole oisive que prononceront les hommes, ils 
en rendront compte au jour du jugement, IT Cor. 12 17. Ces constructions 
dont les premières n’ont rien de contraire au grec se sont multipliées 
sous l'influence sémitique. Cf. Gen. 28 13 # yñ, 9’ ç où xadeuderc èn” adrHe, 


- oo doow adriv, 13 15 8 nücav Thv yav où 6püc, goù doow adrév. Joon, 8 156, 


LAGRANGE, S. Jean, p. cx1. Act. 7 40 — Exod. 32 23, Mt. 7 9 s., Jo. 6 39, 
47 2. Voir plus haut $ 74 n; BU. 523 21 sùç oùv Gpayuac ÉExovre, doc aèrà 
(sic) "Hire 75 pd. 
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2% l'abandon d'une construction commencée occasionné par une inci=. 
dente : 

Gal. 2 6 àrd 38 +üv Joxobvrwy eîvat tt, — 6moioi morte Aoav oùdEV pro dtapéoer 
roécuwmov Oedç &vbpwrou où Axubaver — mot yap of Goxoûvres oûdèv mpogavédevro, 
et de la part de ceux qu’on tient pour notables, quelle était leur situation, 
peu m'importe, — Dieu ne fait pas acception de la personne humaine, — 
car les notables ne m'ont rien imposé. La phrase commencée par äro 
devrait se continuer par un passif, tandis qu’elle est reprise par éuot et 
un verbe actif. Ro. 2 17 protase sans apodose, 21 en tient lieu. 

Act. 24 6 6v xal Exparioauev influencé par l’incise précédente ôç xai. 
L'anacoluthe de Act. 45 22 est classique. 

3° l'emploi du participe indépendant à la place d’un mode personnel : 

Il Gor. 4 7 xat À EAriç fuüv Beôaia Ürèp bpbv, etdôtes Otr x xotvwvol èote — 
oidauev yép, 7 5 odeulav Écynxev dveciv À oùpË Audv, SAV Év mavrt OAÉduevor s.-e 
Souév, 8 19 xat yerporovnôets …, 20 orehAduevor rodro, Eph. 4 1-4, II Pe. 3 1-3. 

IT Cor. 6 À ph eiç xevdv rhv yépuv voÙ 0eoÙ Gébaobat duc (2 parenthèse), 3 unôe- 
miav àv pndevi dujôvres rposxomfv .…, cuviordvovres, participes qui, séparés de 
ÿu&s équivalent à des impératifs, ce qui est encore plus évident dans 
Ro. 12 3-19, I Pe. 2 13 ss. où les participes sont encadrés par des impé- 
ratifs et des infinitifs de commandement. ViTEAU, 342. 

4 'emploi d’un verbe fini au lieu d’un participe, ou continuant un 
participe : sat 

Mt. 43 22 obrdç oriv 6 rdv Adyov dxobuv, xat  pépruva … suvvlyet tov Àéyov, 
IT Jo. 2 +àv mévouoav êv fuiv xat pe0 fudiv Ecru, Ap. 4 5 s. To dyarbvrt fus 
xat Aboavre Aus …, xal Enoinoev ua Bacuhetav, 2 8, 37. 

Ps. 17 33 6 6eùç 6 reptwvvbwv pe Oüvapuv, xai #bero duuwpov Tv 6d6v pou. à 

Les LXX ont parfois dissimulé cette construction hébraïque, p. ex. 
I Regn. 2 6° xarayer ei &dou xal dvéyer Syst Din TM, Gen. 27 33 ri oùv 
6 Onpeucas pot Orpav xat sicevéyxaç pot NAN TXT, Ps. 436 (G. 135) 10 +5 
ratasavre Aiyurtoy n20, 11 xat éayayôvre IopañÀ NY. Cf, S 74 n. 

5° l'adjonction à une phrase relative d’une proposition qui ne se cons- 
truit pas grammaticalement avec ce relatif : 

Tit. 4 28. nr” éAmidt Los aiwviou, Av mnyyeharo …, Épavépwcev dE xatpoïc 
tdlots rdv Àdyov adrod, Ap. 17 2 ue0°? Àc Emdpveucav .., xai éue00o0noav, Mc. 6 11, 
I Cor. 7 43. \ 

Pour l'ellipse de à après uév cf. $ 78 L. 


i) Le mélange du style direct et du style indirect qui n'est pas com- 
plètement inusité chez les classiques se trouve dans la Kow# à laquelle 
il était difficile de prolonger le style indirect : : 

Act. 1 4 mapñyyeulev uh ywplteoôar, … fv fxobours, 23 22, 25 4s., Mc. 6 8. 


Au lieu du passage de l’indirect au direct on a l'opposé dans Act. 23 23, 
Mec. 44 31. 
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À l'emploi du style direct avec 8r de Jo. 40 36 rapprocher BU. 602 5 
est venu à moi Zovyäc ni ôre dyopasdv pou ro mépos Toù éheüivos, 624 15 
moXÂX yap pe épwrnos Aéywv ôtt Jouheouw Gélwc fuüv TtAc yewopyias, PPar. 54 18 
Eheyov adroc adraic Ori Être Bpaxd ëyw .… BU. 814 21, usage régulier en copte. 


j) L’oratio variata qu'il faut distinguer de l’anacoluthe s'emploie pour 
éviter la simple répétition dans les parallèles, ou pour enlever ce que 
pourrait avoir d’obscur et de difficile la construction continue, ou pour 
donner plus de mouvement au style : 

Heb. 9 7 à xpospéper ütèp Éautod xat tüv Toù Auoù &yvonuéruv, ACt. 20 34 êx 
taiç ypelais mou xal rois oÙoiv per” od Fi Aie 1 Jo. 2 2 (l’art. est sup- 
DUR dans un membre); Eph. 5 33 éyararw … va pd6nrat, Phil. à 22 
ravol réxvov, cbv Emo édobheucev, I Cor. 14 À Enhodre tk nvevuaruxg, ä\dov dà 
va net 

Mc. 12 38 süv GeAôvrwv êv atodaîs meptmateiv xal &omaomoûs (loc. aordtecôa), 
Ro. 12 6 eïre diaxoviav êv 17 diaxovie, etre 6 idioxwv àv TA didaoxala.… 


$ 81. — Ordre des mots. 


Comme il n'y a pas, ni en grec ni en hébreu, de position strictement 
fixée pour chaque mot composant la phrase, il règne une certaine variété 
dans la construction où il faut faire la part des goûts particuliers et des 


habitudes de chaque auteur. = fe. 472 


a) Suivant une remarque de Blass, p. 293, le verbe ou le prédicat 
nominal avec sa copule se tiennent de préférence liés à la conjonction; 
… viennent ensuite le sujet, l’objet, le participe complément : 

Le. 4 11 dyôn SE «ûré dyyehoc xuplou Some 2x etui, Mc. 3 20 xal ouvépyetar 
réliwv 6 dxhoc, 2 28 Gore xp1ds oruv 6 vid Toù évOpwmou xal roù cx66arou, Mt. 
12 8 rejette le sujet à la fin à cause de son étendue xüpros yép éottv toù 
cu66arou 6 vid voù évipémou. Mais le participe prédicat se met immédiate- 
ment après le sujet : Mc. 4 6 xat %v 6 ’Iwdwvne éveôuuévos, Le. 2 33, Act. 
12 6. 

Cette construction n'est pas exclusive, ainsi Act. 5 19 "Ayyehoç OÈ xuptou 
1x vuxrdç AvoiËe rüç Aüpac, Le. 2 8 xal romuéves nou .…, xal dyysoc xvplou êTéotn 
adrotc xat SdEa xuptou nepiéhæuev adroûs, surtout si l’on veut mettre en relief 
la personne : Le. À 67 xal Zayaplas ô marhp adroù émhioën, 80 ro À atdiov 
ndEavey, quant à l'enfant, 57 1% Ôè ’Eleuwa6er éxñoûn 6 ypovos, ou balancer 
un parallélisme : 4 12 xat érapéyôn Zayaplac idwv, xot pobos Emémecev x” adrov 
(oratio variata). 

5 Les désignations de temps se mettent volontiers au début de la 
phrase : Gen. 1 1, Act. 24 1 pérà dE mévre fuépas xaréôn 6 dpyuepeuc, Jo. 4 27 
xal êmt roûrw AAbav, 31 êv s6 ueraëé, Mc. 9 2, Mt. 28 1, sauf quand la 
phrase débute par le vulgaire éyévero : Le. 8 1 xai éyévero év + xabeëñe, 
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2 1, Act. 8 4, IT Regn. 44 25 xui éyévero ëv T& vaut ro méurrw .… dvén 
Zovouxeilz. 

b) En hébreu l’ordre est généralement : verbe — sujet, quand la propo- 
sition verbale est avec particule, d’où Gen. 29 32 dort etdév pou xÜptoç Thv 
rursivworv, 44 23 dv rh xardôn 6 een 19 19 éxerd ebpey 6 Taiç cou ËkeoG» 
42 38 où xarabnosvar 6 uidç mou mef” buov, 22 20 idoù réroxev Medy, 3 1 &v 
ExolNoEv XÜpLO. 

et dans les cas où le waw est inséparable de la forme verbale, v.g. 
Gen. À 3 xai eme 6 Oedc, 4 xal de 8 Geds, 5 al éxdhecev 6 Oeoc. 

Mais quand le waw est séparé de la forme verbale, on a le sujet en 
premier lieu, v.g. Gen. 34 34 Payhà àè éhabe Amp) nt, I Regn. 28 3 xat 
Zauouh} drélavey … al ExobÀ mepuetlev, et c’est l'ordre normal dans la pro= 
position sans Darticalae .g. Gen. 36 2 ’Hoab dE Éhxev yuvaixac np9 ivy, 
Num, 27 3 6 tarhp uv ins à dv Th épi. 

Dans la phrase nominale, l’ordre normal est sujet-prédicat, à moins 
qu'il y ait emphase sur le prédicat : III Regn. 10 6 Ahmbwvèc 6 Adyos ôv 
#xovou. Cf. Joüon, $$ 154 f-h, 155 k-s. « Outre l'importance relative des 
différents mots, la longueur du sujet, du prédicat et des SONRAReeS 
influe sur l’ordre des mots. » 

c) Un tour élégant consiste à séparer des mots unis par la syntaxe 
comme un nom et son épithète : I Jo. 5 13 ôuiv va sidfre ôrt Cwnv èyere 
aiwvlov, Toi TLOTEUOUGLV EÎç td voue, 

un nom et son apposition : Ro. 11 13 üuiv Ôt Afyw vois Éôveotv, 

un nom et le génitif qui en dépend : Act. 4 33 d@medldouv rù puprüptoy of 
&môovohot Toù xuptou ’Inooù ris dvasracewc, JO. 9 6. 

d) Cette dissociation est souvent produite par le soin qu’on a de rap- 
procher le pronom (enclitique ou non) du début de la phrase : Jo. 13 11 
où pou vérreis robc méôuc, Gen. 29 32 eidév mou xÜproc thv tareivwow, Act. 26 24 
rk mod 6e ypdupara els paviav mepirpéme, Ï Pe. À 2 yapie Éuiv xat eipivn 
rnbuvein, 1 Cor. 5 À Gore yuvaixé Tiva où maurpds Éyeuv !. 

e) Il est très rare que les auteurs du N.T. intervertissent des notions 
naturellement liées : Mt. 7 7 œîveire, xal Golñaerar Ouiv: Cnteite xl ae 
Ap. 21 6, Heb. 13 8; Avdpes xal yuvxixes Act. 8 3, Cüvres xat vexpot A0 42, 
vuxros xal fuépas I Th. 2 9, Bpüou xat mooux Ro. 14 17, Loudaïor xai “EXAnvec 
Ro. 3 9, aîua xt odpë Heb. 2 14, à Gdhucoa nat h Enpa Act. 9 24. 

Î) L'hysteron-proteron est une inversion de l’ordre naturel des mots 
qui place en premier lieu ce qui devrait être en second : | 

Act. 3 8 nepimarüv xat GAkomevas, JO. À 52 dyyélous Oeoù dvabaivourac xa 
xarubalvovrec, les anges de Dieu montant et descendant. 


1. La nécessité de l’état construit amène l’hébreu et par conséquent les LXX à une 
dissociation de noms analogue : Les magiciens de l'Égypte el ses sages Gen. 44 8, les 
fils de David et ses filles, etc. Jeüon, 2? 129 a. 


À SR 
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g) En règle générale, l'adjectif ou l’adverbe qui détermine étroitement 
un mot se met après ce mot : Mt. 25 41 sic +d nüp vd aiovuov, 4 8 ÉYnhdv Xav, 
Mais On à xaldv omépux Mc. 13 27, y0pùs dvlowros 28, à” dvédowy Térwv 
12 43 parce que l’idée prépondérante est exprimée par l'adjectif; Xiav en 
tête se soutient aussi : II Tim. 4 10, Mc. 16 2, PPar. 42 3 Nav oo dpi 
MEyAnv Écynxapev. 

En ce he concerne l’article, il semble bien que rveèua &ytov Act. 2 4, 
et rù nv. rè &y. ou rù ds my. Act. 5 3, 4 8, Mt. 28 19 ont une Rene 
identique. 

Le vocatif n’a pas de place fixe, mais il se met volontiers vers le début 
de la proposition : Mt. 8 2, Heb. 3 4, plus rarement à la fin : Le. 5 8, 
Act. 26 7, ou apposé à un pronom ou à une forme verbale de la 2° per- 
sonne : I Cor. 4 10, Jo. 44 9. 


R) La conjonction de subordination se trouve par exception insérée 
dans la proposition qu’elle gouverne (class. et hellén.). 

Act. 19 4 +6 Aaë Afywv etc vov &pydmevov per” adrov Îvx miorevowoiv, disant au 
peuple de croire en celui qui venait après lui, Mt. 15 14 ruphds SE ruphov &v 
— 60nyn, LI Cor. 2 4, Gal. 2 10, fréquent chez saint Paul. 


1) La conjonction de coordination de second rang se place parfois en 
troisième ou quatrième lieu suivant la nécessité de la construction : Jo. 
8 16 xat êùv xolve 35 êyw, I Jo. 2 2 où ept rüv Auerépuv 0 uôvov, Ou suivant 
l'arbitraire de l’auteur : II Cor. À #9 6 voù 6605 yo vids, Ro. 9 19 épeï mot oùv, 
BU. 523 18 ofdds pou yao vhv mod Euè xat où œuhlev, Heb. 44 32. 

xé&pw qui se place en second lieu (PFay. 407 5 6v xéptv did) se trouve 
par exception en tête : I Jo. 3 12 zépw vvos; propier quid ? BU. 597 22 
viens en aide à Kaisaras fils de Papontos, rapport au veau, ydguw voù 
mOGyou. & 

j) La négation n’est pas toujours en grec accolée au mot qu'elle doit 
affecter : 

Class. & pire fyobuar xahX elvar préte Olxarx, Act. 7 48 &XN oùy 6 Ubuoros Ev 
xercomorirou xarouxet, II Mac. 7 28 A 671 oùx E dvruwv érotncsv adr® 6 0edc. Cf. les 
locutions xpù € fuepüv toë nécyx Jo. 42 1 six jours avant la Pâque, 11 18 
&yyds Tov ‘Teposolduwy 66 dnd oradtlwv Gexurévre 2 A6 f 1. 


k) L’interversion de l’ordre naturel des mots que nous venons d'étudier 
s'appelle l’hyperbate; une position avantageuse donnée à un mot s’appelle 
de l’emphase; la prolepse donne comme régime du premier membre de 
phrase le sujet du second, v.g. Act. 9 20, I Cor. 16 15. 


l) Parmi les changements compris sous le nom d’hypallage se rangent : 
4° la construction ad sensum 2 40 h. 

2 le passage brusque d’un sujet à l’autre : I Cor. 7 36 oùy duapraver yauet- 
rwouv, JO. 19 5 2ë7\6ev oùv 6 ’Insodç Ee .….xal Aëyer adroïs (sc. Pilate), I Mac. 
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14 À xal folyacev à yñ mécus vhs Âuépas Ziuwvos, xai étencsv dyalà +û Eôver, 
construction qui se rencontre aussi chez les prosateurs profanes. 

30 Ja relation anormale des mots entre eux, v.g. Le. 8 32, 22 20; Act. 
5 20 rà Suara rüe Gui rabrns probablement pour raïra, Eph. 2 2, II Cor. 3 7. 


$ 82, — Construction incomplète et construction surabondante. 


a) La construction ou figure drè xowoÿ consiste à ne pas répéter un 
mot ou une expression qui vient d’être émise dans le membre précédent 
et dont le bon style n'admettrait pas la répétition : 

Me. 44 19 ei mévrec oxxvôahobfsovrat, &XX oùx yo (s.-e. oxavdakraouat), 
Eph. 5 24 Gore à éxxnoio Omordooerar té Xpor, obrw.. af yuvaixes rois avÜpdouw 
(éxorasséchwsav), II Cor. 4 6, Jac. 2 10, Jo. 4 26, Le. 20 24. 

Cette figure n’est pas l’ellipse, car le verbe exprimé est en quelque 
sorte commun aux deux membres de phrase; nous en dirons autant de 
et dù péye Le. 10 6,13 9; et dù ui Exod. 32 32; êkv ur I Regn. 2 16 conformes 
au grec et à l’hébreu. 


b) Le zeugma a lieu quand de deux objets ou sujets d’un verbe un seul 
convient strictement à celui-ci : 

I Cor. 3 2 yéla ous éndrion, où Bpüua (sc. ébousa), Le. À 64 évewyôn dè ro 
otôpa aûroÿ rapaypiuax xal ñ yAüoca aûroÿ (sc. 2A6ôn), I Tim. 4 3 xwhvovrwv 
yausiv, dnéyecôat Bpwudtuv, qui proscrivent le mariage et (prescrivent) de 
s'abstenir d'aliments etc. I Cor. 40 24 unôeik ne convient qu’au premier 
membre. 


c) Il y a ellipse quand il manque à la phrase un élément nécessaire qui 
n’est pas suppléé par un élément voisin comme dans a et b. L'omission 
n'empêche pas cependant l'intelligence de la phrase, soit parce que la 
construction demeure compréhensible comme dans l’ellipse du sujet, de 
la copule (? 39) ou d’un nom sous-entendu auprès d’un adjectif (2 37 a), 
ou auprès d'un génitif (? 29 b rem.); soit parce que cette omission est 
conventionnelle, p. ex. : 

1° celle de « autre » spéciale au grec : Act. 2 14 ITérpoc obv vois Évdexe, 
s.-e. Aomoïc, I Cor. A0 314 ete éciete ere mivete eïre ve (s.-e. &Xo) rouetre, Mt. 
16 14 À Eva (&Xhov) rov xpopnrüv, Ro. 44 21. 

2° celle de l’objet de certains verbes : mposéyeuw (s.-e. rov vou) BU. 4044 
IT 22, Garehetv (s.-e. rdv Biov). 

3° celle de quelques verbes : de ëpn Act. 25 22, de Afye avec yaipetv 
(269 a), dans des sentences, des proverbes qu’il faut rendre avec une 
concision frappante; Mt. 5 38 éghaaudv avrl Gp0auoÿ, dans Exod. 24 23 
does en tête de l'énumération; dans des imprécations : II Regn. 4 16 xd 
ai cou mi rhv xepx\ñv cou comme en hébreu, Act. 18 6, s.e. 2\6ére d'après 
Mt. 23 35; avec rt Gal. 3 19. 
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D’autres ellipses sont dues à la tournure d'esprit des auteurs : Gal. 5 13 
pôvov ph Tv éheubepluv els dpopuhv A capxt, pourvu que la liberté ne (serve) 
pas de prétexte à la chair, Mt. 26 5 un y +% £0p:%, (que cela ne se fasse) pas 
pendant la fête; IL Cor. 8 15.6 +0 xohb oùx 2rhedvasev, xal 6 rd GA Yo oùx AhaT- 
rôovnoev — Exod. 16 18 s,-e. ouXhEac, celui qui (avait recueilli) beaucoup 


n'avait rien-de trop, et celui qui avait peu recueilli ne manquait de rien, 
Ro. 13 7. 


d) Ajoutons l’ellipse de l’apodose : Le. 19 42 ei éyvoxs êv 17 fuépx raûrn 
xat où + npèc sipivnv, Ah! si dans ce jour tu avais connu toi aussi ce qu'il 
fallait pour la paix ! Jo. 6 62, 2xy oùv bewgnrs….. Act. 23 9 ei Ôè nvedua EAdAnGEV 
adré À &yyekos; Gen. 38 17 b êùv 06% Gpoabüvs Lo 700 énoctethai se, si fu me 
donnes un gage jusqu'à ton envoi (s.-e. je consens), Num. 5 20, Exod. 32 39, 
d’après l’hébreu. 


REMARQUE. — Quand dans ces sortes de phrases inachevées l'interruption vient 
de l'émotion on a l’aposiopése Le. 22 42. Pour 19 42, :? yves est plutôt l'expres- 
sion d’un regret : Que n’as-tu connu? La connaissance eut dû être préparée dans 
le passé, pour avoir ses fruits en ce jour, car il serait encore temps. LAGRANGE, 
S. Luc, p. 501. Winer compte encore comme aposiopèse, Ap. 19 10 6pa ur, vide 
ne feceris, vois! prends garde! Ro. "7 25 zl ue Shsera…., 


e) La brachylogie est une ellipse adoucie, dont la lacune est dissimulée 
par la construction même de la phrase. Elle a lieu : 

4° quand la proposition conséquente n’est pas directement liée avec 
l’antécédente, v.g. Ro. 11 18 ei ÔE xaraxauy%aus, où où rnv biGuv Baorabers SA 
ñ &Gx sé, et si tu es insolent (sache que) ce n’est pas loi qui portes la racine, 
mais c’est la racine qui te porte, 1 Jo. 5 9, Mt. 9 6. 

2% avec la construction prégnante : Il Tim. 4 18 owser siç tv Baouhetav, 1 
me sauvera (en m'introduisant) dans le royaume céleste, Mt. 5 22 ëvoyos 
star eîç vhv yéevvav, Gal. 5 4, Ro. 7 2; la préposition contient une notion 
verbale qui développe celle du verbe exprimé. Cet usage qui n’est pas 
sans exemple dans la prose grecque se trouve aussi conforme à des 
sémitismes dans le grec biblique : xpômrerw Ou xhefeuv rt m6 vivos I Jo. 3 17, 
peravoeiv and ras xaxlaç Act. 8 22. 

Exemple de concision Le. 24 27 àr0 rayon 1üv rpopnrüiv.. 

3° dans les comparaisons : Ap. 43 114 éfye xé£para 360 Sora épviw (i.e. dpviou 
xéoaot), II Pe. À 1 voïc iodrimov fuiv Aayoüor mir (1.6. foor. 17 fuüv rioriv). 


Voir 237 k. 


f) Le pléonasmè charge la phrase d'éléments superflus : Mc. 7 25 yuvr, 
c etyev 50 Ouyérptov aûrmç rveux éxdhaprov, Mt. 26 58 4x0 uuxpobev, Act. 18 21 
rékuw évaxdube, Mc. 7 36 uSXhov meprocérepar, Le. 7 12 ujç de fyyioev +7 mûr 
rñc rédeuc xai 1000 éEexouitero, Mc. À 17 norfow bus yevéobo äueïs Cf. Mt. 419, 
Jo. 6 63 rù fhuara... nvedux ou al Qu cru, I Jo. 2 22 6 dpvoiuevos, rt 
Incoës oùx Éoruy 6 Xpiords, Le. 20 27. Voir LAGRANGE, S. Marc., p. zxIx s. 
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Répétition du sujet dans les LXX : v.g. Lev. 115, 2 9, 45-7; de l’objet 
4 21. 

g) L’hendiadys est à proprement parler l'emploi de deux substantifs 
pour rendre un substantif et son épithète, ou un substantif et son com- 
plément au génitif (Ëv d1à dvoiv) : 

Dans le N.T. il n'y a que des tournures approchantes : Act. À 25 hxbeïv 
rdv romov Th duaxovias TaUrne xal mosTohc ou le second terme semble plutôt 
l'explication du premier, 23 6 neo! éAmtdoç xal dvacrdosws vexpüv, à cause de 
Pespérance [et] de la résurrection des morts, Eph. 6 18 Gtà méonç mposeuyñs 
xal defosws, II Cor. 8 4 rhv xéptv xal tv xoivwviav tic diuxoviac. 

-h) Parmi les constructions redondantes nous devons signaler l'emploi 
de certains verbes conformément à l’hébreu pour exprimer une idée 
adverbiale : 

Jug. 43 10 xat éréyuvev 4 uv xat Edpauev xat WANT FUN MON, elle courut 
aussitôt, Dan. 10 18 xoi rpocé@nxe xal Hbourd mou, il me loucha de nouveau, Le. 
20 11 xal rpocédero Erepov mémhar Goddov — Me. 12 4 xaù mali dméoreukev. Les 
LXX se contentent parfois de traduire le verbe 21%, revenir par rélw v.g. 
Is. 6 13, Gen. 26 18. 

Cf. Ro. 40 20 ärorolu& xai Aéyer, Le. 6 48 Écxade xat 64uve, il creusa pro- 
fondément. Cf. $ 76 c. 

i) L’hyperbole ou expression exagérée se trahit surtout par l'emploi de 
näç, p. ex. Act. 10 12 müvra rù rerpéroda; la litote ou figure qui consiste 
à dire moins pour faire entendre plus v.g. oëx éMyos Act. 42 48, où RUXPAV 
417 27, oùx écipou rôhews (Cf. JACQUIER, Actes, p. cLxxxIT) se trouve souvent 
dans les Actes. Cf. 2 75 o. 

J) L’épexégèse est une addition destinée à expliquer le texte : Act. 4 19 
"Axe]dapé, voïr” ÉoTiv ywploy afmaros, voir Z 40 e. 

k) La synecdoche consiste à prendre la partie pour le tout : Act. 2 41 
guyat, À 15 évéuare signifiant personnes. Cf. JACQUIER, Actes, p. 30. 


$ 83, — Figures de rhétorique. 


a) La paronomase, ou réunion de deux ou de/plusieurs mots de la 
même racine, peut être recherchée quoïqu’elle soit aussi une expression 
spontanée du génie populaire : 

Mt. 21 41 xaxode xaxds dmodécet adrouc, II Cor. 9 8 &y avr révrore nücav 
arapxeuuv, fréquent avec la racine rà. 

Act. 8 30 &pd ye yivooxets & dvayivboxetc; Ro. 42 3 HA Ümeppooveiv map” à Dei 
ppoveiv, GAXX qpoveiv els rd cwppovety. La syntaxe hébraïque amène fréquem- 
ment dans les LXX cette répétition, v.g. Gen. 1 29 orépruov oreipoy oxépua!. 


1. Joüon, 2 195 p. 2 158 o. 
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b) La paréchèse, ou réunion de mots de racines diverses ayant même 
assonance, peut être voulue ou fortuite : 

Heb. 5 8 épañev do’ Gv émafey, Ro. À 29 meorode ofévou vévou, 31 écuvérouc 
äouvférouc, BU, 453 G s. xéunhov Bfhetay rehstav piav, — à laquelle se rattache 
une certaine recherche de la rime (émotorékeutoy) : Ro. 12 15 yalpev uerx 
Hatpvrwv, xhaleuv petà xhatôvrwv, 5 16 +ù pv yo xpiuux 8E Evdc eic xuréxpuux, vd 
dE xaptoux.. eîc dira. | 

c) L’antithèse exprime une opposition de pensées et de mots : 

_{ Cor. 4 25 vd popdv +00 6eoû | copwrepoy rüv évbpwrev éorév 


xal to &ofevèc toù 0eoù |î io {UpOTEpOV TOY avOpoTwy. 


J 0. 46 20 xhavoere xa Vars dues |, 6 dE xôsuoç xapñostar, 

Le. 11 23 6 ph ouvéyuv per’ Euod | axopriter. 

d) Le parallélisme présente une même pensée à l’aide de deux membres 
ou cola, 

Il est synonymique quand il répète la même idée sous deux formes 
analogues : 

Mt. 10 26 oùdèy ydo êoriv xexahuumévov à oùx dmoxæhuplñostar, xal xpurrov 8 où 
yrocôñoerut, Jo. 6 35 6 épyomevos modc UE où LA reuvaon, xal ô miorebuv sic EUÈ où 
ph dubfoet rwmore, Ro. 9 2, I Cor. 45 54, Jac. 49, Heb. 41 17. Fréquent dans 
les LXX v.g. Ps. 50 5 êxe rhv dvouiay pou èyù yivwoxe, 

4al À Guaotia mou ÉvOTiOv moÛ ÉoTiY 1x TVTOc. 

Ce parallélisme de mots, sans antithèse, est aussi conforme à l'esprit 
sémitique qu'il est antipathique au génie grec. « Les Sémites ont 
toujours été très fiers de la richesse de leur langue et du don de vêtir la 
même idée de plusieurs manières. » LAGRANGE, Ép. aux Rom., p.21. 

e) Le parallélisme anfithétique place une opposition dans le second 
membre : 

Jo. 3 6 sd yeyevvnuévov x TAç oupxèç cupE Éoriv 

ai td YEVEVVNMÉVOY Êx TOÙ nyvEULUTOS RVEUUÉ ÉCTLV. 

Ro. 2 7, Jo. 320 ss. II Pe. 4 6,1 Jo. 2 10, Mt. 6 34, Prov. 12 98, 13 3. 

On range dans cette catégorie la répétition d'une même pensée sous 
_ forme affirmative et forme négative : Jo. 4 20 éuoldynce xal oùx Apyñouto, 
Le. 4 20 xat {ou éon cunüv xat th duvauevos AaXfou, Jac. 4 5, Heb, 7 24, Di. 
28 13 sic xepahhv ral uh sic oùpév, Is. 38 1 éroûvronets ap où xal où Cion, Ez. 
18 21, Os. 5 3, employée aussi par les classiques : onu xoûx &mapvoue, 
Eurip. El. 4057. « C’est surtout par le parallélisme antithétique que 
l'esprit grec et l'esprit sémitique sont vraiment en contact, et c est là 
qu'il est difficile de discerner ce qui vient de l’un ou de l’autre esprit. » 
LAGRANGE, ibid. 

f) Le parallélisme synthétique complète la pensée ébauchée dans le 
premier membre par un second membre : 
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Ps. 102 13 xal xxfdc oixrelper murp uious, 

oixreioncev Küpoc robç poboupévous aÜtov. 

Jo. À 7 obros AAGev eiç mapruplav | Îva maprupron Ep} To pwTtoc. 

I Tim. 3 10, Jo.151 ss. 

Cette juxtaposition des phrases recherchée des Sémites n’était pas du 
goût des Grecs chez qui la synthèse trouvait son expression naturelle 
dans la période. 

g) L'anaphore est la répétition d’un ou de plusieurs mots au début de 
propositions successives : 

Act. 7 35 ss. voërov tv Muüoñv, dv fpvñoavro.., robrov 6 Oedç xa dpyovra.… 
obroc éEnyayey aùrobc.…., obrdç ar 8 Mooñs 6 ctmuc.…, obrôc éortv... 13 38 Gux 
TOUTOU... ÊV Tor, Heb. 44 3-31 niover ..nioter. 

Prov. 46 26 ss. dvhp êv mévois.…., dvhp dppuv.., dvho cxoXÔ<...,  GVRP 
rapävouoc, Ps. 150 aiveire… 

Les classiques aiment l'emploi anaphorique de l’article, du pronom 
relatif et du pronom démonstratif. 


h) L'antistrophe est la répétition de la même finale après deux ou 
plusieurs membres : 
Heb. 2 16 où yap nou &yyéhwv Émihapédverar, 


GG omépuatos ’A6padu Érihamédverar. 


Col. 1 28 vouderodvres névra &vhpuwmov | xal dudoxovTes mavra dvÜpwmoy. 


I Cor. 4 95. 


i) L’inclusio ou symplokè est la répétition à la fin d’un passage de ce 
qui a été dit au commencement : 

Mt. 5 17 et 7 12°, 15 2? et 20, 18 10 6püre un XOTAPPOVÉGUTE Évos FEV puxpov 
robtuv et LA va éroknrar Êv rüv puxpüv toûruwv, Ps. 102 (103) 1 et 22°; Ps. 48 
(49) 43 et 21 (responsio ou refrain, cf. RB., 1929, p. 6 ss.) 


j) L’epanadiplosis ou redoublement d’un mot important se rencontre 
dans le grec biblique mais sans aucune prétention littéraire : 

Mt. 25 A1 xüpre xûpre, Le. 8 24 émorara miorara, Ap. 14 8 Enecev Erecev, Le. 
410 41, Jo. 19 6, Act. 19 34. Ps. 56 (57) À 2kénoov me, 6 Oedç, éAénoov ue, 
24 (22) À 6 edc 6 Gedç ou. 


k) La climax est un enchaïnement de propositions dont l’une reprend 
le mot principal de la précédente : 

Ro. 5 3 ss. ñ OAïbts Omouovhv xarepyaterar, ñ à Onomovn doxiv, À dà doxumh 
EArida, à à Ehrlç où xaruoyüver, 10 14, II Pe. À 5 ss., figure employée par 
les classiques. 


l) L’anastrophe reprend la fin d’un membre ‘au vommencement du 
membre suivant; cette figure est à proprement parler un renversement 
de construction : 
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I Cor. 7 27 Sédeoa yuvauxt u} Gnrer Abotv | Aéluout énd yuvauxdc, Wh Citer Yuvaixe, 
jointe à l’asyndèse, elle donne beaucoup de vie à l'expression. | 
m) La prétérition ou paraleipsis est une figure qui consiste à feindre 
d’omettre ce que l’on veut dire : ï 


II Cor. 9 4 va un Xéyouev bueïs, Philém. 19 va ph Aéyw ôt1 xal oexutév por 
mpocopelhetc. 


n) L'ironie est une figure par laquelle on dit le contraire de ce que l’on 
veut faire entendre : 

I Cor. 4 8 Yôn xexopeouévor êoté; fn émhoutioute; ywple Audv éÉaciAetoute, 
II Cor. 14 49 s., Act. 26 28. Humour dans les Actes, voir JACQUIER, 
Acles, p. CLXXXIX S. 


o) Exemples de précautions oratoires : II Cor. 44 4, 16, 24; 42 11 

p) 1l reste dans saint Paul du procédé essentiel de la diatribè l’objec- 
tion prêtée à un auditeur fictif. « Il y en a deux dans l’ép. aux Romains : 
êpeiç oùv (9 49, 14 19). La première est aussitôt brisée par une interrogation 
— tout à fait dans le genre de la diatribe, — qui met l'interlocuteur à la 
raison. La seconde n’est accueillie qu'avec ironie. Ailleurs l’objection 
est dissimulée sous la forme d’une double question (3 1, 3), mais ce n’est 
qu'une amorce de dialogue... Le dialogue est si peu dans l'esprit de 
l’apôtre qu’au lieu de metire ces difficultés dans la bouche d’un étranger, 
il se Les pose en union avec la communauté : « Que dirons-nous donc? » 
rl oùv époèuev; L’adversaire est à l'horizon, mais il n’entre pas en lice 
directement. » LAGRANGE, Ep. aux Rom., p. vu. Toutefois saint Paul se 
rapproche plus de la diatribè grecque que des admonestations mesurées 
des livres sapientiaux où il n’y à pas trace de discussion. 
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CHOIX DE PAPYRUS 


1. — Démétrios à Zénon. 259 av. J.-C. 
Catalogue du Musée du Caire, Zenon Papyri, I; éd. Edgar, n° 59016. 


1Anphrptos Zvovr yalpeuwv, Ev rñr Tépur dyopéouard riva 2 hub dvrAwxx ro 
Epédrov. Kaïde àv oùv mouioats Gode Nixddœ Srût Tù ypdpuaté oo drodedwxôtt 
(dpaymas) pv. "Epôaoey dé me Æpouxe}0ùv Xépuos, mel puer” éxelvou àv aÜTov 
&méotetha. Doôvre — Scov dÈ va xat Tov Nixddav dnoovetnc sis Brourov per’ 
&opuhelas. ÉLodbov Dé mot xal Gmou deñoer To xepudriov dmooteihat. T"Epowoo. 
(Evouc) x&, AmeXhatou y. 

Verso mapx Anpnrptou Toù év Kümpur ypaumartéws äpyuplou (dpayma) pv. 
Zhvuvr. 

2 Démétrios ayant dépensé son indemnité de route à Tyr prie Zénon de lui 
envoyer 150 drachmes à Beyrouth par l'entremise de Nicadas. — #4 Avec ce 
dernier il aurait envoyé aussi Charmos, mais celui-ci était déjà parti. 


2. — Lettre de Toubias l’'Ammonite à Apollonios. 257 av. J.-C. 
Catalogue du Musée du Caire, Zenon Papyri, 1; éd. Edgar (1995), 
n° 59076. 


ITovGtas ’Ar[okwvlur yaipev]. Ei oû re Éppooa xt Ta où mévra 2 xat tr Aotrd 
co[t xarè vouv éotiv, mo[ AA xépre voiç Oeoïs: xal aûroç dE SÜyiœuvov, cod ik m{avroc 
pvelav motJoûmevos, domep dixatov nv. Anéorah — #xi co dyovra Âivé[uv evoüyov 

É Ke 
Elva xat mædd[pia Jrixt ve Ÿxat vüv eyevv téooapa, dv [éorlv] érepirunta 
60. “Yroyeypdpauev 6 GE cou xul Tac eixôvas adtüv m{atdapliwv iva eidfis. T'Eoowoo. 
LA Len La 
("Evouc) x0, Æavdtxoù L. 


Aîpuoc &ç (èt@v)u ’Atuxdç @e(ërév)n  Addopos wc (ëtov): "Oxauos wc(ët. 
LEX&YYOÙS eh iypouc mElavégôæ}Loc TeoyyvhorpéSwTos 
10 xhaotébpié H}QGTOBpLE XÀu0TOBpLE Écouuoc xhauxdc 
pehavéphaÀuoc ÜrOoULOS Nov AL ÉGOULOS TPOGTOULOG TUPPAXNS TETAVOG 
GLAYOVES pLEÉCOU mel avépOa\pLOS où tap’ôppèv debtav oÙXA ÊL LETOTL 
xai paxol ënt otayOvt où dr” ÔPOaAUdY TEpitetunuévoc. ÜTèp Opplv dE 
deËt&r àmepiTunToc. DEÉLOV AREPITUNTOG. TEQITETUNHLEVOG. 


Verso : 15 Toublac mept eûvoüyou 
xoÙ matdapiwy à tüv A[rooviwt]. 
AREGTAALLÉVEV adTUL. 


(Evous) xd, ’Apremtotou 1, êv AXE. 


1. Les chiffres intercalés dans le texte indiquent les lignes du document. Pour les 
majuscules et le iota souscrit on s’est conformé en général à l'usage de chaque éditeur. 


La 
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1 Par cette lettre Toubias informe le diœcète Apollonios qu'il lui envoie un 
eunuque et quatre jeunes esclaves de bonne naissance dont il donne le signale- 
ment au-dessous. — 6 lire sv au lieu de aitéiv. — 9 tpoyyvh- pour otooyy. 
visage arrondi. — 10 xkaot6ôpËé cheveux ondulés. — 11 ôréotuos nouyt légère- 
ment camus; Éoatuos pour évs. a le même sens; rodotouos lèvres proéminentes. — 
13 paxés tache de rousseur. — 18 La lettre écrite à Rabbat ‘Ammon au mois 
(macédonien) de Xanthique (1. 7) est arrivée à Alexandrie en Artémisios. L'année 
est celle du règne de Ptolémée II Philadelphe. 


3. — Lettre d'Amyntas à Zénon. 257 av. J.-C. 
Catalogue du Musée du Caire, Zenon Papyri, I; éd. Edgar. n° 59045. 


lAuôvras Znvovr yaipev. Zwnupoc 6 rhv Émiorolv ot &mo[ Ados] 2éoru vids 
Zoctyévous où Kauviou* yeypipausv G xat mpoç AnoAw| vrov] 5 rept aûroù dEtmév- 
rec no Tivwv. Kadëie àv oùv moon, be àv.ed— Axarpoüvra Ad6nts ’Arokwvtov 
clonyaytv adtôv, va évrôyne rip Gv anoôe| diun]” xev. Eppwoo. 

Verso : Auüvrou nept Zwnüpou roù Zworyévouc vioÿ. ("Erouc) xn, [eputéou x6, è1 
Bov6dotur. 


2 Zopyre pour qui est faite la lettre de recommandation a l'avantage d’être 
compatriote de Zénon par son père Sosigène de Caunos en Carie. — #4 Zénon, 
l'intendant d’Apollonios, voudra bien choisir l’occasion favorable pour présenter 
Zopyre à ce dernier. Le 22 Péritios, mois macédonien, marque la date de récep- 
tion de la missive. Bubaste, aujourd’hui Tell Basta près de Zagazig, dans le 
Delta. 


4. — Agathinos à Zénon. 257 ou 256 av. J.-C. 
Catalogue du Musée du Caire, Zenon Papyri, 1; éd. Edgar. n° 59134. 


2) 'Ayadivos Zivwyt AGEN 2 [206% )0év tot PEapoe Fe apyupiou Data VOS CE 
ni LUS Bobvar aûrot, Kpdros 05 mapuyevoue — Fvos dnsirev wh Soüvar. 7 ne 
àv oùy ot pulvnras, ypé — Sbov fuiv. *’Eppwso. (Eros) x0, Dauevod æ. Verso : 


Zivuv. 


4 adtû pour aûtéx. — 9 Pouewwô mois égyptien. 


5. — Artémidore à Mys. 256 av. J.-C. 
Catalogue du Musée du Caire, Zenon Papyri, I; éd. Edgar. n° 59156. 


'Aprepléwpes Mot REen Ta TAG rapddos Noupatur, xal yoprou 6 àv 
2Aauôdvnre els Tà xrivn Oidore aûrür oùw6odov. Züvraboy GÈ rois *quhaxiratc 
diarnpeiv adré. #’Eppwoo. ("Exouc) x0, Dauevoô in. 


2 Peut-être Aau$&vnc ve. Züu6okoy recu ou arrhes de garantie. 4 


6. — Dionysios à Héphaistion. 168 av. J.-C. 
Vatic. Gr. 2289. Wilcken, Urkunden der Ptolemäerzeit, I, p. 302, 
n° 60. 


# 
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o 5 VUE 
1 Auovüotos “Hpatotiwvt Tür a0ehpüt xatpeuv. 2 Ei éppwpévur ot TaA x xurTa Àoyoy 


\ \ . \ f 
érovrät, Sein àv 6 Bouhouat, xal arc d üyiavov xat EdBarmovie xai ra mad 


xal "Entuc xal ro mœdlov cou Sxai of èv olxur mévres. Koutoduevoc Thv Fmapà oo 
émuorohv, &v hu duecdpetc duacecdiobar Ty meydhwv xivêuvev xl elvar êv xaToyAt, 
8êrl pèv rot éppoobal ce vois Beoic émeuyæpiorouv, H6ou\dunv dE xat GÈ TApAYyEYO- 
vévar et Thv lé, xofamep xal Kôvwv xat of &Akor of dmet—11An[puév]o 
n[élvrec, 6n[w]s xat "Tous vod l?maidiou oo sic rà Écxaura 8AnAvôdtos Otaceowt— 
13xvia roy êx mavroc Tpômou, êrr dE xal rosoürouc lAxapobc dvnvTAnxUIX VÜY Ye 
tdodod ge Tôyne rivos 15 vaduync. OÙ yap mévrws dei orevüc émava — 16 yovrd 6e 
rpoouéveuw Éwç rod mopioar rt xal xate — 1Tyeyxeiv, SAXX nc mic mespärat, Éxmyix” 
av 18êx xiv0üvev diacwôft, Tayéws mapayivecdar lxat Somalecbar rnv Te ee 
na rà maudla 20 xx robe mélouc. KæXëic oùv nn iTep su xai ce 2! évayxatdtepov 
rt repuor@t, cuvrdpus merpalels rapayevéoôar, xt roù gépraro armuekomevos 23 tv? 
dytalvnts, Éppuoso (’Erouc) $’ Ereio À. 

7 èy pour x cf. $ 4 a Ev xatoyñ en la possession de Sérapis. — 9 ss. On regrette 
qu'Hephaistion ne soit pas venu en ville avec Conon et tous ceux que le dieu 
avait retenus sous son emprise; il aurait pu relever le courage de sa femme 
Isias qui vient d’avoir beaucoup d'inquiétude au sujet de leur enfant. — 15 Sorti 
de la « possession », Hephaistion ne doit pas, même s’il se trouve dans la gêne, 
s’attarder à faire quelque argent pour l’apporter à la maison; qu'il se hâte, 
comme quelqu'un qui a échappé au danger, de revenir au plus tôt. — 24 ouv- 
tôpuws metoaleis… de tenter dans le plus bref délai de revenir. 


7. — Plainte contre l’autorité militaire. 156 av. J.-C. 
Vatic. Gr. 2303. Wilcken, Urkunden der Ptolemäerzeir, IL, p. 172, 
n° 15. 


1 Basuheï Irokeuaiwt xa[i Baci]Moont KAcon[drpulr 21% ddehomt Gcoic Duhowr- 


ropot yaipeiv. *[lrokeuatos F'Axvxiou Maxediv 6 êv fxaroyt v tüt TPÔ a 


peydlur 5 Zaparieior 'Accaprelor &nû toù & (érouc). 

6Avabavros cou eiç T0 Zxparisiov èv tot xd (Era TOGu0 BE évéruyév oo àiù the 
Buptdos G1ù To Suh duvacdur mpocxarabivar Ümép ve ’ArokAwviou vod VEWTÉPOU 
&deApod, 8Tw lOpépnrar év [ro] orparuorixü xat 6mfè]o 11 roù ‘Acr[apreljou ëv @t 
sus êv er &rd vod l?rpoyeyoauu{é]vou ypôvou, dé Îva lSunêelc Tüv «le] 
lspéwv xl TAG TOPÉpUV Abu Go elicétJaGomevos éveyupdt{n] ‘>[un]d eut 
É6pi[e]ne dix To] sivou vobs ëv tou 16[fe ele movnpol[e] xäêuè mlohMo]pueiv, Evexæ 
17[rod] Einvé pe [elvler, va PER € Ex xat Srplolsr{drn]v. Nuvi 3ë 6 xpo- 
[yeypæmévos] 19? ne Etc Tv êu prie an[uéa]v ?0rpornv évrérextar, 
bd dE sü[v dise de petüv neptarätar el Tac ne 22%o0x Etat mept se 
pre où xapuv, 2Baoued, ce Aélwax. Of de mohopxodvrés lue, émnvx àv 
Emuyvéouv dure éméoræAtar 25 êmt EVENE Td AVRadrS eiobtatouevor 26 roltop- 
robot. “Yépioévros yap va Ev rot xe (êtes) 27 6md mhctdvwv Gore xat duk the pe 
28 oxomeretoôae, irèp 6 @v dvabdvros 2% Ilocerdwviou Troù dpxLsmReropiAaxes 30 xoœt 
oTparnyoÙ al Évruyévros mou 1 rt « toù Dapwsoÿôt roù adtoÿ Erouc 32 rpocxakeT- 
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pevoc adobe énéranéev. 33 Ad did, “He Baoiked, h Oômep— 4[uBeiv] pe êv 
xaropñt [ôvral, SAN Eùv quivire, 36 xplosrétar ypabar ST[oceduviot rat 
38Gopuowmaropuhaxt 3x0 otournyür 40 dherrobpynroy adrdv 4! moto, [i]va wepi 
ui Ÿ. 42 Yuiv 88 À ve Toi xa 436 Ecoute où méyioror #rûiv Dev xupreberv 
45 ôwvacav x Téons 6 ywpac àc 6 “HAoc ATépooär xal vois réxvois Süpov diù 
mavrôç. *°Edruyeïre. 

4 Le plaignant est un xétoyos, c’est-à-dire un dévot qui possédé par la divinité 
sur la foi d’un songe, vit dans l'enceinte du sanctuaire de celle-ci pour recevoir 
désormais durant le sommeil les communications divines et en faire part à l’oc- 
casion aux intéressés. Celui-ci habite l’Astarteion situé dans le grand temple de 
Sérapis, aussi & rô est-il un raccourci de ëv t&x ëv +. — 7 Le mois de Thôth 
(O&ub d’après l’ancienne transcription du bohaïrique) allait du 29 août au 27 sep- 
tembre. La fenêtre dont il est question ici serait d’après Wilcken une sorte de 
guichet d’où le roi entendait les doléances de ses sujets. — 8 roocxataéivat 
descendre (à Memphis chez le roi). — 13 Pastophores, prêtres inférieurs chargés 
de porter la barque du dieu aux processions. — 14 éveyvedteiv faire une saisie. 


— 171 {ya Porôerxv dépend de &Ev et se réfère à Apollonius que le plaignant 


voudrait voir exempté, afin de l’avoir à ses côtés comme protecteur xpostérns, — 
19 squéæ, fanion, par extension section, peloton. — 21 Corvées imposées aux 
soldats en temps de paix par les sergents, érnpetat, servientes. — 25 +0 tnyxaüte 
alors, comme dans Aristée, p. 215 (Wilcken). — 27 Il s’agit ici de la fenêtre de 
la chambre du plaignant. — 28 lire Afoxoreïodat recevoir des pierres. — 29 Cf. 
Esth. 2 21. — 31 Papyoëlt, mois égyptien correspondant au 27 mars-25 avril. — 
45 + raturé ; l'auteur s’est repris après avoir commencé à écrire za. 


8.— Barkaios à Apollonios. 156 av. J.-C. 
_ Paris, Louvre 2365, Notices et Extraits, n° 42. Wilcken, Urkunden.… 
1, p. 318, n° 64. 


1Baoxaing <> ral Aupmos AroAleovéut réads\oër yuipev. ? Et éppeuévos 
Got met Taka xark Adyov éoriv, vd Géo &v etnt xadrot À Fbratvomev. Alav co yépuwv 
peyéAny Écynrauev onuivac Auiv 4rk nord robc dAwrropuc robe dinhmévouc èx rc 
GUAAXTS, Roooû—Seudpers dE Hal Tov &de\pOy cou Zxpariwva Gôixetobar ÉTd 
ATp]rañoios 5 guAaxirou. 

Merameubéuevos oùv adrov xat rov quAuxienv Tnetiuuwv adrü xal 6 &0e]pôs cou 
> = à WE 2 LS, 3 8 Co A , 20 w \T 
avbwpohoyerro un AduxTodar Üm” ad — 8 rod, xal mapexdhesa adrov Épyeofat, mept dv 
äy Bo’Anre. Xapuet D ouurapasrac uiy Ev vois houroïs xat maparnpiouc Tobc 
E LA 10 \ 21 4 \ Ex 2 L D 2 v 4 4 l'A 

- dhaaropac, lxat Edv rokufowor xat xuvabior xrôc To douhou, diacdpnoëv po, 

Ménuç mapayevnôels oûv oo Yevouevos Tpaémmév Tv, nul coul? orepdviy Éctiv 
4aAxod) (rakdvrwv) y, ds mept iôlou mpdymaros dinbaivev, ui fuiv 13 cer ueyäws 
XELAPIGHLEVOS. 

XapikouTo>> à dv xat vo couaros l#émuelduevoc, Î” buaivns. "Eppwoo (’Erouc) 
xs Dao à. ; 

1 Bapxaios nom propre qui n’est autre que l’ethnique de Bépxn en Cyrénaïque. 
La crase räaù. pour 1& ado (Mayser p.158 s.). — 2 Dans la formula valetu- 

# 


4% 
- k 


j 
4 Hi * 


; 
ME di 
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dinis, Ecowuévuxs est à corriger en éppmpévot (Wilcken). — 3 ‘ÿ(y}rtvouev, imparfait 
épistolaire; snurvas au lieu de onpivarrt (Wilcken). — 4 il s’agit de criminels 
échappés (partic. parf. de GiéXkopa). — 7 air c'est-à-dire le gendarme, 
qulaxtrns. Hôcxñoôa infin. parf. pass. — 11 lire rapayevndévre. — 12 GTEPAVLOV 
gratification; lire draéaivovrt, intervenant comme dans ton propre intérêt. — 13 
xaclouo, tu nous ferais aussi plaisir de prendre soin de ta santé. Paüyr, mois 
égyptien, du 28 septembre au 27 octobre. Wilcken fait remarquer combien 
Barkaies préfère la parataxe à la période. C’est du langage parlé : xat 6 aèelg6s 
cou avBwmoñoyeïto — xai rapexdhson — yapret Dè — xal Eùv ToAufowor za xatabüt 
(pour xatabñvar) — diacdpnoov — xai ot oTepéviOv ÉcTIV — xaÙ HUIV Éoer. 


9. — Apollonios à un chef de poste de l’Anubieion. 152 av. J.-C. 
Paris, Louvre 2368, Notices et Extraits n° 45. Wilcken, Urkunden... 
1, p. 329, n° 69. 
6 


1'AmokwvtoG ’Atokwvint Tor dôeXpüi pulpe. Ki éopwoat xat Tù &A\x oo1 LATX 
Adyov ? émavr, sin &v &c Bouhouar xat adrèç ’ Éyimvov. Kai dmôvros pou reppovrixa 
Omép ooù ypnoi—Îua Tüv oûv rpayuaruv, & a’ où dedüvnouat Giacapñour dix Toù 
miorohou dx Toy Epehuuevôv oot évdlxrnv' GAN duws rois Oeoïs Thy Értrporñv 
didouer, aveu © roiv Oeôiv oùbèv yiverar. Kéaurds mupécouar Tayd. "H st Békic, ypadov 
êmiorohov 6 [loludéxne. “Opü rov év T@ Ürvuw Tov Gparéônv Mevédnuov dvrixetuevov 
Tfuiv. [Ioocéywv ph bon vi xurd où imiv, edAaGoduar roy Ev0i — Sxrnv Tù mAiota, 
rà npds(o)eic, uh émy[éjvolr/ro. "Eppuwoo. ("Erous) x0° ’Exelo n. 

Adresse au verso : ‘Hyeuovt xat émiotérer Avoubtetou. Atolkwvtor. 

4 adekoôc est à prendre ici avec le sens d’ami intime; au cas d’une fraternité 
réelle les deux personnages n'auraient pas le même prénom. Karà Adyov si tout 
le reste t’arrive normalement, formule qui se retrouve ailleurs p.ex. P. Brit. 
Mus. 42, P. Goodspeed 4. — 2 wpovritetv avec l’acc. se retrouve P. Brit. Mus. 28: 
ppo(v)tiaat por stréprov (Wilcken). Partic. absolu $ 74 4; parfait $ 55 & 2. 

Le sens est clair : même absent je me suis occupé pour toi utilement de tes 
affaires. — 3 lire dedévnpat, parf. epistolaire équivalent d’un présent. Remarquer 
l'élision de oot 09. — % rôv ëp. ëvd(e){xtnv le dénonciateur qui épie. — 5 crase 
pour xadrés analogue à x&ayu pour x&yw qui se permet le même Apollonius 
(Wilcken 78 15). — 6 Iolvdéxns pour -debxns, dparéôns pour doarétns!. — 7 prenant 
garde qu’il ne trouve rien à dire contre toi, je me précautionne surtout à l'égard 
du dénonciateur, de peur qu'il ne tombe à l’improviste au milieu de tes affaires?. 
Wilcken distingue le dénonciateur du transfuge Menédème. — 9 ’Exsiy mois 
égyptien allant du 25 juin au 24 juillet. — Adresse : äriotéret pour iriotétn. 


10. — Contrat de vente. 99 av. J.-C. 
BU. III, n° 999, copié par Schubart. 


!Bactheuôvrov Ir[oPheu[a]{o[u] “[0o]5 émixakouuévou 'AAeEdvSpou xat Bepevixnc 
Tñs Gdehpñe eüiv Drilounrépuv 2érouc 1e ép iepeutiv xat fepémy xal XAVnpOpoU Tv 


1. Le premier rév de la 1. 6 est de trop. 
2. Cependant rà rA(e)tora pourrait être joint à rà —o. 
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ôvrov xat oùoy unvos Owd0 ÿ êv IToôvper p” ‘Epuiou 3 roù map Ilavisxou dyopavo- 
mou. 

1’Amédoro Eüvouc dc xat Neyoërne Iurosodc ITépons rüc Énuyovie Ge (ètüv) v mécoc 
pehiyxpule) teravoc paxporp(écwmoc) SebbÜpuv OÙAN dore Eve amd Thç Érapyobonc 
aÜt oixlav HxodounuEvns xal Écteyaouévns tn $ oùanç év ri dd vôrou xal rnAw- 
(tou) méper The v Taper xpñvns vo êv Tü dnd A6dÇ méper Ümepüiv à xat Trd èv 
rabrne xutdya[to]v c yelroves” vérou oixla "Opanoëc roù “Qoou Boppà xal arnaud (rod) 
T0 homov tic Edvéou Boixtac A6d6 bu ëq? @v der rhv Obpav sis To Oponods oixiac 
À où àv oo yeiroves névroev. Exptaro * Ilerecodyos NeyOavourioc &ç érüv À y«hxod 
 dpayuac dioyiiac. Foorwanrnc xat Bebaumrhe Tov xuràx 10rhv Gvnv raërnv | T]évruv 
Eüvouc 66 xal Neyoürne 6 &moddmevoc, Ôv édéEuro [lerecoUyoc 6 mpramevoc. 

“Eputac 6 rapà Ilavioxou xeypn(uatixx). 

#% lire [larosoros. Perse de l’épigoné, c’est-à-dire rejeton et héritier d’un mili- 
cien Perse installé sur les terres royales. — 5 lire oîxias. — 6 lire brepéov à. — 
1 lire ëv tadrn. — 8 lire otéer ... eîs tv Opo. oixiav. ; 


41. — Lettre aux prêtres de Tebtunis. 99 av. J.-C. 
The Tebtunis Papyri, I, n° 59, éd. Grenfe, Hunt et Smyly. 


1 Iocedwvios Toi 2 Temrüver? fepedor yatpeuv xat éppoobar, byilauvov 3 0 xai 
adrôc, Katavriouvroc yap eic Thv méktv Zoxovwpeuwc Sxal "Qirews Tov & Éuov 
6 \ € 0 #. 7 \ €,  . Y 8 , > 4 € L3N 

xat OroJewxvudvrwv fv Éyere Tmpdc Aus dev rarprxhv SptAiav, &v ol Éav poo- 
deñodé you émirdosovtés por mpolu—l0uorepov dix ro dvwev pobeicar !!xat 
cébecôar vo iepôv, !2 Éopwoû(e). (érouc) is Daéot 0. 

Verso mapà Iloceudw(viou)  roïç èv Terrüve: fepedot. 

1 dvwbev depuis longtemps, de vieux. — 8 pour tout ce dont vous pouvez avoir 


besoin recourez à mes services avec encore plus de confiance. Le principal 
temple de Tebtunis était celui de Soknebtunis. 


42. — Lettre de Petesouchos à Marrès. Fin du 11° s. av. J.-C. 
Ibid. n° 56. 


1 Herecodyos Mapprous- y(ewp)yos ?rüv ëv Kesprechgews 3 Mappütt Ilerocetptos 
ro... Dxat ddeApo paipeuwv. yelv[wolxe dE 5 mept roû xaraxex Aou rù medio Téuüiv 
xal oùx Éyouev Eu Ts 5 rpopñc Toi xrnvüv fubv. 6 KaG oùv rofonç sdxapiothoat 
10mpürov uèv vois Deoïs deUrepoy ! 108 oûour buyaçs moAdç Enrilolale] fluor mept 
rhv xdunv oou els thv lrpophv Auüv y épolpas TÉy— Are Gç Étomey 8 aûriv 
rhv Aspophy uv vobro Ôè rofouc MlfËon pot XEXMpLOHLÉVOS eiç Tov !Témavra 
xpSLvov]. !8 éppwoo. 

3 à Marrès fils de Petosiris. — 6 apprends que notre plaine est inondée. — 
lire Au&v. — 8 nous n'avons pas assez de nourriture pour les bêtes. — 
13 aroure : mesure de surface de 100 coudées égyptiennes de côté; avec la 
grande coudée on arrive à l’équivalence de 2756 mètres carrés. 


Ka 
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43. — Lettre d’Ilarion. 1 av. J.-C, 
The Oxyrhynchus Papyri, IV, n° 744; éd. Grenfell et Hunt. 


PPaplove Alu vu ddelpht mAsiora yai — ?petv xal Bepoüre 9 xupig pou xa 
Arokw— vdpuw. yivwoxe Ge ÊtL xal VOV év ’AXeEav—40pelt)a (é)ouev' un dywviic 
av Ou ets — 5 mopetovrar, éyt év Adcbuvôpe(i)æ péve. 

Gépuro ce xal maoaxad ce Emiuehf — "Onre r& radiw al Euv edOde &pavr — 
Buy Adéwuey GrocmehG de ave. Ety ŸToAA4TOÀ\WV TÉXNG ÉUV Av dpoz — l0vov dpec, 
Ekv Av Onhex ExGade. ll elpmxag Où Aovoodordre 8tt A ue l?émuAdônc [lé Süvaual ce 
èmi—13 a beiv ; épurd ce oùv Îva ph dyw—l#vidonc. 15 (ërouc) x0 Kaisæpos ITaüve xy. 

Verso : Thuplov "Art dnod0ç. à 

1 Lire Daptov. — 2 lire ’Aro]wvaptw, — 4 s. si les autres reviennent tous. — 
8 5e pour so. — 9 peut-être ce mot obscur sol. concerne-t-il Apollonarion. — 
42 comment puis-je t'oublier? — 15 Pauni, mois égyptien. 


14. — Question posée à un oracle. 1° siècle. 
The Oxyrhynchus Papyri, VII, n° 1148 ; éd. Hunt. 


IKpté pou Zupün “Hdus Zedepyéra, eÙ BéAreudv ?éomuy Davixy rdv vid(v) {pou 
xal rhv yuvaixe Sadroë Lh cuupumvioa 6vov ro matpt a(droù) SAAX 7 évriAéyerv xl 
Uh dB dôvar yoduuura ; ToÙ — Ÿr0 por cÜupuwvov Êvev—!xe. Épowoo. 

2 et pour à probablement, — 8 et de ne faire aucun contrat. — 9 donne-moi 
la réponse qui me convienne. 


45. — Lettre de Pisais à Héracleus. 1° siècle. 
Fayüm towns and their papyri, n° 109. . 


1 Tloëe “Hpaxhie xaipeuv. Otav rod avdvxutv Békns ? map” nn jones LT 
edOUG GE où XOQTUL, xl vÜv 3 rapaxAn0els toc Tpels oTaTpES oùc etpnxé 4 sou Zéeu- 

Je / LA \ * # y 4 œ 3 2 ET 4 / A 
xoç Oœvat por H0n 006 KAéwvt, voui—%ouç ôri xiyp@s mor aùrobs, édv Ge En F0 
efuaruov Soou Oeïivar évéyupov, ôTt cuvñpuar Adyov T& Tmarpt xul AchoToypdpnxé Le 
xo dnoyhv SÜélw hubeiv. Zéeuxos yép mou aûrobc Ode Péxx[éx]pouxe Aéywv Gvt 
cuvéoraxas éautot. l0xat vov mapuxAnôels vouiouc Ôtt APR mou T1[adrobc] mu 


xarécync KAéova xl ARR ee KAéwvt xal arnoov Edpav vTùç ToÙ 


(dpæyus) 16. 18 Cu oùv &JXw row |o ins. 1 (érouc) x, Maldvr) xe. 

1 Lire one Chaque fois que la nécessité te Per à m'emprunter je m'exé- 
eute aussitôt. —: 3 lire oratñpas. — 4 lire Goëvar. — 5 considérant que tu dois 
me le prêter, dusses-tu mettre ton vêtement en gage. Dans le texte : dn au lieu 


de dén. — 7 owmoypégew reporter le reliquat d’une créance en tête d’un nouveau 


compte. lei le sens paraît être : il m’a permis des arrérages. — 8 s. Séleucos 
s’est dispensé de donner les statères prétendant que tu avais conclu un arran- 
gement avec lui. 2 rétablir àpyvotou après roë. 


16. — Lettre de recommandation de Théon à Tyrannos. Vers 25 ap. J.-C. 


P. Oxy. IT 292, Bror Olsson, Papyrusbriefe aus der frühesten Rômer- 
zeit, n° 18. 
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lOéwy Tupéwer rét runwrérur 2rïiorx paipeiv. 3 Homxkelônc 6 érodtdoÙc dot 
Tv TémiorolAv Éoriv pou ddhpéc. AD rapaxalS oc uerk méonc Juvé—6 mem 
EXEU œûrov ouveotaué—Tvov. Howrnoa O xat Epui|x]v Srèv ddeAgby du yparrod 
&vnyet[oôat] oo rept voûrou. Xapiecor dE por à péyiora 108dv où rc Émionuasinc 
myne. MIIpd À révruv byiac Eve ce eby[o] —!? ar déuoxévrws rà doucra 
rpdrrwv. "Epow(co). Verso : Tupéwet Gtoux(nrà). 

9 xaptsoa pour l’attique xapui cf. kxavyäoa, riesar, vdyeox dans le N.T. — 
12 a6acrdvruxs littéral. : à l’abri du mauvais œil. 

47. — Lettre de Sarapion à sa sœur (épouse) Sarapias, 39 ap. J.-C. 

BU. IV 1078, Bror Olsson, Papyrusbr... n° 28. 


« 

_ lZupariwov Zupamiddt +7 dep mheïora puipeiv 2xa Ou mavrds byraiveiv. V'etv- 
WOXÉ pebrerpu—xdta mpèc Tov xatpôv. OÙ xnküc DE éménous *ÉxTopevouevev 
no Gv piloy LA onma—5vai ou mndè Êv elddroc oov, ôst dyov& 6 rept Oubv. 
Acumèv oùv, tv Ad6w Tà xepudux, Tébouar, ri pe Dei mouiv: où yhp doyov dei que 
Bxa0ñobar. "Hôchov dé, ñ mept rüv Épywv Vccctuayxals mot, à sdwva yéyove À où. 
10 etvooxe di fyeuova eiceAnAu0ova 1! rÿ vpérn [xjat eixdôr. Ta à dx émmehGohe 
12 &rov, 4° E[yliaivnre. Aondtou à ratdla 13 xx mé[vrac] robç év olxuw xx Tlaveyts- 
nv. l[Elopw(co). 15(Etouc) y Daiou Kaloap[ols Zebacroù l'epuavixo[Ü] mnvoc 
Zuwrñoos XY. ÿ 

, Verso : 15 Axod{oc) map ZEuxpar(lwvoc) Europou Zxpar{iwvt) vit vewrépw 1Tèr? 
oixou. 

3 sache que j'ai vendu au bon moment. — 4 Sarapion reproche à sa sœur de 
n’avoir pas profité de l’occasion des allées et venues de leurs amis pour envoyer 
de ses nouvelles. — 5 pnôè Ev plus énergique que undév. Eiddtos pOur etdulas. — 
6 xepuétua pour zepudti« monnaie. — 8 #0eloy j'aurais voulu (à = et; ceoÂpavaats 
— -x8s pour -xas, parfait pour aor.) que tu me fasses savoir au sujet des travaux 
s’ils ont été exécutés à bon cpmpie ou non. — 41 émyeXGole pour érmpedeioe. — 
12 àtowy — Eavtüv — budv adry. — 15 Zurip, ordinairement Zurtptos, Mois 
usité au temps de l’Empire répondant probablement à mai-juin. 


1 


48. — Bulletin d'enregistrement individuel. 19 av. J.-C. 
Grenfell, Greek Papyri, I, n° 45. 


1’AroNo(viw) xwpoypa(umaret) Oeadek|ptuc). 2rapà Tlvepepü(roc) To5 Da — 
3 yeutéwe Onpociou Me GE eo) à: pehdvepns otpoy— yulompécuw|moc) oùh} 
Rs uo Jet. droypapouar Téuardy eîç T0: 1x ÊToc Kataæ (p06) BOéAwv oUvraEL, 
Day de Th... “Hp lOxarayivoua. Go Emèi—!ldwur rù dropvn(uux) .Ôrw 


4 


12xaraywpiobn. l('Erous) 1x Kaicu(poc) Mex(sip) y lémidédorer (étous) 1x Kaca- 
(pos); Tayxd(y) F: | 
2 Pnepheros, cultivateur du domaine public, présente au scribe du village sa 
feuille d'identité annuelle afin de toucher ses appointements oévraËtv. — 7 à Euatôv 
pour éuavrév. — 9 dans le bulletin de l’année suivante, au lieu du mot indéchif- 
_frable de cette ligne on a êv DE + {la ofuia xataylvouar.. —13 s. Mecheir etPachôn 
sont deux mois égyptiens. 
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49. — Bulletin de recensement. 48 ap. J.-C. 
The Oxyrhynchus Papyri (Grenfell et Hunt), II, n° 255. 


4 Awp[iov otparryür xal...… 2Baouuxé yelauuarei] xal Atdüper..…… TOT0Y- 
paluparebot) xal xwuoypaluuatedot) mapè @Oepuou—$0apiou rie Oowvioc D 
xvptou 5’AmoXw(viou) roù Zwrgdou, slow 6 [oi] xaryeivémevor èv 1% Omap — Tyo[üon 
por oixlæ Aabp]æc véTou.......... SOepyoutépiov éreh(euépa) vod zpo — Ÿ yeypa(uuté- 
vou) Zwrdô[ou] bç (érüv) £e luéon uehiylpws) maxpoz(pôswmoc) oùX(}) yéva(rt) 
de [etlepes CN AG AE MINS AO UNE UE US EP AN RE RER te 

12Oepuoudépu[ov] À tpoyeyou(uuévn) uferk] lSxuplou rod a[üro] AroAw{viou) 
ôpvdw 1ÆTibéprov Kaaïdiov Kaiocupa Ze6[aorov] 15 l'epmavixdv Adroxpzropa uv 
EE Tuç xat nm” GAnôeias êrt—17 GeSuwxévar Thlv rJpoxemévny lBfyox]onv rüv 
rap” émol [olixobv(ruv] 1?xai ndëva Etepov oix<Te iv map’ Euot 20 uAre émié[evov 
pre AXeËuvô{péa) 2! undè dnekeüBepoy pre ‘Pouav(ov) 22undè Aiyér[riov E]E(w) 
rüv mpo—75eypauuéve[v. ebop]xoüon uév mot ?1eû e[in, émliopxobvre dE +[à 
évlavriæ. ?5[éro]us Evérou Tiéeplou KAaud[iou 26Katoapols Sebaoroô l'eppavixoù 
27 [AÜroxpé]topos, Dao... 

11 Cette ligne devait donner le total des personnes habitant la maison de 
Thermoutharion qui donne son signalement en dernier lieu — 45 lire % uv. — 
24 lire ériopzxobon. 

20. — Bulletin de recensement. 173-4 ap. J.-C. 

BU. III, n° 833, édité par Wilcken. 


Heuvt BacraixS ypaluuarei) 20 Gtapopuwy yuvar[x]@v 

Meupeirou odç [èlx mèv Tecaypir[oc] 
rapa MéAavos ’Apeiou pnt(pdc) Meuvei[rlidos Méha|va] 
Kaïsiros Toy &ro Méuye- (érév) « 

D 0x Gpyov dv[a]yp(æpomévou) êrt roù B Ex dé “Epréw[ç Gu]yarépa Tve- 
&upôdov. Amoyp(dpouat) éuaur(dv) 25 ppéup|v] (érov) 1. 
te xl robc épnodc, évoix(ouc), Iapov dù & mpoyeyplauuevos otab- 
Eis Av oixo5 &v Méuper (pouyoc ?) 3 
ëfrt vo]Ù aûroë dupd(ou) L'Toidwplos] évyuärar Aulas] 
10 [oix]{æv ’Ioudwpou ’Avou- rü[v] émixepalluv, 

Glwvos roù xal ITxyxpér(ouc) x[at] éuvow Thv roù xupiou 
Roùs Tv ToÙ dteAnAU- 30 [AS pnktou Avrwvivou Katoxpoc 
Ooroc 13 (Étouc) AüonAou [réJynv &An0D Eivar ra mpox(eimeva). 
Avrovivou Kaloapos (Erous) Aÿroxpdropos Kaisapoc 
[old xup[tJou xur’ [olixi[ av] Mäpxou AdpnAlou ’Avrwvivou 
äToypdpny, Ze6actoù ‘Aouevtaxoù Mnôtxo5 
épaurov Méhav sic td aù- 35 Ilapôtxoù l'epuavixoù Meyiorou 
rù 1Ô (ër.) (étéiv) va, Dadot à. 


xa[t] vobc yevouévou[s] êx 


& ayant pour mère Kaleïis. —5 &oyüv des chômeurs (malgré eux). — 7 qui 
habitent la même maison. — 21 fois pour vois. — 36 — 4er octobre 147. 


A6padu 6 a. 
&yalbepyéw 3 u. 
&yauar A3 à. 
&yavaxtéw 62 d 3°. 
dyann 44c. 
&yéoxa 4 k. 

&yvou 16 f. 
Aypirnac 7 b. 

&yw 187, 52 b. 
&ywy 74 b. 
&ywvitouer 53 C. 
’AGpauutrnvés 4 q. 
aBGoc 44 w, 

aipéw 184 R, 21c. 
aïpw 52 D. 
aicfavouar 62 a R. 
dicyvvouar 43 b, 69 0 73 a R. 
.ditéo 43 h. 
aitéouar 69 £ R. 
aives 41 d. 
&iwvroc 8-C. 
’Axe)0auay 6 à b. 
&xokovñéw 45 À. 
&xoûw 18 9, 44p, 52d, 62a 

1°, 730. 

dxpoç 32 À. 
* &Ad6actpos 8 b. 
&NaT78kRN. 
&Noc 154 R, 364. 
aAMf)wv 36 k. 
&wv 8 f. 

êux 45m, 47p, 74a R. 
duaprévw 18 g j. 
deco 44 q. 

&u?i 505. 
auotdtuw 18 b. 
&upioëntéw 75 2. 


T 
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äv 66c 3° R, 67 f 2° 3, 68 d, 
d40 ; 

avé 48 f. 

&véyarov 8 f. 

&vébeua 3 f. 

&vouuuvéoxe 43 h, 44 q. 

&vanetpoc 3 n. 

&vactéc 74 c. 

’Avôpéac 7 b. 

&vôpes 37 C, 42 f. 

&véxoua 44 q. 

&vBoumokoyéouxt 45 f. 

ävolyw 16f , 18k n. 

&vréxouat L4 d. 

ävr£ 46 i, 70e. 

GVTL — 459. 

ävruxpÙc 5 g, 51. 

avrtlau6dvouat 44 d. 

avtuéye 75 4. 

avoyewy 8 f. 

doc AkW, 64 a. 

&ér& 69 n. 

&TayyÉAk® 69 k. 

&navriw 18 b. 

&mapvéouar 69 E R. 

&netdéew 45 b. 

ànehGwv 740. 

&réxw 52 b. 

&miotéw 45 b. 

&n6 379 R, 46, 505 R. 

&ro — 45. : 

nd vote 80 g. 

&anobvhoxw 56 C, 52 d. 

&roxpivomat 18 1, 53 c, 69 Æ R. 

&roxtévyw 18 D. 

axohAuut 18 d. 

’AroNwc 8 f, 10 g. 


&no)oyéouar 18 J. 

üpa 77f, 79 à. 

&pa 77 f. 

&pagos 4 m. 

äpyés 8c. 

&péoxw 45 d. 

&pxerév 64 a. 

&pxéw 45 d. 

&ou6topar 53 f. 

apvéouar 18m, 69m R, 756. 

&pédwevoc 74 c. 

äpratuw 17 f, 18 k. 

&ppaGwy 6 C. 

aponv 45. 

äpyouar 690, 73 a. 

— GpYXOS, — dpyns 8 d. 

acxéw 9 0. 

àorétouar 53 c. 

&omthoc 44 w. 

àcooy 13 6. 

"Aco0oc 4q. 

adEavew 52 b R. 

aÜTOUaTOs 8 C. 

aûtéc 15e, 327, 33b c d, 
45 l, 71 0. 

&parpéw 43 R. 

äpec59eR. 

apinux 69 m. 

&popitw 18e. 

äg où 793 R. 

’Apgia 4p. 

&yer 5g, 68 b, 793. 

äxpue 68 À. 

&bivBoc 8 b. 


Baivw 21 a. 
Béhw 52 1. 


Cet index qui comprend les mots bibliques objet d’une mention ou d’une étude 
spéciale ne dispense pas de se référer au tableau alphabétique des verbes, pp. 99-109, 
ni à la liste des prépositions, p. 239, ni à la table des matières. Les chiffres indiquent 
le paragraphe; les lettres, les subdivisions des ?Z; R, les remarques. Nous devons cet 
index, ainsi que l’index des textes bibliques qui suit, à l'obligeance du R. P. Lavergne. 
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Bapoaé6äc 6 d. 
Baorledew 44 q. 
Baoxaivw 17 À, 43 e. 
Béroc 8 b. 

Bééaoc 8 c. 
Bepouioc 3 f. 
Biétouar 53 g. 
Brôw 18 j. 
Blactävw 18J. 
Blacenuéw 43 d. 
Brérew 64 a e, 73 D. 
Boavnpyés 3 f. 

Boéc 3h. 

Bonbécw 45 f. 

Boôt 3 h. 

Boppäc 7 b. 
Bobdomar 3 0, 16D, 69 m. 
Boÿc 9 r. 
BouAsvdecar 64 a. 
Boyer 52 0. 
Borudouoat 18 I. 


Fata 6 a. 

yauéw 18 d L. 

yäo 79q 7. 

ve 77 k. 

yéevva 7. 

YEkdw 18 g. 

Yeuitw 440. 

YéLw 44 0. 

YÉVOS : YévEt 45 q. 

yévnua 4n. 

Yéaua &n. 

Feyvnoapér 6 c. 

veus 97. 

yévouar 4k, 18 l, 45h, 73 à. 

yiwwoxw 4k, 21 a, 62 a 1°, 
69iR, 73 0. 

Yvape0s 4 à. 

Tokyoôa 4%. 

Fépoppa 6 a cç, 10e f. 

Yovuretew 43 €. 

yodçw 18n, 64 a, 69 k. 

yonyop® 18 0. 

yuvn 37 c. 


daxpuoy 9 p. 

Javito 3 ki. 

Acveid 6 0. 

dé 78 m. 

det 69 p. 

Geéxvout 20 &, 62 a 2°. 
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|-Géouer 19p, 64 &, 69 n. 
déov 69 D. 

deouôc 8e. 

dedte, deüpo 59 D. 

dû 79 &. 

doc elut 73 &. 
Onuocta 45 q. 

damou 77 j. 

4 49a e, 70e. 
Graxatehéyxouar 45 hi. 





| Graxovéw 16h, 45 c. 


Graxpivouar 45 ki. 
dtakéyouor 18 m, 45 ki. 
diuheirnw 73 à. 
dtal\docouar 45 k. 
dractéllouat 45 e. 


| dtatelëw 73 4. 


ddaoxw 43 hi. 

Gtôwut 20 a, 69 p R. 
duxatocUvn 44 C. 

Ô16 79 L. 

dure 79 D. 

duYauw 19e, 43 e. 

Bloc 9 ©. 

doxéw 62 & R, 69.j m R. 
doxupatw 73 D. 

dovhetw 45 c. 

duvauor 16 b, 18 ÿ, 20 L, 56 c. 
Ôvo 14 b. 

düw 21 4, 52 C. 

dwpedy 12 0, 


# 


édv 660 d, 67f, 774 R, 
79 0. 

Eaurod — Tov 15 jf, 36 k. 

éd 69 M. 

dyyiéo 45 k. 

éyyds 44 w, 76e. 

éyxaivra 41 d. 

éyxa)éo 45 e. 

ëyo 15 a. 

édouar 18 f R. 

édélw 34 

évépync 8 d. 

el 63 a, 66 d, 67 f, 74 a, 75, 
779, 79 n. 

eye 79 0. 

et xat 66 f, 795. 

Et pèv.…. et... dé 79 0, 

ei wav 77 h, 

cixn, cixn 2 D, 45 q. 

| eiut 20 a f, 734, 45 h. 


clpu 23 d. 

elvexev 3 D 1. 

etrep 79 0. 

cinov 64 @. 

ec 48 a, 70 i. 

els 360 j, 44 d. 

eira, etev 3 D, 80 D. 

elre.… etre 63 &, 78, 79 0. 

etwla 690. 

ëx 46 a, 70e. 

Exaotoc 15 d R, 36 g. 

Éxarôvrapyoc 8 d. 

éx00w 43 h. 

exe 764 

&xetvoc 15 d'R, 340, 31. 

êxxdhivo 52 D. 

éxhavôdvo 44 q- 

ÉxtOc L4 w. 

E)du 3e. 

ékdoowy 13 b. 

EXGTTwY 4 7. à è 

’Eheuodéer 6 D. 

’Ejetocate 6 d. 

Édeoc 9 {. 

iritw 18n, 56c, 624 R, 
69 j. : 

éAnis ba, 9 k. 

Euépuudouar 187, 45 d. 

êpLéc 18 d. 

auriurAnut 44 n. 

éuropevouat 43 4. 

éunpocÜev 76 €. : 

év 45 g, 47 @, 70 9. 

évayrtioc 45 l. 


| évavrioy 44 w, 


évôeyouar 69 p R. 
ëvddvoxw 18 b. 


| évOUw 18 L, 43 R. 


évouvw 43 À. 
Évexa 3 D. 

Evexey 3 b, 5f, 70e. 
évepyéo 43 a. 
èvéyuw 52 0. 

ëv où 793 R. 
Évoyoc 44 w. 
évtéAhouat 64 @. 
évtôc 44 w. 
évrpénouat 43 e. 
évruyyavev 45 k. 
ëv & 793 R. 
Éteotiv 69 p. 


Éfo\opetw 3 g. ? 





étoubevéo 4 D. 

Etw 44 w. 

ÉbwOev 44 w, 

Éotxa 18 p. 
ÉmaroyVvouat 43 e. 
ëraxovw 44 p. 
éxaxpowpior 44 p. 

ëndv 79 y. 

érowdyetv 52 0. 

ÉTAVw L4 W. 

ênet 68, 79 4 zR. 
énet0n 68, 79 Q z R. 
ëneudnnep 79 q & R. 
èméxeiva 44 w. 
énerta-tev 30, 80 0. 
néyw 52 0. 

ännocdtw 43 d. 

ènt 49 g R, 50, 70 g. 
ênt — 45 9. 

Emt6)Aw 52 D. 
éniôvuéw L4n, 69 m R. 
ëmhavôdvonar L4 q. 
èmuuehéouat 44 q. 
éruévew 73 a. 
émiovotoc 26 f. 
érurodéw 44 n R. 
èniorauat 73 D. 
ëntrécow 69 n. 
ëritiudw 45 e, 64 a. 
Érutpemw 69 m7 R. 
ÉTUTUYX AVE 44 M. 
énuyerpéw 69 0. 
£mouat 16e N. 
épauvéäw 3 & S$. 
épyatoua 16 e. 
Éenuoc 8 C. 

Éonw 16e N. 
Épxouar 55 f, 74 C. 
épotéw 43 h, 64 a, 69n OR. 
’Ecôpan\ov 4 7. 

ëcliw 18 f. 

Ecyaroc 32 h. 

Ecuw 3 ©, 44 w. 

étepotuyéw 45 k. 

£tepos 36 À J. 

ëtr 80 D. 

£touwmoc 8 c. 

Étoc 5 Q. # 

eû 52 d. 

edayyeh£ouar 16 , 43 e. 
EUayyEAuoY 4 C. 

evdoxétw 43 @. 
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edpioxw 73 D. 
edoc6éw 43 @. 


edyaptotéw 45 e, 62 a 3°. + 


eUyouat 69 n. 

évtuvéauor 44 M. 

ëp’ 6cov 793 R. 

éppala 4p. 

éydéc 31. 

Éxouar 43 à. 

Eyw 52 0, 690, 73 b, 74b. 
Ewc 68 db R à, 70e KR. 79 x. 
Éws 6tov 79 3 R. 

Ewc 00 79æxzR. 


ZLayapiac 6 D, 7 D. 
Caw 18 7, 19 d. 
Eñaoç 94. 

Cvy6c 8 e. 

t@oy 2 b. 


ñ 37f 9, 77,178. 
ñyéouor 69 7, 78 b. 


| rw 249, 55 d 2°. 


"Hlac 7 D. 
fhixoc 35 9 D. 
fuouc 9 0, 32 à. 
via 79 x. 
“Hpwônç 2 0, 49, 
oowv 4 r, 13 0. 
nxos 95. 


Bap6éw 18 L. 

Odu60c 9 1. 

Oappéw 45. 

Oxvudtw 43 a, 18 L. 

Géw 36, 16b, 56C, 644, 
69 m. 

Oryyévew 44 d. 

Oepédioc 8 e. 

0eoc 8 a. 

Oewpécw 73 D. 

Ovhoxew 24 M. 

Pprauéevw 43 a, 52 D R. 

Owu&z 6 D. 


?Iaxw6 6 a. 

ide 45 q. 

Tôtoc 5 4, 33 U. 
“Iepocéduua 10 m. 
iepoupyéw 43 a. 
‘Tepovoau 10 & e. 
ecoat 6 d. 

inur 20 c. 


’Incoÿûc 10 h. 
ixavéc 64 a. ‘ 


Deus 8 f. 


79e f. 
Térxn 6 d. 
’Tovdac 7 b. 
lox 45 mm, 
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